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AVERTISSEMENT 



SITR CETTE NOUVELLE EDITION. 

LOr.sq.u'on ne faifoic ufagc auc de la diétc & de quelques 
remèdes fimplcs pour guérir les Maladies , tout l'Art de la 
Pharmacie fe bcrnoit au choix ou à de légères préparations 
des Médicamcns. Mais les Médecins ayant trouvé dans les maladies 
compliquées plafieun indications i remplir i la fois , ils ont été 
obligés de roinir enfèmble pluHears remèdes , dont l'efifèt pût fa* 
tis^ire. à chacune de ces indications. La combinai(bn de ces dif- 
fère n s remèdes, leurs préparations , leurs formes, leurs mélanges, 
étendirent beaucoup les bornes de la Pharmacie, ôc la CQmpofition 
des Médicamcns devint bientôt l'objet le plus important de cette 
partie de la Médecine. Mais cette combinaifon de différens re- 
mèdes que l'habileté des Médecins avoic jugé néce(raire , devint 
bient^ une véritable confalion {par l*eSèc de ta charlatanerie : on 
porta jiifqa'à l'excès le nombre des médicamens qu'on fit entrer dans 
chaque compofition : on n*eut plus en aflèmblant diâS^entes (impies 
l'objet de remédier A plufieurs defordres ; on prétendit en accu- 
mulant dans une mcme compofition des remèdes de toutes les crpcces, 
donner une recette pour tous les maux, & il fcmble que leurs vertus 
ayent moins occupé les Auteurs de ces recettes ridicules, que l'envie 
de leur donner de la réputation » en y recherchant les remèdes les 
plus rares» les' plus précieux, 6c les y aflèmblant en plus grand 
nombre. On peut voir dans la compodiion de la Thèriaque, de 
l'Orviétan & du Mithridat, 6c dans une infinité d'autres recettes 
de l'antiquité , jufqu'à quels excès fe portèrent les Grecs & les Ro- 
mains dans les premiers fiècles de notre ère, Galien (è laiila entraîner 
comme les autres à la fureur de ces grandes compolitions j non-lea- 
Jement il en fit beaucoup d'ufage , mais il en imagina de fembiabics. 

Comme fii Médecine fut «nèralenient adoptée des Grecs , des 
Arabes 8c des Latins » le goût de ces formules fi composes pa(Ià avec 
cUe chez ces Nations. Ce n a été que dans le dernier fiecle qu'on 
a ouvert les yeux fur l'abfurdité de ces grandes compofîtîons , fur 
U fupcrâuité d'un ii grand nombre de remèdes , fie fur l'excrcme 
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difficulté qu'il y avoit d'en faire raflcmblagc. On a enfin reconna 
que la Pharmacie cfl: un Art fondé fur des principes certains & 
raifonnés, qui font déduit» de la connoillàace que nous avons des 
propriétés des corps oatureIs,&du rapport que cen diffih«ntes fubftan* 
ces ont les unes avec les autres. L'attention qu'on a faite i ces prin- 
cipes a beaucoup (ènrî à perfcdionner ta Pharmacie GaUnique , qui 
confifte dans le choix , la préparation , & la mixtion des Médi- 
camcns. Et entre les différcns Artiftes qui les employèrent pour 
perfectionner cette partie de la Médecine, M. Charas fut, fans contre- 
dit , un des plus habiles U un de ceux qui acquit le plus de réputa- 
tion* Comme il joignok à une parfaite întelligcnce de fon Art, une 
grande éradstiofi dans toutes tes parties de la matière Médicale » 
6c de grandes connoiflànces qu'il avoit acquifcs dans fes voyages j il 
fut en état plus que tout autre de compofer ie premier corps de 
Pharmacie, oà on pût trouver les vrais principes de cet Art avec 
leur application. On vitparoître dans cet Ouvrage des compofitions 
Galcniques beaucoup plus fimplcs & beaucoup mieux entendues que 
toutes celles qu'on avoic publicesi on y trouva auill un grand nombre 
de compofitions nouvelles , oçdonnées & exécutées lôus les yeux des 
plus habiles Médecins , 8c dont les bons (nccès ont depuis confirmé « 
rezcellence. Maisque^ueédatqu'e&tre^u la Pharmacie Galénique 
entre tes mains de M»Cbaras, rien ne lui fit plus d'honneur que la 
Pharmacie Chymique <^u*il réunit à la précédente : il y avoit déjà 
long-temps qu'on faifoit ufige en Médecine de quelques remèdes 

^ tirés de métaux par les opérations de la Chymiej cependant on 
n* avoit inféré dans les Pharmacopées qu'un très-petit nombre de ces 
compofitions, 8c elles étoieot gardées comme autant de (ècrets par 
la plûpart des Chymiftes. M. Charas après avoir examiné par une 
multitude innombrable d'expériences, les diffirens produits qu'il avoit 
nré des mixtes par la voie d'analyfe , fut en état de raffembler un 
grand nombre de remèdes très-efficaces tirés des trois régnes , & 
d'en compofer la Pharmacopée Chymique. Cet Ouvrage qui fut 
univerfellcment applaudi, & dont le fuccès fut confirme par un 

^ grand nombre d'éditions , fut jugé être le répertoire des meilloirs 
temédes que la Chymie puifiè produire, 8c en même temps le meil- 
leur modèle de la véritable méthode d*analy(èr les corps. On peut 
dire avec vérité que c'eft aux lumières répanduës dans cet Ouvrage 
qu'on doit les progrès qu'a fait la Pharmacie depuis quatre vingts ans. 
il étoit juAe de ramener à leur première iburcc tant de découvertes 
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que cet Ouvrage a fait pour ainfi dire germer 5 c'eft pourquoi on 
a profité de l'duiprcfîcinenc que le Public a témoigné d'en avoir une 
nouvelle édition , pour y raUembler les meilleures comportions dont 
k» recettes ont itii publiéei, fiât par de içivaiit Pafticalîers, fôit 
par d*illaftres Compagnies , ^ qui ont prît toutet les précandons 
pofTibles pour perfeâionner leurs Pharmacopées. 

Quoique les nouvelles connoîfTânccs que les Modernes ont répan- 
dues dans l'Art de la Pharmacie ayent fait appercevoir quelques 
ijTiperfedions dans pluficurs des compofitions qui ont ctc publiées 
par TVl. Charas, fur tout à Icgard de la multiplicité des remèdes, 
on s'ed fait une loi très-fevcre de ne retrancher de cette nomneUe 
éàSààoù ancone des préparationf de cet illoftre Auteur. ^Ôn a nûeuit 
aimé éâSre (bme lei compofitions corrigées 3c plus prédlb inimé« 
diatement. après ccdlcs de M. Chants qui ont pam (ûjcties i ces 
défauts 

On trouvera dans cette nouvelle Edition une ample colic<ïlîon de 
Remèdes choifis de toute cfpéce , qu'on a ajoutés à ceux qui ont 
été publiés ^ar M. Charas : la plûpart de ces compolitions font nou- 
Telles ou reformées fur les anciennes recettes, avec toute l'exaât- 
tude & les précaurîons poflibles, 8e elles cnt toutes été adoptées par 
les Médecins qUi (ê ibnt adorés par leurs expériences journalières , 
de leurs fuccès & de leur efficacité. 

11 fera facile de s'appcrcevoir que la plupart de ces nouvelles 
compolitions font bien plus clcganrcs & bien lupcrieures à toutes 
celles qui font le fond de cet Ouvrage , & à toutes celles qu'on a 
publiées jufqu'à pré/ênt. Leur avantage condUc , i *. En ce qu'elles 
ne contîeiment que les médicaneos -qui ont été jugés ablblument 
nécellàires & dont les proportions ibnt telles que leur afièmblage 
puilTc s*en faire avec exaditude tC fiicili^ s*. En ce que l'on s*eft 
îèrvi par préférence des remèdes fimples que produit l'Europe, ou 
du moins des remèdes étrangers qu'on peut avoir dans leur entière 
pertedion , & nullement de ceux qu'on ne peut avoir (ans quelque 
loupçon d'altération. 3°. On a banni autant qu'on a pu des com- 
pofitions, les remèdes qui font faciles à s'altérer qui peuvent faire 
corrompre les autres; on a eu particulièrement cette attentbn dans 
la compoficion des Syrops , des Èleéhiaires , des Eflènces , &c. 4". On 
a prb de juftes mefures, pour qu'on pût aifément régler le poids des 

* U CoUigt du Mêdiwu d» Londru, & UFmuIU d* Midtcu» d* Paris, 
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médîcamens qu'on a coutume de prcfcrire en petite dcfc, tels 
que les nicrcuricls , les antimoniaux & toutes les compofitions dans 
kf^]uelles entre l'Opium. 5 ^. Enfin, on a exclus de ces compofitions 
touc ce ()ui n'y cotre que par la pompe, pour en augmenter le prix 
ou pour le degiûlèr aux yeux du Public. 

On aurait cru qu'il eût manqué quelque cho(ê à cette nouvelle 
Pharmacopée, d on eût néglige <l*y infërer les remèdes fpécifiques 
^ui font le plus en vogue : on trouvera à h fin de cet Ouvrage la 
compofition de ceux qui font le plus d'uiagc» &doot la réputation 
Çt juftific par l'expérience. 

Enfin, pour (^u'un put trouver dans un nncme Livre toutes les 
lumières nécei&irea itir les meilleurs remèdes , on a ajouté un edài 
i^analyfè desEauz minérales du Royaume qui (but les plus firéquentées 
te qui paroiflènt produite les meilleurs efiècsi 



APPROBATION. 

J*Ai examiné par ordre de Monfeigneur ie Chancelier, un Ouvrage qai, 
a pour tifre , Pharmaeopce Royale , Galéniqm & Chymi^uç Charas , 
€migU €f ati^mfuée par M, * ^ * Cet Oovtage réfermé «vec oe pe^t, 
éne que néMuile. m Public A f^if, ce li Jtiia 174^. 

LASONE. 

. .i ■ ^ 



PRIVILEGE GE'NE'RA L. 

LOUIS, PAR lA GRACE PB Dieu ; Roi db France et de Navarre: 
A nos amés & féaux ConfcUlers les Gens tenant nos Cours de Parlement » 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Graod Gonfeil * Prévôt de ' 
Paris , BailliÊ , Scnéchanx , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticicrs 

2u*il appartiendra : Salut, Notre amé BayvsBT , l^ibrairc à Lyon, nous a 
kit expofer qu'il deltreroic faire réimprimer & donner au Public deux Livres, 
qui ont pbvt nxtti Pharmacopée Royale , GaUnique & Chymtqtu , par MoYSt" 
Ch \ras , avec les Additions de M. L. M. de r Académie royale des Sciences ^ 
& Dotleur en Médecine de la Faculté de Parts ; Les Oeuvres de M. Antoinb 
x>'EsP£issES , avec des Additions par M. Guy du Roussbauo db la Combb» 
JivWéU au Parlemeru ; s*il nottS pUulbit lui accorder nos Lettres de Privilège*- 
pour ce néceffaircs. A ces causes, voulant favorablement rraiccr l'Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de faire réimprimer 
le/diis Livres, en un ou pluHeurs Volumes, & autant de lois que bon lui 
fismblera , de les vendre , faire vendre & débiter ptr tow notre Royaume 
pendant le temps de vingt années confécutives, à compter du jour de la date 
des Préfentes : Faifons défenics à toutes perlbnnes de.^uelque qualité & condition 
qu'elles foient* d*en introduire d*impre{fîoh étifingère dans aucun lieu de 
notre obéiflanoei eommc auffi à tous Libraires 5c Imprimeurs d'imprimer on 
faire imprimer, vendre, faire vendre & débiter ni contrefaire lefiics Livres, 
ni d'en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte que ce foit, d'augmentation , 
correâton , changement ou autres , fans la permidion expreffe & par écrie 
* dudit Expolânt 00 de ceux qui auront àtoit de lui , à peine de conBfcation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre ctiacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hô^-Dieu de Paris, & l'autre 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens , 
detmign éc intérêts , à la charge qq» ces Préièntes feront. enrrgiftféei.ttWiS 
au long fur le Rcgiflrc de la Communauté des Libraires 5c Imprimeurs de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; qae la rcimpreifion dcidits Livres 
icra faite daoi notre Royaume ^ non ailleurs, en bon papier ^ beaux caraftéres^ 



cùt tS or mimm Kt-k U. femAe- kaprimée tteidwe pour nedcte 4mm le coMidctl 

des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout au Règlement de U 
Librairie, tf notamment à celui da jo AvfU 17SS '» qu'avant de icsexpofer 
en vente y' 1er imprimés qui uarom fervi de copie à û réimpielEdii delilits 
Livres, feront réunis dans le même état où l'approbation y aura été donnée, 
hs mains de notre rrès cher 5c féal Chevalier le Sieur Daf^uefTeau, Chancelier 
de Franee , Commendeur de nos Ordres , & qu'il en icra eniuite remis deux 
Siempl*it«s dans notre Bibliothèque publique , un dtfns celle de notre <%âieaa 
du Louvre , 5c un dans celle de notredit très cher & féal Chevalier le Sieur 
DaguelTeau > Chincclier de France : le tout à peine de nullité des Préfentes; 
du contenu deiv|ucUc§ vQys mandons & enjoignons de taire jouir ledit Expofanç 
00 les ayant cau&s , pleinemenr & paififalement» ikns fiiuffrir qu'il leur ûàt 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Prcfenres qui 
fera imprimée totir au long au commencement ou à la fin defdits Livres , 
fou tenue pour dûcment fîgnifiée y & qu'aux copies coUaiionnées par un de 
nos amés , uaux Çcm(èi|lers A: Secrétaiies» ki ibit ajoûtée comme à l'original i 
Commandons au premier notre HuilTier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'iccUes tous At'^.es requis êc nércffaires , fans demander autre 
perinilllon , & nonobftant Llaïueur de Haro , Qurrre Normande 6c Lettres à 
ce contraires : Car tel eft notre bon plaifir. DoMNft & Verlàilles le qutntîème 
jour du mois de Juillet, Pan de grâce mil fept cent qnarante-fix, & de notie 
Kégne le cxence-uoiènoe. Far ie Koi, en fon Conièll SAINSON. 

■ 

RegiJIré fur U RegiJIre ont/s dt la Chamhre Royék dit Utraim & ïn^rimoirs 

de Paris , N'^. 666. fol. ^Sp. conformément aux anciens Rcghmtfis» tot^rmés 
far celtà du 2$ Février n^z* Â Paris U 22 JidlUt 1745. 

VINCENT, Syniit. • 




^2^^^», de l'Imprimerie d'AiME* Dèlaiioche, fcul Impcioacur- 
I^faiie du Gouvernement de THotcl de Ville. i7jj. 
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ROYALE, 
GALENIQUE ET CHYMIQUE, 

PREMIÈRE PARTIE. 
DE LA PHARMACIE EN GÉNÉRAL; 




CHAPITRE PREMIER. 
Définitions de Vutie & dg Fautn Pharmacie. 

A Pharmacie cft i;ne partie de 1^ Médecine, qui enfèigne le cfioiy, 
la préparation & le mélange des médicamens. Le nom de Phar- 
tnacif vient du mot grec fdjffuiMf , qui fisnifie ranedc , qui «ft 
compoTé de 9(ft» ScaetUtt, oomnequi diroic , ;'e porte remidt; 
On appelle Pharmacie Galenîque, celle que les Grecs, les Romains 
&, les Arabes onc padquée, dont Galien a jeté les premiers fondemens, & 
mut t» Seâtteais ont pedfêâlofiBifie s «De tnice pturicnlièreiiient dn dniz 
du mélange des médicamens , Se n'emploie pas des préparations fort recherchées: 
La Pharmacie Chyroique eft moins ancienne , elle n'eft en u(âge que de|>uis pen 
de nédcs , & ce n*eft que depuis le dernier qu'elle s'eft perfeâionnee. ÉHe 
enlèigiie à réroudie les mixtes 4c i connoltre les Daniel donc ils ibnc corn* 
pofés, af n d'en icparer les mauvtiib » de coafcmicsboaiiei^&d'iiair ceUei- 
ei lorfqu'il en eftbcroin ] ^ 
L'étymologie du suom. de Ciayœic k nueux resue , eft celle qoicft dicedii 
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moc greç %vM*f » qu^ TtgQiâe y!^ , parce qu'elle enfèigoe à tirer les parties (es 
plus races & les plus fucculentes des mixtes , &àles ieparer des impures & des 
grodîères. D'ancres veulent qu'elle vienne dej^f», qui fîgnifie jt fonds Ou yc 
li^uéfc , -ju^^a iic ciré Ic mot de > P^r lequel ccrrains Auteurs ont 

entan^u c^lui de /^fio" ÇU de frq>aracion d or & d'argent , parce que ce ibnt les 
mat^ces fur Icfqu^^ la Ghymie mec en pratique une înfiiuié d'opénuions. Le 
î^ÉI d'Alchymie» que quelques-uns ont doimé à k Oiymle» vient du moc 
aranc a/, qui fignifie quelquefois rexcellcncc d'une chofe, & quelquefois un fel, 
aiMuel ièns il peut figoi&çr /u/îon ou f réparation de JU , qui eit une des parties 
dy^^a ftflgjrifllpi dtf' mixte, p^auties onc appelle la Pharmacie chymique. 
An tfômeti^ue,'! caulè des Hetmes,' qiîe quelques-uns ont cru aflez légèrement 
ea avoir été l'inventeur , lui donnant pour ce fujet le nom de trifmegijle , c'eft- 
à-dite aois fois trèsrgrand. Quelques-uns l'ont nommée aflèz à propos Art diilul- 
latoire, j^e .qu'elle accomplit plufîenn de Tes opérations ips h diftiUatîon. 
Paracelie & -plufieurs autres l'ont nommée Pharmacie (pagifiqne, qui efl une' 
jon£Uon de deux mots grecs r^raf , qui fignifie pparer , & ayeiptif , qui fiçrnifle 
aOimbUr , parce qu'elle fépare le |>ur d'avec l'impur , & qu'eiie unie àn aiicm- 
h» les parties pures » lorfqùe les impures en ont été ftparSesT Je laiflè à parc 
les autres nom% que quelques-uns lui ont donnés , comme celui de Pyrotechnie^ 
qui fit^niGe, Art accompli par le feu , celui d'Art des Sag» & des Philolbphes , 
celui d'Art fecret , & pluiieurs autres noms dont la recherche eit peu néceiiaire. 



* C H A PITRE II. 
jDu ff^et & de tobjet de, la Pharmacie. 

*^T^Ous les corps de ia nature qui peuvent lêrvir de médicament, doivent 
J. être regardés comme le fujet de la Pdaimacte. Par exemple dans le régne 

minéral, les terres médicamenteufes , les fels, les concrétions, les métaux & les 
demi-métaux dont on peut tirer des médicamens , font le fujec de h Pharmacie. 
Dans le récne végétai , les racines , les feuilles , les écorces , les bois , les fleurs, 
Ks fruits , & focs des plantes, les radnes, les gommes. Dans le régne animal, 
les os des animaux > les oni^es , les comes , les gndfl*es & diffbentes panies iôot 
le fujet de la Pharmacie. 

L'Artifte doit avoir la connoiirance extérieure & intérieure de cous ces corps ; 
la conocnirance extérieure, quoique fort étendue à caufe du grand nombre de mé» 
dicainens, ne demande que de la mémoire, & efl bien moins difficile que 
rintérieure ; celle-ci demande beaucoup plus d'artifice que ia première, ôc ne peut 
être acquife que par la préparation 6c en faifant une analyfe exaâe de toutet 
lesjurues; ce qui ne s'opère que par le fecours de la Pharmacie chymique. 

Le véritable obji t delà Pharmacie eft la fanté de l'homme, pour laquelle 
le Pharmacien chpilit , prépare & mêle tous les médicamens & les rend plus 
efficaces à. remplir la fin que le Médecin fe propofe » qui. ell toujours !• 
x^ttdiliffemci» de, la ianté oa Jk €ooiê!enKiqo.J 
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C H A P I T R E I I I. 

Des pfittc^ Jk h^.Fhamààt Cfymifuem 

ON conTient én général que les principes qui comporent ks mixtes coîifîiEent 
CD cinq fubâances difièientes, dont l«i tiois principales font nominéet 

principes aftifs , & les deux moindres , principes pifilts. On a donné âux trois 
premiers ie nom de fel , de loutre & de mercure , a caule du grand rapport qu'ils 
•ne «m le (èly le feoire lit le meicnre naturels: Q# les appbUe atttB , parce 
4]n'ils renferment toute la vertu qui produit Taftion. Le Tel eft elHmé le fonde* 
fnenr de toutes les faveurs , le foufre , des odeurs & de l'inflatnmabilité, & le 
mercure, des couleurs. Le flegme & la terre lonc les deux derniers principes, qui 
ow été nonunés peffifi» tant fNnir les dillingucr des premiers qu'a caole qu^ls 
ne peuvent produire ancone adion bien conTidérable ; ils font auffi appelles prin- 
cipes élémentaires, à caufe de la conformité qu'ils ont avec l'eau & avcclsr 
terre, qui Ion t les plus groiliers des cléaiens des Plulofophes anciens. ' 

Dans la diftillation <le»iiiixfes , le flegme infipide qui nbus repréfentê Peai) ^ 
paroît ordinairement le premier; î'cfprit auquel on donne le nom de mercure, 
vient après ; Phuile qu'on appelle foufre , paroît la troifième ; le fel fous fon 
propre nom, le trouve le dernier mêlé parmi la terre, laquelle reliant dans le 
filtre apièt la fl^aiation dti -lel y cft emmée le dernier principe. 

Nous voyons néaimioins que les fels des animaux & de certaines plantes s'élè- 
vent dans la diflillation parmi les autres fubftances , & qu'ils montent même les 
premiers dans leur redihcation à caufe de leur grande volatilité , & qu'il ne 
rede que très-pen de fid fixe parmi la partie terreftre qui fe trouve au fond après 
la diftillation ; nous voyons aulTi que le plus fouvent le flegme, l'cfprir , le fcI 
volaui & l'huile, montent conflifément eofemble dans la diAillation , & qu'il 
£UK avoir leooiiis à la reâifîcation pour les féparcr & pour les purifier ; & quoi- 
que le fl^gitae & la terte Ibient nommés principes paifitt» & qu'ils ayent eh tîiet 
beaucoup moins de vertu que le fel , le foufre & le mercure qui font les principes 

; car outre le ranjg.abfolnmenc 
miirtes, iie ont Seins vertus & 
réparés des aotxes principes par la ' 
diflillation ou par quclqu'autrc préparation; & c'efl ce qui m'oMige à en 
parler de roéiae que des autres , fuivant ie rane qu'ils ont accoutumé de tenu 
dkns la difUlldrioo. • ^ . . 




CHAPITRE .IV. 
Du Fkffm* 

LE fîegmc ell un principe eftimé pafTif , qui s*éléve d'ordinaire le premier dans 
la diflillation des mixtes , &: fur-tout de ceux dans lefquels il abonde ; ceux 
^Ui ont fff^ iesciàaens pour priccipci, oui fris le flegme pour rélcmem de 
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l'eau à laquelle il eft alTez femblablc, lorfqu'il eft bien féparé des autres prinà» 
pes. Le flegme , quoique foible en apparence, & prelqaeaeftUaé de oonfiflenœs 
eft la fubftance qui eft en plus grande quantité clans la compofition des mixtes, 
& fur-tout dans celle dos plantes & des animaux , Se même dans celle de leurs 
parties qui nous paroillcnt les plus dures & les plus Icchcs, comme fonc les bois 
& les racines dans les plantes , les os & les coraes dans les animaux. * 

I flegme fcparé des autres fubflances du mixte n*eft pas dcftitué de vertus s • 
car il modère l'adivicc des efprits, il tempère l'acrimonie des fels, fi on l'unie 
à eux ; il fèrt aufll à leur diflblucion & à celle de toutes les fubftances aqueufes ; 
il s'unic aux huiles par l'entremife des fels ; il eft propie à tinr diverlês teintures, 
£<. fur-tout celles des fubftances aufquclles il avoit été joint; il eft propre à diver» 
ies fermentations, diftiilauons, macérations & à plulicurs autres opérations; il 
modère la chaleur des Imifcs ; il iêit à lier & à unirU cerivavec les lêb y rem^ 
diant à la féchereflfe & à la fragilité des derniers ; il rafraîchit & humeâe étant 
fcul ; mais il reçoit facilement l'imprelTon des fubftances avec lefquels on le mêle; 
'il fe corrompe aifémenc étant mêlé parmi des fubftances humides étrangères , 
«TVicant mémo IjBur ootruption & leur diflc»lntion« mais il peut être oooièrvé 
longtemps Jênl dans une bouteille bien bouchée ; il s'évapore facilement au 
grand air , & encore plus vite au foleil & au feu ; il fuit d'ordinaire l'adion des 
cfprits y des huiles ou des fels avec lefquels il fe trouve mêlé , & donc auifi il peut 
^tna en tout temps ai ftme nc réparé; il monte dans ladiftilUtion en vapeurs aflès 
claires & qui font bientôt rèioutes en liqueur ; il diffère beaucoup en cela des 
efprits Se des builcs dont lev vapeurs km bien plus épaifiès & pUis diâîciies i 
rélbudre. 

* » ♦ • 

CHAPITRE y. 

Z>e rEfpriu 

L'EsPHiT défîgné fous le nom de mercure , eft une fubftance acide , aërée, 
fubtite & pénétrante, qui s'élève d'ordinaire dans la diftillacion après que le 
fli^me eft monté ; i*dpftt eft |dnt ou moins fubril & pénétrant , fuivant la di(^ 

fcrente nature des mixtes d'où d a été tiré ; car les cfprits de fel , de nitre & dtf ' 
foufre, qui font tirés dw ruhftances dont l'acide fait la principale compofition , 
font bien plus pénécrans que celui du vinaigre, & celui-ci encore pluspénétranc 
que cens du gayac & de l'aJnn, & par cmuéquent un efprit plus puifiailt aq^ira 
tvec beaucoup plus de force que celui qui l'eft moins. ^ 

Le propre de l'efprit eft de pénétrer > d'incifcr & d'ouvrir les corps compadd 
& folides ; il ronge , il brile , il diflbut, U brûle même certains mixtes & en coa^ 
gûle d'antres , conune font le fiflg & le tàit^ &:feit à en lejiarer les parties leiw 
leftres des aqueufes ; certains cfprits bien déflegmes , mêlés avec l'eau , y, exci- 
tent une chaleur lî grande , qu'on a {leine à la Ibuflrir avec la main & à évitée 
qu'elle cafle les vaiflèaux de verre qui les contenoient. L'efprit éteint propipte- 
n^t la flamme des huiles , il le joint auflî bien vice au fel , i5t $*y unit quelque-n 



Google 



OALENIdUE ET C H Y M I (l U E, f 

étant feul , mais étant mêlé en petite quantité panni des liqueurs rafraîchiiTantes 
il augmente leur froideur & les tait pénétrer ; il defleche s'il eft employé Icul , 
mais il hum;:ile étant mêlé avec le flegme ; il aide aufli à fa confervation , il lui 
œmmunique foa adivité & lui donne des forces , iiiivant qu'il ell mêlé avec.lui« 
.en plus grande on en moindre quantité ; il adoudt Pacriteonie des iêls , donc it 
eft f^pcoquement adouci , il s'incorpore avec eox, il arrête & fixe les volatils: 
il fert aux teintures & à la diverHié des couleurs , qu'il change & qu'il détruit 
même quelquefois , fuivanc qu'il eft employé ; il fcrc à difloudre les minéraux 
& à précipiter éeuxqnioBt été diflouspar lesleb; il eft propre à la noutrinue' 
des plantes. 

Je renvoiè au Chapitre du Sel les efprits volatils luineuXf paice qu'ils Ott 
bien plus de rapport avec le fel , qu'avec l'efprit acide. 

CHAPITRE VL 

Z?i< Soufre , autrement appelle Huile, 

LE Soufre reconnu pour le troiftcmc principe , efl une fubftance homogène 
liquides oléafineule» viiqueufe& inflammable > qui monte d'ordinaire en 
forme d'huile après Tefptit dans la diftiUation % loiiqii'eile eft bien dégagée des 
parties teneftai & Iklines , elle fe trouve lêgén que le flegme , que Pefpric 

& que toutes les autres fubllanccs , cnforte qu'alors elle les furnage ; mais 
loriii^ue ce foofire contient encore des panies de terre ou de fel , il nage entre let 
eiitretfiibftauioes,oabieii Ufootean fond» fuivanc qu^ eOidS pinson moins 
embarrafle ; il arrive quelquefiMi qne dans nne même diftillation , une pame da 

l'huile furnage le flegme, qu'une autre partie l'entre- nage , & que l*adtre fe trouve 
au fond , comme on ie remarque fouvent dans la dxftiUation des bois pefans ; 
on voie suffi ton Ibnvenc qn'to même mixte rend des bniles dittinftes en con- 
leur , & qui furaagent les unes les autres , comme par exemple dans la diftiUatioft 
de la rcrcb-nthine on trouve trois ditférentes couleurs d'huiles les unes furnageanc 
les autres , ians parler de l'efprit ou plutôt de l'huile étherée « qui furnage toutes 
les autres hniks. La vifeofiié de ce prindpe eft caufe qi^il sdMce ailement aux 
fubftances qui s'élèvent avec lui dans la diftillation , & particulièrement au< 
fcls ou à quelques autres panie? groflîères & terrcftres ; d'où v'ent qu'il n'en 
t être bien développé que par redification , qui le léparc & i'cléve au-deflus 
autres principes. Ce fiwfie étant en forme d'hoiley eft une fubftance mo]fenoe. 
entre l'efprit & le fel , enforte qu'il peu: être uni avec eux parla circulation , ôç 
u'on en peut faire des eHxirs , des panacées, & toutes les plus rares préparations 
e Pharmacie cbymiquc , 6c loriqu'ii eft bien dégagé de tous les autres principes, 
il rcii rte non feulement au froid , mais il ne géle jamais ; il eft incorruptible As 
prélcrvc même de corniprion les corps qui font mis dans Ibn fcin , à moins qu'ils 
n'abondent exccflîvemenc en flegme ; il mortifie l'acrimonie des Icis , il s'unit 5c 
lé coagule avec eux; il réfifteaux efprirs, & même aux eanX'Ibftcs » parce qu'elles 
ne peuvent rien fiu lui | il entretient la chaleur naturelle ; il eft ami des nerfs 
^ nciiice k moiMNitt du ain^i iilcft te-bsome dctowcs chofes» il e(|. 
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adouci (Tant , difcuffif 9c tnoàm ; il mnltipije les efprits des végétaux $l des ani. 
maux*, il e(l comme l'ame des minérâiix; Ueftla matière & le fondement dtt 
toutes les odeurs , & tient le milieu entre la fîccité du fel & la fluidité de l'efprit. 
Xa légèreté & i'tnflammabilitc qui paroillcnc dans l'erpric de vin & dans tous les 
aunes efprits ardens qu'on rire par diâillarîoii des lues ou des autres liqueurs 
aqueufcs fcrmentces ; leur homogénéité avec les fubllances fulfureufes , de la 
pliipart dcfquellcs ils font les plus propres diflblvans , le peu d'acidité qu'on re- 
marque en eux, & le peu de conformité qu'il y a de leurs efifecs avec ceux des 
clprics addet, m^ibligeiità les ranger plutôt fini le principe dllfiNifie que fous 
celui de l'e^iic; 

CHAPITRE VII. 
Du Sih 

LE Sel ell le principe qui reûe ordinairement mêlé pamu la terre après la 
diftillation ; briqinl en eft féparé , purifié & defiSché, il nous parole de 
couleur blanche & de confidence féche & friable :'le fel fe diflbut facilement dans 
l'humidité , & lorfqu'il eft dilTous , il foutient l'huile ; il peut auffi fe joindre à 
rimile par le moyen de l'ciprit ou par la cuite avec addition d'eau , comme dans 
la prépararion dn favon. Qi>oK]vc le ^1 nous puoiflè ferc aride , Éa néanmoins 
Une humidité interne , qui le rend propre à louffrir la fufion dans un grand feu; 
il a auifi une oléaginofité interne, qui fait paroître onftueule au manier la leflîve 
qu'on en fait. Le fel réfifte au feu & s'y purifie , il efl incombuilible 5c peut être 
oonfervé aufli long-temps qu'on le veut , fans dépérir & fans fiyaffiir aucune al* 
tération de lui-même; fon goût cfl âcre, làlé, mêlé d'amertume, d'où vient 
qu'on a pofé fur lui le fondement de toutes les faveurs, quoique les autres prin- 
cipes n'en (ment pas deflitués à caufe des particules de fel qui s'y peuvent ren- 
contrer ; il eft aûudlement chaud & pénétrant ; il avance la fufion des métaux 
& de plufieurs autres minéraux ; il aide à la cnnfervacion détoures les fubflances, 
il fixe celles qui font volatiles ; il s'unit fortement avec l'eiprit , enfone que fi 
fielprit eft trois ou quatre fois en plus grande quanttté que lai, il s'enlève avec lui 
dans la diftillation ; il coagule certaines liqueurs i il pufge, mondifie , ouvre » 
réfout, defleche & confume les humidités fuperflues; il retarde la confomption 
de l'huile , il eft la vie & l'ame de toutes les fubftances » & la caufe de la fé- 
condité de > la terre qui devient aride par Ibn excès ; il conlërve la fanté aux ani- 
Jaaux 5c les lend féconds ; il donne la folidité à toutes les fubflances , & fur-tout 
aux minéraux , corporifie rcfprit par fa jonâion. Quoique j'aie dit que le fel 
refte ordinairement mêlé parmi la terre après la diftillation , il faut pourtant rc* 
«arquer que cdui des animaux ; & même de certains végétaux , ne le trouve pas 
en fend parmi la terre après la diftillation , parce que fa nature volatile eft 
caufê qu'il monte comme une efpéce d'efprit parmi l'huile & parmi quelque 
portion de Hegmc d'où il peut après être féparé par la rectihcation. Ce iel vo- 
latil aune pante des qualités de celw dont- je vieâl de paiier, mais ia vo- 
Utiliié le porte oit l'antn iel n»'pc« tifàm d» Im^nlnè ^ k Acônit dr 



celui»ci i il ell n exrraordinairement pénétrant , que le nez ni les yeux n*en peu- 
vent pas fupponer la force , lorfqu'il eft en quantité. Sa volatilité l'empêche de 
féfifier au feu> où il ne peut féjoumer s'il n'eil méié avec quelque efpnc acide, 
ou avec quelque fel fixe qui le fimnome en quanticé. Le M vofaril feipi» 
d'abord le ihsb» la langue » les yeux & le cerveau par fa pénétration ; ioMn il 
n*a pas l'acrimonie ni ramertume du Ici Hxe , il fie lâiflê poifiC d'inqpiefficMl COfl- 
lîdérable de chaleur à ia bouche ni ailleurs. 

CHAPITRE VIII. 

De la Tm€, 

LA terre cfl le dernier principe & le moins eAimé Je tous ; elle fe trouve la 
dernière à la fio de la diftillation & de la calcination , & après qu'on a tiré 
par Ekration le ici qui ctoic relié avec elle. Cette terre ainfi réparée de tous les 
principes, efl appellée téce^noite par les ChymiUes ; elle n*a point de qualité- 
ConfidéraMe que raflriflion & la féchcrefle, quoiqu'elle Hoir néanmoins fort 
néceffaire dans la compofition du mixte ; car tandis que le loutre lui donne la 
ténacité , la vifcolîté & la lenteur 9 que le Tel lui donne la dureté & la fiermeté , 
que l'cfprit lui donne la nourriture & le mouvement , & que le flegme lui donne 
l'augmentation & fert de tempérament aux aurrcs fubftances , la terre lui donne 
la conhlience néceflTairc à fa confcrvation , cnforte qu'il n'y a aucune fubftatice 
dans le mixte qui n'ait fa fonction & Ibn utilité. La terre, après la réfoluuon du 
mixte eft d'ordinaire la Tubdance qui embarraflè le plus les principes adifs & qui 
en clo:'^ être fcparée ; car lorfqu'cllc s'y trouve mélcc, elle empêche leur ailion , 
elle bouche les pores , cUc engendre d» obilrudions , elle s'incorpore avec les 
lêls & avec les eiprits , elle penc beaucoup contribuer à l'origine de nlufieurfl 
maladies , entr'autresà la formation des pierres dans la velTie & dans les reins. 
La terre fcparéc des autres fubftances fe trouve fort poreufe & alTez légère ; elle 
fe réunie faulement avec les fublhmces donc elle a été ieparce ; elle emprunte 
la pefimteur des autres principes , & (bi^touc do fèl & de l'erpnc , qui font les 
plus pefims. Son ufage en médecine n'eft guère que pour l'extérieur» & prin- 
cipalement lorlqu'on a dcnfcin de relferrer & fortifier les JgUÙeSj OU S*eO fe^ 
cependant quelquefois intérieurement pour abiorber. 



CHAPITRE IX. 

Du Médicament en générak 

LE Médicament cft défini , tout ce qui peut changer notre nature en micuT. 
On ic dtvilè en interne & en externe , & l'un & l'autre en funple «St en conv- 
poft. On appdde funple , celui qui ell tel qu'il a été produit par la nature ; quoi- 
qu'il foit en effet compofé de cinq principes dont je viens de parler. Le compofé 
dl celui qui dépend de ruoioo de pluûeun funplet difioens en venus U mêlés 
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artiftement enfemble. On donne aufli quelquefois à un médicament compnré 
le nom de âmple , pour le dilitnguer d'un autre plus compolé qui porte le 
méiiie nom* 

, L'alimeac difiëiedtt médicament, encequ'éeanc pttiait dedus, il noairit 

& augmente notre nature, au lieu que le médicament ne peut que l'altérer, 
foxc qu'on l'applique extérieurement , loit qu'on le prenne intérieurement. 11 y 
ft néanmmns des médicamens qu'on nomme alimenteiot , de même qu'il y a des 
alimcns qu'on nomme médicamenteux. 

Le venin diffère du médicament, en ce qu'il détruit notre nature; mais il 
peut quclciuctois palier pour médicament, puilquc la Pharmacie peut corriger 

ma» oomter tout ce qo*il a de mauvais & le lendie (âlocaiie, tant pour l'ap- 
pliquer au dehors que pour le donner par la bouche. 

* Les médicamens différent non léulement en facultés , mais aufTi fuivant les 
différens régnes de la nature aufquels ils appartiennent. On a partagé tous les 
corps de la nature en trois grandes claffes qu'on a appdlé régnes, iç^oir, 
U régne végétal, le régne animal & le régne minéral. ] 

Par les végétaux , j'entens les arbres , les arbnlTeaux , les fous-arbriifeaux , les 
herbes , toutes, leurs parties , tout ce qui en dépend , & généralement tout ce 
qui a vie végétative , & qui prenant fit nourriture de la terre par quelque elpèce 
déracine, a fon accroiffèmcnt au dehors, ou vers la fuperficie de la terre, de ' 
même que les vénubles plantes donc le nom ell conunun avec celui des végé- 
taui. On doit donc oomprendie fins let végéuux , les racines , les tiges , les 
écoim» les bd^ , les rameaux, les feuilles , les fleurs , les fruits , les bayes, les 
gouflfes , les femences , les gommes , les réfines, les fucs , les larmes , les liqueurs, 
les eaux diftillantes , les pédicules, les calices , les potirons , tam ceux qui ibrtenc 
de terre , que ceux W naiflêm fiir les arbres ou ailleurs , les truffes » les excref^ 
cences & les tuberoiités des aibics »les guis , la moulTe » les cotons, les galles « 
les épines , le fucre , & même cette mmne qui découle des arbieSt & quantité 
d'autres parties de plantes qui fcroienc trop longues à déduire. 

Vzx les animaux» f entens les volatilles , les terreftres , les aquatiques Bc Us am« ' 
phibies, ftnon feulement ceux qui font employés entiers , comme font les Jcor« 
pions , les grenouilles, les vers , les clopones , les petits chiens , les fourmis, 
les cantharides , les lézards , &c. mais toutes les parties des corps des animaux, 
qui peuvent être employées pour la Médecine, làns en excepter leurs excrémens 
& leurs fuperfluités , comme font le crâne, l'axnrgc , le fang, les cheveux, la 
fiente & l'urine de l'homme ; la corne , le priape, les tellicules, le fuif, la moelle 
& l'os du cœur du cerf ; le foie & l'intcmn au loup : le fuif, la rate, les pierres 
du fiel & l'os du cœur du bœuf; le pied d*élan , le poumon du renard, le cer^ 
veau du moineau, la dent de l'clephant & celle du fanglier; la corne delà 
licorne & celle du rhinocéros * les lurots , l'ongle , l'axonge & la fîeme du ch^ 
val , celle du mulet A: celle de l*âne ; te mule , le bezoart, les perles & la co* 
quillages ; rnachoires du brochet ; les pattes , les pierres & le fuc dcsécti^ 
viffes ; le fang & le fuif du bouc & du chevreau ; le cœur , le foie , le tronc, la 
téte , la queue , l'axonge & la peau des vipères i l'axonge & la nature de la 4 
balane ; le foie & l'axonge des anguilles , les os du crapaud, la graiflê d'ours , • 
i« gniflê ^ l'ettomac du chapon {ï» pliunesdelapadnx de la beccalTe , le 
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caftofeam , les reins des ftincs marins » la graifle du pourceau , du bléreau , de ' 
l'oie , du canard & plufieurs autres animaux -, la fiente de vache , du chien , de 
Ufbaii, duleeud&depliifiantaiMfes» leurs os, leur pan, lems excrefcen* 
ces , leur poil , leur ufine, kur fueoît &géiièiaîaneitt tout Geqoi dépend do 

corps des animaux. 

rar les minéraux» j'entens cous les métaux, les demi-métaux & les métalliques, 
tontes les efpèoes de terre & de bols , toutes les pierres de marbre , les cailloux , 
les porphyres, les jafpcs , les cnftaux , les hyacinthes, les émcraudcs, leis faphirs^ 
les grenats, les amcthyltes , les diomans « & toutes les pierreries ; les foufres , les 
vitriols , les aluns , le fd gemme , le lÛ marin , l*eau , la pluie , la neige , la 
glace, la grêle, les pierres de foudre , la rofée, plufieurs mannes , le plâtre y Ut 
chaux, la brique , l'huile pétrole, l'ambre gris , le blanc & le jaune, lejayet, 
le charbon de pierre & tous les bitumes ; le talc , les craies , le bifmuth, le zinck 
& tooees les oMicaffiies ; Il rené ordinaire, le lablon , Targille , & généndaneac' 
tout ce qui fe tire des entrailles de la terre & de la mer , ou qui cft Jcfceadndt 
l'air 5c qui n'eft pas anime. Il y en a qui ajoutent le? coraux & les éponges ; 
d'autres veulent que ce ibicnt des plantes ; mais ceâ matières appartiennent aa 
v^oe aninul. 

CHAPITRE X. 

* 

De la faculté des Mûàcamens, 

ON peut définir la faculté des MéJicamens , un accident propre & infépara- 
ble, duquel dépend leur adion; enlurte qu'on peut dire que les facultés 
dcsnèdicaraens ne peovent être bien connues que par l'adion. On reconnoît crois ' 
fitctiltés dans le médicament , ^alternative , la purgative & la OOtrobontive: kt 
première fe connoît par l'altération manifeAe qu'elle donne à nos corps ; la pUP» 

âative en iâic fortir les mauvailès humeurs , ou en les évacuant par les voies or* 
inaires , on par les pores de la peau , comme font les dia^orétiques , ou par 
les urines comme font les diurétiques. La (acuité corroborative ell celle qui for> 
tifie & conferve tout le GOipSy 00 qodqu'une de fcs parties par des remèdes 
proores & fpécifiq|ues. 

On attribue trou ftcnhés an médicament : la première , que les Anciens ont 
cftimée élémentaire, ne doit être attribuée qu'aux principes dont ils font com« 
pofés ; c*eft celle qui fuivant leur opinion échauffe & refroidit , hume£le & dcf- 
l'échc , tantôt obfcurément au premier degré , tantôt manifeftement au fécond , 
tantôt violemment au troifième , & tantôt ea tré m ement'au quatrième. On donne 
encore à chaque degré un commencement, un milieu & une fm qui marque le 
plus ou le moins de chaleur ou de froideur , d'humidité ou de fécherclTe. 

Les qualités lëcondes font les produilions des premières ; car le propre de la 
chaleur cil d'ouvrir, de raréfier, d'atténuer, d'attirer » ôcc. Le propre du froid 
cft d'incrafler , d'épailfir , de boucher , de repoufîer , &c. Le propre de l'Humide 
eA d'humeâer , de ramollir , &c. Le propre du lec ell de rendre compare , d'en» 
«kicir, d'attirer les bomidités, && 

Les qualités noifiènctJbiic cacbécs, 9t nous ne pomoes les connoitre que 
pot l'expécteace; B 
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CHAPITRE XI. 

Du Choix* 

TOuT bon ouvrier doit connoîcre la matière fur laquelle il veut travailler 
avant que de rien entreprendre; & c'efl avec grande raifoa qu'on a obligé 
ie riiarmacien à commencer les opérations par le Choix. 

Le choix eft un diTcemement du bon médicamenc d'avec le mauvais : peut 
auffi dire que 0*6(1 un difcemcmcnr de chaque médicamenc pamcttlicr 9 kriqurU 
y en a plufieurs de diverfe nature mêlés enl'cmble. 

Les Ânciens fous le mot de choix , n'ont pas entendu une cotUKÛflance aulfi 
intime que celle que nous pouvons acquérir par la voie de la Pharmacie chy- 
mique , qui par le moyen des dinblvans convenables réfout les corps dans les 

Sincipes dont ils font corn pofés, & qui nous donne une connoilTance intérieure 
( toutes leun parties , ce qui n'arrive point dans les préparations galeniqucs » 
mais ils ont feulement entendu une connoiffance Ibpeificielle du véritable carac* 
tère de chaque drogue. Or l'une 5c l'autre de ces connoiflances ne s'acquièrent 
principalement que par l'entremife des lèns, qui Ibnt la vue, l'odoiat , le goût 
rouie & l'atcoudiementi ces Tens ne font pas toajouxs néoeffidiei tous cinq en> 
lêfflUe, pont oonnoîtrc chaque mixte féparément, puUqu'U yen ft qui pourront 
être oonnus à la vue , d'autres à l'odorat, & d'autres au goût, & que d'autres 
demandent le ooncouis de piulleurs fenspour un chou plus parfait. Et quoique 
làns y joindre Peiamen du iên» tous les fens enfanUe ne pniflênt pas fournir 
une connoiilànce exaâe des panies eATentielles dont les mixtes font compofés, ils 
en donnent néanmoins aflêz pour difccmer un mixte d'avec Taurre , & le bon 
d'avec le mauvais, & autant qu'il en faut pom les avoir tels qu'ils doivent 
être employés au befotn » ou même pour en fiure l'analylê par le moyen de la 
Oiymie. 

Le choix fe ure deTellènce, de lalubAance, ou des facultés du mixte; la 
fttbftance fert beaucoup à coonoitve Peflfence ; les faculté» aident auffi à çûÊOCkn 
toutes les deux enl'cmble, en y joignant l'examen de la dirpoiluon eKtéfieuedtt 
mixte. Par la fubftance noiis entendons un certain aflemblage & une certaine 
coniillancc de matière qui fe connoit par le mélange & par la proportion des 
cinq priucipes^; d*o& vient qu'il y a des mbctca qui km penns « d'autres Iqgets » 
les uns reflerrés, les autres laies ; les uns gioffieitt les autres fubtib ; les uni 
fiiables & les autres lents , 5cc. 

La vua ièrt à coonoitrc les couleurs & les diverfes difpoiitions extérieures des 
mixtes , die en découvre auffi les intéctenres , lorfqu'ils ont été ooveics par fisc* 
ture, par incifion ou autrement. 

L'odorat reçoit par les narines une certaine fubftance vaporcufe qui s'élève du 
mixte & qui eit portée au cer\'eau ; la différence des odeurs efl fi grande qu'on 
ne fçauroit en marquer la diverfîté, que comparativement, fçavoir , par l'aiB- 
nité ou par l'éloignemcnt de i'oJcur , qu'un miKcc peut avoir d.*avec l'autre : & 
l'on ne fsauioit ea bien déiigaer que deux dxâéreAces, dont l'une eH bonne & 



Digitized by Google 



ptmie mauvaifc , quoiqu'elles puifTent ^^^TPf StftsèmÊtit -àittmt 4# itms 
femblables en degré , du plus ou du moins. 

L'attouchement fefc bien à coongltrisle pdi ou fifirccé du mixte : mais fon 
principal ufage pour en leconnoltre la pefantenr ou la légèreté» la dnieté 
ou la moUcuc. L'attouchement peut avoir encore lieu , lorfqu'on ne peur pas 
avoir une connoiifaDce parfaite du mixce dans fa partie extérieure , & qu'il 
6ut les kBàn oa lu fompe pour tancher cw nomes incêraes ; il peut aul& 
lÎBKvir pour connoine lalesnorou k friabilité du mixte. 

Le goût eft le fens qui fe trouve autant & même plus utile qu'aucun des aums, 
tant à cauie de la divcriité des faveurs qui iè trouvent dans le mixte qui provict»» 
liane de It diveriè namiedcifels qui entfentdnas la compofition de leurs iabftan> 
'CM»qu'àcMil84|M kl ùvepn ftnc «flèn «ifiks à didinguer & à décrire. 

Les Auteurs reconnoifïcnt unanimement neuf faveurs (impies , dont ils ont 
voulu que twis fuflênc chaudes , crois troides , & trois tempérées ; ils ont mis la 
ûveor acre , l'amère & k lâlée au rang des chaudes ; la H^tique en l'auftère , 
l'aceilie & l'aigre au rang des fioidci ; U grafle Ott Fbutteaie » k doocéft l*in* 
cipidc au rang des tempérées. 

L'ouie eft moins utile qu'aucun des autres fens pour ie choix des mixtes ; 
car elk ne ftrt que pour juger de leurs parties , lorlqa'elles font-enfêrmécs dans 
des envclopes, conwne la pierre J'aigle ; ou dans des écorcc;, comme la caflc, 
lorfqu'elle eft humide , ou qu'elle eft delTcchée ; ou dans des goufTes , comme 
diverfes femcnccs ; à moins qu'on y voulût joindre k fan des 'métaux , donc la 
connoifianoe eft autant on ptos néceflaiie pont fUfiige de k vie civile , qun 
pour celui de la Pharmacie. 

La pratique de ces fens a donné lieu à certaines régies générales qu'on a re- 
connues (i utiles , qu'elles ne dokcne pas être ignotées non fèolemcnt pour U 
connoiflance des mivtes , mais auffi pour leur exhibition. . * 

On doit rechercher la légèreté à certains Médicamens, comme font l'Agaric, 
k Gïloquinte , la Scammonée Se le Mechoacan. Dans d'autres on doit recher- 
cher k peltunenr, comme lônc k Rhobaibe» kCaflè, les Myxobalan^ , les 
Tamarins > Sec. 

La rupcrficie polie & molle du médicament doit être préférée à la dure & 
à U. rude, remèdes modérément chauds font préférabks aux firoids., les 
iHunides aux Acss les chauds accompagnés d^nnudité' valent 'inienx qup les 
froids mêlés avec fécherelTe. On doit rechercher autant qu'il eft pffffiMé les 
bonnes odeurs & s'éloigner des mauvaifes ; mais il faut faire le contraire dans 
plufieurs maladies hyfténques des femmes , qui ne peuvent pas i'ouHrir les bonnes 
odeurs , que l^on aoicib contenter alocB d'emfdoyer par k bas. 

Les laveurs purement acres font mauvaifes -, celle? dont Tacretc eft accompa- 
gnée d'une ftypticité le font moins i & les amères & ftyptiques font encore les 
BMHOS mauvaifes des trois. La doUce eft la meilleure de toutes les faveurs, 
Hnfij^idevknt après, la douce acide tient le troifième nng', k douce amèxn 
k qoeinèoie /ft k douce ftypcique k àoqoira 

B ij 
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CHAPITRE XII. 
J?u liât & du tenya qui concoumu au choix des MédieameiUm 

OucHAMT le lien, il fiiuc obferver que les plantes qui viennent d'elles- 
mêmes en an lieu où elles fe plaifcnt, Ibnt à préférer à celles qu'on rranC- 
plante & qu'on élève par artifice * que les plantes qui (s trouvent aux monta- 
gnes t & fur-tout celles qui ont l'afpea du fbletl levant ou du midi , doivent £cre 
anffi piéferées à celles d*une même efpéce qui nailTent dans les vallées ; qu'une 

Elante chaude & âcrc trouvée dans un lieu humide , a bien moins de chaleur & 
ien moins d'âcrecé que celle qui fe trouve dans un lieu iec , & que celle qui 
«iMode en humidité niperflue, eft au conoaiie meilkoie dans un ueu fec cpie 
dans un lien humide. 

La plûpart des régies qui s'ob fervent pour le lieu natal des plantes , peu- 
vent êcK luivies pour le choix des animaux fervanc à la Médecine , & même 
de ceux qui nous fervent d'aUuMW. ^ ^ 

Pour ce oui cH des minéraux, il n'y a pas d'autres mefitres à garder f ^QC 
de les prendre où on les trouve plus beaux & plus purs. 

On recommande le guy & le polypode qui naiflènt fur les chênes , l'cpithym 
fiir le tbym , la calcule liir les hetbes hépatiques : on rejecre les champignons 
raiïïans fur les aArcs pourris , & les plantes qui naiflfênt près des cloaques , 
ou dans les lieux fombres & privés de la vue du foleil , à moins^ que ce 
ne foiem des plantes qui ne fe trouvent naturellement que dans les lieux ooif 
brageuxyconunelbot les capillaires, l'hépatique, la langue de cerf , &c. ^ 

Ce temps propre pour la colledion des plantes dépend de leur diverfite , 
& de celle de leurs parties , comme aufli de l'emploi qu'on en veut faire. L'aie 
'liaein doit être généralemenc recherché'pcnir cela. On cueflle les fruits lorlqu*iIs 
lônt bien meurs , de même que les bayes & les femences ; les herbes avec 
leurs fommités fe cueillent lorfqu'cllcs font en leur force ; les fleurs lorfqu'ellcs 
Ibnt en gros boutons ou qu'elles ne font pas tout-à -fait épanouies , & avant 

3ue le fdeil les ait ftnées i les racines au eomoiencement du printems , & 
ès-lors qu'elles commencent à pouflèr ; les larmes , les gommes , les réfines 
& les fucs découlans , avant qu'ils foient dilftpes par les rayons du foleil ou 
par les pluies ; & enfin les écorces , lorfque les plantes font. . en^ levé. 

Pour ce qui eft de leur oonfermion , elle doit être rapportée au temps : 
il faut fécher les parties des plantes & celles des animaux le plus promptemenc 
que faire fe peut ; cxpofer au foleil celles qui font de fubftance compare ou 
humide; à l'air & à l'ombre celles qui font de fiibOaiice tenue; ferrer les 
unes & les autres dès qu'elles font bien féches,les enfermer dans des boéte» 
bien clofes, & tenir les boctes dans un lieu bien fec, & qui ne fcut pas 
expofé ni au foleil , ni à la pluie, ni au vent. 

La pluie que nous avons mife dans le rang des mméraux » doit etiepnie 
environ l*équinoie du piintems ; la neige & la glace , lorfqu'il y en a ; Je 
fi^ de gnooiiillet au snois de Um i U v>S^ ^ U maone au mou de 
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Mai , & fur des plantes falataires ; l'ambre gris , le fuccin , le jayet , l'huile 
de pétrole, Cl coûte Ibne de bitumes , avant qu'ils foient altérés ou par les 
CMixde Ja mer on des rivières , ou par le Ibleii , ou par les injures du temps. 

On doit choiHr les animaux bien iàins & bien vigoureux, foit qu*on les 
veuille employer entiers , foit qu'on n*ait affaire que de leurs parties. Je ne 
parlerai pas ici de leur coniérvation > puifqu'eUe dépend de leur préparation > 
donc je Mai nemion cMprès. 

CHAPITRE XIIL 

JDe la Prcparaùoru 

LA Pképaïadoii cil un travail anifidel » par lequel on téddt le médicament 
en l'état auquel il doit être pour être employé. 
On prépare le médicament pour diverfes intentions , tantôt pour augmenter 
fil veicu ou popr la communiquer , ou pour la diminueir*, uncoc pour iSspaier 

quelque mauvaifc qualité , ou pour corriger fa malignité , tantôt pour changer 
ia nature , tantôt pour Tunir avec quelqu'aurre , & s'accommoder à la portée 
0t à la coutume des malades : d'où vient qu'un même remède denuié i 
diverfes perlbnneSy demande fimvent diverfes prépaiacioiis »dc fiiMOUC pour 

Ibn exhibition. 

La préparation du médicament s'accomplit en trois manières générales y 
en ajoutant , en retranchant & en changeant l'état du médicament. On ajouM 
Phuile à la die pour la rendre plus «oUe : on infiife le médicament dans 
quelque liqueur pour lui communiquer fa vertu ; on ajoute du fucrc ou du 
miel aux poudres pour en faire des comportions i on ajoute du foufre au 
filtre» du nitre à l'anctmoioe, de lleau-ferte an meiiciiie> &c On ôte les 
noyaux des myrobalans» la terre/lréïté de la fcanfaonée , l*humidité des fels , 
le cœur des racines, la partie blanche des rofes rouges, la partie jaune du 
liifran , &c. Le cliangement qu'on donne aux médicamens fe fait en pluHeurs 
&Coas, donc no vena divcis c aemp k s dans les préparations fuivantes. 



CHAPITRE XIY. 
De la Loiton, 

MEsub' & la plupart des anciens ont compris toutes lei préparations fous 
quatre principales , à fçam k lodoo , » ttituiation , l*in<bfioo & la 
codion , dont ils ont défîgné pluHeurs elpéoeiL Les deux premières ont le 
moins d'étendue , mais les deux dernières , qui en ont beaucoup plus , nous 
en fourniront un grand nombre , dont l'explication me fcmble fort néceflâire » 
for tout pour la Phansade chymique: 
La touon iâtceii (kagm ac Iwint im médiomwr deof dercauos 
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dans queiqu'aucre liqueur ; clic eil ou légère & fuperÊcielle , feuiemenc potu 

en ôter lea ofduzos » comint lorlqu'en kve ks tadiMsi&lesheibes;oaiiuanie 

& pénécrauc tout le médicament , foie pour enlever avec elles les ptràa kt 
plus déliées du médicament , comme lorfqu'on lave la litharge , l'antimoine 
diaphorécique , &c kÀt pour emponer quelque lèl ou quelqu'elpru corrofif , 
comme dû» b piemière IoBiMI da mêoie ancmimne, celle des précipités » 
celle des magiftères , &c. foit pour ôter la mauvaife qualité , comme lorlqu'on 
lave les huiles, les graifles , la térébenthine, &c, foit pour introduire dans le 
médicanienc qu'on lave , quelque portion de la liqueur qui fert à fa lotion ^ 
conune au céiac de Gatien ; foit pour communiquer quelque bonne qualité, 
comme lorfqu'dH lave la tutic avec de l'eau-rofe , la cire pour la blanchir , 
les pommades avec des eaux aromatiques pour leur imprimer leur bonne 
odeur ; foit pour en féparer quelque partie interne , comme lorfqu'on lave 
la pierre d'azur après l'avoir lougie au feu , pour en lepaier la partie t e r re fl re 
& laxeufe , & n'en réferver que la belle. 

Dans les louons on emploie fouvent une opération qu'on appelle <^£<uz<ery 
en verlcr par indinaôon , qui eft lorfqu*on yerfe doucement ki liqueur qui 
fumage les matières'; on la pratique non.feidemenc dans lei lodoosa mais 
auffi dans les teintures & dans plufieurs autres occafions. 

On aj^lle improprement lotion d'aloès , ce qui n'eft qu'une diflblution 
des parties les plus pores de l'aloës pour les fèparer des impures. Il y a 
ptufieurs circondances à obfarver dans fat kxîoa OM médicamens » félon la 
diverfiré de leurs fubftances ; on les comprendra mieux par la pratique des 
lotions que je démontrerai dans la luuc de cet ouvra!:^c. 



CHAPITRE XV. 
De U Pargtttion du MétSeament, 

PUrgeb. ou monder ches les Pharmaciens , font deslynonymes qui ont 
la même force ; & je parie de la purgation du médicament enfuixe de la 

louon , parce que la purgation 6te des faperfluités que la lotion ne peutem* 
porter ; on ôte à la coloquinte fcs graines , aux dattes , aux pruneaux , aux 
abricots , aux tamarins & à plufieurs autres fruits leurs noyaux ; aux raifins leurs 
pépins ; aux femences ^des » à cdks de canhame , de citron & à plufieurs 
autres , leur écorce . aux racines d'cringium , de fenouil , de chicorée , d'afperges, 
& à plufieurs fcmblablcs , le cœur & les fuperfluités ; aux noix vertes l'écorce , 
& aux féches la coquille , de même qu'aux anundes & aux noifettesaulqueUei 
on ôte aulTi bien fouvent leur petite éoorce; on ôte les fuperfluités des racines 
de fpica-celcica & de cliiendent ; on ne fait cas que de la belle chevelure 
de fpica-nard i .on eo^ploie les fommicés fleuries de plufieurs herbes ôl on en 
méjmfe le refte; on jie les membranes éc les fibres du caAoreum & même 
fa panie on£lueufe , lorfqu'on le defline pour être pris par la boucbe ; on ne 
fe fert que de la dernière partie , lorlqu'on ordonne le cafloreum pour les 
x»BgueiKS. Oa çe prend que le «onc, le cœux & le loie de la. vipère fédiée 
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pour en faire U poudre , & que l'axonge pour l'emplâtre de Ranis ; on prend 
néanmoins quelquefois la vipère toute enaère , comme lorfqu'on l'étouBè , êc 
qu'on la garde mfsH dans de Tefprit de vin s on rejette les ailes & les pieds des 
cantharidcs ; on emploie les reins des ftincs marins , & on rejette tout le refte. 
On prend les lues acides des grenades , du berberis & des citrons , pour en &ire 
des lyrops , ou pour di0ôadreceftains minéraux ; oo ficbe l'écorce des grenades s 
on confit , on lèche » on diftille , & on fait du fyrop de celle de citron , dont oa 
emploie aufT» la femence à fes ufages > de même que celle de berberis , & on 
rejette le relie comme inudle • on retranche la panie ligneufè & les grains deU 
caflê , on fépare la pame i mf iie m» oUSmie delà ihubaifoe , les calices 9t l'éooice 
des glands, lefqneb oo pêne auffiréferver pour d'anties ofi^ ; on dépo&Ule 
les grains de Vamomum racemofum de leurs enveloppes , de même que de 
ceux des cardamomes ; on ôie l'écorce & la partie ligneufè de l'agaric , & 
Ueiemlliéîcés q[iii fe tfomcnc dans la feamoumée , dans Paloës , & dans plufSeors 
antres Aies épaiflis » de même que les ordures qui font ordinairement mêlées 
parmi plufieurs gommes , qui font auflî comprifes fous le genre des fucs. On 
iépare l'argent d'avec l'or par l'eau régale, on les purge <Sc on les puriHe 
Vwk & l'autre par la coupelle & par d*aiKfet voies s on 6ce la cialTe du 
mercure, on Icpaire les impuretés des métaux , des demi mttnuv & des mcralH- 
ques , de même que celles des fèls &: des foufres ; il y a enfin très-peu de 
médicamcDS & même d'alimens qui n'ayenc des parues qui doivent être 
ffetmiclièes; 

CHAPITRE XV L 

De la Triturmon, 

LA Trinnatiofi «ft une divifkm du médicament en petites parties; on en 
diftingue deux fortes : la première , qui convient mieux à fon nom » eft des 
médicamens fccs & durs , &la ieconde des médicamens humides ôc mois. L'une 
£c l'au:rc iervcnt à plufieurs préparations des deux Pharmacies , & à diverfes inten- 
tions dont les principales font » on pour rendre un médicament en état de pouvoir 
être uni & mole avec d'autres , ou pour l'avoir plus commode & plus propre à être 
pris intérieurement , ou pour être appliqué extérieurement. La trituration des cho» 
les fécbes (è fait diverfcment , fuivant la diverfe nature des médicamens ; car 
les bois demandent d'être fciés , hachés , brifés , & mémd quelquefois râpés » 
puis on les met dans le grand mortier de bronze pour en faire la trituration; 
les cornes , les ongles & les os ont fouvcnt belbin d'être fciés pour être mis 
en pins petites pièces , ou d^étre râpés , foit pour les employer de la forte , 
fok pour être eolûite plus facilement pulvériics parmi d'autres médicamens. 
Les métaux & les métalliques à caufe de leur dureté , doivent le plus louvenc 
être limés pour être mis en poudre fubtile ; mais la Qiymie emploie des 
moyens, beaucoup plus propres pour les ouvrir, & pour les divilcr en des 
parties lans comparaifon plus déliées que ne peuvent être celles qui font divifees 
par les moyens (|ih la phamacio galcoique nous fournit. Les racines des 
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arbres approchent fort de la nature des bois, elles ontaul& befoin à peu près 
des mêmes moyens pour être réduices en poudfe. 

Les parties féches des plantes nommées herbes, comme font les racines , 
les tiges , les feuilles, les fleurs , les fruits fecs , les bayes , les fcmences , les 
excrefcences & même celles des arbres , 6c leurs écurces peuvent être la plupart 
|iiîléc8 dans le grand mortier , fans autre difpoficion précédente , que celle d^écfe 
an peu incifées ou brifées. On peut faire la même chofe des parties tendres 
des animaux qui ont été féchées , comme font la chair , le fang , & même 
les os tendres des petits animaux & quelques-uns des grands , .& entr'autres 
ceux do cœur du oeif dn bœuf: U faut néanmoins en ceicaines mttières 
& en certaines occafions avoir recour» à des additions; car, par exemple, 
fi l'on veut piler feules les racines d'ariflolochc , de gentiane ou autres fem* 
Uables qui font de lUbdinoe ténace , quoiqu'dlcs parmflènc bien fidies , 
elles adhéreront au fond du mortier & au pilon $ fi l'on n'y mêle quelques 
amandes , quelques femences froides mondées , ou quelqu'autre matière oléa- 
gineufe propre à diviler leurs panies tandis qu*on les pilera. Sua quoi on 
n'en viendrait qne îan difficilônent à bout Les ladnresd'yvoiffedc ae corne 
de cerf peuvent être triturées parmi le fucre candi feul ; le camphre ne peut 
être pulvcrifé feul , mais bien fi l'on y ajoute quelque goutte d'efprit de vin 
lorlqu'on le pile , ou quelque femence fîpoide mondée ou quelque oetitc goutte 
de quelque huile. Les mêmes femences Itoides fervent anffi à diviwr les parties 
des m:uîcrcs tenaces, 5c cntr'aurrcs celles des parties féches 5c non adipeufes 
des animaux ; elles aident auHi à pulvénfer l'ambre gris , toutes les bitumes 
& tous les fucs réfîncux deflechés, comme font la fcaounonée, le benjoin, 
le baume blanc delTcché & leurs femblables. La chaleur dn mortier de bronze 
^ de fon pilon , aide beaucoup à pulvérifer les gommes tragacanth & Ara- 
bique , de même qu'à pulvcrilër le talc de Venife , lequel fe pilera encore 
mieux , s'il a été auparavant ex]:)orc quelque temps auffu de flammei 

PlufieufS minéraux & plufieurs parties d'animaux ne peuvent pas être 
réduites on poudre bien fubtile , fiins avoir été auparavant brûlées ou calcinées. 
Les pieneries , les bols , les terres , les fuccins , l'aimant 5c quelques parties 
d'ammaux, font réduices en poudre impalpable qu'on appelle alkobcd » étant 
broyées fur le porphyre ou fur l'êcailje de mer , avec addition de quelque 
eau cordiale , tant pour tenir les matières liées , que pour empêcher qu'elles 
n'exhalent tandis qu'on les broyé ; 5c lorlqu'elles font bien lubulifécs , on les 
étend fiir du papier net en fiiçon de trochilqnes, & on ks laiflè ficher à 
l'ombre; 5c c'eft ce que la pharmacie galcnique appelle préparer. Les médi- 
camens de fuhl^anco lolide , comme font les bois 5c plufieurs parties compactes 
ou fibreuies des plantes ou des àhimaux , doivent être pilées à grands coups 
dans un mcMrtier de fer ou de bronze ; mais les médicamens donc les parties 
fe trouvent rares 5c ûns fibres, n'ont befoin que d'une légère attrition pour 
être bientôt réduits en poudre. Tels font l'atoës , l'agaric , la myrrhe , l'amidon , 
te maAic , le lafran , k Icammonée & plulieon autres. Cependant lorfqufon 
doit réduire en poodfe divers médicamens deAinés pour une même compo* 
lîtion , l'on doit avoir égard à la nature de leur fubflance, afin de piler 
cfifemble ou à part ceux qui k doivent, ou qui le peuvent être plus corn- 

fflodénent 
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modément : & alors il faut commencer la poudre par ceux qui ont leur fubllance 
plus compade & plus «lure , ôc ajouter conlécutivcment les autres fuivant 1« 
degré de leur dureté ; ce que je dénuMmcni lorfque je parlerai des prépa^ 
lations particulières des poudres qui doivent entrer dans les compolltions. 

La féconde forte de trituration qui n'eft que des matières humides , fe fut 
ordmairemenc dans un monicr de marbre ou de porphyre , ou de quelque 
pierre bien dote > avec un pilon de bois , de vene ou a*yvotre , quoique pour 
ccmincs chofcs , clic puiMc aulTi être f\ite dans un mortier de fer ou de 
bronze. Cette façon de triturer eft quelquefois en ufage pour des matières 
fédies & triturables ; mais fon principal ufage eft pour les médicamens & 
même pour les alimens humides , vifqueox ou onflaeiix ; telles font les racines^ 
lc5 l:crhe'; , les fleurs & les fruits récents , les bayes aqueufcs , les fcmences 
& les fruits oodtueux , 6c même coûtes les panies molles des animaux ; de 
tontes lerquelles choies on prépare tantôt des oonferves , tantôt des cacaplàmes , 
des pulpes & des pommades ; & tantôt on les pile pour les infufer , cuire ou 
diftiller , afin d'eu tirer des fucs , d'en exprimer des huiles , d'en extraire des 
émullions , d'en faire des pâces pour la bouche & pour le dehors , & enân 
pour en fiiirs des tdblettes , des foocbs ou d*aati«s let&édeSL 



CHAPITRE XYII. 
De la Criimion* 

LACribration eft une féparauon des parties les plus déliées des mcdi' 
camens tant fecs qu'humides ou oléagineux , d'avec cdles^ni (ont les plus 

grolTières ; elle fc fait au travers des tamis ou des cribles » qui Ibnt compofés 

de deux cercles de hois enchaffcs & joints l'un à l'autre , au milieu deiquels 
eft clouée & tendue une toile de crin ou de ioie , fi c'eft un tamis ; ou bien 
un parchemin percé de nous égaux, fi c'eft un crible. Les umis de crin 

fimjilcs , & tels que nous venons de les décrire , fervent non feulement à 
aflcr des poudres grolfières , miis aulfi à palVcr les pulpes des médicamens 
umides , vifqueux & oléagineux , après qu'on les a pilés 6c repilés. Ces tamis 
font propres auiTi à paflfer la oerufe , en la frottant fur une toile tendue qui 
doit être de crin , & en recevant fur une feuille de papier la poudre qui 
en palTc. Les cribles iervcnc lêuiemenc à palfer les mauéres féches les plus 
grolTières. 

On fe Sut anffi des tamis qu'où appelle couverts > tant pour pafTcr les 

poudres aromatiques, céphaliqucs ou cordiales, que pour les dipcflives, les 
laxatives 6c les autres plus précicufes f ou du moins pour celle*» qui ont L>eroin 
d^étre Ibbttlifees. Ces tamis couvens font compofés de trois panies fêpar^tes 
.emboîtées enfemble , chacune defquclles eft encore COmpolëc de deux cercles 
de bois joints 6c enchalTcs l'un dans l'autre , comme il a été die des nmis 
de crin : la partie du milieu eft iàite de même que les tamis ordinaires , (Se 
elle porte ta khIc au traven de laquelle les poudres doivent p«flêr ; cette 
panie s'enchaflê dau celle de deffous qui eft deflince pour recevoir la poudre 
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qui paûe » & qui y combanc , eû retenue par une peau qui fert de fond à 
M mâne pune înwrieore ; cette paitis du milieu eft cooTeite de la partie 
êxfènsaiÊ qui l'embraiTe , Uqodit {Mitie fupéricure dl au(ïï couverte d'une 
peau pour empêcher que les poudrer ne fc dilîlpent pendant la cribration^ 
Ces trois panies doivent être enchailccs eniemble lorl'qu'on pafle les poudres^ 
nuùs dles peuvent être fôparéca en couc temps , ioit pour y nieaie lei 
cièns qufofi veut paflèr 9 Jôit pour en xetiier Jet poudies qui Ibnt paflees. 

CHAPITRE XVIII. 
De CInfiijhru 

L'Infusion comprend fous elle un aflêz grand nombre de préparations 
galeni<]ues & chymiques , dont on verra ci-après l'explication. L'infulion prife 
généralement cil une préparation par laquelle les médicamens entiers , ou leurs 
parties incifées ou écmoes lônt plongées & infnfées dans quelque liqueur 
convenable. Elle fe fait quelquefois avec du 6ia & quelquefois iâns feu , fuivanc 
la ténuité ou la foltdité des fubflances qu*on veut infufer ; ce qui 1ère aufli 
de ré^le pour la longueur ou pour la brièveté du temps néceflaire à rinfuilon. 
La diveruté des médicamens & les diverfes intentions des Médecins , obligent 
l'ArtiAe d'employer diverfes liqueurs pour les infufions , comme font Peau 
commune , celle de pluie & de neige , la marine , la minérale , la rofée , le 
vin , le verjus , rhydromel , le nu)ût , le vinaigre , la bière , le lait , le petit- 
laie» divers lues oe plantes » llmile, le bouiUiMi, les eamc diftillées , Vc(^ 
de vitty&c. L'infiifîon-lê âitleplus fouvenCyOU pour communiquer laverai 
d*un ou de plufieurs médicamens à la liqueur où ils font infufés , ou pour 
corriger la mauvaii'e qualité du médicament , ou pour augmenter fes vertus , 
ou pour unir dans une même liqueur les vertus différentes de plufieurs médi< 
camens infiifefl enfemble pour quelque particulière intention. L'infufion fe fait 
aufll pour fcparer quelque vertu particulière qu'un médicament peut avoir 
d'avec les autres , comme lorfqu'un lepare par une prompte infufion la venu 
purgative de la rhubaibe & des myrobalans , afin qu'ds foient purement aftrin- 
gens. L'infufion du fénc diiK l'eau de fontaine , peut fervir d'exemple pour 
une infufion fimple qu'on peut faire avec feu & fans feu , pour faire com- 
muniquer la vertu purgative à Tcau ; l'infufion de la racine d'éfule dans du 
vinaigre pour émoufler la vertu purgative, peut fervir d'exemple de correftion; 
l'infufion de !:i rhubarbe ou du féné dans le fuc de rofes pâles , peut fervir 
d'exemple d'augmentation de vertu ; l'inAifion de plulieurs médicamens dif- 
firens en vertu , qui doit être £ûte pour la confection hamedi» peut fervir 
d'^wmple d'union des vertus dans la liqueur : de toutes leTquellés chofts ott 
csomtEa un gtand nombre d'exemples dans les i'uiies de cette jPhatmacopée; 
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CHAPITRE XIX. 
De SHunuSbuiijn & dt Slttuimfion, 

L^HvMSCTATioH cft quelquefois employée au oommenceraent cle 
jfilfion «mais elle e(l fouvenc pratiquée pour d'autres ufages. On hume^le 
le médicament pour le ramollir , lorfqu'il efl: trop fcc , comme lorfqu'on humcile 
la Ipica-celcica , ou qu'on lui fait recevoir i'humiditc de qucloue lieu bas , 
pour la rendre en état <^étie mondée; ou qu'on hameâe la caflê & les tanuH 
rins , piur en pouvoir extraire la pulpe. On humc>ftc aufli certains médica- 
meiis Iccs , pour empêcher qu'ils n'exh^ilent en les pilant, comme l'agaric» 
les fantaux , la coloquinte > 6cc. & même pour les colorer , comme les mêmes 
fiintaux ; on en humeâe d'autres en les broyant lUr le porphyre , pour empê- 
cher b dilTïpation de leurs plus fubtilcs parties, comme les coraux , les perles 
& Ici pierreries : on humedte d'autres médicamens pour modérer leur acrimonie 
ou leur âpretc , comme lorfqu'on humeâe la coloquinte & les myrobalans 
de quelques gouttes d'huile d'amandes douces ; on en humeâe d'autres pour 
aider à la pénétration de leur vertu , comme lorfqu'on humeif^e le ("éné ou 
la rhubarbe de quelques gouttes de fuc de limons , ou qu'on humedc les mé- 
dicamens Aomachaux , cordiaux ou ccpiuUqucs , de quelques gouttes d'huile de 
girofle» de canelle, de lavande & deleuis femblables ; on en humcclc d'autres 

pour leur communiquer quelque bonne qualité , comme lorfqu'on humedle 
un médicament de quelques eaux diIliUées ou de quelque décodion propre» 
ou qu'on loi en fàic recevoir la vapeur , l'irroration , l'infperijon & rimbibitioa 
qui font prefque la même choft que l'humcdation. 

L'immerfion fuit l'humeftation , elle efl quelquefois légère , tantôt pour 
féparer quelque Tuperduité du médicament « comme lorfqu'on plonge les amandes 
dans de l'eau bouillante pour les dépouiller de leuis écorces , & tantôt pour 
lui ûccr utie partie de fa verni > comme lorfqu'on plonge tant Ibit peu la 
rhubarbe dans quelque liqueur, pour lui ôter de f;i vertu purgative ; elle cft 
aulG quelquefois plus longue, & fe fait à diverles rcpnlcs, pour leur ûter 

Snelque mauvais goût » comme torlqu*on met tremper les noix vertes dans 
e l'eau > & même dans divcrfcs eaux rechangées de temps en temps pendant 
plulîeurs jours pour emporter leur amertume ; ou qu'on t'nt tremper long- 
teinps les olives dans de la iàumure, ou dans quelque leinve pour le même 
deflein , ou la chamt-^ive dans de l'eau pour avoir l'eau de chaux , en dépouillant 
en même temps la même chauK de Ion fel & de fa princip ilc vertu , ou qu'on 
feît tremper l'écorce de citron & divers aiurc5 fruits dans de la fàumure pour 
les raiTermir « bi, tendre tranlpaieas 6^ micuj^ en état de pouvoir ctre conhcs., 
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CHAPITRE XX. 

De la Nutrition, 

LA Nutrition fe fait ordinairement avec des liqueurs > ce qui fait qu'elle 
a quelque chofe d'approchant de l'humeâation : elle eft ainH nommée , 
parce qu'elle augmente le médicament t ^ lui foumiflànt une efpéce de 
nourriture. Elle fe fait en deux manières, ou en mêlant & unilTant divers 
médicamens en un , comme iorlqu'on mêle peu à |^cu & à diverfes reprifes 
d'huile , le inniigre te la litharge , & qu'on ks agite long-temps enfemble 
dans un mortier pour en faire le nutritmilt Ott quTon fait la même chofe da 
fcl de Saturne , de l'huile & du vinaigre , ou bien de la teinture de Saturne 
tirée avec le vinaigre & mêlée avec l'huile , le co.uc pour en faire le liniment 
de Saturne s ou en ajoutant un liic , une eau ou une décoâion à quelque 
médicament pour Ten nourrir & l'augmenter, ou lui donner quelque vertu s 
comme lorfqu'on ajoute le lue des rofes ou celui de chicorée, ou quelque 
décoûion hépatique ou purgative à i'aloés pour l'en nourrir , & qu'on fait 
enfuite évaporer à petit MuPhumidicé fuperflue des mêmes fucs ou décodions « 
jufqu'à ce que le tout ait acquis une confiftance d'extrait , & qu'on réitère 
la même addition des fucs ou des déco«ilions , & la même évaporation d'hu- 
midité jufqu'à ce que Paloës en foit fuflifamment nourri 6c chargé ; comme 
aufli lorfqu'on nourrit la fiuroocdle'avec du lait de femme , ou que pour la 
préparation de la fperniole que Crollius a rant louée y on nourrit la myrrhe , 
i'oliban , le fafran & le camphre en poudre, avec l'eau diflillée de frai de 
grenouilles , qu'on les réduit en une efpéce de pâie , laquelle on fait après 
deHccher d'elle-même» & qu'on réitère U niéme natiiticii ft le même 
deflidiemenc julqu'à vingt ou trente fini. 

CHAPITRE XXI. 

De la Dijfoluuon, oà U ejl traité par occafion de La Solution 

LA Diflblution ?ert à rendre liquides ou coulantes les matières compares 
ou épaiflTes par l'addition de quelque liqueur. On dilTout au befoin les 
éleAuaires , les opiates , les confections, les poudres , les extraits , les fels , les 
fyrops & plufieurs autres préparations pour les rendre potables ; on diflbut aufli 
lÂ manne, le fucrc, le miel, plufieurs gommes , larmes «Se refînes dans des 
liqueurs convenables ; la cire & divers emplâtres dans des huiles pour les 
ramollir; l'or dans l'eau régale ou dans l'efprit de fel ; l'argent , le cuivre, 
le mercure, &C. dans l'eau-forte ; les perles, les coraux , les yeux d'écreviner 
plniicim corps iinnblables,dans le vinaigre diiliUéy dans l'^prit de nicie» 
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ou dans quelque fuc acide i le mars le dilTouc dans l'eau par l'encremife da 
tameyou Ûen dam les eaux Ibnes & dans les efprlts conofilk La partie 

réfîneufè de la fcammonce , du jalap , du turbith , de l'agaric , &c. l'ambra 
gris , le fuccin & la gomme laque le diflblvent dans l'elprit de vin ; & la 
gomme landaraquc le diiiout dans la vraie huile d'afpic diAillée. £ntin plu- 
neon aimes médicamens peuvent être diffinus dans tes Uquenis qui cm de 
l'analogie avec leur fubflance. 

La Solucion dans la Pharmacie chymique efl une divilîon & une réfolu ion 
de toutes les fubllances qui compoTenc un mixte ; elle eft le fondement de 
tome la Chymie , & le motif d'un tiè^-gnod nombre de belles préparations 
que cet art met en pratique. On pourroit ranger fous la diiïblution plufieurs 
autres préparations qui trouveront mieux leur place fous la codion » de laquelle 
je parlerai , après avoir décrit cdlcs qui la doivent précéder. 



CHAPITRE XXIL 

JDe la Cociion du Médicamens en gâiéraU 

L'EcBAUFFBMBNT eft le eomniencenient de toutes les opérations qui 
s'accomplifTcnt par le moyen de la chaleur ; il diffère de la coftion , en 
ce que tout ce qui eft cuit, a bien été chauffe; mais tout ce qui a été 
chauffe » n'a pas été cuit : on ne laiffe pas néanmoins de réchauffer par fois 
les matièies qui ont été cuites ; on chauiTe les initifions , les teintures & let 
décoilions, lorfqu'ellcs ont été refroidies, afin qu'elles foient mieux en état 
d'être coulées ; on chauffe les bains & les demi-baios y lorfqu'on veut s'en 
lèfvir i on chauffe les Irailes , les onguents , les fomentations , les épithémes , 
les cauidâmes.& les emplâtres , longn*on veut les appliquer ; on chauffe les 
noix mufcadcs pulvérifées , les lêmences de lin , d'anis & jplufieurs chofcs 
femblables , lorfqu'on veut en exprimer l'huile ; on fait tiédir l'eau pour 
provoquer le vomillèment: on chauflê les numieis de for & de bronze « de 
même que leur pilon , tantôt pour liquéfier certaines gommes , comme U 
takamaque , le maftic , l'ammoniac le galbanum & leurs femblables, tantôt 
pour en pulvcrifer d'autres , ^omme la gomme tragacanth & l'Arabique , 
tantôt pour pulvérifor des minéraux ; comme le talc , ou pour dîfliper l'hu- 
midité fuperHue de quelque médicament » & le rendre capable d'être pulvéri(S 
comme le fafran, le tabac, &c. ou pour cnnfumer qurl(]ue humidité étrangère 
des médicamens compofcs , & leur redonner leur conluiancc & leur lîccité, 
oomme aux extraits, aux fols & à plufieurs autres préparations ; on chauHè 
les dattes infufccs, la caffe & les tamarins pour en mieux tirer la pulpe; 
on chauffée le bouillon pour y dilVoudre la manne , quoiqu'elle puiÛe auût 
€tre difibute dans les liqueurs iiroidâs ; on chauffe le cornet de fer ou d*attcre 
métal , lorfqu'on y veut verfor hwtimoine en fufion pour en leparer le régule ; 
00 çisMfic Ja vs«0êatn( de tene onde vene » lorlqu'oa y veut verfor quelque 
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liqueur chauJe , de peur qu'ils ne caflènt ; on chauffe fur-tout en hiver le col 
de la cornue qui contient l'antimoine êc le fublimé dans la diAillation de 
l'huile d'antiincine , pour la faire liquéfier lorlqu'elle y ell congelée , 6c pour 
la faire couler dans le récij^ient ; on chautTe la cire, la réfine , les luits & 
les axongcs pour lei famoUir : on duiufib aufli les IciUes s le poumier , la 
bounacke» la bugbfe plufieun auties planta pour en dier le iuc 



CHAPITRE XXI IL 
De rinjolmmi & Je la chaleur du fiimierm 

LlitsoiATioM eft on édianflènoent des macièies qu'on expofe à la 
chaleur des rayons du foleil : on s'en ferc ordinaircmeat pour la macération 

des confcrvcs liquides, pour celle des fleurs ou des herbes miles dans des 
huiics ou dans des axonges pour les tcauures , pour des baumes , pour Icciicr 
les parties des plantes ou des animaux qu'on veut garder ou employer , pour 
dcflecher les fels , pour faire évaporer les extraits, les fucs & les liqueurs, ou 
pour les purifier , pour aigrir le vin , pour aider à la fermentation de l'hy- 
drumel, pour fcparer l'écorce noire du poivre > comme on fait aux Indes, 
torfqu'on l'a arrolè de l'eau de la mer pour en Êùie le poivre blanc , pour 
féchcr les figues , les raifins , les pêches , les pruneaux & pluliems autm truite 
dans les pays chauds , & pour plufieurs autres ufages. < 

Le fumier de cheval étant à demi pourri & bien entafle » fournit une cha- 
leur plus ou moins glande , à proportion de fa quantité, & fuivant que les ma- 
tières y font plus ou moins enfoncées ; car la chaleur y peut être fi grande , 
que la main ne la peut foulTrir , quoiqu'il n'y ait point ac chaleur qui puifle 
être plus réglée & plus égale que celle du fiiœier » ni qui approche davantage 
de la chaleur naturelle. Ële e(l ^^rc propre pour digérer les matières liquides 
& pour avancer la fermentation de celles qui y ont delà Jifpontion : on peut 
y taire circuler divcrles matières , y tirer des teintures, y faire éciore des œuis > 
iL y fiiire même des diftillattoos. 

CHAPITRE XXI Y. 
De la Matunaiwt» 

LEs anciens 5c même les modernes ont défini la coâion une altération de 
la chofe qui doit être cuite ; cependant je ne vois pas que cette définition 
foit bien exade , à moins qu'elle ne foitprile dans un fens hirr général , qui 
convienne indifféremment à toutes fortes d'altérations, putiquc l'altération fe 
peut remarquer dans tontes les préparations qnt iè font avec coâîoB & lâns 
codion , de que d'ailleurs la divèriîté de celles qui fe font avec coâion eft ii 
grande , qu'il eft difficile de mwvcr one défcnirion aSez pcécife pour pouvoir 
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leur convenir à toutes en particulier. De forte que fans m*arréter à la définir 
plus prccifémenc , je crois qu'il fuffit de l:i divifer & de dire qu'il y a ditTérenref 
elpéces de codions Se divers dentés de chaque efpéce « Aiivanc la diverlb fubA 
tance des médicamens , & les aivcrfts intentions de celui qui les prépare. Les 
anciens ont décrit quelques efpéces de coâion , & entr^aiicies lâ nuunrarion , 
l'elixation , la friclion , l'affation , la torrefadion & l'uftion ; mais parce qu'outre 
celles-là il y en a encore un grand nombre d'autres qu'on doit /çavoir , & qu'on 
àoit pratiquer , fur-cout dans la Pharmacie chymique , j'ai cru devoir parler de 
chacune en particulier, comme on veri» dans la fuite; 

La maturation cft une efpéce de codion qui eft tantôt féclic & tantôt humide. 
On peut cuire devant le ieu ou fous les cendres chaudes les firuits verds, pour 
adiever en quelque forte leur maturité » & les rendre en état' de pouvoir être 
mangés ; on peut audi les faire cuire au four , ou fur le feu dans de l'eau , 
dans du moût , dans du miel , dans quelque fuc , ou dans quelque autre li- 
queur : il y a aufli des fruits , qui ayant été cueillis enœre verds achèvent leuc 
mamiité étant gardés , et qui pratique aux neffles qu'on étend pour oe deflèin 
fur de la paille.* 



CHAPITRE XXV, 
J?e la Femenuttionen géninL 

LA Fermentation doit paflèr pour une efpéce de codion , étant une certaine 
éhuUirion qui rcfulte du mélange confus de deux fubftances ; c'cft une opé- 
ration tantôt naturelle & tantôt artiBciclle qui anive aux matières liquides ou 
du moins humides , par l*aide de quelque dialeur étrangère , ou de la chaleur 
naturdle qui s'excite dans les madères par l'adion des fubftances qui doivent 
être férmenrées , & qui y manifcftcnc un acide , lequel quoiqu'cn pcritc quan- 
tité dans la nailTance^ devient néanmoins aflfez puiflant pour émouvoir les parties 
volatiles de toute la matière » pour s'unir à elles & les di^fer à Çt développer 
des parties teneAres & groftîères qui les enbamlToient, & à en rejeter une 
partie en écume pir des ébuUitions , & l'autre en fédiment par une efpccc de 
précipitation , lorlque les matières font liquides ; il eft encore alTez puillant 
pour les mettre en état d'être confervées pendant quelque rcir.ps hors de ces 
terreftréités , ou même d'être rendais encore plus pures par le moyen delà 
diftillation qui fcparc & qui élève li pjtue ij intucufe au-dcflus du Hegme 
pefant & inutile qui les embarralfoic encore , & de devenir enfin parfaitement 
pures par des reéifications réitéréei 

Nous n'avons guère de fujets oii cette opération fc remarque plus clairement 
que dans le fuc des raifins , qui mérite bien d'être confidéré dans les divers chan- 
gemens qui lui arrivent par les diverlcs fermentations. L'expérience nous fait 
voir qu'il eft impoffible (t'en féparer les parties pures & volatiles, s'il n'a pafle 
par la fermentation ; ce qui peut être obfervé au vin cuit qu'on prépare en divers 
Ijeux du Koyaume , de même que dans les pays étrangers « car prenant le lue 



Digitizeci by Google 



t4 PHARMACOPÉE ROYALE» 

de niOns nouvellement exprimé , & le fâifant boiiilUr dans une diaiidïère yaî* 
qu'à la confomptinn du tiers qui eft la régie ordinaire, il ne s*en élève qu*un 
iiegme iniipidc 5c inuule ; Ôc quoique dans les ébullitions il s'en fépare des ter- 
reftréités , partie en écume & partie en matière terreftre qui s'attache aux côtés 
& au fond d'j l;i cluudière en façon de lie , les parties fubtiles & volatiles fe 
trouvent néanmoins encore unies avec le lél fixe & tartarcux du même fuc , & 
avec ce qui y efl relié de flegme, dont elles ne peuvent être féparées que par 
la fèrmentation qui arrive après d'elle-même , fans le concouis d'aucune chaleur 
extérieure, en mcrrinr le même fuc en panie dépuré dans un tonneau propor- 
tionné , comme on feroit du vin nouveau ordinaire , & l'y iaiflant ii.v Icmaines 
ou deux mois , pendant lequel temps l'acide caché dans la propre fubdance 
de ce fuc, aidé des parties nîtreufcs de l'air qu'il a infenfiblemenc attirées, in- 
cife & répare les parties grolfièrcs du vin cuit d'avec les pures i rejetant les 

Sreinières par les ébuUitions qu'il excite , partie en écume par le trou fupérieut 
a tonneau, & partie aux côtés & au fbncl du même tonneau , & s^unîflànt aux 
.dernières par une difpofition coure particulière , ne pouvant néanmoins eti fépa* 
rer le flegme qui y refle , & qui ne les abandonne que difllcilement, Lorlque 
le vin cuit a ainli pafle par la fermentation , & qu'il cil bien dépuré, s'il eft mis 
dans un vaiflêan a diftiUer » il ne manque pas de donner fim efprit le premier, 
& même plut abondant que ne (croit une pareille quantité de vin ordinaire , 
lequel fe trouve avoir ce tiers de flegme que le vin cuit avoit perdu dans fa 
cuite i & fî l'on continue la dillillation après que l'efprit fera monté , le iiegme 

2 ni étoir dans le vin cuit, montera de même que celui du vin ordinaire dans 
i diftillation. 

Ce vin ordinaire efl bien plus facile à préparer que le vin cuit ; car il ne 
•demande pas un feu externe , mais feulement celui qui eft excit& par les parties 
dont il eft compole, lefquelles émeaventen lui la fermemation qui eft ordinai- 
rement commencée dans la cuve , où le fuc de raifins fe trouve mêlé parmi le 
marc , & oh 11 peut féjourner quelques jours , & qui eft eniùite achevée dans 
les tonneaux , fans que le marc y ait été mêlé ; c'eft ainft qifon en ule pour 
les vins blancs & pour ceux qu'on appdle paillets : fur quoi je crob devoir dire 
ma penféc , qui ci\ que le vin étant compofé d'une lubftance fulfurcufe Sa d'un 
acide tartareux mêlé avec beaucoup de flegme , quelque peu de fel iixe & 
quelques terreftréités , eft expolé a plufieufs changemens caulés par la de* 
funion de fes fubftances, ou par la prédomination de l'une fur les autres; 
d'où vient que les fréquentes pluies avant ou pendant les vendanges ren- 
dent le vin trop abondant en flegme, cnfortc qu'il eft fort fujec à fc coi- 
fompre: il eft aufli fujec à corruption & à devenir gras & comme onâueux, 
lorfque le fulfnré volatil furmonce l'acide tartarcux , ce qui eft clairement dé- 
montré, erjceque fi l'on vcrfe & que l'on mcle quelques pintes de bon verjus 
dans un tonneau de vin prêt à devenir gras , 5c même en parue engrailfé, il fe 
femet en bon état. On peut auffi remarquer que les vins qui ont bien du vert, 
c'eft-àdire qui abondent en acide, ne font pas fi fujers à fe corrompre 
ceux qui n'en ont pas fuifilàmmeat, & que cet acide fe convertit en ^rce 
.furl'aifîèreJâiron. ^ 

0*ailleiin 
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■ D'ailleurs on peut juger que h corruption arrivée au vin par le manquement 
de l'acide , n'a pas éteint la partie luUureule volatile du vin, puifqae ces fones 
devint dk>nnenc prefque autant d'efprit inflammable que oeœt qui nTont pas été 
corrompus. 

J'eftime aulfi que le véritable & naturel changement de vin en vinaigre n'ar- 
rive que lorfque l'acide s'eft multiplié & qu'il a (Urmonté le volatil , ou que les 
efprits volatils s'écanc en partie dilTipcs, l'acide k maniièAe plus ouvertement 
& fait fcntir tour fcul fon imprelfioii fur !a langue & au palais; ce qui arrive 
facilement aux vins qui abondent naturellement en artre » & par conféquenc 
en acide , comme font ceux du Languedoc , & foMont ItniipAm laiflê ks ton» 
seaux ouverts , & que les vins peuvent attirer les paities nitreu&s de l'air pour 
multiplier les acides qui font une partie de leur compofîtion. 

Il y a une autre fermenuuon naturelle ^ui arrive aux fubllances ou aux ma? 
tièies mêlées d*acides & de volatiles qui font d*nne ooofiflance moUe" & non 
pas liquide , ce qui fe fidt par la jon<^i(m des acides aux alkalis , comme 
celle qui arrive à la thériaque & à diverfes compofîtions , fur lefqaeUes je ne 
m'éœndrai point ici pour ne pas rendre ce cliapitre trop long. 

La (êimcsicacioii artificidle fiûteti ajoutant des acides aux mattèfCS qu'on 
veut fermenter i comme lorfqu'on ajoute du levain ordinaire dont on fe fert 
pour le pain , ou bien de la levure de bière à certaines planrcs ou bayes pilées 
& miles dans de l'eau tiéde , pour en avancer la fermenuuon pour en tirer 
cnlwte les elprits Bl les huiles vdatiles ; ce qui iê pratique pour la fermenta^ 
tion du crelTon , de la cochlcaria , de la pcncc centaurée , des bayes de ge- 
nièvre, & de plufieurs autres parties de plantes : cela le pratique auflî à la pâte 
pour la fermenter avant que d'en laire du pain ; mais cette dernière fermen- 
tation ne peut pas féparer aâuellement les parties terrellres en écume , ou let 
précipiter au fond, comme il arrive dans les marièrcs liquides ; car elle ne peut 
qu'ouvrir & dilater les matières & unir plus étroitement les fubllanccs acides 
avec les volatiles, afin qi^elles Icmot en éôt de recevoir âdlement leur dernière 
fomentation dans l'eflooaac, & d'/éire fi bien fnbtililées qu'elles puilTcnt être 
portées àtouresles parties du corps pour leur nourriture, en délai liant les gfO^ 
îîères & terrellres pour être renvoyées comme de vrais excrémeos. 



CHAPITRE XXVL 

De la Digejlion & de la Macération» 

LA Digeftion & la Macération font prefque une même chofe ; elles deman- 
dent un alTez long-temps & une chaleur bien modérée pour être exécutées. 
On digère on macèreles fcorpions emiers dans l'huile d'amandes amères , afin 
d'y communiquer peu à peu leur vertu. Les rofes récentes pilées avec addition 
de fel Ibnt mifes dans un vaifleau qu'on bouche cxadcment , & on laiffe le tout 
à la cave pour $*y macérer pendant plufieurs mois , pour en tirer après l'eau, 
Pefpric & l'huile odonus» Les mêmes rofes font mifes en macémtioa loci|g*«emps , 
«UKÔK daof de Hiuile ^tantôt dan de tegoiflè de pomcmo, pow en £uie 
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rhoile & l'onguenc rolat. On met en digeiUon les dactes incifées dans de l*bf0 
àtomà t pour en cirer après la pulpe pour Péleâuaire diapbenic. On met en 
digellion les têtes de pavot dans de l'eau pour les attendrir peu à peu avant que 
d*en faire ia décoction pour le fyrop. On fait digérer le plomo légèrement 
calciné , le minium , la cerufe & la litharge dans le vinaigre dilUllé , pour y 
être diflbuts pea à peu » 3c pour en garder Udiflblution , ou pour en faire après 
le magiûère, ou ce qu*on appelle improprement Sel de Saturne. On digère 
aufll les perles & les coraux dans le même vinaigre difhllc, dans Tefprit de 
nître ou dan$ des fucs acides , pour les dilToudrc & pour en faire tantôt des fy- 
lops , tantôt des magiftèfes & tantôt des fels , quoique mal à propos nommés 
tels, puifquc ce ne (ont en effet que les fels du vinaigre dillillé. On met en 
digeiUon ia limaille d'acier dans de i'efpric de vitriol , pour ea faire le vicrio^ 
de mais. On nec en digeftion Pefpric de Tin êc cdui de vitriol m€lés «nfemble 
en pareil poids dans une poclc de ter , pour y être cofpoii&és & réduits en une 
fubflance blanchâtre qu'on appelle Sel de Mars. On met en digeftion le jalap, 
la fcammonée , l'agaric , &c. dans de I'efpric de vin « pour y diflbudre leur partie 
réfîneultt & U (î^pucr de la terreftre. On mec en digeftion l'opium , premièitt: 
ment dam dePceu, pour y diflbudre fa partie aqueulè» & enfuitc dans de 
l'efprit de vin , pour y difToudre la réfineufe qui ne peût être dilToute dans l'eau. 
On digère de même dans diverfes liqueurs pluiîeurs autres fubilances dont la 
dédii£Uon poqnoic ennuyer le Leâeuiv 

CHAPITRE XXVIL 
De U Tâman & de la Ciradathn, 

LA Teinture appelle ordinairement à Ton fecours la digcflion ; elle fe fait 
prefque à même delTein que l'infunon , principalement afin de communip 
quer à quelque liqueur la vertu ou la principale fubftance de quelque médica- 
ment. Elle eft nommée teinture , parce que la liqueur a accoutumé de devenir 
colorée dans cette opéntian. La partie pure réfineiifè da benjoin k diflôiic 
dans Pefprit de vin & lui donne une couleur purpurine. La coloquinte mondée 
de fes grains , incifce & digérée dans de l'efprit de vin , donne une teintufft 
jaune , que Martin Kuiand a nommée efprit de vin doré. L'aloes , la myniie 
& le îknan pulvérifés & digérés dans raprit de vin» lôamiflbnr une ceinture 
rouge-brune pour Tclixir de prc^décé deParacellè. La rofe, U violette» laifao- 
barbe , le féné , la calfe & plufieurs autres médicamens communiquent aulfi leur 
teinture à des liqueurs aqueulês» à quoi l'addition de quelque efprit ou fuc 
«dde, onde quelque fel te, peiu iSsrvir beanoonp , taatponrrelMaiièrlBcoii* 
leur de la teinture, que pour la mieux diriger de la vertu des matièies qui cot 
été dans fnn (ein. 

La circulation ne peut pas fe palTer de la digeftion , non plus que la tein- 
ture t on Pemploie pour des liqueius imprégnas de U fiibflanoe des médica- 
mens, ou pour celles qui ont les médicamens en fubHan ce dans leur fein. Elle 
le fiUt eu meuanc les liqueuis ^Mo* ^ vaiilëaa à circuler tout d'une pièce & 
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bouché aa deflbus , ou bien de deux pièces , c'eft-à-dire compofé de deux vait 
leaux pofés & lutés enlemble Tun fur l'autre, donc l'intérieur doit contenir la 
liqueur. La circulatioD ft fût à feu de lampe ou au bain de cendre ou de &ble 
modérément chaud , ou dans le fumier , ou au foleil ; elle demande le plus 
fouvenc une chaleur continuée pendant plufieurs jours » & même quelquefois 
prolongée jufqu'à un nomlire de femaines & de mois. Par la circulation la 
matière la plus fubtilt mome an htm dn vsifiiaMi , & ne trouvant poim d*iflàiS 
elle eft contrainte de retomber en bas pour fe rejoindre de nouveau à la ma- 
tière qui fe trouve au fond dn vaifleau y d'où elle avoit été élevée , & ainfi 
en continuant de monter & de defcendre altemativement dans ce vaiflèau , elle 
Ait une efpéce de circulation dont ^opération porte le nom , & par des di-' 
▼erfes pénétrations & agitations des parties fpiritucufes avec lei groffières , les 
premières le rendent plus teaoes & mieux en état de produire leur aâion » 
loliqureUes iôot ftpeiMi 4a demièm. Cette epé n t k m eft principalement en 
«fi^dans la Phannadechymique ; elle difpolè tom^p&it les liqueurs à la (epa^ 
ration de leurs panies pures d*avec les impures , en meuriflanc & en perfcdion- 
nant leurs principes adiâ , & les rendant propre à être volacilifés > à être unis 
enfiuce à d autres fâl»lbnce9 purifiées ^1 en «ft belbîn. 



CHAPITRE XXVIII. 
De la Càhokaitm» 

LA G)hobation eà une affufion réitérée de la liqueur diftillée fur la matière 
d'où elle avoir été élevée par la dliftiUation , pour être diflillée de nouveau. 
On la réitère plus ou moins die fois fuivant la aiverfité des fubftances qu'on 
diftiUe f & luivant les intentions de l'Aniiie. On s'en fert d'ordinaire pour 
mieux ftpuer leipartiei des mixtes qu'ma voulu diftiller, à quoi Peftifion 
réitérée aes efprits élevés fèrt beaucoup. Cette opération peut tenir en quelque 
forte la place de la circulation, & donner enfin une liqueur qui contienne la 
partie la plus eûentielle du mixte , fi cette liqueur eft réduite , comme elle le 
peut être, à uiiederaièfepiiKté,5cfielfeeft enftltefbffifiuBinetitreâifiéei. La 
cohobatîoo eft pratiquée principalement dans la diftillation des eaux fpiritueu- 
les des aromars & dans celle de leois huiles » afin de la avoif plus puitl àt 
en plus grande quantité. 



CHAPITRE XXIX. 

De rElixaiion» 

L 'El IX AT ION eft une codion du médicament faite dans quelque liqueur 
étrangère qui fe trouve différente fuivant la diverfité du médicament , on 
ktdiverfes intentions dePAmAe; die eft plus ou moins lon^e » fuivant que 
kl médicamcns te pi» on nmos kHiAm, On enploie ordinairement Veau 



ij o l y Google 



sS PHARMACOPÉE ROYALE, 

de f'onaine ou de rivière aux élixacions : mais on y empbie auflî quelquefois 
les eaux minérales , les lixiiieufes , celles de pluie , de rofte , de neige & de 
la mer ; on y emploie le laie > le petit-lait , l'hydromel , le vin , le vinaigre ^ la 
bière, divers fucs de plantes, des eaïuc diftillécs, dcs huilcs^ des gniflèi & même 
l'urine de pluTieurs animaux. 

UéUxsQOii It plus ordinaire ièfiitt pour oammonicpier ides liqueius h verw 
des médicamensy comme il arrive en plufîeurs d éc o&i o nf mfon £ût pour des 
apozémes , des potions , des clyftères', des fomentations, des oains , &c. comme 
aulE pour des i'yrops , des éleduaires , des huiles, des onguents , &c on la fait 
pour Acer la crédité des parties des animaux ou les plantes, panr les 
attendrir & pour profiter non feulement des choies bouillies , mais aufTi du 
bouillon, comme dans l'élixation des chairs, des racines, des herbes & des 
fruits qu'on veut manger : on la fait encore pour ôccr au médicament ou à 
l'aliment quelque mauvais goût , on quelque mauvailê qusUcé , comme aux 
chous-fleurs & aux champignons qu'on fait bouillir dans deux eaux , dont on 
rejette la première , qui a emporté ce que les chous & les champignons avoient 
de mauvais : on y a recours auiTi pour féparer les terreflréités & les parties 
groffières des médicamens , comme dans l'élixation des fels , du fucre & du 
miel , pour en ôter l'écume & les impuretés. Enfin on la fait pour la confer- 
vatiion des médicamens, comme pour celle des fyrops , des miels, des robs, &c 
L'élixation a dans fa fuite les opérations fuivantes. 



CHAPITRE XXX. 
Dt tEhUlUion fdelaDefjntmaihH ^ delà Cokamt & dt laFUtraûonm 

L*£bux.lition efl fouvent nécelfaire à la Hn des infufions, mais elle 
l'eft prefque toujours aux élixations 6t à plufieurs clarifications ; on fiûc 
bouillir les décoiffions des parties des plantes & des animaux, les fyrops , les 
onguents , les éleduaires & une inÊuicc d'autres compoiitions , les unes plus 
& les autres moins. 

La Dcfpumation efl pratiquée dans pluHeurs élixations , & fur tout dans 
celles des viandes , des lucres & des miels ; elle doit être toujours précédée 
de l'ébuliition , laquelle fépare & élève au deflus de la liqueur les fupetfluités 
groHicres , terrdfacs & vUqueulês en forme d'écume. 

La Golatnre fnit d'ordinaire l'ébuliition & la de^umanon ; mais on peut 
la pratiquer en d'autres temps & en d'autres occafions , de même que la 
tUtracion. L'une & l'autre font fort uiîtées dans l'une & l'autre Pharmacie 
pour une infinité de matières liquides , dont les fèces ont été difpofôcs à 
être féparécs , ou par le repos , ou par la digeftioo, OU par la circulation, 
ou par la fermentation ou autrement. On y a recours aufH pour féparer les 
ordures ou lesamr^ impuretés qui peuvent être mclees dam les liqueurs ; on s'en 
lèit encore pour réparer non lèutement l'humidité qui eftàcharaeàceitainit 
matières qu'on veiic dcsflcdwr > nais «i ln r ta ftbftH^fft aouoifii 4'aiw Im 
oléagineuks. , . ^ 
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• On coule les liqueurs ou à travers des taillis de crin , à travers de la toile 
ou de l'étamine de laine , ou quelquefins à tiaveis du drap étendu & pofé 
fur un carrelet, & quelquefois accommodé co fifon de chauflè qu'oo appelle 
d'hypocras. On filtre diverfemenc les liqueurs ; car en cenaines occafions on 
emploie des mèches de cocon ou de filafle, ou bien de petits morceaux de 
drap bhne de U Uxignear de la nain , & <hm oode deioEpaiiaH de large, 
qu'on mouille premièrement dans de l'eau coinniiine;pais les ayant eiipcin^ 
& fait pencher le vaifleau qui contient la liqueur, on plonge environ le tiers 
de fa l<Migueur dans la liijueur qu'on veut filtrer , on fait fortir & pencher 
k lefle hors du vaiflbm , & le plus dair de la liqueur lé filtnm , combe 
dans un autre vailTeau qu'on polè un peu plus bas que le précédent , pour 
le garder s'il eft de conféquence , ou pour l'abandonner fi ce n'efl: que de 
Teau ou quelqu'autre liqueur inutile : car par ce moyen la liqueur coule 
peu à peu le long de la médie ou des fnorceaax de drap, & laOE» lei ma- 
tières délivrées de la plupart de leur humidité fi elle eu fuperflue ; ou bien 
les huiles qui fijrnagent , font léparces des humidités qui les poncnt , pourvu 
qu'on ait ioin de donner de temps en temps aux liqueurs la pence néceifaire 
pour les (aire couler le long des mèches ou cLes morceanx de drap. Cette force 
de filrtation c(l fouvcnt ufitée pour la féparation des eaux qu'on emploie pour 
la lotion des minéraux ; on fe ierc particulièrement de celle de la mcciie pour 
la féparation des huiles diftillées qui furnagenc les eaux ou les efprits dans 
les diftillations. On filtre aufli les liqnenrs au travers d'une feaîUe de papier 
gris , étendue fur quelque linge net pofé fur un carrelet qui porte le tout , 
ou bien ployé en façon de cornet & mis dans un entonnoir de verre ou de 
fèt blanc. Quelc^uefois aufli on gltre certaines liqueurs à rravefS d*an tas de . 
verre pilé , place au bas d'un entonnoir de verre ; & c'eft ainfi qu'on filtw 
les efprits ae vitriol , de fel , de nître , de foufre , &c. lorfqu'ils ib trouvent 
cbargés de queloue terreftréité qui sV mêle quelquefois en lutanc ou en 
délocanc les vaimniziceRefime és Btmnaa en ablblnment néceflàite pour 
ces efprits coRolifi, parce qu'ils rongent de percent bientôt le papier fictooco 
forte d'étoffe à travers de laquelle on voudroit les pafler. La filtration par 
le papier gris fur un entonnoir de verre , eil encore fort ufttéc pour pallec 
les fiibllances aqneniës de pour les ftpacef des oléagtneulès , lelquelles ne 
pouvant palfer par le papier , relient dians le filtre d'où elles font tirées & 
jnifes à part, en mettant le bout de l'entonnoir dans le col de quelque 
bouteille propre , & perçant le bout du cornet de papier avec un poinçon 
d'argent , de bois ou de fer încfodnit dans l'Iniiles ce (ont là les manièies. 
les<^QS iificées de emikr 9t de filner. 

CHAPITRE XXXL 
De la Qar^caùon & de FExpreJpatu 

• 

LA Clanficitîon arrive bien fiwvent d'eUe-méme \ certaines Uqnears pat 
le feul repos , & fur tout apiès la digeflion , la ciiculation & la fermentation ; 
fwûs la c J a n feyiio n la plgi.comi9iiw de U plus pronpie» (or touc dansl^ 
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Pharmacie ealenique , fe fait par l'cbuUition , la derpumaiion & par la cola- 
mie ou la flciarioii : on y emploie auffi quelquefois des blancs étea& qu'on 
inâte èc qu'on agite parmi les matières liquioft qui doivent être clarifiées 
avant que de les faire bouillir , & fur tout parmi le fucrc , le miel & les 
gelées , aufqueiies on ajoute aufli le vin blanc pour les bien clarifier ;quelque- 
auffi oa vofe dans les liquems quelque peu de vinaigre, de fùc deliiiion^ 
de berberis» de verjus , ou quelques gouttes d'efprit de vitriol oudefoufie» 
ou bien de la crème de tartre , du cryftal minéral ou du nître purifié , pour 
faire une efpéce de précipitation , ou du moins une féparation des parties 
d'avec les liquides pores » ft difpofer les pfcmièfes àiefter dans le filoa 
L'exprefnon précède quelquefois la clarification , fur tout aux décodions 
qu'on veut auparavant Icparer de leur marc ; elle eil plus ou moins forte 
fuivant la valeur des maticres qu'on veut exprimer , ou fuivant la nature des 
lùbflanoes tant groffières que liquides ; celle om la décoâion des parties des 
plantes dans quelque liqueur , ell ordinairement la plus Icgcre de toutes , à 
moins qu'il ne s'y rencontre des laxatifs ou des aromats dont la vertu foie 
confidérable. L'expreflion des plantes pour en avoir le fuc , doit être un peu 
plus forte f 9e, même certaines plantes & fiir tout les vifqueufês , doivent ecie 
chauffées auparavant ; celle des fruits aqueux tient à peu près le même rang ; 
celle des builes infiifées , des onguents & des gommes aqucufes dilVoutcs , doit 
êoe raiibnnablenient fbne ; celle des fruits 9t des femences oléa^neufes , comme 
iônc les amandes , les noix communes , les noifcttes , les noix mufcades , le 
ben, les femences fioides grandes« & cdles d'anis, de pavot, &c doivent 
être très>fones. 



.CHAPITRE XXXII. 

De lu TorrcJaSion. 

A Fridion efl une efpéce d'clixation qui fc fait ordinairement dans une 

r poêle à frire, avec a^idiuon de quelque liqueur , & fur tout de quelque 

huile ou de quelque graiflè : on a aocoâtumé de la faire avec moins de 
liqueur que pour rélixation ordinaire , & fur un feu vif & prompt pour les 
alimens; mais on mec fort peu de liqueur pour les médicsunens» & on les* 
làic fur un feu modère , pour éviter la diflipation de IcufS bonnes patties» 
On fût bouillir piemierement les oeufs dans de Peau , & lorfqu'ils finit duidt 
on en tire les jaunes , & on les frit fur un feu modéré , jufqu'à ce que leur 
huile commence à proître dans la poêle, & alors on y vcrfe tant foie peu 
d'efpric de vin , & fans jperdie de temps on les met dans nn lâc de giôflè 
toile , & on les expiime mitement pour en «voir ntoflei On fiit fini 1^^* 
ment les myrobalans en poudre, les atfolànc avec tant Sût peu d'niliie 
d'amandes douces , pour adoucir leur âpceté. 

t.*Aflation eft une co£Hon des médicamensou des alimens dans leur propre 
lue , & fans addition d'aucune humidité OU onftuofité érrangète ; on cuit ainfi 
le» vianda à la broche ou itu Jegiil^ OQCuitaitffikscrafleSfkicUMsi^a 
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le$ pommes, les poires y les oisons, & {dufieurs autres racines & fruicf 
dras leur propre roc Ibas la biaife , aevant le fta 00 aucfemeiit ; on cuit an 

finir les fcilles, les oignons, les betteraves , & plufîeurs autres racines & fruits, 
£ms addition d'aucune humidité ; on y cuit aulîî les viandes , & on y deiïeche 
les parties des animaux , comme le iang , la ieconduie , &c. & même les 
animaux entiers , ooaune les lavpes » &c & 00 y râtic le caf( qne dfautKi 
rûciffenc à h broche dans un vaiffcau de fer qui le contient, & qui n*efl pas 
tout-à-fait rempli ; toutes lefquelles chofcs doivent pafler pour des alTations. 

La Torréfàâion eû un diminutif de l'aiTation ; elle e(l en ufage pour les 
médictment fecs » & dont la TCno eft a0CE fuperficielle. On s'en fert prin- 
cipalement pour la rhubarbe & pour les myrobalans mis en poudre fubtile 
qu'on étend fur iwe afCettc d'argent ou fur quelque platine de fer pofé fut 
un réchaud , où on les torréfie fur un feu fort modéré , les remuant fouvent 
avec une e^Minle, jutqaTà ce que la poudre coihmence tant foit peu à s'obfciucîr 9 
ce qui marque qw la vctta ppiguivc eft difljpée» ^qi|i*4 œiafte plus que 
l'aflringente, 

maasaaatBsaammmasBBsmsassBSBSBmÊmmmÊmm^maÊÊaaBOÊÊm 
CHAPITRE XXXIIL 

De rUJlion & de r Incinération, 

L*U s T T o N ou brûlement a lès diflTérenccs & fes degrés , fuivant la diverfité 
de fubllance des médicamens & les diverfes intentions de l'Artifle. Les 
anciens le Ibnt (ènrîs de cette préparation pour les animaux , les plantes & 
les minéraux ; ils en ont brûlé les cornes , les ongles , les os , les chairs , 
les plumes , les poils & toutes les parties , fans fçavoir que ce que les ani- 
maux ont de plus effentiel en tout leur corps , confiile dans leur fel à. dans 
knr huile volatiles qui fe di{fipent & s*exhaienc par Fuftion. Je prie le Leâeur 
de prendre la peine de voir ma prcpiration des vipères , & d'y examiner 
les raifons que j'ai de condamner en cela le procédé des anciens , de même 
que l'uiUon de la corne de cerf & de l'yvoire , dont encore aujourd'hui 
quelques uns ont peine de fk détromper. Nous brûlons uciletneot divers bois , 
tant pour nous chauffer ou pour cuire nos alimens , que pour en tirer le fcl 
propre à divers uli^cs. Nous brûlons uifli diverfes plantes ou de leurs i)artics 
pour en durer le fil; mats ni le fel àçs liantes ou de l^rs parties 9 ni celui 
<les bois ne fçauroient être tirés par la Simple uftion , puifqu'elle ne peut que 
réduire les plantes en charbon , & qu'il eft abfolument nécelfaire que ce charbon 
ibic cnfuite réduit en cendres pour en tirer le fel ; & c'ell ce que nous appelions 
cinération , laquelle fk fiit par une uftion longue continuée , fur tout des 
bois ou des autres paities des plantes . fur quoi l'on doit être perfuadé que 
dans le changement que l'uIUon fait du bois en charbon , le fleiG;me , refpric & 
l'huile du bois ne manquent pas de fe diiliper totalement li le bois cil bien brûlé, 
qne le peu dtmnidm qu'on peut letiferae la diftîUaiion du charbon oïdinaira 
a cré empruntée de la terre , ou des matières avec lefquelles les Charbonniers • 
étouflêiu ieux chaibon» & que ks vapeucs iâcbeuiês fie nuifiblcs qui s'élcvenc 
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du charbon loriqu'on le brûle > viennent des parties nîcreufes & fulfureufès 
de la terre & des autres matières qui Pont étoufTé. On peut reoonnoicre les 
puties nitreniês & fuifùreufes que ceccc humidité contient, parla précipitatios 
qu'on en peut faire, y verlant deflus de i'efpric de virriol : on peut aulTi vérifier 

2ae les vapeurs nuifibles qui s'élèvent du charbon ordinaire, viennent d'ail- 
!urs que de & propre fubdance, puifque le chaiboii de la biaife qui ^ 
éceinie dfelle-méme à l'air , n^ieft pas capable d'incommoder lorfqu'oa l'alfamie 
de nouveau ; & l'on n'en doir pas être lurpris , puifque ce charbon ne contient 
rien de confidérable que la partie terrellre & laline qui ie trouve dans les 
ccsidies lorfque le duubon a été caiiiiimé.Qa peoe encoieicmarquer qu'aprèt 
àmr tiré par la cornue l'efprit & Phuile des bois par tm ftu long-tempt 
continué & même violent fur la fin , on trouve dans la cornue les bois con- 
vertis en charbon , & V^^^^^ P^^ diilillation de tout ce qu'ils contenoient de 
flegpnae , d'efprit & «Phuile: & que quand on feroicfininrir pendant plufieais 
fours un fêu violent à ces charbons enfermés dans la même cornue garnie de 
îbn récipient bien luté , ils ne fe convertiroient jamais en cendres , mais qu'ils 
conferveroicnc leur figure de charbon ; & qu'on ne peut les réduire en cendres 
fiins le (êcours de l'air , lequel aidé de l'aâion du ièu , en dtflipant cène 
partie du charbon à laquelle Vanhelmonc donne le nom de gas, nitpcrdre 
au charbon la figure & le réduit en cendres. 

On trouvera dans la dernière partie de cette Pharmacopée la manière de 
léparer la partie ialine d'avec la terreilre , qui ibnt les deux principes dont 
les cendres font compofêcs » & qui leAokot au charbon après la féparaiion 
des autres principes. 

L'ulbon forte des minéraux doit être rapportée à la caidnatîon : leur uftion 
moindre & qui n'eft pat deftruâive , y peut être auifi en quelque façon 
comprife, quoiqu'à proprement parler , elle ne doive être appellce qu'une 
ignition. On tau par exemple rougir au feu dans un creufet par trois fois la 
tntfaie , pour l'éteiiulie tout autant de fins dans de l*ean-io<è, afin de réprimer 
fon acrimonie; on rougit plufieurs fois au feu un carreau d'acier, & on Péceine 
à chaque fois dans de l'eau pour la rendre allringente , &c. 

L'extinâion fe pratique d'ordinaire fur les minéraux qui ont été roueis au 
Ièu t & qu*on éteint enfaice dans des liqueurs i elle (è nit on pour adoucir 
leur acrimonie, comme je viens de dire de la tuthie , ou pour communiquer 
leur vertu à la liqueur dans laquelle ils font éteints , comme celle de l'acier 
à l'eau & celle des briques à l'huile , pour en faire l'huile des Philolophes ; 
elle fert aulli pour rendre certains minéraux firiables , comme lorlqu'on éteint 
les cailloux rougii dans de l'eau. On appelle aufll, mais improprement, evtiniftion, 
celle du mercure coulant , lorliju'on lui ôte fa Muidité par le moyen de la téré- 
bendiineott de quelqu'autre matière craflê; mais cette extin^ion ne doit pas 
être rapportée à celles dont je vicns£ parler, lelboellet doiveiit êoencécédées 
par ligmuon des maàiies qi^co veut éfeiodie. 
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CHAPITRE XXXIV. 
J^e la C a lcin a ùo n» 

LA Calcination cfl une converfion d'un médicament en duiapar le moyen 
d'un feu v iolent ; elle eft fort ufitée dans la Pharmacie chymique , prin- 
cipalemenc à l'égard des minéraux, donc la plupart ibfie d'une lubflance 
beaucoup plus folide que les plantes & les animaïub On dÎTilè la calcination 
en aâuelle & en potentielle; Tat^^ucllc fe fait par ITaâioo du feu, &ki^ 
tentielle par celle des efprits corrolifs : les minéraux demandent plus ou moins 
de feu pour leur calcinacion , fuivant la divcrlité de leur iubiiance , & fuivant les 
dtverlês intentions de 1* Artiile. La calcination du plomb en poudre grilè tirant fiir 
le jaune, demande bien moins de feu que fes autres calcinntions ; il en faut 
aufli bien moins pour la calcination de Tantimoine en poudre gnlc , que pour 
fa calcination en poudre blanche qu'on appelle cerufe d'antimoine, ou anti- 
moine diaphorétique , & qu'il n*en Êiuc pour fa converiîon en iafran, ea 
régule ou en verre. La calcination des coquilles d'huîtres eft bien plutôt faite 
que celle de la chaux qui fert aux bàtimens • la calcination aâuelle des mi- 
néraux fe fait quelquefois lâns addition , comme la fimple calcination du, 
plomb , de l'antimoine , de Tacier , &c. & quelquefois avec addition de nitre , 
de foiifre . lie tartre, &c La calcination potentielle des minéraux efl aiifTi 
appellce immerfive ; elle fe fait par le moyen des efj^rits corrofils qui les 
pénétrent & qui les dilTolvent : l'or |»ar exemple eft calciné par Peau régale , 
ou par l'écrit de fcl bien déflegme ; l'argent , le cuivre , le mercure , le 
faturne , le mars , &c, le font par l'efprit de nître ou l'eau-fbrte , ou pat 
d'autres efprits corrofifs : elle ell appellée immerftvc , parce qu'on plonge les 
minéraux du» les cTprits corrofift pour y cm calcinés. 



CHAPITRE XXXV, 

Dû t Amalgame , de la Fumigation , de la Cémentation 

& de la Stntttfieati&n» 

L 'Amalgame ell encore une calcination artilicielle qui fe fait de l'or 
& de l'argent par le moyen du mercure , lequel étant mêlé avec IHm 
ou l'autre de ces métaux par&its lorfqu'ils font en fùfion , en fépare fi bien 
les parties, ôc fe confond pour un temps fi intimement avec elles, que le 
tout devient comme une pâte onâueulè & extenfible fur la main : cette pâte 
mile eafuîte dans un creufet (îir le iêu perd fa figure & la ooofiftance ; car 
après que le mercure a abandonne ces métaux parfaits en s'évaporant , ils fe 
trouvent au fond du creufet convertis en ime chaux beaucoup plus fubule, 
qu'elle ne p^urroit être réduite par aucune autre opération. 
. LftFiimigatioii cil aiili on» cakinatiofl inificieUcy par laquelle le outcur» 
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mis fur le feu dans un creufec qui aie Ibn orifice un peu écroïc , corrode 6c 
lédttk en diaux la lamines du métal qu'on fufpend au defius pour y recevoir 
la vapeur du mercure. Le faturne en lamines fufpcndu , enforte qu'il puiflc 
recevoir les vapeurs du vinaigre mis fur le fèu , cti cil aufli corrodé , & fa 
fuperticic cil convertie en ime chaux blanche qui efl la véritable cerufe; 
cesxt fumigation s'appelle calcination vaporeufe. La fiimigacion faite par le 
moyen du foufre allumé , lèrt bien pour reprimer la faculté purgarivc de la 
fcammoncc , non feulement par la ^cnccration de l'acide du foufre dans toutes 
les parties de la iubdance de la même fcammonée , mais encore par le chan- 
gement qofil y produit en s'uniflant à elle; mais cette fumigation n'efl pas 
calcinante , comme le font celles du mercure & du vinaigre. Je laifle à part 
les fumigations qu'on fait élever des aromats , parce que ce ne font que 
des exhalaifons des parties les plus odorantes de ces fones de matières , Se 
qui ne changent pas la nature de celles qui les reçoivent , non plus que leur 
figure , mais qui leur impriment feulement l'odeur des aromats. 

La Cémentation ell encore une calcination par laaucUe les métaux impar&its 
qui fe trouvent mêlés parmi f*or & l'argent, étendus en petites lamioeibiicn 
minces , font calcinés & détruits , enforte que ces métaux parfaits s'en troaveni 
délivrés & très-purs. On i'appelle cémentation , à caufe du ciment en poudre 
dont on environne les lamines de toutes parts , par le moyen de la llratification 
qu'on en 6tc dans on cienfèt qo^on couvre & qu'on lute après bien eiafte- 
ment » 0t qa'on dent au jfeu de roue gradué pendant quelques heures , 
îufqu'à ce que les métaux parfaits iôienc difpolès à la fiiuon qui eitledernict 
période de U cémentation. 

La Stntification iê fait en oonvnint le fend du creulèt de la pondre qni 
doit cémenter , fur laoudle on mec quelques lamines d'or ou d'argent qu'on 
couvre encore de poudre; puis on met d'autres lamines fur cette poudre , & 
enfuite d'autre poudre fur les lamines , & on continue ainfi ahernativemenc 
en fini fiant par la poudre par laquelle on avoïc cominencè » sprcs quoi on 
met un couvercle fur le creufec , on le lute cxaclcment , & on le met au 
feu de roue j comme je viens de dire pour la cémentation. La ilratification 
eft auffj employée en plufieiirs occafions où la cémentation n'eft pas nécelTaire. 



CHAPITRE XXXVL 

De ia fufan , de la Gnomladen ^éela ProjeSion ^dela Détonation 

& Je ta FtdmnaUon, 

LA Fufion appartient feulement aux métaux & aux fubflances minéialtt 
qu'on met dans un creufet & qu'on expofe à un fêtt trè^viotoit , jufqu'à 
ce que les matières foienc fondues i CQ fend aoffi dans OU même feu ks ièls 
des plantes ipour les vitnBer. 

La GraauhtiDn i» fe feit pas fan la fefîon, & elle en eft même une 
fuite i clic cil pratiquée principalement Ibr l'or & fer Pa^gent fendus enfemble 
«U fépaiémcnc. Oa vofe d ou ceMBW cet nêtam dans qo^^ vaiâéaa «fiez 
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grand & profond prefquc rempli d'eau froide, lorfqu'ils font bien cnfufion, 
& on les trouve en grains au fond du vaiiTeau ; on peut mettre aulC fur 
la AiperBcie de cette eau quelques brins de balai , pour divuer dmnog^ k méud 
fondu & rendre les grains plus petits ; il y en a qui Ics coulcnc à travers 
un papier percé d'un poinçon & froccé d'orpiment. 

La Projedion fe fait en la manière fuivante : on fait un rond de terre 
cuice , épais d'un ou de deux Ciaven de doigt & fuffifamment large ». que 
les Chymiftcs appellent culotte , pour y pofer le crcufet ou l'aludel ; ce rond 
doit être mis oe plat au milieu de la grille d'un fourneau à venc ; on doit 
atittmer un feu de charbon tout autour de œ rond, & du crcufet ou de 
l'aludel ; le cseufec doit être muni de Ibn couverde, de même que l'aludel 
de fon bouchon ; on doit pou fier le feu jufqu'à ce que le vaifleau foit bien 
rougi , & alors on jette dedans environ une once de la matière qu'on veut 
projeter, fe fervant pour cela d^ine cmttér ou d'une efpatule de 6r oa de 
cuivre à manche long & aflez large pour porter on oontenir ce qiAm venc 
Jetter de matière à la fois, mats qui ne le foir pas plus que l'ouverture du 
creufec ou de l'aludel : il £ittC en même temj^s couvrir le creufet ou boucher 
Poavetnite de hdodel , & dis qœ la détonation eft paflSe , on les doit on» 
vrir > flc y rejeter autant de nouvelle matière que la première fois , puis le 
recouvrir , 5c continuer la même projeâion , jufqu'à ce que toute la matière 
ait été projetée , ou que le vailTeau n'en puiflê plus contenir. 

La Détonatioii accompagne d'ordinaire la projeéUon ; elle eft excitée par 
le nître qui eil l'agent le plus puilTant des matières qu'on projette ; elle cfl 
fuivie df la fufion que la force du feu & l'adion du falpêtre donnent aux 
matières. La plus familière arrive dans la préparation de l'ancanoine diapho* 
•étique, qui e(l faite avec l'antimoine & le falpêtre, & dms celle du (êl 
polychrcllc , faite avec le nître & le liiufre , & dans celle des Heurs d'antimoine 
avec le même nitre. La proje&ion doit être iaite en petite quantité &à diverfes 
reprifès, parce que fi I on mettoic trop de matière à la ibis , l'aâion violente 
du nître pourvoit callèr les vaifleanx » on £ure verfer les matières dans le 
feu. La détonation enlève le foufre impur & volatil des matières , paràe en 
l'air , & partie immédiatement au dçflus de la maife la ^lus pure : les ter- 
icftréilét fe trouvent ordinairement m^ées avec les parues volatiles , donc 
dles caufent l'impureté ; mais le principal foufre interne fe trouve dans la 
mafTe pure , laquelle par fe pefemeut quiae les panies imputes pour defcendxe 
au fond du vailfeau. 

La Fulmination , qui eft anlfi nommée fulguration 9 eft beaucoup pins violente 
que la détonation, & fur-tout celle qui arrive à une certaine préparation d'or; 
on l'appelle a in fi , parce qu'elle agir de même que la foudre, en faifant fon 
eflet de haut en bas , pour peu que \x matière trouve de réliilancc au-dcfliis. 
La ftilmination de Ûor arrive par l'union que l'eau régale a contraâée avec 
lui en le diflblvant , 3c par celle des parties du fcl de tartre qui y ont été unies 
lorfque l'or a érê précipité en chaux : d'où vient que nonobilant la lotion , la 
chaux d'or précipitée retient encore plufieurs particules des fels , & fur-tout de 
farmooiac qat éioic contenu dans VtKH régale pour produire la fulmination à 
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la moindre chaleur qui arrive à la chaux d'or; & cette fulmination ne fê Êûe 
que par la divtfîon forcée des iêls d'avec l'or par le moyen de la chaleur. Il y 
a une autre fulmination moins violeose qui le Ikic par un mélange de fel a» 
tartre , de nîtrc & de foufre , dans une certaine proportion qui n'eft pas fi 
chère que celle de l'or, & qui ell fort Êicile à faire ; on en trouvera la dei- 
cription dans la tioifième partie de cette Pharmacopée. 

— — — — — — i 

CHAPITRE XXXVII. 
De ia RéveMation & de la Vitrificadon, 

LA Rcverbcrauon Icrt à ouvrir , a léparcr & à calciner les fubdanccs des 
mixtes , par un feu de flamme qui entoure & qui réfléchit fur la matière ; 
elle lert aulfi à pouder les efprits corrofifs de nîtrc, de fcl , de vitriol, &c. 
& même à pouiier par la cornue les parties volatiles de certaines plantes & 
de cous les animaux; elle eil double, l'une fe fait à feu ouvert, qui eft celte 
des calcinacions , & l'autre à feu clos , qui eft celle des diflillations. 

On convertit quelquefois un ou pluficurs médicamcns en fonnc de pisrre , 
ce qui arrive en faifant diifoudre quelque métal dans un efprit corrofif, & en 
fidfiinc cuire la diflblution en conufieoce de pierre , comme 
i'aigent dam de l'eau-forte , & qufoo cuit cette diflfulution en co n fi d e nc e de 
pierre qu'on appelle infernale. On convertit auffi divers fols fixes en pierres caufti- 

âues i on lapidiâe même le vitriol & l'alun , le ièl de verre & plufieurs l'els 
e plantes nwlés «vcc le bd» & on en fiiic la pierre nommée médicamemeiilft 
On prépare auffi des fwdtfes & des pierres artificielles. 

La Vitrification convertit par un feu très-violent quelque matière en verre , 
elle fe pratique fur les méuux , fur les métalliques & lut divers autres miné- 
laux , & entr'autres fur les pienes » ks caUlouv p le lâblon ^ Ât m^me iiir Icf 
cendres de divec&s plantfSL 



CHAPITRE XXXVIII. 

De la PrécipUaùwu 

LA Précipitation fe fait lodque le médicament qui avotc été diflôus OU par 
quelque fel fixe corrofif , ou par quelque efprit acide rongeant , ou par quel- 
que efprit volatil homogène, quitte le diflblvant & fe précipite au fond du 
vaiflêau : pour y rcuffir , il 6m employer des prccipuans qui loient , do moins 
en apparence, de nature contraire aux diflblvana, qui puilflènc ou (ê joindre 
a eux , ou les embarraflfer , ou les affoiblir , & par quelque moyen les obliger à 
abandonner le corps qu'Us teooienc eu dilïolutxon. Lorfqu'on a diHous les perles 
on tes onanx dans Pd|»it de nicre^ on dans celui de vinaigre , on a ordinat- 
^^«f^wamlijgtùqa» dontteliqiieitffw* 
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fée fur la diflI()Iution , s'unit à l'cfprir acide qui cioit le dillolvant, & le con. 
traîne d'abandonner & de laiifcr prccipicer au fond du vailieau la fubilance des 
pnles on des coraux qnPil avoie dîflbute. Lorfque les fleurs de foufre ont été 
dilToutes avec le fel de tartre , il faut avoir recours à un cfprit acide, comme 
eft celui de nirre ou de vinaigre, ou à quelque fel acide, comme l'alun dif- 
fous dans de l'eau, pour en taire la précipitation. Le mercure diiîous dans de 
feao-fbffte oa dansl'erpric de nitrey' fe précipice par l'eao marine; mais parce 
que le fol marin contient dans là compofitiDn \\v,:. pirrie iciJ^ qui contre- 
balance en quelque forte la partie fixe , il n'agit pas li puiflammenc pour la 
précipitation du mercure, que le fel de tartre qui fe trouve dcbarraffé de tout 
eiprit acide , & fort en état d'embarraflêr l'efprit acide qui avoit dilTous le mer- - 
cure & de l'obliger à l'abandonner ; mais comme il agit avec plus de force que 
le Ici marin , il imprime au mercure une couleur roulTe ; d'où vient qu'on 
n'emploie que l'eau marine lorfqu*on veut que le précipité (bit blanc. On peut 
néanmoins Êure un autre précipité blanc de mercure, en le précipitant avec le 
fel de tartre, fi on y emploie le mercure fublimé diffous dans l'eau de fel 
armoniac > laquelle après avoir corrigé les impreffions que le iel & le vitriol 
«voient &ites fax le meicure pour la lublîmation , hit rencontrer au lêl de taiw 
rre le fel volatil armoniac , qui lui efl en quelque forte homogène ; & comme 
la diflblution de mercure fublimé dans l'c ui de fel armoniac fe fait fans vio- 
lence ) de même que la jondion de fa dillolution à celle du fel de canre , 
la blandieur qui eft communeà l*un & à l'ancre lU ne Ibu^ aucune alc&ation , 
& Pacrimonie des fels ne manque pas d'éne emportée par les lotions. Le fel 
de tartre eft auffi fort propre pour précipiter toutes les aiffolutions vitrioliques. 
Le bifmuth diiibus avec l'elprit de nître fe précipice fort à propos avec l'eau 
marine; mus on te peut auflï précipiter par la (eole eau commune verfêe en 
qviantité fur fa dilTolution , parce que le dinblvant s'en trouvant affoibli , il 
abandonne & laifle précipiter au fond du vaiflèau le bilinuth diifous. La àïÇ- 
folution de la partie réfîneulè de la Icammonée , du ialap , de l'agaric 6c de 
leurs femblablesy fiute dansPeforit de vin, fe précipite de même que celle du 
fuccin & de plufieurs autres fubftances bitumineufes , en affoiblilTant l'efprit de 
vin avec de l'eau * mais on peut auffi en venir à bouc en lecirant par une àÀ£- 
tîUation douce Ifelprit de vin , ou en le ftilbic inlênlibtemeDt évaporer ; car oa 
trouve la matière réfineufe ou bitumineufe au fond du vai0èait , aooompagnée 
de quelque humidité inutile diftindc qui doit être rcjctée. 

Je ne mets pas dans ce rang cette précipitation de mercure » qu'on appelle 
communément pcéctpicé fouge, qui n'eftqtfune véritable calcinatton poisem* 
cielle de meiciiie par le moyen de reau4bftie» ou de l'eCprit de nitce qu^oa fiut 
enfuice évapocer , Ikns f Tcdèr deflîis ancnn lêl précipitant. 
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CHAPITRE XXXIX. 

De la Sublimadon, 

LA Sublimadon fe pratique lur les ibbfiancei fôcbes , dont quelques-una 
font élevées, ou prefque totalemenr, ou en partie, vers la partie fupérieure 
des vailTeaux propres à la lublimacion , & cela par le moyen d'un feu gradué. 
On fublime quelquefois les médicamens iâns y faire aucun mélange , & on en 
fait fublimer les parties les plus pures en forme de^eurs, laiilant au fond les 
parties les plus groflîères. C'eft ainfi qu'on prépare les fleurs de benjoin, de 
Stoxax, d'arfcnic, && on peut aulH luMuner le foufre iàns aucune addition 
d'anctre matière, & on lemarque qu'il pcuc prclque tout monter en fleun , à 
moins qu'il ne foit extraordinaiiemenc chargé de terreilréités étrangères. La fn^ 
blimation fe pratique aufTi pour féparer les fubflances volatiles d'avec les fixes , 
comme loriqu'on fait fubUmer en Heurs la partie volatile du ici armomac , & 
qu'on réferve fit putte fidîne 6xe an fond mêlée penni IVicide. Le meiairea 
auifi beaucoup de difpontion à êtte fubiimé & à prendre des figures difflbemes» 
& même à produire des a£lions bien différentes , fuivint la diverfité des matières 
avec lefqueiles il fe trouve mêlé. On ne peut pas le lublimer fans qu'il fou mêlé 
avec des fiibftanoes corrofives , ou du motns qui puiflëm anécer ik fluidité > 0c 
iàns même qu'il emprunte quelques particules de ces fubAances écrangcres pour 
s'élever & fe corporifier avec elles ; alors il fe fublime totalement , pourvu qu'il 
ait été parfaitement bien uni avec elles , & qu'on ait bien gardé les proportions 
& Inen obfervé ks degrés dn fou. 

On incorpore le mercure coulant avec une certaine quantité de fel décrépité 
& de vitriol deÛeché jufqu'à la blancheur , & on le fait fublimer par un feu 
gradué en une confiilence blanche &. cnllallinc , qui eit ce qu'on appelle Sublimé 
oonofif» devenu tel à caufo des particules de fel & de vitriol qui ont été élevées 
avec lui dans fa fublimarinn , & qui le font être un dangereux poifon. Le même 
mercure fublime corrofif mêlé ôc uni parfaitement avec les trois quarts de fon 
poids de mercure coulant , & fubiimé de nouveau avec lui par on même feu y 
perd fa principale corrofîon par l'envdoppement que le mfiicure oottUnc fait des 
pirticnles acides du kVSc du vitriol qui l'avoient rendu corrofif ; après quoi 
on emporte tout-à-fait le peu d'acrimome qui ponvoic reftcr à ce nouveau mer- 
cure fubiimé f en le faifant refublimer deux ou trois fins fons aucune addition : ce 
mercure ainfi fubiimé efl appellé fubiimé doux , dont l'ufage intérieur efl fort fié- 
quent dans la cure de diverfes maladies & fur-tout des vénériennes. On fublime 
aulfi le mercure en une coniiiUnce féche fort longue & luilàntc , l'ayant aupa- 
'mvanc bien uni avec une cenaine quantité de foufie. On appelle cinnaoïe 
ce mercure ainfi fuUimé , & Pon s'en fert ordinairement dans les parfums pour 
les maladies vénériennes ; on s'en fert auflï dans les peintures & pour colorer 
la tire d Etpagne. Je laiiTe à part la préparation des ûeurs d'antimoine & de 
plufieuts aunes minécau que je renvoie en tour lico. 
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CHAPITaE XL. 

De la DifiiUaùofu 

LA DiAillation eft une élévation fuivie d'une defccnte des parties aqueufes , 
fpiritueufes, oiéagineufes , ou falines des mixtes, fcparées des grofîîères & 
terrcltres par le moyen du feu : elle ell nacureilc ou aruticicllc. La nacurclle 
eft celle de la ploie , de k folSe & des brooillaids qui ^élèvent en vapeurt 
dans l'air , & qui étant amafTces tombent enfuitc par leur propre poids ou en 
filets d'eau divifés , ou en gouttes , ou en moindres panies , fuivant que les va- 
peurs font plus ou moins abondantes , ou qu'elles Ibnt plus ou moins agitées 
des vents ; & enfin qui en tombant font une efpéce de diftiUati«n. L'artificielle 
fe fait ordinairement en trois façons générales , dont la première eft appellée 
droite , la féconde oblique ou latérale , & la troifîème par deicente. Les unes 
& les autres fe font dans divers vaiflcaux , (bit d'argent , foit d'étain , foit de 
coim, Ibit de fer, feiedetexre, foit de verre, le tout par le moyen du fèa 
ou de quelque chaleur cmprunrce. La diftillation appellée droite élève les 
I en haut dans un vaiileau propre à les recevoir , ce vaifleau doit être 

EE Imé an deflus de celui qui contient les matières ; ces vapeurs ainfi 
oonveRiiTcnt enliqnear & diAilIcDr par le bec du vaiflou fupérieur 
dans un autre que l'on met au deifous du bec & que l'on nomme récipient. 
La diililUtion oblique ou par le côté fe fait dans des vaifleaux courbés^ qu'on 
ncnBBie comaes ou imoRCt, & on y adapte des récipients plus on w/Àsa grands» 
(bivanc la nature diiclprits qui doivent fortir des madèrei On a inventé ces 
fortes de vaifleaux pour la dillillation des efprits pefans , comme font ceux de 
nitre , de fel y de viuiol , &c. £c même pour celle de plu/icurs autres moins 
peûns ; & pour ceOei dés hniles & des volante, qui ne penvenc pas fi 
commodément monter par la diftillatinn droite , comme (ont les efprits & les 
huiles de bois ; les elprits, les huiles & les lels volatils de vipère, de corne 
de cerf, d'yvoire & de piulieurs autres parties d'animaux > & même de certaines 
plantes qui ab<Midenc en fel & en huiles volatiles ; les efprits & les huiles de tar- 
tre , de cire, de fuccin & plufîcurs autres. La diAillation par deloenie fe fait 
en mettant le feu autour & au delfus du vailfcau qui contient les matières 
qu'on veut didiller , & qui a fon orifice au bas ; ce feu agiiTant fur les ma- 
tièict, détache peu à peu les matières liquides d'avec les groilières 6c terrcllres, 
& kt contraint de del'cendre 6c Je difliller dans un vallfeau placé immédia- 
tenaent au deflbus, & luté avec le iupérîeur , y ayant cependant entre les 
orifices des deux vaifleaux une petite platine percée de plufieurs petits trous 
flt placée en ce lieu-là pour Ibutoiir les matières , pour empédier qu'elles ne 
tombent dans le vniflTcau qui fert de récipient , 5c pour donner palTagc aux 
liqueurs qui en doivent diftiller. Son ufage cil principalement pour les ma- 
•ieres cr<rfDètes & pour les bois , quoique cette dîftiUation puifle aafli lèrvir 
pow des fiibftaiicet plus tenues » comme on en trouvera des exemples dan , 
maipcépanRioni chymi^uat. 11 f » aulfi «ne efpècc de diftillation par dci^ 
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c ente , qu'on appelle ptr delequîum , qui n'efl qu'une rclblution de fcls en 
liqueur dans quelque lieu humide , & qui tient plus du naturel que de l'aF' 
tificiel : on peut aufîî nppeller diftillation , celle ae l'eau qui fort de la vigne 
taillée au pnntems , celle de l'huile pétrole qui découle des rochers & leurs 
fcmblables. On pourroit auiC y ajouter lé baume naturel ,& les autres liqueurs 
qui découlent des plantes d'elles-mêmes ou par incifion, comme iont la téré— 
bcncliine qui difUlle de diveis arhia , Topium du pavoc & la icamniojiée 
de l'a plante , &c. 



L 



C H A P I T R E XLL 
De la Reâifieaiitm, 

A RcL^ification eft une nouvelle purification, ou pour mieux dire une 
exaltation de la partie la plus eflentielle du mixte , que l'on avoit aupa- 
ravant réparée par la diflUlation ou autrement ; elle eA en ufage non feulement 
pour les eaux , pour les huiles , pour les ejprits & pour les fels tau fins 
que volatils , Jifh!Ics ou fublimcs ; mais aufli pour les fubllanccs féches , Ôt 
même pour les temcures. La redtiHcaiion cil proprement une diftillation ou 
une fubumation nouvelle de ce qui avoit été déjà diflillé ou fublimé , & par 
ce moyen une nouvdte (iparation des aquoHtés & des terredréitcs , ou autres 
impuretés qui fe trouvoient mêlées dans la première dillillation ou fublimation : 
on la peut réitérer jufQu'à ce que la chok qu'on veut redifier aie atteint ià 
dernière pureté. Lés fels volatils s'élèvent ordinairement les premiers dans 
leur ledincation , les cfprics & les huiles volatiles fuivent , le flegme vient 
après , ou bien il refle au fond du vaiflTeau avec l'huile craiïc & les terreflréités. 
lies eiprits éthérés de vin ôc de térébenthine montent les premiers dans leur 
reâificâtion, de même que plufîeurs eaux Ipincueufes ; le flegme fiitc l'efpric 
de vin , fî on en continue le feu , finon U demeure au fond du vaiiTeau : 
Tefprit cthéré de térébenthine efl liiivi des fubflanccs olcagineufes , donc les 
premières font moins épaiffes ôc moins colorées que les dernières , la partie 
féfinenfe craflè je terreure fe trouve au fend du vaiflêau. La partie aqueulè 
des efprits de fcl , de vitriol & de foufrc , monte la première dans leur 
reâification ; elle eft fuivie des efprits, fi l'on continue & que Ton augmente 
le feu > finon les efprits demeurent au fond du vailfeau. Les huiles s'clévent 
parmi leurs efprits ou les liqueurs qu*on peut y avoir ajoutées pour empêcher 
leur empirême pendant leur redification. On re£lifie les teintures par la cir- 
culation Se par la filtration ; on redihe les fels fixes par la calcination , par 
la difToIution , par la filtration & par la coagulation ; on peut auili mêler 
parmi eux quelque portion de foufre & la faire brûler en les calcinant, fi 
l'on veut qu'ils puinent réfifler à rimmiditc de Wnr qui caufe leur difToIu- 
tion |& qui iàit qu'en les gardant, ils Ibnt fujets à fe rélbudre en liqueur» 
comme il anrtve le plus fouvem aux fels des plantes qui n*ont pas pafTé par 
le Ibufte dans leur calcination. Les régules font reâifîés par des fûuons réitérées* 
& par des additions de quelque peu de falpêtre ; les métaux parfaits font 
icdiÊés par la coupelle , par l'aotiimouie , pajc le iubluné , par l'inquart & P^i 
d'autres moyens, &c. CHAPITRE 
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CHAPITRE XLIL 

JD6 rExtraâion & de rEvaporaùon. 

L'ExTKAcTioM eft une ftpantion det parties les plus pures & les plus 
eflentielles du médicament d*avec les groffières & terreftres par le moyen 
de quelque menilrue propre i la diflblution ou du moins l'addition de quelque 
liqueur , la digeiUon & U Unatkm fimc comme inièfMMblct de l'emaâion. 
On emploie bien cette opéianon pour les teinami ^ bi eflènoes , les twimwt 
& plufieurs autres nrépanuions liquides , mais principalement pour les extraits 
qui font d'une conuAance aiTez ToUde pour en pouvoir former des bols ou des 
^ules } tels fine ks emaitt de rhubaibe, de finé, de coloquinte ,d^dlâx)ie, 
d'aloës & leurs femblables, qui font commencés par rcxtra£lion qu'on fait 
de leur teinture, & achevés > ou par l'aflradion de la partie volatile de la menP 
true par diflillation , il elle en vaut la peine , ou en faifant évaporer peu à 
peu rhumidité fuperflue fur un feu fort modéré , ou à la dialeur du ftleil ou 
a celle du fumier. On fait a'jfTj des extraits des fucs de plantes récentes fans 
aucune addition de liqueur étrangère , car on fe contente de dépurer les fucs 

{)ar Hltration ou autrement , & de les faire enfuite évaporer à petit feu , jufqu'à 
a confidance qui kur eil nécelTaire; tels fonc ks estiaitl ^fûtSâûifit de 
chardon-bcnit , de centaurée, d'éfule & plufieurs autres. 

L'Ëvaporation e(l une élévation & une didipation de l'humidité fuperflue 
qui iè trouve dans quelque médicament ; elle fe Êdt ordinairement par le 
oioyea du feu , quoiqu'on y employé auffi quelquefois la chaleur du ibleil s 
un la pratique très-fouvent dans plufieurs préparations galeniques & chymiqucs. 

L'Exhalation ne fe pratique que fur les matières féches , pour en élever âc 
didiper les partks ks plus voianks ; die ta fait par le mo^ren de k cfaakur 
on moindre ou plus grande, fuivant la diverfe fubilance des médicMneuSs 
on k jnatiqne dans plufieurs pi^poiations chymiques & galeniques. 



CHAPITRE XLIIL 

De la LiquéfaSion & de la Coagulation, 

LA LiqucfaL^ion fe pratique fur la cire, les fuifs , les axonges, lesréfine*, 
les gommes , le beurre , les onguents , les emplâtres , la glace , & fur 
toutes les fubfliances qui peuvent être coagulées par le froid , & facilement 
liquéfiées par la chakut. Le lïoid coagule bien les métaux, les métalliques 
& plufieurs minéraux ; on peut auffi les convertir en liqueur par le moyen 
du feu : mais parce qu'on ne le peut ordinairement faire que par un feu 
TÎokoKy on a acooûnimé d'appeller cène opération fonte ou fufion , & non 
pas liquéfàâion. 

U Coagttktvtt cft oppoië» à k iiquéfiiaiflBft àkfiifîon ;on Uaooibmi 
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un changement d'une matière liquide en folide par la privation de la chaleac 
ou par la réparation de rhumioité : comme lorlbue les fels fixes ont été 
diHôuts dans qudqne liqueur , & qu'on en a Êûc erapoier llitimidlcé au feu » 
ils rcftegt fecs & coagulés: la même chofc leur peut arriver lorfqu'ils ont 
ibuâerc la fufira. Cela arrive aulli aux métaux & aux autres minéraux qui 
ont été fendus • comne (ont le Ibufie , faiftiinoine , le nîtie , l*alun , le vitriol 
& phifieurs autres qui devieiment coulans au Teu , & qui fb coagulent au 
firoid. 11 y a auifi des fels nommes eflentiels , qui étant liquéfiés dans les 
liqueurs chaudes, fe coagulent au froid, comme celui du chardoo-bénic Nous 
voyons aaffi plnfieun diflblucions de métaux & de divers amies minéraux 
fiûtes par les eaux-fortes , qui après avoir été fort liquides tandis qu'elles ctoienc 
fur le feu , font bientôt coagulées au froid , nonobftant l'hvunidité qui les 
accompagne. Je lailfe à part la coagulauon du lait > & celle qui fe peut faire 
par la jooâioa dei écrits addes «voc les Tol«ib> donc on vei» des exemples 
dans mes piépaiacioiis àxpaàxpn. 



CHAPITRE XL IV. 

. De la Fixaùaa ^ de là Congélation & de la Cfyfiallifaûon, . 

LATixation e(l oppofSe à k vdodltfatioa , parce qu'elle fixe de airêteee 
qui étoit de fa nature volatil , & qu'elle le rend ou tout-à-fàit permanent 
au feu , ou du moins en état d'y réfUler quelque temps ; lut quoi on remar* 
quera que les acides font les principaux moyens dont on fê fert pour fixer 
les volsKÎls. FlttlieoES Philofophes ont cru qu'ils ne les fixoienc que par anti- 

gthie ou par une contrariété de fubflance qui étoit entre eux, mais ils fe 
u trompés ; car fi cela étoic , les acides & les volatils ne manqucroienc 
pas de fe détruire Tun l'autre. Mon fentimenc eft au contraire que la grande 
^rmpathie & ia difpofition qi^Is ont à unir éttoitemem leurs jparties enfemble, 
font caufe qu'ils fe joignent avec vîtcHe & avec une ejlpeoe de violence, 
& qu*éanc une fois unis, ils ne ie quittent que bien difficilement , & lorf- 

âu'ils rencontrent quelque fiJ>lUoce <^i ait pU» d'analogie avec eux s je dis 
e plus que la difficulté que ces .paities ont de l^inir enfemble , vient d'une 
certaine difpofition de leurs figures qui les rend incapables de faire corps , 
& 4^ compofer enfemble une malfe foUde , fans faire quelqu'efforc les unes 
fiif les autres ; & quoique les acides de les volatils IbnbleDt avoir changé 
knss qualités en lé confondant les uns dans les autres , que leur z(Xiot\ ne 
Ibit pas la même, & qu'elle paroifle toute autre qu'elle n'éroir lorfqu'ils 
pouvoient agir féparément, ils nelaiÛent pourtant pas de conier ver leur nature 
& lenr première ftcoké , & de la démontrer lorfquTils ont été derechef %• 
parés, œ qu'on peut faire en mêlant du fel de rarrre ou quelqu'autre fêl 
fixe avec eux : car les acides confervent encore une difpofition capable de 
s'unir plutôt aux fels tixes qu'aux volatils , enforte que fe joignant plus 
étroitement avec les fixes , n^adhérant plus que fore légèrement aux volac 
lils , ih Mieitt qiie ces i^i^ ^s» cnkvéi pat )hJ$m dn lêni cet 
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volatils fe trouvecc avoir la même pénétration & les mêmes qualités qu'ils 
avoienc avant quHIs enHênc été )oints & mêlés avec les acides. On peut encore 
après contrainare les mêmes acides à quitter les febfiMSylorTqu'on multiplie h 
quantité des derniers , & que les premiers s'en trouvent furmontés : car los 
fels fixes étant en eut de réliiUr d'eux-mêmes à la violence du feu > fans le 
ooooouis desarîdeS9ilsiielçatiKMent empêcher que ces derniers ne les aban» 
donnent lorfqu'ils ne peuvent la fimffiir , ic qu'ils ne foicnt enlc\'és avec 
l*acidité & la force qu'ils avoient avant qu'ils cufTcnt été joints aux fixes. 

* La Congélation approche beaucoup de la coagulation • elle arrive à plu* 
fieui* liqueurs & à diveiiês lûbftaoocs qui ont été liquéfiées par la chaleur y 
& qui fe congèlent par le froid : telles fout les décoâions de plufîeurs chairs » 
de plufîeurs poiflons 5c même de ferpens , & fur-tout de vipères ; les décoc- 
tions de corne de cerf & de dent d'éléphant râpées & plufîeurs autres ; comme 
auffi les fiici 9c les dé coft ioiM de plnlieuis finks acides mêlées & cuites avec 
du fucre » & entr'autres celles degrofèilles » de verjus & de cerifcs , aufquelles 
on a accoûtumé de donner le nom de gelée : on peut aufîi ranger dans les 
congélations l'eau congelée |^r le froid, les fuiB & les axonges liquéfiées au 
feu ëc enfilite congelé» , qm font la cire » les léfines» Phutle de noix mu£> 
cadcs & plufîeurs autres liquéfiables au feu , & qui ne manquent pas de Hé 
congeler au froid , quoiqu'on puifTc aulTt les ranger fous les coagulations. 

La Cryllallifation efl une eipèce de congelauon qui arrive aux fels tant 
efTentiels que fixes & volatils , & même à ceux qui font mêlés avec des acides , 
lorfqu'étant délivrés d'une bonne partie de leur humidité , on les laifTe repofer 
dans un Ueu frais pour s'y cryftallifcr , ôc pour en être tirés & féchés , après 
qu'on a verfé par inclination la liqueur qui les furnage & qui n'a pas été 
cryftallifée : cette cryllallifation arrive aux cryflaux ou à la crcmc de tartre , 
aux fels cffcnncls de divcrfcs plantes , au nître diverfcment prépare , aux vitriols 
diflbuts f filtrés & évaporés jufqu'à la pellicule , & à pluficurs minéraux dii^ 
Ibuts par les oonofift; elle peut auffi arriver k toute loice de fds puiifiés & 
dépouillés de la plus grande partie de l'humidité dans laquelle ils avoieiie 
été difTouts. Nous appelions fcUicule une efpéce de peau déliée qui paroîc 
fur la luperfîcie des iels diilouts dans l'eau , lorfqu'on en fait évaporer l'humidité 
fat le feu» êc que la plus grande partie en eft codiim^ 

CHAPITRE XL V. 
Dû ia RédttSion & tk la Monificaiiotu 

LA Réduâioo eft un rétablifi&ment des ninei on de leurs parties en leur 
état naturel : comme lorfqu'ayant uni & oorporifié les efprits avec certai- 
nes matières, on les en fépareôc on les réduit en leur premier état par la diflil- 
htioa 9 on peut auiii faire la même choie des matières dont on a fépare les 
efprits. La rèduâion eft fort pratiquée dans la métallique, car par £m moyen 
les métaux qui paroifTent détruits par les diveriês corroftons , calcinations , fu- 
bluDauooe & diffoluiionsy Jern xéduûs a» snéine état auquel ils écoieat avaai 

F ij 
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' qu^ils foufFrifTenc aucune akénuion. La revivification du mercoie ell aoflî une 
véritable réduâion. 

La Morafication eft un changement de b fignie enérieme , ft quelquefois 
même de la con finance du mixte ; on la peut attribuer au mercure, non feule- 
ment lorfqu'écant mêlé & incorporé avec la cérébenthii» ou avec d'autres 
iubiUnces ondueufcs , il petd fon mouvement A; fii fluidité , mus anflî lorgne 
eda lui arrive apès «voir pafle par flnfieuis piépaiations chymiques. On peut 
encore l'appliquer au fatume & aux autres métaux dans leurs diverlès prépa- 
rations : on la peut aulfi attribuer aux animaux & aux plantes , non feulement 
lorfque k mouvement & Paocroiflément leur Ibnt ôtés avec b vie» mais même 
lorique leurs parties font disjointes , & qa*dks «m dungé d*état & de figure.' 

On pratique dans l'une & l'autre Pharmacie plufieurs autres manières de pré- 
parer» dont on aura alfez de connoiiTance dans la fuite de cene Pharmacopée, fans 
qu'il (bit néceflkife d'en multiplier les deferiptions des Chapitres particuliers. 



CHAPITRE XLYI. 

De La Mixtioru ^ 

ON ne IçanioittneneiitrepieMire la prépancion d'aucun mMicanent avant 
que de leconnoître; on ne peut pas non plus bien mettre en pratique la 
mixtion fans fçavoir la préparation ; car tous les médicamcns ne font pas filimples» 
li connus , li ufités & fi faalcs à mêler que l'eau & le vin. 

La IlinioB eft la troifîème diolè que le Pharmacien doit fçavoir mettee 
en pratique; die eft définie, un mélange artificiel de divers médicamens qu'on 
a choifis & altérés par la préparation , & qu'on unit enfemble pour en faire un 
médicament corapolé : en efiet » lorfque les Anciens ont parlé de b mixtion» 
ib eut principalement entendu le mêbnguqui Te fait de plufieurs médicamcns 
prépares pour en faire une compofition ; comme lorfque pour compofer quelque 
éleduaire, l'Attifte choifit , pèfe & difpenfc chaque drogue , pile les chofes qui 
peuvent être miles en poudre, naflè les pulpes, fait les décoaions , cuit avec 
elles le fuae ou b mta julqi^à la confiftance convenable , & y mêle enfuite les 
pulpes & les poudres, & en fait un éle^uaire ; & ainfi des autres compoûtions. 
Mais je dis qu'il y a dans l'une & dans l'autre Pharmacie des mixtions conti^ 
smèlbs , puifqu'il y a très-peu de préparations qui puilfent être accomplies fans 
mixtion J » bien que la mixtion femble affez facile, & qu'en effet elle le fou à 
ceux qui entendent bien routes les préparations , néanmoins elle ne manque pas 
de difficultés & elle demande une très-grande exaftitudeen mille diofes oil'il 
finit «^lerver; telles que font les difpenfations des médicamens qui entrent dans 
une compofition, l'égard qu'on doit avoir à leurs divcrfcs lubftances , la prépa- 
ration qu'on leur doit donner pour les difpofet au mélange , les proportions re- 
quiies aux ingrédiens pour réuflîrà b confiftance & à b figure qu'on defirer 
dofUier au médicamenf compofé , les degiésdn feu & de b cuite , les vailfeaux 

0( inftnT*««»« dont <nb te ienrir ^ biie la cuirs b mélange. 
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le (cmp'; & le moment nécefTaire , comme auUi Je Jieu & ks vaiflèaiOC oJk.lflS 
compoliuons doivent être ferrées &conrervées. 

La divttritté da nwhiiief, leor oompIkstÛMi » leun tocidens imprévus & 
k bdôin qu'on «voie en tout temps d'un prompt fecours , ont obligé les Mé- 
decins d*invcnter une infinité de coropontions ; il falloir s*accommodcr à la 
portée des malades 3c diverfifier au beioin l'ulàge des médicamens unt fimples 
que compofis ; il &Uoie au[uifer la kwieiir la toMék des uns & réprimer 
la violence des autres ; il ndlcHC leor donner diveriès figttiit& oooliAanoeSf en 
diverfîfier le goût & pourvoir à leur confervation ; ce qui ne (e pouvoir faire 
£ins y employer la mixtion. D'où vient qu'on ne fçauroit la ieparer de l'une 
ni de l'autre Pluumacîe; car quoique la Chymique ne demanoe pas d'oidi> 
naire dans la préparation ni dans l'ufage de fes remèdes , un allèmblage de 
médicamens autant nombreux qu'on le peut fouvent remarquer dans la Gale* 
nique, la diviiîon 6c la punhcation qu'elle &it des parties du mcdicamenc^ 
deniandenc des mefures & des adreflès toutes particulières pour leur mixtion 9t 
pour leur union. 11 faut connoître les difTimilitudes des fubflances & fçavoir 
le moyen de les amener à une efpcce d'homogénéité pour en faire des élixirs 
& Aé% panacées de grande vertu, & qui font au delà de la connoifllânce de la 
Pharmacie galeniqœ qui n'a accomnmé de pratiquer la mintoa que far des 
médicamens embarrafTes de toutes les patries donc ils font compofes. 

Je pourrois bien ici m'étendre fur piulieurs précauuons qu'il faut apporter 

Emr Ken mêler & oour miir toute lône de nêdicamens ; mais parce que je 
is oblige dans la liliie de oette Pharmacopée de prier de la mixtion parti- 
culière de chaque compofirion, de même que de chaque préparation confidé- 
rable tant galenique que cbymique , j'ai cru qu'il valoic mieux y renvoyer le 
Lefiteur que d*en augmenter ce Ghi^itve. 



CHAPITRE XLYIL 
De la Compofidon. des MMeamens» 

LA Compofition des Médicamens ne s'accomplit pas fans la mixtion ; mais 
le mot de compofuion préfuppofe qoelqiie choie de bien ordonné, de bien 
proportionné & de bien difpofc, pour produire au befoin les effets qu'on doit 
attendre de l'union de divers méaicamens tendans enfemble à une même ou 
à ptttfîeurs fins. Je ne diiai pas ici les raifons pour lefquelles la compofittoii 
des médicamens a été inventée : il me fufHra de faire connoître qu'outre le grand 
nombre de compolîtions qui ont été ci-devant mifcs en ufage, les Médecins 
en peuvent encore tous les jours inventer de nouvelles , & qu'aux unes il y 
peut avoir un plus petit nombre de médiaunens atuc antres no plus grand : 
je dirai aufli qu'encore que la confervation ait été un des principaux motifs de 
la comp>fition , il y a néanmoins plufieurs rcmédc; compofés & ufités tous les 
jours , qui ne Içauroient être conl'ervcs long-temps fans fe corrompre , & qu'on 
ell oonnaint par là de ne ks préparer que pour être employés lorfqu'on en- 
a befbio. 
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Je n'ai pas réfoiu de m'attacher généralemeiie à tous les remèdes compofcs 
dont les anciens fe fime fervis, & dciatib ont laiflé diverfes formules; je me 
oMUenterai de parler de ceux qui font en nfiige, oa qui doivent être pratiquis 
anjourd'htti : je diviferai tous les remèdes compofés , en internes & en externes. 
Les internes font les juleps , les aposémes, les émulAons, les amandes » les re- 
Bauians, les potions purgatives Scies ahctnatives» les mixtaics » ks gargarif^ 
mes y les tifanes , les diverfes décodions , les bols y les clilléres , les fuppofi- 
toires , les peflaires , les nodules , les injedions, les vins , les vinaigres & divers 
fucs qui peuvent aufli être appliqués extérieurement , les rubs , les miels com> 
pofés t les oximels » les fyrops , les loochs , les moconox becbiques , les condits. 
Ml gdées » les conferves , les éleâuaires , les Uéiei % les opiates , les confections , 
les antidotes, les tablettes , les pilules, les poudres, les eaux diftillées fîmplcs 
& compofées, les fécules, les extraies, les réfmes,ies fcls hxes, volatils & 
eflkitièis» lescryfbiix»lesflew«»iei inagiflèies>les làfiansy les huiles diftit 
lées & par exprefljon , les teintures , les élixirs, leseflencesi les baumes, les 
panacées , les chaux , les pierres , les verres, les régules , les foufres , les fubli- 
més , les précipités , &c. Les remèdes cumpolcs externes font les bains , les 
deasU»ains tant humides que vaporeux » les lotions , les emhrocatiaas, ks fo- 
mentations, les fachers , les bonnets garnis de pouJrcs céphaliques, les fron- 
taux, les finapifmes , les véficatoires , les dépilatoires, les ca tapi âmes , les épi- 
témes liquides & folides, les fuffumigations, les pommes, les grains & les petites 
chandelles de fenteor , les pierres cauftiqnes , les mucilages , pIuHeurs baumes , 

Î>lufîeurs huiles rant par infufion que par exprelTion , & même par diftillarion, 
es linunens > les pommades , les onguents , les cerats & les emplâtres , les 
pâtes pour les mains , les toiles cirées & les fparadraps on roilcs gautier , cer- 
taines fleurs , certains magiftèrcs , certaines chaux & ceitaines pienes compolees t 
fe pailerai de toutes œs choies en leur lieu. 

CHAPITRE XLVIIL 

Du Feu ù de fis degrés, 

CE n*eft pas fans grande raifon que le feu a été eftimé de tout temps le 
plus robîe de tous les élémens , puifqu'il eft le principal agent de la nature 
& de l'art dans la produâion de toutes chofes , qu'il les fomente , les itourrit 
qu*il leur donne l4ccfoiièmenc, qu'il réjouit par fa lumière » qu^il pénétre par 
fi fubrilitc les fubftances les plus compares ; & je ne fçai pas par quel motif, 
des perlonnes qui fe iont rendues cclcbres par leurs travaux {f, par leurs écrits 
chymiques , & qui n'ont jamais eu lieu de douter de Pttiiltcé du KU , l'ontvoula 
retrancher du nombre des élcmens, le fiure paflêr pOUr incapable d'aucune pro- 
duction conlidérable, & lui donner le nom de corrupteur & de dcftrufteur ; car 
quoique je ne doute pas que le feu étant une Ibis allumé dans le bois ou autres 
matières combnftiUes , & rencontrant une cootiiiaité de matièie î/ê laqoeUe il 
puiflTe exercer Ion adivicé, il ne la OMtonpe & oe la ditiuife , & qu'il ne 
continue la deâxuâion jufqi^àce qjHfflw ttouve jfm de iMtiife liiK laquelle 
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il puillè agir ; néanmoins tout le monde doic êcre perfuadé qa^oucre le bcfoia 
continuel que nous «vous da iêtt dans Fline 9t Piaiiiw Fhanaacie » & même 
pour l'entretien de la vie , nous avons aulC moyen d'augmenter ou de dimi- 
nuer à r.otrc gré Ibn adion, Ibit en augmentant ou diminuant la quantité du 
bois ou du charbon > foit en ouvrant ou fermant les conduits par où l'air peut 
entrer & anioier le fen. Et je ne pois utwspèàmt de louer & de lecbeidiet le 
fecoars du feu dans ma ptofedion , j'avoue même que fans fon affiflance p 
je n'y aurois jamais acquis une connoiflance foliJe , & que tour ce que j*ai 
d'acquis, meferoit encore inutile dans la plupart de mes opérauons, A je 
manquois de fta pour les oommenoBr » pour les oancinuer & poor ks echefcr. 

Sous le nom de feu , j'cncens non feulement le feu ordinaire allumé & agiflEitif 
fur le bois , fur le cluirhon , & fur les autres matières combuftiblei, mais toute 
chaleur qui produit des actions approchantes de celles du feu. D'où vient que 
je diviferai le lêtt 00 la dialeur enlnanirelle & en aitifiddle; le feu naturel 
ell celui qui vient des rayons du foleil ; l'anificiel eft celui qui dépend de l'ar- 
tlHce des hommes y de même que de la diverfité & de la quanuté de la matière 
combudible qu'ils lui fournilTent , & du plus ou du moins d'air qu'ils lui com- 
tniiniquenr. L'une & l'autre Pharmacie emploient à divers iilàj^ la chalenr 
naturelle du foleil ; mais elles ont recours le plus fouvent & en tout temps au 
feu artiBciei qui peut exécuter pluiieurs chofes au delà du poii?oir de la chaleur 
du foleil. 

Il n'cfl pas néceflàire que je m*éiende ici fur la chaknr du foleil que l'on 

peut rechercher & même rencontrer ou moindre ou plus grande dans le choix 
des climats ou des (àiibns, fuivant les divers i)efoinsi & que l'on peut même 
augmenter & multiplier entaordinatrenent par léfiniâioo , ou par léflcxioii dt 
repercufllon , (i on a recours au miroir ardent. Je m'attacherai paiâcuUètement 
à la chaleur artificicllc & à fes divers degrés dont on en doit ttooimofcie dcuz 
générau>: , l'un de digcilion & l'autre de iéparacion. 

La digeftion emploie divers feux, dont lephii fimple le (rfos approdMtit 
du naturel ell celui du fumier de cheval , lequel auiïî peut être plus ou moins 
grand fuivant la quantité du fumier , le temps qu'il y a qu'il eft entalTé , 
& l'endroit plus ou moins enfoncé où l'on placera le vaifleau qu'on veut 
échauflèr : car il eft très*aflt»é au*on ne fçauroit tenir tant foit peu la maia 
dans le milieu d'un grand tas de fumier lorfqu'il a eu le temps d'être bien 
échauffé , ni fouffnr dans la main une verge de fer qu'on aura introduite {c 
tenue quelque moment dans le même tas de fumier : la chaleur du (limiet 
eft auITi appellée chaleur de ventre de dieval. 

Le feu de l'air échauffé par le moyen d'un feu ordinaire , allume fous 
un vailfeau de fer ou de terre propre à réfifter au feu , & enfermé dans un 
fourneau clos & proportionné pour y placer au delTus le vaiâeau contenant 
las matières , cil reconnu pour un feu font modéré. 

Le feu de lampe eft aulfi un feu autant modéré qu'égal , quoiqu'il puilTê 
être plus ou moins grand fuivant la gioifeur & le nombre des mèches qu'on 
allmne » & finvant que les lampes les yaifTeaux oui endeîveQt te échanfiSs^ 
lônc plus ou moins grands. Le fin de lampe eft fort pratiqué de ceux qui 
ainâleiic à la lechetcbe d'une nideGiiie uiitveifeUei pour ptnfieors opé* 
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fatiûtis qui demandent un long-temps & un feu bien égal y foie pour les 
digeftions , foit pour les fixations. - 

\js feu de la vapeur de l'eau échauffée cft encore im feu bien modéré , 
mais on ne i'çauroit le continuer auill éeal que ceux du fumier , de l'air ou 
de lampe ; on peut co augmenter la duueur en fiûfrnt booiUir l'eau du bain : 
fon uùge n'eft que pour des opératioitt quin*oat pas befi]ind*tu feuloDg^ 
icmps continué. 

ile feu du bain-marie » nommé aufli bain de mer , iê pratique en plongeant 
le vaiflèau qui contient les matières , dans de Peau duNide comme dans un 

bain ; on s'en ferc pour des teintures , des circulations» des digcflions & des 
diilillations ; il ed un peu plus chaud que le bain vaporeux donc je viens de 
(arler , il pfut être au(fî pouffé jufqu'à faire bouillir l'eau. 

Le feu de cendres quieft appellé improprement bain de cendres* eft plus 
chaud que tous ces premiers , s'il eA pouffé autant qufil le peut être ; on a 
acooûtumé d'y employer les cendres des bois pafTées par un tamis groiïier, de 
les mettre dans une capfule de fer ou de terre propre à réfiiier au ku , de 
fflbcer la capfttle lùr un feunoean proportionné, & d'enfoncer le vaiflêau qui 
contient les matières , enforte qu'il y ait du moins un bon pouce d'épaiffeur 
de cendres encre le fond de la capfule & celui du vailfcau , & qu'il y ait des 
cendres tout autour du vaiffeau jufqu'à la hauteur de la matière ; le vailTeau 
peut être d'argent y de cuivre éiamé au dedans , de terre ou de verre : on 
allume le feu fous la capfule , pour échauffer peu à peu les cendres , & on 
le continue ou on l'augmente fuivant le befoia qu'en ont les matières» foie 
pour les digérer ou pour les difliller. 

Le fbo de fable qui pone auffî le nom de bain , peut être beaucoup plus 
puilfant que celui de cendres; d'où vient qu'il ell appellé feu de féparation: 
il peut néanmoins être plus ou moins chaud, fuivant qu'on y emploie un 
moindre ou un plus grand feu » on felon U différeme groflèur & peTantear 
des grains de fable qui le compofent » enforte qu'on peut même S*en fervir à 
la place de celui de cendres , en le modérant. Ce feu peut fer\'ir aux digef^ 
lions t aux difliUations , aux fublimacions , & à plufieurs autres opérations ; 
c^dl aulS le fêtt le plus ufité dans la Cbyinie» A; qui peut Icrvir à un plus 
grand nombre de préparations. 

Le feu de la limaille de fer ou d'acier porte encore improprement le 
nom de bain ; fa chaleur peut être beaucoup plus augmentée que celle du 
§àAit, mais il n'ieft pas beaucoup ufité. 

Le feu nud ou immédiat peut fournir beaucoup plus de cbaleur que tous 
les précédens ; il eft ainfî nommé à caufe que le feu frappe immédiatement le 
vaiffeau qui contient les matières , & même les matières fi elles peuvent être 
cvpoftes an feu fans être mifes dans aucun vai£feau ; ce fou eft tres-ufité dans 
l'une & l'autre Pharmacie , & principalement pour plufieurs décoLtions & 
diflillations , de même que dans les cuifines pour la cuue des viandes , pour 
lefquels ufàges il pafTe pour le plus commun & le pcefluer de loôs. 

Le fécond feu eft appellé feu de roue , qui fe Ait loHquVMi met la oui- 
ttère dans un creufet ou dans quelqu'autre vaiffeau propre y & qu'on allume 
le £iu en rond autour du vaiilêau « ^ en iailanc comme une roue de feu , 

dont 
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dont on lui a donné le nom. Cette roue de feu doit être d'abord ailêz 
éloignée da vtùflèau pour PéchattfTer peu à peu > puis on doit l'approcher 
infenfibleineBC & toujours également tout «ucour, & Pavancer fi Ton veut. 
tout>à*raic conm le vaifièau , & enfin l'y ooncboer ou l'augmentée fiiivanc 
le befoin. 

Il y a encore un amie feu nod nommé fiippieflîon , qui n'efl guères di£^ 
fonblable en degré de cbateur de cdui de loue, & dont én fis ièrc tantôt 
pour mieux fixer les matières > & tantôt pour en (eparer quelque fubflance 
& la faire forcir par le côté ou delcendre en bas ; on échauffe le vailleau 
peu à pen en ^environnant & en le convrane enfiitte toiK*ipfiùc de diaibona 
allumés , & en augmentant & pouflant le feu tant & fî long temps qu'il ell 
néceflaire pour achever l'opération. On emploie auffi quelquefois le feu de 
fupprefTion à la fin des dtIUllations faites par la cornue , & principalement de 
celles qui fi>nt &ttes à fea de fid>le t on emploie auffi quelquefois dès le 
milieu de la diflillation , pour mieux faire fonir les fubtlances Ipiritueufes « 
ou oléagineufes qui réfiftent au feu qui efl fous le vaiffeau. 
, Le quatrième feu nud efl celui de réverbère dos qui fe fait en plaçant la 
oomoe qui contienc les mapèics dans un fimmean propre à cela fur on fea 
petit au commencement 9 puis continué & augmenté par degrés jufqu'à une 

Srande violence. Ce feu de réverbère clos efl fort uiité pour la diÂiilacion 
e plnfîenn efprits , & lurtout de ceux qui font oorrofifi ; on fert pour 
la diftillation de plufieurs huiles & de plufieurs fels volatils , qui n'ont pal 
befoin d'un feu ni fi long ni fi grand. Ce feu efl appelle feu de réverbère , 
à caufc qu'il frappe immédiatement le vaifleau , qu'il réfléchit & qu'il le 
lefrape f)ar deflns 0C tont antonr. Il y a encore nn feo de l éveifatic onveit 
qui le fiîïK dans un fourneau qui n'a point de couverture. 

I^e cinquième feu ell celui qu'on appelle feu de flamme ou de fufion ; 
ffeii un feu plus violent que tous ics précédeos , & qui fert unt pour la 
Ittfion de divers métaux , demi métaux 0c métalliques » que pour lent calci» 
jlarion & pour celle de diverfes pierres. 

11 y a encore un fixième feu : c'ell celui des grandes verreries qui ell deflinc 
pour vitrifier les cendres des plantes , les cailloux & les matières fabbncuics. 
Ce fini efl beaucoup plus puilfant que tous les autres , unt à caufe de la 
grandeur & de l'épaiffeur au fourneau , qu'àcautè de la quantité de bois dont 
il efl coniinucUemeat échauffé ; il peut iêrvir à réverbérer (l calciner diverlès 
matièMt, Tm» ces feux , quoique nie diâeiens les uns des autres y peuvent 
avoir encore chacun en paflâcutier leun divers degrés , enforte qu'on peut 
rendre un même feu diverfement grand , (ans fortir de fon efpéce. On a même 
afl^é aux tcux violents, àc fut^tout à celui de réverbère quatr» degrés , donc 
le premier eft feulement employé pour édnuflèr peu à peu les vaiflêai»& 
les matières qui y fimt comtMietsIu /foood eft pour les edHnidbdavanca^» 

& pour les fure prcfque rougir ; le troifième pour L'S la.ire tou t- à-fait rougir , 
& cnhii le quatiieme pour maintenir ks vaiHeaux & les matières en cet 
état y & même leur fidre (puflrir un feu continué autam violem qu'il le peut 

être par le réverbère. 

L'aâioa des divea feoB.doat la. Oy i tffff fe fist poui achever fes a^ktat^ 

G 



ij o l y Google 



PHARMACOPÉE ROYALE, 

rions , fe trouveroic alTez impuifTante , ians le fecoius de l'air qu'on peuc 
dire écre comme l'aine do fev , & le grand mobile de diven cflèn que roa 

en peut de/îrer ; puifque dans une égale qoanttcé de charbon ou d'aune mai» 
rîère combuftible , le tcu peur être plus ou moins grand fuivant le plus ou 
le moins d'air dune il a ccc animé. D'où vient qu'il faut obferver les mefu» 
Des néoeflâires dam tu conftniâion des feumeam , que dans l,a propoidon 
des dîflances pour leur hauteur & largeur , on doit avoir égard auv ouvér» 
tures par où Tair doir ccre mrroduit & trouver fon iflue , afin de s'en fervir 
au befoin , tant pour multiplier la chaleur en les ouvrant , que pour la réprimer 
en les faoMac : tooras ocs chofo Anm miew ftpiélêneées dans le Chapim 



CHAPITRE XHX. 
Dts Fourneaux* 

ON tppclle Fo«meaB le lieu reflèné dans lequd le Fhannaden allume, * 
proportionne & gouverne le feu , pour toutes les compofitions ou pré- 
naracions tant gakniques que cfaymiques. Les fourneaux ont été inventés pour 
tt oonunodîté de PAnifley afin qn*écant le maître de fim feu » il puiUeoa 
Pangmemer ou le diminDer ^dciTeD ftiviri propos fur unie Ibne de macièies 
Inivant leur befoin. 

La ftniâure des fourneaux eil très-dilîérente , parce qu'elle dépend autant 
de la nature des madèies & des opérations qu'on veift e nc i qne o die, que 
du génie & de Tadreflê dePAitifie, qui doit içam ks invencr , anili uen 
que les conftruire. 

La matière dont les fourneaux font compofés & bâtis , eû fort diverfe» 
l^m a en cela auunt d'égard à leur grandeur qu^an lieu tt à t*u&ge 
pour lequel ils font deflinés. Ceux des grandes verreries font ordinairement 
Dâcts de grofles pierres propres à réfiller au ièu « tant à caufe de leur gran< 
deur extraordinaire , que parce qu'eu defire auKls Ibient de longue durée. On 
taille aufTi & on ajufte quelqnnbis un on deux ou un plus grand oombm 
de grolfes pierres de même nature , pour en faire des fourneaux moindres 
qui font deftinés à d'autres ufages. Les fourneaux les plus ufltés font ordi- 
naiiemenc compo(is de briques , nmôt qnanéss dfc longues , & tantôt moulées 
en portion de cercle , dont chaane ftic un qturt , un fixième ou un huitième. 
On emploie quelquefois ces briques arrangées les unes fur les autres fans les 
lier avec aucun lut > & fur-tout pour des fourneaux deftinés à quelque opération 
preiRe , ou qui ne demande cas de grandes précautions s ces fates de fomcm 
oeaux peuvent être ^ts & défaits à .toute heure ; mais on conllruit le plus 
(buvent les fourneaux avec des briques affemblées & liées avec du lut diver- 
fement compolé , fuivant U diverfité des terres & la violence ou la longueur 
du fêtt que le fourneau doit endnicr. 

Il y a aurtî d'autres fourneaux qu'on nomme portatifs , parce qu'on pent 
les porter ou les places où l'on vewi ils ionc qualquefoii d'une liole piè». 
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mais le plus louvent de deux , de trois ou de quatre , jointes & polces les unes 
lur les autres , & qui peuvent aufli être leparées au befoin. Tous ces tburneaux 
pofiaciis y tanc ceux qui font de plufteurs pièces que ceux qui ae font que 
d'une feule , ont leur cendrier , leur grille , leur foyer , leurs portes , leur dôme, 
ieurs regiftres & leurs aucres parues , de même que les fourneaux faits de 
briques. La matière dei cm mamax eft oidiiiaifeaMiK «ne terre grafle , 
pétrie ftvee k poudre de vieux pois de guis» & avec du fablon prope» 
titinncllement mêlés , & avec autant d'eau qu*il en faut pour les réduire en 
pâte ; on les cuit après dans le four d'un Potier parmi les autres pots de terre. 

Toi» le» fouroeeux Saat ouveits on couverts ; les ouverts n'ont point de 
couverture , au lieu que let oouvens ont leur dôme qui les couvre , de qui 
concentrant la chaleur , en empêche la diUipation. La plupart des préparations 
& da compoliiioos galeniques le font dans des fourneaux ouverts , qui pSuvenc 
euffi îêtvir pour pluSenis opérations chymiques. U eft indiffi&tentque la figure 
extérieure des fourneaux foit ronde ou quarrée , puifqu'il y a fort peu de 
différence de l'une à l'autre pour l'adion du feu; mais il faut faire enforre 
que leur figure intérieure foit circulaire , parce que la chaleur y agit avec plus 
de liberté » Ac qu'elle s^ coouaunique plus également que dans toute aune- 
figure ; fur quoi on remarquera que l'épaidcur des fourneaux eft fort avanta» 
géufc pour conierver la chaleur du K\x , &. pour réfifter à la froideur de 
l'air qui diffipe d'ordinaire une bonne panie de la chaleur des fourneaux 
qui font trop minces. Le régime de l'air eft encore autant nécefiaitfe que 
celui du bois ou du charbon dans l'adminiftrdtion du feu , parce que , comme 
j'ai dit au Chapitre précédent , le plus ou le mmns d'air qu'on donne au 
lêu , ne manque pas d'augmenter ou de diminuer ion aâioa ; ^bik vient 
qu'après avoir fait dcs oeveRures aux fourneaux pour donner au ièn Pair qui 
lui eft nécelTaire , on doit avoir des bouchon? de mcfurer pour fermer cet 
ouvertures y lorfqu'oo veut modérer i'adion du feu, ou pcmr les ouvrir lorA 
qu'on le vent pouflêr. Ce qui pourra étie beaneonp mieux compris dans let 
exemples fuivans , ôc premièrement dans la defcripiion d'un fourneau ouvert 
fort commode [X)ur l'ufage journalier , & conftruit enfbrte qu'on y trouvera 
trois efpaces diffcrens , fçavoir > un pour le cendrier , un pour k foyer > & un 
pour placer le vaifleau qui doit contenir les matières. 

Ce fourneau doit être conftruit de briques liées enfemble par le moyen 
d'un lut qu'on a accoutumé de compoler de terre gralfe , de fablon , de 
fcories de ter , J. p >il & de fiente de dieval pétris enicmble avec de l'eau i 
il doit avoir Ion omdrier , (a grille , ion fo^er » les barres de fêr » le lieu pour 
le vaiileau , fe. p irres & les rogiftres ; on peut même , 'i l'on veur , y placer un 
dôme & trouver un quatrième lieu, & st'ea lérvir pour le feu de réverbère. 
Ce fourneau eft ordinairement cpurcé , èt doit «voir vingt- ièpt jpouces de 
liauieur fur vinçt pouces de biîi^r de chacune d.* les fiuxs exténeores, en- 
forte qu'e!,e5 enferment un ei'pice intérieur d" douze pouces en quarré. Le 
lieu dciuné pour le i ndner doit avoir huit pouces de hauteur , la griiled->ic 
y être pilée innfverialem«:nt , occupant environ l'épaiflêur d'ten ppt^ot- de le 
Muieurda founv au. I l grilb dmt étie* fiiite de barreaux de fêi- d: dix à 
douK li^jnei d'cpaiflcot ce quauè» cttfatiiaws doivent être «-rq^pcsdulo»» 
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Çueur proportionnée y & être applatis dans les bouts fur lefquels ils doivent 
être appuyés ; mais cet appIatiHemcnc doit être irrégulicr , & feulement lur 
'deux angles > cnCorte que lorfque ces barreaux feront placés , un de leurs angles 
loir tourné Jirc£lcment vers le haut , & que l'angle oppofé tende en droite 
ligne vers le bas, & que les deux autres angles le trouvenc legardei les 
«ng^ femblabltt des atuies baneanx qui leur lbi«»t coUaténun : il ne doit y 
•avoir que quane.on cinq lignes de diilance d'un barreau à l'autre, cet efpace 
étant alTcz large pour l'air qui ell ncceffairc pour faire brûler le charbon , & 
aflêz reflerré pour le retenir & empêcher qu'il ne paiTe par les ouvenures 
de U enlle, U fiuic laiflêr au milieu de la ftce du fbumeau une porte pour 
le cendiier de la largeur d'une brique ordinaire , & de la hauteur du cen* 
drier , & pofer fur cene porte une plaque de fer de cinq ou fix lignes 
d'épailleur , d'environ trois pouces de large & de huit pouces de long pour 
lênrir comme de linceau , & fur cette plaque on meicn une bonne bnque. 
On continuera à bâtir le fourneau tour autouï , & on lailfera une porte pour 
le foyer delà même largeur que celle du cendrier; ces portes fe doivent 
trouver direâement l'une au dcûus de l'autre ; celle du foyer doit avoir fix 
à lèpt pouces de hauteur » & on doit pofer delTus une plaque de fer pareille 
i celle qui a été mile fur la porte du cendrier; cette plaque doit être aulïï 
couverte d'une bonne brique : il faut environ à cette hauteur laiHer deux trous 
ouverts à y pouvoir palTer dans chacun une grolTe noix ; ces trous doivent être 
direâement oppofis Pttn à l'autre » & fe trouver chacun dans le milieu d'un 
des côtés du fbumeau : ils doivent être audi percés à jour , & enforrc qu'on 
|>niâè y paflèr au beibin un barreau de fer pour iioutenir quelque vaiûTeau : 
il te eptcs cda élever le blâment du feuipeao quane pouoes au defliitde 
ces nous, oc qui fira une hauceur Ibflifaïue pour un finraeua oïdinaire , & 
propre à toute forte de décodions ; mais fi on veut le deftiner à de plus grands 
ulages , il &ut continuer le bâtiment du fourneau jufqu'à ce qu'il ibic élevé 
-de dix-huic pouces au defibs de la grille,, qu'il y en aie huit à neuf de 
bauteur pour le ibyer y & que le relte foit pour y placer le vaiiïeau qui 
contient les matières. Il faut après cela remplir de bon lut mêlé avec des 
morceaux de brique les angles internes du fourneau » enforte qu'on rende la 
ligure interne pardlle à o^ d'un cercle ; mais il fkut laifln dans le dedans 
de chaque angle un rron ouvert à y pouvoir palTer le doigt ; ces trous doivent 
percer jufques vers le foyer pour communiquer l'air néceflTaire au feu : ils 
portent le nom de rcgiftres , parce qu'ils fervent à gouverner le feu ; ils doivent 
avoir chacun leur bouchon fait de la maticre des fourneaux portatifs , aBn 
de les pouvoir boucher lorfqu'on veut réprimer l'aftion du feu. U faut aufîî 
que le heu du foyer foit conllruit enfbrts qu'il aille un peu en rétrecillânc 
vers Ion fond , & que le même fond ne fe trouve avoir que lèpc ou huit 
pouces de diamètre , tant pour épuigner le charbon , que pour faire que le 
feu fe porte de lui-même vers le milieu du foyer : il faut aufll que l'intérieur 
du fourneau foie infenfiblcment élargi vers le haut pour la commodité des 
vaiflîsaux plut larges , dont on a Ibuvent oecafion de fervir. Ce fourneau 
peur être aulTi fort commode pour les diftillations qui Ont befoin d'un feu 

de réverbère , en y £uiaDc à ciké une écbanottie propre à y paffw le c<4. 
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d'une coraue , de œuvrant 1« fourneau d'un dôme ptoponionné qui aura un 
trea dans 6m milieu , qui tavtm amuu que les quane cegilbes qui fetroavene 
alors cachés fom la bafe du dôme ; & par ce moyen on aura ua fourneau 
couvert qui pourroit aufii fervir à diverfes fontes & calcinations , fi on faifoic 
encore deux ou crois portes au cendrier , car l'air qui entreroïc par ces portes 
augmemaroie de beaucoup l'aâion du lêv. Cette penffie m'engage à donner 
la dcfcription de trois fourneaux à vent, où les ctirieux pourront trouver de 
quoi fe contenter , & y faire les fuiions donc U Pharmacie chymique peut 
avoir befbin ; on condruira le premier ainfi. 

On tracera & on bâtira un quarré de vingt pogoet de diaméne » & «NI 
laiflera dans le milieu de chaqac face du quarré une ouverture de quattC 
pouces de large ; ces quatre ouvertures ièronc quatre portes , toutes les quatre 
•noes dn qnané léimic bâties de briques , en léurvant toujours l'ouverture det 
:SOnM : Pepaifiorda mut^Uet 6tn de la largeur des briques, c'ed-à-dir» 
d'environ quatre pouces ; on élèvera le bâtiment à la hauteur de deux pieds , 
mais en bâudanc on laiflera dans chaque corn du fourneau un trou en pente « 
commençant par le b» & tendant en hauc» ftven le cpia qui lui eft diar 
•métndement oppofé : ce tron doit avoir Ton ommencement vers le quinzième 
pouce de la hauteur du bâtiment , & doit être continué & tendre à deux pouces 
près du milieu de la grille. Ces quatre trous doivent être munis chacun d'un 
«uyau de 6r» qui aie environ deux lignes d'épaiflèor» crois pieds de long, 
& qui foit fait en trompette droite , ayant environ quatre pouces d'ouverture 
dans ion orifice extérieur qui doit être tourné vers le bas , & qui allant en 
rétrecilTant vers le haut , n'au d'ouverture à fa pointe que pour y introduire 
iètttemenc le bout du doigt ; ces quatre tuyaux doivent être foudés de cuivre , 
& être pofci en bciuiranc le fourneau. Sur ce bâtiment élevé de deux pieds, 
on mettra quatre barres de Imi toutes plates de fix à huit lignes d'épaifieur, 
A d'environ quatre ponces de large , qui convrirom les quatre portes , & qui 
lieront les quatre murailles du fourneau ; on pofcra la grille fur deux de ces 
barres de fer oppofées l'une à l'autre , les barreaux de la grille feront de la 
même grolVcur , de la même hgurc , 6c applatis iur leurs bouts , de même 
que ceux que fai défignés pour le fourneau précédent > ils feront «vfli raogét 
& pofcs de même. On continuera le bâtiment fur les barreaux de 1^ grillQ 
& fur les plaques de fer , aulfi bien que fur tout le relie , liins lai ifer aucune 
nouvelle porte , & on l'élevcra . encore à la hauteur d'environ dix pouces , 
qui fera une hauteur Ikffilânee pour le lieu àd foyer , & pour y placer kt 
vaifTeaux qui contiennent les matières qu'on voudra calciner ou tondre ; on 
remplira de lut & de morceaux de briques les angles internes de ce ibyer, 
9c on fera enlbrte que fa figure interne fe trouve circulaire , & qu'elle ré-, 
trccilTe peu à peu vers la grille, comme j'ai dit pour le fourneau précédent:. 
On fera faire à un Potier de leiVe un dôme tout d'une pièce , dont la baie 
doit êtie de mefure.pour appuyer fur les, bords incernes de la partie (upeneuro. 
du fourneau : ce d6ine doit avoir environ un pouce de deoii d'épaiffeur , Se 
doit être élevé en vo^te, & avoir la hauteur de foc poacei Ce fourneau doit 
avoir une porte qui commence dès fa bafe , & qui ait cinq pouces de l^rge. 
de. quatre jgoucçs.âc^.dçiiu dç. haun^^ ^^9^ bouchon de, Iji mèmeiq^aU^ 
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du dôme ) de la mfime épBifleur , & peraé ven ibn milieo de deux crous 
égaux un peu lonp & à côcé l'un de f «one » & faits enfone qu'on y pniflè 
introduire des pincettes pour oter & pour remettre le même bouchon , lort 
qu'il en fera befoin : le dôme doit être ouvert au milieu de la partie fupéneure, 
cet» oovamiie doit étie en rond & «vmr environ deux pouces de diamètre 
pour font de regiftre ; on peut poicr lar Koovèrture du dôme un ou deux 
tuyaux debout l'un fur l'autre, qui ayent cinq ou fuK lignes d'épaiflèur, & 
leur conduit pro^iortionné à Touverture du dome, & qui puiiieot monter 
enfembieà trois pieds ou environ de haweiir. Les chaifcons aîlamés dans un 
Iborneau ainfi difpolë» donnenMK une chaleur violente & capaUe de caldner 
ou fondre les minéraux qui le peuvent être par le feu : ce roumcau dénMM^ 
trera ienfiblemeot la puilUncc de l'air dans l'adion du feu. 
' Mais on poum en' lemarquer un cflêt bien plus puifliuic, fi l'on conUruic 
un fourneau en la manière fuivante. Bâtiflêz an fourneau à vent à trois pieds 
d*un puits , pareil dans fes dimenfions à celui que je viens de décrire , à la 
féiërve des tuyaux aux quatre coins dont on peut fe palier. Ayez un luy au 
lèr bbnc qui ah environ deux pouces de diamètre , dont la bafe Ibit 
cinq ou fix fois plus ouvcne que le refte du tuyau , pour donner plus libre 
entrée à l'air : il faut que ce tuyau foit fort long , enlôrte qu'il puilîe monter 
depuis environ un demi-pied an delfus de la fuperticie de l'eau du puits > 
lalqu^ l'endroit du pavé oà eft bAti le fbnnwao ; il faut que le bout d'en haut 
du tuyau foit recourbé & un peu rétréci , & qu'il puiffe entrer & s'enchaflcr 
dans un nouveau tuyau , qui doit èiie de fer ordinaire bien rentbrcé , de 
nllaiM m dîiniffliianr vers là pointe, donc l'ouverture foit pour y pouvoir feu» 
lemem kuoduue le bout du doigt. Ce dernier tuyau doit palier par un trou 
qu*on aura fait exprès au defTus de la margelle du puits à fleur du pavé, 
& embrafler formement par la plus grande ouverture la plus petite ouverture 
du grand tuyau de ftr Uanc: il doit être de longueur fuflilâme recourbé 
cnforte qu'il monte inlènliUement , & qu'il ait fa pointe adreifés pour pafler 
par un trou qui ait fon commencement au delfous d'une des barres de fer 
polées fur les portes du fourneau, & qui tende vers le fond du creufct qui 
contient les œakièresy lequel doit être polê fur un rond de terre à Potia affis 
au milieu de la grille. Il faut aurtî faire un trou tant foir peu plus grand 
dans la muraille du fourneau oppofée à celle par où entre le tuyau ; mais 
il iaut qu'il foit plus haut que le premier , & qu'il fe trouve dans l'endroit 
où le vent du tuyau ftra poiné. Crâe machine produit un effet rout extraon> 
dinaire ; car parmi le grand bruit que fait l'air enfermé montant & lortant 
par les tuyaux , on exécute fort promptemeot dc avec peu de charbon os 
qu'on auroit peine à £dre avec un grand fttt , finit tfn erdfice pareil qq 
eppcodunis* 

Le troifième fourneau à vent eft de «oindre embarras que les précédent , 
& il doit être d'autant mieux reçu , qu'on a vu le fuccès de celui que )'ai 
cottllittit dans le Lsbonioire du Jardin loyal dei Fiances »oèfat enl%aanc«r 
de faire le cours de Cbymie en public pendant plufieuis ennécii mis 

donner la delcription. 
Ce fourneau doit être quaxré , Sf, avou deux pieds de haut in, autant de 
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diiamctrc ; il faut qu'il aie auffi pour ^ cendrier une porte au milieu de la 
mnniUe du devant , joignant le pivé qui fat do bafe au fourneau : cecto 
porte dioît avoir huit ponoei de diamètre , tant en hauteur qu'en largeur p 
&. les murailles du fourneau environ fept pouces & demi d*épaifl"eur, cnforte 
au'il demeure aa miUea un' vuide murré , ayant environ neuf pouces de 
oiamétie : eOes doh«nc êm Mdes de brique ic ét hoa lut ; & lorfqu'eliet 
lèront également élevées jufqu'à la hauteur de la porte» on en couvrira le 
ddTus de deux bonnes plaquo de fer» de mefure , & on drellèra dans U 
partie intérieure du fouioeau & proche les murailles quatre briques quaméet 
dncone d*tan pouce d*épajflisur ce de giandeur (ôffifiuue pour en €0imirtOQC 
un côté; on les attachera ainiî droites aux murailles avec Ifl llK du bldmenr , 
& on fera enforte que la partie interne du fourneau fe trouve bien quarrée » 
& que ces quatre briques ainû dreflees Ibient en état de ibutenir un chailti 
de nr néceflaiie pour poner les aMmèiei qui doivent être expoffies an ftu 
dans le fourneau : ce cnadis doit avoir un pouce d^épaifTeur & environ neuf 
pouces de diamètre ; il doic L-crc compofé d'un quadre joint par (oudure ou 
autrcmenc , dont chaque barreau ait un pouce de largeur & autant d'épaiHeur ; 
il doit y avoir dam ce quarré une craix de Ar de ooi&ne krgcar& ae même 
épailTeur que les barreaux , & forgée enforte qu'elle puilTe appuyer à demi- 
fer fur le quadre fans excéder fon épaifleur : ce quadre doit être pofé fur 
les quatre briques droites ; mais avant que de le pofer , il £iut avoir apprêté 
tin tuyau rond de cuivre bien foudé de ibadure fonc , qm ait environ quinze 
lignes de diamètre dans fa rondeur , & environ fix pieds de longueur , fans 
y comprendre les deux bouts qui doivent être employés dont le fuDérieut 
doit être élargi , enforte qu'il puifle eoabraCèr écraiienieoc le col des ionffleii 
qui doivent être fitués au deiïbs & un peu à côté du fourneau , & dont 
l'inférieur doit être rétréci dans fa pointe baflc recourbée , enforte qu'on n'y 

Suifle introduire que le bouc du doigx : ce bouc inférieur doit être environ 
*an ponce plut kmg que n'ed épaiHè b anmille dofeomeaa;il doitaiiffi 
être ployé enforte qu'il puifTc» pcnccrer en ligne droite tranfverlàle la muraille 
latérale dil fourneau, 5: qne fa poin:e n'ayant qu'un pouce de (ortie dans 
la partie interne du fourneau , &, pénétrant une des quatre briques quarrécs 
droites , lé troQve fimlement un pouce au deflbus da qoadre de ftr donc f ai 
parlé. Le corp5 principal du tuyau doit ocre en ligne perpendicalaire le long 
du miiien du côté du fourneau, & même y être attaché avec du lut autant 
que la hauteur du même foumeui le peur permettre ; ce qui k trouvera aa 
defTus pourra reder nud, ou être enveloppé de quelque macicre propre à fa 
confervation ; le bout inférieur du tuyau doit être bâti dans la muraille da 
fourneau , enibrte qu'aucun air étranger ne pniilê entrer par là dans le four- 
neau. Après avoir bien ajafté ce bout de tayaa , Se pofé , comme j*ai dit , le 
qoadie de fer fur les quatre briqnes droites , on continuera également l'èdiRce 
des quatre murailles du fourneau : mais il faut avoir loin de garnir en même 
temps le dedans de briqnes quarrées droites d'an pouce d'epaiiteur & pareilles 
à celle d'en bat; enfbiee ^'il ^ennonveenoocedcox sangs , chaconde qoacrc 
briqaes ànSèe$ fone fiir Vautre , & que le qiiaifé viude du fiNisnea» aie 
pr4ooc covinn ftft poocct de diaBiitie« ôi.tawotk qjoinae de haot a« 
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delTus da quaire de fer. Cependant ii fauc avoir apprêté an qaarré de (êr de 
ibme de huit oo dix lignes d^epûilêur , proportionnée à la laigettc du vuide du 
feameaa » & échancré en cnacnn de la omis environ de la largeur d'Un 
pouce ; ce quarré eft dcrtiné pour porter les creufcts ou les autres vaifTeaax , 
& fes échancrures font faites pour donner l'entrée nécefTaire au venc des 
Ibofflets poor animer le feu du fi»yer. On a acooâtiinié de pofer fur ce quané 
de fer un rond de «erre à fourneau épais d'un bon pouce pour porter le creufec 
on le vaiflTeau qui contient les matières : il faut aufTi apprêter un quarré de 
terre à fourneau un peu plus épais & plus large que celui de fer , & qui ne 
Ibîc point échancré dans (es coins ; on ^en lêrviia pour couvrir le deflus de 
l'ouvenure du fourneau , lorfque le cicufet y fera , & qu'on voudra pouffer 
le feu. On aura en même temps de grands loulîlers doubles femblables à 
ceux des Orfèvres , qu'on placera dans une hauteur égale à celle du tuyau y 
«nfixcte qu'on y puiïlè introduire & Joindre fi exademene leur col » qu'il n'y 
ait pas la moindre ouverture pour lailTcr échapper le venc qui doit entrer 
dans le tuyau ; ces foufflets doivent être iitués de manière qu'en tirant une 
eorde atndiée par un bout an panneau fupérieur de chaque iôufflec , & par 
l'autre à un bout dn chevalet anété au deffus , il foit frôle de hauflêr & 
de baiiTer les panneaux qui excitent continuellement du vent , à force d'ouvrir 
& de fermer ainfi les foulHets. Le vent de ces foulées , la ilniâure de ce 
lonmeau & Ik pone bien huée «donaent avec fine peu de diaibon une chaleur 
beaucoup plt» viidente^ que nefooicuiie bien pins grande quantité de charbon 
dans les fourneaux ordinaires : ceux qui en auront vu les bons effets & le 

S m de charbon qu*on y coofume » jugeront bien que j'ai eu grande raifon 
donner id b defcnption & la fièvre. 
L'Athanor , ou Athannor , efl un fourneau qui ne peut pas donner allez d« 
chaleur pour les opérations qui demandent un feu violent ; mais qui eft fort com- 
mode pour celles qui peuvent être faites par un feu modéré. Ce nom eil venu 
des Arabes qui entendent par Tannaron un Ibur ou un Aumean ; les Grec» 
l*ont nnmmc »>cffir ^ qui fignifie n^ayant ou ne donnant aucun fiin ; d'où vient 
qu'il a été appelle par quelques-uns Fi^tr Henncus , & par d'autres fourneau 
Philofophique > & fourneau des Arcanes. Ce fourneau eft autant ufité qu'il elt 
diverfement conftruit, non feulement pour la hauteur, pour la largeur & pour 
la figure de la tour qui doit contenir le charbon ; mais pour la figure , le nombre 
& l'ufage des fourneaux qui doivent être conAruits proche de la tour , & être 
éduufiés de Ibn iêu , comme auffi pour la ounière de leur en communiqiier b 
chaleur. Le premier deflèin de ceux qui ont inventé l*iuhanor , a été de pou» 
voir échauffer d'un même feu & fans beaucoup de peine plufieurs fourneaux à la 
fois i ils y ont réuifi par le moyen d'une tour allez haute , à laquelle ayant donné 
«ne ^iWe & un cendrier, dm portes & des ouvertures néodBurespoor la ooe»- 
munication de la chaleur, frayant allumé le feu fur la grille, us ont rempli 
la tour de charbon , l'ont couverte pardciTus , &; par le naoyen du feu du char- 
bon qui s'allunioit peu à peu , & qui pouvoit brûler également pendant vingt- 
'quatre heures & plus , ils ont donné un feu égal » qu'ils ont communiqué en 
même temps à divers i'ournaux joints à la tour, par le moyen des ouvertures 
^t«s aux côtés da loyer de k tour , & aux eadsoia ^ut zcgardcat Jcsibumcaux : 

mais 
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tnais quoique leur invention foit efledivcment bien commode , on a inventé 
après eux une autre fone de tour , de laquelle le charbon tombe même dans 
le ftyer des finnieaiix qui lui Ibnt joints , & qui contiennent les matières » lef* 
quelles par ce moyen en fimt bien plus fortement écliauflces qu'elles ne le fc- 
xoient par une chaleur qui ne viendruit que par le côté, & feulement du foyer 
de la coar. Je donne la figure autant jufle qu'il m*eil polQble de l*un & de l'autre 
de ces athanors , & jefius une defcription paiticolièie du dernier, parce qu'il 
eft le plus utile de tous , quoiqu'i 1 l'oit le moins connu ; & pour le fiiire mieux 
comprendre , je le compolerai d'une cour fituée entre deux fourneaux iêulemeuc^ 
donc l*an pourra fervir pour le baiihmane» & Pâme pour cdhû des cendres oa 
de fable. 

On élèvera la tour (5c les deux fourneaux fur un plat-fond qu'on bâtira de 
briques & de lut contre quelque muraille : ce plat-fond aura cinq pieds & deux 
ponces de longueur ou d'étendue» dîx-neuf pouces dcnûde largeur , 5c fraie 
ponces de hauteur : la tour fera haute de trois pieds & ftpt pouces , large de 
vingt-fix pouces & longue de cinq pieds & deux pouces comme le plat-fond ; 
la hauteur de chaque fourneau fera de vingt pouces » leur longueur de dix'huic ^ 
& leur largeur pareille à celle de b tour, n nue élever d'aboid fur le plae-lbnd , 
huit ^ces & demi de bauwur de bâtiment maffif pour U tour feulement , fous 
les mêmes largeur & longueur que je viens de décrire pour elle ; & fur ce bâti- 
ment mallif ainfi élevé , il Êiuc commencer les murailles externes avec l'interne 
de la cour , laiflèr le vutde néceflàire pon^ cootenir le charbon ; il fera à propos 
audi d'élever en même temps les deux fourneaux qui doivent être joints à la 
tour, & qui doivent dépendre du même bâtiment. La tour n'aura aucune ou- 
venure dans fon devant , ni en fes côtés dans fa hauteur , au deH'us de celle des 
finirneaux ; elle aura feulemenc les deux canaux deftinés pour contenir le charbon , 
& qui font féparés par un mur mitoyen , dont les entrées feron: au dclTus de la 
tour , & les ilfues viendront aboutir aux foyers des fourneaux. Les murailles ex- 
tcrnci de ia tour auront lent pouces d'épailfeury l*ioceme n'en aura que quatre 
pouces, mais elle en aura fix de longueur; il ftoe enfuite élever les murailles 
de devant & de derrière à la hauteur de quatre pouces , & en même temps 
celle du milieu , qm ne doit être que de ia laigeur d'une brique 9 & de iîx pouces 
de long : il faut avoir akus une pkcine de fer battu > épaiflfe d'environ deux 
lignes , qui ait deux pieds & quatre pouces de long , pour la tailler enftMte 
qu'elle n'ait dans fon milieu que fix pouces de largeur dans l'étendue des qua- 
tre pouces qui doivent couvrir la largeur de la muraille du milieu, & que ce 

3 ai refiera de duqoe côté au delà des quatre pouces ayant encore un pied d'éren. 
ne, ait huit pouces de largeur dans fon bout , 6c que des deux côtés elle aille 
en rétreciflant en lofange , jufqu'à Tcndroit oîi la platine n'a que fix pouces de 
large ; il Êiut aufli faire ployer cette plaune enforte que l'endroit qui n'a que 
iix pouces de laige fi»r quatre pouces de long , étant pofé de plat for la 
muraille du milin 5c la couvrant jnftenent , les deux ailes ayent la pente de 
la hauteur de quatre pouces qu'on aura donné à la muraille du milieu, & 
qu'elles viennent aboutir au bâtiment qui doit être contre le foyer du fourneau 
concigu , ahn que le cfaafbon poifiê couler aifSmenc le long de cette plaune 
dans le foyer, il &ut cependant édunott adioitemeat leoedana de ces au- 

H 
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railles , pour dumier place à l'étendue de ces ailes , & garnir de lut Se de moN 
coanx de briques ledeffiMis de la pente de ces ailes , pour les feutenir & pour 
empêcher qu'elles ne ployent. 11 faut après continuer à élever toutes les murailles 
de la tour , & laifler toujours le vuide nécefTaire pour les canaux qui contiendront 
chacun autant de longueur 6c de largeur que la muraille du milieu qui les fépare. 
n âne onlTi avoir des barreaux de kt applatis & renforcés , qui puiflènc coffrëc^ 
pondre aux platines, & qui appuyant fur les murailles qui joignent les fourneaux, 
îbicnt affez forts > & ployés enforce que lailfant également quatre pouces de 
vuide fur tout le deflus de la pente des platines , ils puiiTent fupporter le bâti- 
ment nécelTaire pour la perfedion de la tour qui fe trouvera haute en tout de 
trois pieds & fent pouces au defliis du plat-fond. 11 faut en bâtiflant la tour, avoir 
foin que le dedans des canaux foit bien uni , 6c qu'Us aillent tant foit peu en 
élargiflant vers le bas , afin que les chaibons qui fe trouvent en haut puiffent coi>> 
1er ncUemem » & fuccéder à ceux qui font au deflôus à mefure qu'ils fe con- 
fument ; il faut auffi faire fiire deux bouchons de terre à fourneaux de mefure 
pour fermer les ouvertures des catuux au haut de la tour^ après qu'ils ont 
ecé leinplis de charbon. 

Les deux fourneaux amont chacun leur cendrier, leur grille , leur foyer, 6c 
ne feront ouverts que pour y placer delTus les bains- marie ôc de fable; ils 
auront aufli chacun leurs portes pour le cendrier 6c pour le foyer, qui doivent 
hxt fidtes en l'un 6c en nutre , tout proche la cour. Leur cendrier doit com- 
mencer dès le plat-fond décrit ci-deyaoe; la porte doit avoir cinq pouces de 
haut 6c quatre de large, il faut la couvrir d'une plaque de fer renforcée, ôc 
pofer fur cette plaque ime brique entière qui f^rvira de fondement à la porte du 
»>yer , laquelle dmt lê trouver direâemenc au deflns de celle du cenarier, 6b 
être couverte de même d'une plaque de (et 6c d'une brique entière : il faut auiH 
pofer la grille en même temps & à la même hauteur que la plaque mife fur 
la porte du cendrier. Le dedans du foyer doit avoir neuf pouces de diamètre, 
taais le vuide qui eft au defliis Ai qui eft defttné 4 placer les bains , en doit 
afOSt douze. 11 ÊlUt aufli continuer 6c achever le bâtiment Je deux fourneaux', 
jufqu'à leur hauteur ci-deffiis défignée ; 6c ne pas oublier de garnir de lut & de 
morceaux de briques les angles internes du fourneau , 6c de le rétrécir peu a peu 
vers le fond du foyer , comme }*ai leoommandé dans la deferipcion du premier 
fourneau : il faut aulTi que ces fourneaux ayenc leurs trous ou regidrc? aux q jatrc 
coins fupcricurs , & lours bouchons prêts , afin de s'en fervir pour augmenter 
ou diminuer la chaleur du feu ; on fera faire en même temps des bouchons de 
melùre pour les portes des cendriers 9t des foyers. 

Si l'on eft foigneux de fuivre exaélement toutes Ic^ proportions que j'ai 
prcfcritcs pour la conilrudion de cet athanor; fi après avoir allumé le feu 
dans les foyers des fourneaux , on remplit les canaux de la tour > de chaibon 
qui ne foie ni trop gros ni trop menu , 6c fi enfuite on bouche les ouvenures 
fupérieures de la tour , & les portes des cendriers 6c des foyers , on peut être 
amiré d'avoir un feu égal , qui continuera du moins pendant vingt-quatre 
heuies. Ce fou allumé powioit auill échauffer plus fortement en donnant de Tair 
aux fourneaux par le cendrier 6c par les f^Ulre5. 

l«s aunes athanos ne dnnande iit pas tant de dicoofpeôion que œlnii-cif 
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parce que le charbon ne fort pas de la tour, & qu'il doit de 1^ comniiuiiquer 
la chaleur aux fourneaux qui l'cnvironncm. Cette tour pourroit bien être quarrée , 
mais on a acoommné de la fiûre roode , afin qu'elle puiilè édanffêr un plus grand 
nombre de feumeaiix. On place aufll d'ordinaire ces athanois au miUea ou la» 
boraioire ; cette tour n'a qu'un canal ; mais elle a un cendrier avec fa ponc , une 
grille 6c une petite porte ^ur lé foyer. On a des plaques de ibr de mefure qui 
fervent à bonclwr les Ibupirauz de la tour , lorfqu'on veut empêcher la com- 
munication de la chaleur de la tour aux fourneaux qui n'en ont pas beJbin ; 
j'cftime que par la defcription très-exaftc que j'ai faite du précédent athanor, on 

Sourra concevoir aifémenc la conltrudxon & i'uiage de celui-ci , & qu'il fuffic 
*en donner la figure. 
Le premier fourneau dont )*ai donné !a defcription > ponrroît bien ftrvic 
d'exemple fulTifant pour un fourneau de réverbère; mais parce qu'on peut avoir 
befoin d'une quantité d'cfprits acides & corrofifs , & qu'une leuLc cornue de- 
mande prefqae autant de loin & de fini ^ue plufieurs cornues enfemble , j'ai 
cru devoir communiquer le fourneau de réverbère dont je me fers pour faire 
didiUcr quatre cornues à la fois^ 6c qui eft autant régulier que commode 
& afluré. 

Ce fimmean dmc avoir deux |»eds & huit ponces de long , deux pieds 8t 

fix pouces de large , & deux pieds & quatre pouces de haut ; fa figure doit 
être quarrée , fon cendrier doit avoir huir pouces de liaut ; la porte doit être 
au milieu du devant & avoir fix pouces de large ôc aucant de haut ; les mu- 
failles des deux côtés doivent avoir dbcpouoesd'épailTeurjufqu'à la hauteur du 
cendrier; toute la hiutcur de celles declerrière 5c Je devant ne doit avoir que 
quatre pouces d'cpaiilcur , non plus que celle des deux côtés» depuis la grille 
jufqu'en haut -.il faut avoir des oarrcaux de fer d'un pied de long, qui ibient 
de la hgurc & de la grofleur de ceux du premier fourneau, & applatis de même 
fur leurs bouts ; il les faut arranger de même à cinq lignes près l'un dcTaurrc; 
ces barreaux appuieront fur la partie intérieure des deux murailles latérales, & 
compofêfont la grille, qui doit être étendue depuis la mmaille de derant jus- 
qu'à celle de derrière ; il faut mettre lur la porte du cendrier une plaque de 
fer de mefure , épailTe de fcpt ou huit lignes , <Sc placer une brique entière fut 
cette plaque ; il faut laiHcr une porte pour le foyer au dclTus de celle du ceu* 
drîer^ Pune & l'autre doivent être pareilles, & également couveites d'une 
plaque de fer & d'une brique ; il faut bâtir toutes les murailles également jufqu'à 
la hauteur de fept pouces au dcffus de la grille , & avoir alors deux barrcaiLv 
de fer quarrés, de quinze à fcize lignes de diamètre, qui foient prefqueaufTi 
k>ngs que toute la longueur du fourneau ; on pofera ces barreaux de plat , 6c 
enfone qu'ib divifent la largeur interne du fourneau en trois diftances égales; 
ces deux barreaux font dcflinés pour porter chacun deux cornues dans le temps 
de U diftillation; il faut encore commuer également l'élévation des murailles 
du finimeau fur les grands barreaux de fer jufqu'à U hauteur de quatre pouces , 
après quoi il faut laiUer deux ouveiiutes aux deux murailles latérales , au deflus 
des barreaux de fer , oppofoes !*une à l'autre ; ces ouvertures doivent avoir 
quatre pouces de large , & on les doit continuer jufqu'à ta hauteur dos mu- 
xatUeii elles Ibnt ddlinées pour y paflêr le col des cornues, donc le coips 

Hi| 
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doit appuyer for les barreaux de fer , & qui doivent avoir leur derrière tourné 
l'un contre l'autre ; on aura foin de garnir de lut & de morceaux de brique 
les angles internes du fourneau pour les fendre en quelque façon circolaiieSy 
& enforte que le foyer ait une pente qui approche de celle des fourneaux pré- 
cédens , & que le feu ne combe pas dans des encoignures , mais qu'il foit 
toujours poicé de long en loi^ veis le milieu de la grille ; il 6uc élever éga- 
lement œuc autour coutoequ^îl y a de muraille, jufqu'à la hauteur. entière do 
fourneau , & avoir alors une plaque de fer de fonte , épiifTe au moins d'un 
demi-pouce , qui ait deux pieds & deux ou trois pouces de long , & environ 
vingt pouces' de large, & ia polêr de long en long fur le fourneau pour en 
couvrir le vuide, lorfqu'on aura placé les quatre cornues ; il faut laiiler trois 
regiftres à chaque côté de la plaque , fçavoir un à chaque coin du derrière du 
fourneau , & un vis-à-vis de chaque cornue, luter tout le rcûe d'alentour de la 
plaque, & préparer dcs bouchons pour tous Itt regiflres & pour les portes , pour 
^en fervir au befoin dfc fiuHOUC au commencement de la diAillation ; j'entent 
auflî qu'en plaçant les cornues fur les barreaux de fer , & qu'après avoir pafTé 
leur col par les ouvertures du fourneau qui leur font dellinées , on ferme de lue 
& de morceaux de briques toue te vuide que la ccds des cornues i^occuperont 
pas , enforte qu'il ne refte en ces endroits aucune antre ouverture que celle 
des regtflres. On pourra dans ce fourneau donnera quatre cornues à la fois 
tous les degrés de feu néceflaircs, & le fiiccès en fera fort agréable ^ ù. l'on 
obfèrve les régies que je prelcrirai en parlant des préparations particulicms : on 
peut en même temps profiter du feu qu'on emploira à la diiliilation, & avoir 
un quadre fait de plaques de fer élevées comme des murailles > & qui faflènt 
un enclos d'environ fix pouces de hauteur, proportionné à ia grandeur de la 
plaque de fer qui couvre tout te vuide du fourneau; ce quadre doit être 
pofé & arrêté avec du lut fur les extrémités de la plaque , 5c on doit remplir 
de fable toute fa capacité preique jufqu'à fa hauteur. On pourra placer dans ce 
fable divers vailfeaux qui contiennent les matières qu'on voudra digérer , diP 
lôudfe, diftiller, ou dont on voudra &ire d'autres préparations , que l'ArtiAe 
accommodera «m degrés & à 1* iQngnw du feu que la principale dilUllatioa 
demande. 

On pourra faire allez commodément dans le premier fourneau que j^ai 
décrit un grand nombre de difUllations tant droites qu'obliques ; mais on 
ne fçauroit s'en fervir pour celles qui doivent être faites par defcente ,à moins 
que de changer toute la difpolhion du fourneau : cela m'oblige à donner la 
defcripdon particulière d'un autre qui fera propre à ces diftiuations , & qui 
pourra être augmente ou diminué de grandeur, ou roémedefiguic» iîlivaot 
la quantité ou la qualité des matières qu'on veut difliller. 

On tracera un fourneau rond ou quarré de quatre pouces d'épai^ar & de 
vingt pouces de diamètre; il y aniu dans fbn bas une porte hautfli de onze 
pouces 6c large de hmt, fur laquelle on pofera une finte plaque de fer , de 
même que fur les portes des fourneaux prccédens : on aura aufli une barre 
de fer alTez forte , large de quatre pouces , qui ait dans Ion milieu un trou 
rond de trois pouces de diamètre s cettt plaque doit âtte pofie en traveft 
te nilica do fourneau ; on «m oîfiute des barreaux de kt longs de 
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mefure ^ dont on fera une erpéce de grille bien refTertée aux deux côtés 
da la bane de fer percée , puis on conanuen le bfldment du fourneau , &t 
on V&Btvtk jufqu'à un piel au defitis de la grille ; on aura alors un vaiOêen 
de terre propre à réfifler au feu , verni au dedans , & faic en façon de cu- 
Cttibice à col écroic, dans lequel on mettra le bois ou la matière qu'on veuc 
diftiUer : on aura enfiiiee cm oouveide d'argent , de fer Manc ou de cuivre 
étamé , fût de meluR pour couvrir l'orifice du vaifllau 5c en embrafler le 
col ) de même qu'un couvercle embraflfe une boëte , dont le fond doit être 
peicé de jplufieucs petits trous en forme de crible ; on aura après un autre 
vtiflêan d» vene oa de tema verni , qui ait fim eraboudnire difpolSe enlône 
qge le botu du col de la cuaubiw qui contient les matières » guni de Jbn 
couvercle percé, y puilfe être introduit , fans defcendre plus avant dans iâ 
capacité. Il faut alors renverièr fur fon oriEce le vaifleau qui contient let 
ittanères » en innoduire le col garni de Ibn couvetde dans le trou de labarve 
de fer , & de là dans le viiflèau qui dmc lêrvir de récipient > & qui doit 
erre placé au dcfTous : la cucurbite fera portée dans la barre de fer percée ; 
on allumera tout autour un feu en premier lieu fort petit , & feulement poui^ 
éch an fl êr doucement le vaiflêau & les natièrei , puis on l'aagmenœra peu â 
peu & de temps en temps jufqu'à en couvrir tout-à-fait la cucurbite, fi les 
matières font compares ; & fi ! on continue fufiîfammcnt le feu , on trouvera 
dans le vailTeau placé au dcifous une liqueur contenant les parties les plus 
eflfentielles de la matière qu'on a vonlv diftiller. On pounoit par ce moyen * 
tirer un efprit de vitriol , l'ayant calciné jufqu'à être devenu jaune , & l'ayant 
introduit dans la cucurbite en petits morceaux & non en poudre , & même 
en avoir une allez bonne quantité ; mais cet efprit eft beaucoup inférieur a 
celui qu'on tire par la diftillation latérale. 

Je puis bien aflurer que les deux fourneaux de réverbère que J'ai décrits , 
ionc l'un & l'autre fore propres pour la dillillation des efpnts acides âc 
mais cda n'empêche pas que je ne demie au public la conllroâion 
& l'ufage du fourneau raivaat. 

Ce fourneau doit avoir en tout vingt-deux pouces de large en quatre, & 
les murailles quatre pouces d'épailTeur, enibrte que. le vuide du dedans aie 
quatorze :poiioei de diaméne; il feut que le fourneau ait au bas dans le 
milieu du devant une porte pour le côidrier de quatie pouces en quarré , 

2ui doit être couverte d'une bonne plaque de fer proportionnée ; le bâtiment 
oit être conuimé tout autour jufqu'à fix pouces de hauteur i on doit alors 
polêr la grille fur des briques de mefure» dreJlies» bâties, & jointes à la 
muraille interne du foumeni de c6té ét d'autre ; la grille doit être compose 
de barreaux fcmblables à ceux des grilles des autres fiiurneaux de réverbère : 
on élèvera toutes les murailles du fourneau également julqu'à neuf pouces 
a» deflbs de la £rille : alors on laiflèra dans une des murailles à» côtés 
une ouverture fuffilânte pour y palKr le col d'une coraoet & qu'on tiendra 
ouverte jufqu'au haut : on continuera encore d'élever les murailles également 
julqu'à la hauteur d'un pied au deilus des ouvcnures ; on remplira les angles 
imemes du fourneau de lut & de morceaux de briquet comme ceux dei 
foofiiciiux pféçédeos. Ou ftia la même chofe des cncoignnrei qiit ibrant b 
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long du deflus des deox côtés àt la grille i on aura un dôm : aiTcz plat , 
fait de mefurc pour couvrir le femneaii en appuyant fur les bords internes 
dtes murailles , ôc qui ait dans Ton milieu un trou à y pouvoir fealemenc 
introduire le bout du petit doigt ; il faut placer la cornue qui contient les 
matières fur un bien petit trépied » fait enforte que le bas de la cornue le 
trouve élevé quatve on dnq pouces «a deflôs de la grille : il faut enfuite bâtir 
de lue & de moioeatix de brique les endroits de l'ouverture du IburaeeUt 
que le col de la cornue n'occupera pas , enforte que toute l'ouverture ibit 
bouchée juiqu'au haut du fourneau. On allumera le fea fur la grille tout an* 
toar do defloQs de U comae, on mettra du charbon for le ko allumé, & 
on icmfdim tfOt-à«fiic cooc et qa*il y aura de vnide depuis U grille jolqa'cn 
hant : on couvrira en même temps le fonrnean de fon dôme , on en hitera 
bien toutes les jointures , enforte que le fea ne ptuflfo avoir de Tair que par 
la porte do cendrier & par le petit tioQ do déme ; on adaptera alorson rra|Hem 
au col de la cornue i on laiflèia agir le fea, & on ne déluccra le rcci i l que 
vingt-qnarre hcnres après ; on y trouvera refprit tel qu'on le peut déliter | 
& dans la cornue une réfidence privée de tous fcs clprits. 

Je ne m'étendrai pas ici fi» les fborneaox portatif , donc U figure eft 
ordinaiiCtteDt ronde & drcnlaire» parce qu'ils n'ont rien en eux qui n^ait 
du rapport avec les fourneaux que j'ai décrit , & lur-tout avec le premier '; 
si innit d'y obfcrver à peu près les régies que j'ai marquées , tant pour le 
cendrier , la grille , le foyer & le lieu à placer les vaifleaux , que pour les 
portes , les- ouvertures , les r^iftres de le oome^ Je lailfe auifi à part les four- 
neaux à lampe, & plufieurs autres qu*on peut fnirc 5c employer à divers def- 
feins > & dont on peut voir pluHeurs dclcnpcions dans divers auteurs. Je crois 
«n avoir aflèz décric pour y entreprendre ht achever «wtes les prépararions 
^aleniqnes & chymiques uucées , oa du moins pour fervir de régie à en 
inventer , en s'tecomfliodant an lieu t au temps & aux matières qu*on voudra 
préparer. 



CHAPITRE L. 

Des Lias» 

LA diveriîté des fubftances donc les mixtes font compofes , te celles des 
fourneaux ou des vaifTeaux dont on eft obligé de fe fervir pour leur 
préparation , ont porté les curieux à inventer des luts propres à Iccondcr 
Unirs intentiofiSt de à ikrisfiûre aux néceflités de contes la opérarioos; on en 
« trouvé phifimus pour le bâtiment ordinaire des fourneaux : d'autres pour 
enduire & pour couvrir tout autour les vailToaux de verre & de terre qui 
doivent contenir les matières , & pour réfiller long-temps à la violence du ièu ; 
d'autres pour joindre les vaifleaux les uns aux antres » de enfin d'aunes pour 
cépaier les femes qui axiivenc aux vaiftaû de taxe ou de vene^ de pour 
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les rendre propres à fervir prefqu'aufTi bien que s'ils n'avoient pas été fendus. 
Je Içais bien qu'on ne manquejpas de dclcnpcjons de lues d^os Uplûpan des 
qui ont mité ta Chymie ; mais parce que je ibnhaîte que l'on 
trouve dans cette Fhannacopcc routes les choies donc on aura befbin , je fuis 
bien aifc de communiquer les lues dont je me ÛfS d'oidinailC » & que IVm 
peut mettre en pratique furement & utilement. 

Si fon vonloit conftniire des fenroeaux de longue durée t & iè (èfvir pouc 
CK tSét de grofles pierres propres i réHAer au feu , on pounoic bien y cm» 
ployer pour tout lut un bon mortier fait avec la chaux vive & le lablon; 
mais il l'on veut bâtir avec de la brique « à la manière ordinaire » on peut 
y employer le lut Aiivaat 

F^ez trois panies de la tene gnflê dont les Boulangers te Sawat pont 
le bâtiment de leurs fours , une partie de fablon de rivière , & une partie 
de fiente de cheval ; pétriffez bien le tout enfemble avec de l'eau , 6c en faites 
oomme on mortier » dont vous vous ftrviics pour la Uailôa des briques , lorPi 
que vous voudrez en bâtir des fourneaux. Ce lut pourroit être renforcé de 
inâclie-fer 5c de verre piles , & même d'eau flUéc , & de pluficurs autres matières , 
a on le voulou rendre plus tenace & plus durable ; mais on peut fe paiTer 
de ces additions pour un bâtiment oïdinaiie; 

Si l'on veut condruire des fourneaux d*une ou de plufieurs pièces (ans 
pierres ni brique? , on fait des vailTeaux propres à réfiuer au feu > comme 
font les capluies , les cornues & les aludels > &c. 11 faut compofer une pâte 
avec deux jputies de bonne terre à Potier bien féche , deux parties de pots 
de grais callés , & une partie de fablon de rivière délié ; le tout étant mis 
en poudre bien fubtile , il taur le pétrir & le bien unir avec de l'eau. Les 
fourneaux & les vailleaux qu'on aura fait de cette pâte feront bons & de 
durée , fi l'on a foin en premier lieu de les faire bien fécher à l'air dès qu'ils 
font faits , & de les bien faire cuire après dans un four à Potier. La même 
pàce peut auffi iervir à enduire & à couvrir toute forte de vailleaux tant de 
terre que de verre ; car elle eft capable de contenir die Ibule les matières 
dans un feu bien violent , lorfque le vaîflèau qi^elle enferme & fend ou lé 
fond. On peut aulïï faire une autre pâte qui pourra fervir aux mêmes ufages. 
Prenez fix livres de bonne terre à Potier léchée , deux livres de la tctc-morte 
de l'eao-forte, deux livres de pots de grais cafl%s, une lime de mâche-fer» 
une livre de verre , & une livre de briques, le tout bien pulvcrifé , deux 
livres de fiente de cheval fécliée & brifée , cinq ou fix poignées de bourre 
bien batue & bien charpie ; pétrifiez bien le tout enfemble avec de l'eau p 
ét fiîteMo une pâte un peu felide, 

On pourroit aulTl pour le même delTein prendre deux livits de briques , 
quatre livres de terre à Potier & une livre de cliaux , le tout en poudre fubtile , 
£c les pétrir enfemble avec égales panies de fang de boeuf, & de dilTolution 
de la tCte>morte de l*eau-ibnc , & ifen fervir de même que des derniers hux 
Lorfque l'on veut adapter & joindre fortement les récipients aux cornues 
dans les diflillations des efprits corrofifs , le premier lut que j'ai décrit Se 
deftiné pour le bâtiment de^ fourneaux de briques , pourroit être fuififant p 
ffiï étak teoSoné d'Une btod» de linge bige d( Ûen liée d'une ficelle i mmi 
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\c lut fera plus fliinc fi l'on y ajoute de la bourre bien charpie, & fi au licà 
dV'au commune , on pétrie le lut avec du Tang de bœuf, ou avec la diflbla- 
tion de la tête-mone de reau-forte ; on pourroit y employer aulfi fort bien 
la étant derniers luts que j'ai décrits, mais on auroitf^nsde peine à déhicer 
les vaifleaux , lorfque la diftillation feroi: achevée. 

L'amidon cuit ou la farine bouillie dans de l'eau étendue fur du papier 
& appliquée , peuvent Ibffire Ioy£]u'on veut ou adapter & lucer les diapet . 
avec les cucurbites , ou joindre des récipients aux chapes ou aux cornues y on 
lutcr cnfcmble des vaifleaux de rencontre , lorfque les vaifTeaux contiennent 
des mauères fpixitueufes qui n'ont point de corrofion; mais ft on veut les 
Inter pins exaâement, on peut avoir recours à la veffiCf ou ans boyanx des 
animaux fraîchement tués, ou mouillés s'ils font fecs : on a accoutumé de 
s'en fervir pour des matières fort fpiritucufes & volatiles ; on couvre les jointures 
des vaifleaux de ces veflies ou boyaux applatis , on les lie bien tout autour 
avec de la ficelle, & on les laiib enfiiise bien ftclier avant que d'allumer le 
lèu fous les vaifleanL On peut auffi y employer la colle de poiflbn di (Toute 
dans l'efprit de vin ou dans du vinaigre , & l'étendre fur des, bandes de 
linge que l'on appliquera & qu'on liera bien fur les jointures. 

U 7 a encore un autre lut fort propre pour enduire & couvrir les omiues 
tout autour , & pour les rendre en état de rélîfter à toute forte de feu , & 
même de retenir les matières en cas que les cornues fe fendiflent. 11 faut 
prendre de bonne terre à Potier bien pure &. bien pulvérifée , autant de bol 
& autant de pots de ^s caflRfs , fubtilement pulverilSs , les incorporer avec 
de la chaux-vive qui ait été nouvellen^cnt éteinte dans du petit lait , y ajouter 
de la liqueur , du blanc d'œufs & de bourre charpie autant qu'il en faut 
pour les bien lier eniémblc , & en faire un lut un peu mol , enforte qu'on 
en puifle enduire les cornues par trois ou quatre fins diflérentes , laiflant à 
chaque fois bien féchcr le lut av int que d'en réappliquer : ce lut feroir encore 
plus ferme , fi on y mcloit quelque portion de fang de tauceau tout chaud , 
K malaxant bien avec tout le relie. 

On peut âire de fort bons creulêts avec le lot en faifant la compofition 
fuivante : Prenez parties égales de bonne terre à Potier deiïechcc , d'alun de 
plume & de faux talc , autrement appelle pierre glaciale , pulvénléz-îes fub» 
Tslement , pétrilTez-les enfcmble avec du petit-lait y & les réduifez dans une 
confiAence propre à en faire des creufèis, àt les ayant fiûts, vous les fèm 
cuire dans un tour à Potier parmi les autres pots de terre. 

Si l'on veut réparer les fentes qui peuvent arriver aux vaifl*eaux de terre 
on de verre & les remettre en état de pouvoir fervir prefque de même que 
s'ils n'avoient pas été fendus 9 il £iut avoir des ceufs bien frais , en prendre 
les blancs , les battre dans une terrine avec des verges, jufqu'à ce qu'ils foicni 
tout réduits en éctuae ; lailfer repofer cette écume , anendre qu'elle Ibii con^ - 
vertie en liqueur , y mêler de la diaux>vive nouvellement éteinte dans du 
pctit-lait , & eu faire une pâte molle & bien Unie, quc YtÊk étendra fur une 
petite bande de lin£;e £n , & qu'on appliquera proprement fur la fente du 
Miileau ; on faupoujera légèrement & également le delius de la bande avec 
d« U cbawt-vive lubalcneiK pnWéiilee i on appUquexa en flBéme t«mp» «ne 

DOUTcUfi 
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nouvelle bande de pareille grandeur, enduite de la même pâte fur la poudre 
de chaux ; on Taupoudrera de chaux pulvérilée le deilus de cecce iecunde 
bande, & on y en appliquera ane troiiième couche de la même pâte, donc 
on couvrira encore le deiîus & les bords de cette dernière bande , Ac on 
kiiTera bien fécher le tout à loifir : ce lut ainfi appliqué tient parfaitement 
bien , & empêche les fentes des vaiifeaux de s'étendre plus loin. U y. en a 
qui ajoutent a cette pâte du yene Ibbdlement pilé , d'aunes y mêleoc delà 
powlre de briques ou de-la terre Tcellée; ces cn:^ nie -ùxat pis àmo^prifer» 
parce qu'elles peuvent encore fortifier le lur. 

On peut auiu fort à propos a^liquer fur les fentes des vaiifeaux de la colle de 
poiflôn diflbiice dans de rêfpnt de vin & étendue fiir de petits morceaux de 
^ veflie de cochon ou de bœuf, & l'y lai (Ter fécher. 

On pourra auflî faire un lut très-ferme & très-conftant au feu , pour les fentes 
des vaiiTèaux & même pour les enduire 6c couvrir ; ce lut fe fait avec deux parties 
de minium en pondre fubtile ^ & nne partie de ce qu'on appelle laitance de 
Imeng; ces chofes doivent être incorporées enfemble, bien étendue$ iiir de 
petites bandes de linge fin , & appliquées fur les fentes des vaiilèaux. 

Pour bien boucher les bouteilles eniorte qu'il n'en puiiTc fortir aucune yapeur, 
il hm diSbndie la colle de po^n dans de l'eQirit de vin , en 6ice comme un 
modlage, de y incorporer tpielque portion de ilcnrs de foufre & de mailic fub- 
tilemenr pulvénfés , à quoi on peut auflî ajouter de la chaux éteinte dans du 
petit-laic. 11 faut bien mêler ces chofes & en bien enduire le bouchon & même 
le dedans du col de la boateilles. le touc étant bien Ac, rien n'en pour» 

fortir. 

U y a un lut aflêz commun & cependant fort bon , qui eft corapofé d'égales 
parties de minium, de cerufe de Venile, de bon bol & de gomme fandaraque 
liibtilement pulvirilees ^incorporées avec l'huile de lin , 8c. réduites en .pftte i 
Ibn ufage eil pareil à celui des lues préccdctns. 

Le fceau hermétique ou phiioibphique, nommé improprement lut, eil pra- 
tiqué fur les vaiileaux de verre qui contiennent quelque matière, donc on veut 
conlèrver toutes les parties ; ces vaifleaux doivent avoir leur col un peu long, 
& en état de pouvoir fouffrir profquc la furu n , fans que les matières conte- 
nues en ibicnt altérées. Pour y parvenir on perce le fond du pot de terre propre 
\ réfifter au feu , on y introduit pr deflbus le col du vameaUi onalfaune da 
charbon dans le pot autour du col , & lorlque ce col cil approdianc de lafîifion 
on le prend avec des pincettes de fer que l'on a chauffées auparavant , on le 
prellè, 5c on l'enveloppe juiqu'à ce qu'd foit parfaitement bien joint & de 
snanièie qu'aucune vapeur n'en puiflè fertir. 

On peut auffi boucher bien exaâement les bouteilles (|ui ont le col court » 
renforcé & bien fait, par le moyen d'un bouchon de verre de mefurc, qu'on 
frotte tout autour avec de l'éméril pulvérii'é jufqu'à ce qu'il rempliile iî juAe- 
nenc l'oavertute du col de la bouteille , que les vapeun qui poofiroient s'en 
élever n'y trouvent aucune iffue. Oti peut aulfi faire quelque chofe d'approchant , 
fî après avoir enfoncé dans le col de U bouteille un petit bouchon de liége 
bien juile Sa court , eniorte qu'il y reile au deilus environ deux lignes de 
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vuide au haut du col , on remplit ce vuide de fbufre fondu > ou de quelqu'un 

des lues que j'ai décrits , & ii l'on couvre le lue d'une double veilîe de boeuf 

mouillée & ftrcemeoc liée amour du col «U U bouteille: Le neftic , le bol 

du Levant & le bons lubtiiemcnc pulvérilet» & incorporés avec la liqueur 

de blanc d*ceuf , peufeoc fiuie un lue £m pfopn, à. cela à plufieuis aunes 

ulâges. 



G H A P I T R E L L 
Des In/lnonens ou Faifiaux fimins â tunt &àraittn Pharmacie. 

QUoTQiTE j*eu(ïè pu comprendre les fourneaux dans le Chapitre des 
Inftrumens, néanmoins j'ai cru que l'amtice néceilaire à leur conitrudion 
joinc à leur grandeur & à leurs diverfes matières , méritoie bien le Chaoitre par* 
ticttlicr , où fenaipaiÛ fuffifamnieiit: On comprend Ibus leiioind*îii»ruinent» 
non feulement tous les outils dont on fe fert dans Tune 5c dans l'autre Phar- 
macie , mais aulîi tous vaifleaux dcftinés à contenir toutes les maiicrcs qu'on 
veut préparer, ^u'on a |>réparées, ou qi^'on veut confervcr lans aucune pré- 
paration. Lamaaèfedei inftmmens ou dis vaiflèauseft diverfêmentpriiê« lui* 
vant les divers ufiiges aufquels ils fimt di^nés. L*or & l'argent pouftoienc 
bien fervir de matière à pluHears ; mais leur cherté en rend l'ui'age fort rare. 
Les autres métaux y Ibnt ordinairement employés , comme le cuivre rouge & 
jaune , Tétain , le plomb , l'acier , le (èr commun forgé & travaillé » k lèr bUocy 
& même divers métaux & métalliques fondus feub ou alliés enfemble; on y 
emploie le marbre , le porphyre , les écailles de mer , diverfes pierres & pier- 
reries , certaines cornes , plulieurs os , divers coquillages , & même les œufs & 
les peaux de quelques animaux. On a recours aux bois 8c aux racines des ar* 
bres , aux coques de certains fruits , aux draps & aux toiles can: de laine que 
de foie, de chanvre, de lin, d'écorce d'arbres, éc de crm de cheval , aux 
cordes, à la ficelle & au papier. On fe fert de diverfes terres & lablons, de 
divers verres & cryltaux , & même de ceruins bitumes , & de mille autres 
choies trop longues àdéduife.9 doUt on peut faire des inûrumens. 

On fabrique divers vaifleaux ou inllrumens de cuivre ou de laiton ; mais 
ceux qui doivent contenir les matières deflinces pour la bouche doivcnr être 
étamcs au dedans, pour empêcher que les métaux ne leur communiquent leurs 
mauvailcs qualités. Les plus ufités font les balCnes , les diaudièfes , les veflies 
pour la tête de more, celles pour le réfirigénuK & pour lesiofkircs , ou pour 
d'autres chapiteaux , celles pour Tefprit de vin avec leur ferpenrin & leur cha- 
piteau , les vailleaux pour ks bainS-marie & vaporeux , les fourneaux à lampe 
avec leurs dépendances» les cncaibitcs, les coquemars , les baiCns, les plats , 
les poclons , les lampes , les entonnoirs , les capfules , les lingocières , les cuil« 
Jcrs, les écumoires, les efpatules , &c. On emploie auifi divers vaifTeaux d'étain, 
comme font les baflins , les pU« , les écuelles, les alïiettcs , les cucuAites , les 
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va^ifleaux à digcllion , les chapes, les platines , les fcrpentins, les ootS, les 
feringues , les cuiUcrs , les noefures > les aiguières , les boeces , Les bibeions » 
les boiiieiUei»leiiiniei» Ici IbmiiM » &c Le plomb eftibn peu ufiié, pour 
en &iie des inftnunens » Jfc od ne s*en fert guères que pour des poids ou det 
boctes , dont on feroît encore mieux Je fe palfcr. On fe fert de divers métaux 
& métalliques alliés enfemblc pour les grands & les petits moniers & pour leurs 
pilons, pour les mannices, les cornets à régule, les lingociers, les fobt- 
nets f les miioirs ardents , &B. On emploie divers inilnunens de fer & d*tuàier^ 
tant pour contenir les matières que pour divcrî ufi^^es ; comme font les mar- 
mites , les chauderons , les capfules , les mortiers , les cornets à régule , les pots , 
les creufets , diverfes platines de fer fondu ou batu , les poêles à frire, ies pelles 
Jes pincettes, les fourgons, Icsoiilkn, ksetodamt lei banaux , les grilks, 
les lingotiers , les trépieds , les couteaux , les cifeaux, les marteaux , les limei^ 
les râpes , les fcies , les efpatules , les pilons, les entonnoirs, les boëtos , les 
lampes , les tuyaux , les fiions , les anneaux , les fers ploycs en rond pour couper 
le col des récipients» les iprandes&les petites tenailles » les compas, ftc. On 
emplcâe k jafpe , le porphyre» le marbre , les écailles de mer & oiverlb pienes 
dures pour faire des tables à broyer divers minéraux , & même quelque partie 
des animaux; on en fait auHî des molettes» des mortiers» des pilons» des taflês 
& nlufieufS antres vaiflèaux deflinés à diveis ufages. On hit nne infinité de 
vailTeaux de terre; comme font les ctoilêat les cueiubites, les capfiiles» les 
aludels , les camions , les pots , les marmites , les couvercles , les terrines , les 

{>lats , les écuelles » les taflès » les bouteilles » les cruches » les urnes » les cornues » 
es coqueours & femblables aucres vaiflêaux. On en fait auill plufieurs de cryllal ; 
comme font les badins» les plats» lés aiguières , les taflês» les bouteilles, les valês» 
les boctes , &c, mais on en fait une bien plus grande quamitc de verre ; car 
outre ceux que je viens de défigner pour le cryllal , & qui peuvent aulfi être 
laits de verre , on fidt des dodies , des pélicans & plufieurs autres vaiflôaux pro. 
près à la circulation , des vaiilièaux à diAiUer cottc d'une .pièce, des menas à 
long col & de diverfes grandeur Se figure; des cornues & des récipients , grands, 
moyens & petits , les uns fans tuyau , les autres à un , à deux & à trois tuyaux ; 
des cucurbites ordinaires, d'autres à tuyau ou à col étroit ; dc$ chapes ouvertes 
par deflîis » d*aottes qui ne le font pas ; les unes finit fins bec» que l'on nomme 
aveugles » & les autres à un ou à deux becs ; des mortiers avec leurs pilons , des 
entonnoirs, des enfers, des œuts philoiophiques , des vaillèaux à féparer les 
liqueurs» des tuyaux » des platines , des biberons , des pots » des écuelles» & une 
infinité de vai£wanx de^ioaies figuies & de tomes flrandenis. On tmficnc des 
coquillages à des ralTes» Se à contenir diveniemédes. On Êdtdesboetes , des 
efpatules , des rouloirs & des pilons d'yvoire, des tafles , des bouteilles & des 
boëtes d'œufs d'autruche ; on fait auffi les mêmes cbofes de corne» des facs , 
des iêaux & des bouteilles de cuir , diverlès boëtes d'écaillé de tonue. On faic 
des taSes , des cuilkts » des fourchettes , des boëtes & de petits coffres , d'am> 
bre,de jayet & de nacre. On emploie les bois & les racines des arbres à des 
tonneaiu , des baignoires, des cuvettes, des leaux, des mortiers, des pilons, • 
des rouloirs, des taiTes , des efpatules , des boctes » des preflès, des carrelets & 
à des dilpenlàini. Onempkkksdnpsde laine àdcsconlot(S»àdeschattflcs 
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d'hypocfas , à des languettes à filtrer; on s'en lêrt auITi à monder les fleurs de 
fchœnanthos. On fait des facs & des couloirs de cotle ordinaire ; on garnie les 
tamis de toile , de fme & de crin de cheval. On emploie le papier à 61crer di« 
verfes liqueurs , à couvrir les pots & les bouteilles , & à envelopper les remèdes. 
On fefert enfin de mille matières & de mille inventions pour une infinirc de 
vaiflèaux & d'inftrumens deilmés à l'uiage de la Pharmacie; je donnerai la 
figoie d« principaux auffi eiaâe que odie dus feumeainc que )'ai décrits. J'eofeî- 
gncrai aulii dans le Chapitre fuivanc la maniire de couper les vaiflèaux de verre. 

Et afin que le Pharmacien puifle trouver dans cette Pharmacopée ce qui cfl 
oéceiTaire pour l'intelligence 6c Texécution des diverfes recettes qui y l'ont dé- 
crites , & des ordonnances qui peuvent lui étie adieffécs en cooc temps , je 
ferai exprès deux Chapitres » dont l'un expliquera les poids & les mefures donc 
on fe fert à Paris , 6c l'autre certaines façons d'ordonner , qui doivent être 
entendues : j'y joindrai encore une table avec l'expiicaiion des principaux ca- 
ia£tères chymiques qu'on peut rencontrer dans les écrits de pluheurs Auteurs, 

3uoique je n'ai pas defiein de n^en &rvir dans cette Pharmacopée , de peut 
'embanaflèr ceux qui ne lêroienc pas bien iiilés à ces £>rtes de caïaâèiek 



L 



CHAPITRE LU. 

ia manière de couper Us Vcùjfeaux de verre, 

»ItïcoMPATiBiLiTé qtt*il y a de l'extrême chaud avec l'extrême froid , te 
la brifure qui arrive aux vaifTeaux de terre & de verre , lorfqu'étant bien 
froids, on y verfe quelque liqueur bien chaude» ou qu'étant bien cluuds. 
Us rencontrent quelque liqueur ou quelqu'antre madère bien fîfoide, ont obligé 
les Ârtides bien avifés , non feulement à ne pas expolèr leurs vaifiTeaux à des 
qualités 11 contraires , mais même à profiter de ces contrariétés pour la coupure 
des cols ou des becs de leurs vaiflèaux de verre : pour y réuiHr , ils y ont em- 
ployé divers moyens , donc je décrirai JÏKxiniemenc les pins commodes & les 
plus ufités. 

Le diamant ou l'éméril peuvent bien fervir à couper les parties fuperflues 
des vaiflèaux de verre > lorlqu'clles font minces ; mais lorfqu'on veut couper le 
col desbalons ou récipients» qui font ordinairement bien épais, on peut biea 
tracer avec le diamant ou \*kmkv\ , Pendrmt oii on les veut couper ; mais il tuât 
avoir recours au feu 5c à l'eau froide pour en bien venir à bout. 

On peur employer aufîi pour cela des anneaux de fer de la groffeur du petit 
doigt, qui ayent des mandies de même matière, longs environ de dcuxjpiôds, 
donc roovertnre ibit Inen ronde & proporrionoée à peu près de la gnofleur da 
col du balon que l'on veut couper; il nac finie bien rougir au feu cet anneau , 
& y ayant introduit le col du balon , appuyer l'anneau tout autour de l'endroit 
où le co\ doit être coupé , & lorfqu'il eft bien échauffé , verfer deflus quelques 
gouttes d'eau froide , «kus U vA té StDutn HCC à ITcndcoic oU il aura été 
bien cfaaufic. 
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On peut pour le même deiîem entourer d'une petite méchc foufrée Pendroic 
du col qu'on veut couper , allumer la mèche , Sl faire enforce que la flamme 
chanfllê également tont autour de Pendrait qtfoo a choifi» 9t lorfque U oiicbe 
faa brûlée , & que l'endroit fera bien édiaiiflè, on vwfina ddOTut qndqnei 
gouttes d'eau froide , & le col fe féparera. 

Je me fers le plus fouvcnt d'une mèche poiilèe de cérébenchine , par ie 
moyen de laquelle , procédant oonime fai «fit de la mécfaelbiifiée^îecoi^ 
fort (âreinent leoal des plus gioi bakoi » de même que ceux des moindres « 
& de toute forte de matras. 

En cas que Tcndroit du col du balon que l'on veut couper , a*eût pas été 
afiez duufie , & qu'au lieu de fi» Hpu» tDU»4-fidt , il ne mt que oommeiwé 
à fendre, on pourra alors achever la coupure du col , en appuyant le bout d'Un 
fer rouge contre la fente commencée, & en continuant tout autour daool« 
par le moyen du même fer rouge , juiiqu'à ce que le col foie féparé. 



CHAPITRE LIIL 

Des Poids & des Mefmxs» 

JE ne parlerai ici que des poids & des mefuresqui font en ufage à Paris, 
& dont chaque Apothicaire fe doit fervir. La livre des Marchands cfl ordi- 
nairement feize oncfts qui font deux marcs ; mais la livre de Médecine n'a 
été de tout temps oompolée que de douze onces : une livre te marque par ce 
caraâéie |b J. deux livres par tb ij. & ainfî du refte : une livre & demie fe 
marque par tbj. f. deux livres & demie, delà forte tbij. f & ainfi du refte : 
une demi-livre fe marque ainfi Ib. f. L'once efl compofée de huit dragmes , 
elle fè marque par ^ j. deux onces i ij. Se ainfi do ceAe ; une once & demie 
& marque ainfig j.f. deux onces & demie fij.£& ainfî du reile : une demi- 
once fe marque de cette forte 5. f La dragme efl compofée de trois fcrupules , 
elle fc marque par 5 j. deux dragmes 3 ij. & ainfî du relie : une dragme & 
demie fe marque ainfî 5 j. f. deux dragmes & demie 3 ij. T & ainfî du refte : 
la dentt-dcagme le marque de cette fiwte 5. f. Le feupule eft compofé de 
vingt-quatre grains, il fc marque par 9j. deux fcrupules 9 ij. & ainfi du 
refte : le fcrupule & demi fc marque ainli 9 j. f & le demi-fcrupule de cette 
farte 9. f Le grain fe marque par gr. uu g i les Allenunds ne compolènt 
leur dragme que de Ibixanie grains ; mais on dmt remarquer que leurs graing 
firnt plus peCiniS que les nôtres , & que cinq des leurs ne pèfimt pas moins 
que fix des nôtres , ainfi c*eft à peu près la même choio. 

Je laiffe à part les noms de fcxtaru , de trUas , de quadrans , de quincunxi 
de fexunx , de feptunx , de Ms on oSunx , de éomuu « de dextans , de 
éUunx r àe as ou pondo , dont les anciens fe font fèrvN pour fîgnifier deux ; 
irois , quatre, cinq , fix, fept , huit , neuf, dix & onze onces, & la livre g 
parce que ces noms ne font plus en ufa^e parmi les Médecins d'aujourd'hui. 

On ttfi iêniement averti que les grofles uvies de toutes lei Ftovinces de 
Fnnce ne Sam pas unm confimaci 4 celte de Pans» quoiqu'eUss iôieDtpav* 
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tout compofccs de feize onces ; car, par exemple, la groffe livre de Rouen 
pèic plus que celle de Paris ; celles de Lyon , du Dauphiné , du Languedoc 
de la Provence» beaucoup moins que celle de Pans s mais la oonfemité 
da nombre des onces dans chaque livre remédie à toutes ces diverficés » en 
ce qu'on peut des fcize onces que pèfe l i livre de chaque Province , en 
piendre douze pour taire la livre d« Médecine , 6c reconnoicre pour onces , 
pour dragmes « pour foopnks » les onces , les diagmes 9c les uampules du 
même pmds , ùm ^iaSama ^ pifenr pUis ou moins de gtains que cenx 
de Paris. 

Pour ce qui eft des mefures > on s'en a p^s beaucoup befoin à Paris ; tons 
les Apothicaires Içafent c|ae la pinte ordinaire contioïc deux groflès livres 
d'eau commune, la diopine une livre, & le demi'iêcier demi livre ; mais on 

peut fe paflcr de ces mefures en pefanr les liqueurs : on cfl même prcfque 
toujours contraint de le taire, à caufe de la diverfité des fubftances des 
liqueurs qu'on voudroit mefurer ; car les miels , les fyrop , les eaax-forres , 
les efprics volatils, les huiles & ks eanx» Ibnt dûcun en particulier de 
pefànceur bien différente ; de forte que la meilleure mefure doit être réglée 
par le poids , qui efl ce que i'obfervcrai prcfqu'en toutes chofes dans cette 
Phaimacopée , tant pour les matières liquides que pour les foiides ; je dirai 
néanmoins en paflânc qne ceux qui ne voudront pas prendre la peine de peter 
une once de fyrop , la pourront mefurer en rempliflimt deux fins une cuiller 
de la grandeur de celles dont on fe fert à table. 

La mefure des herbes, des ileurs & de plulieurs racines, ne fe fait pas 
dans des vaiflèauz ; on parle feulement par âfcicules , par manipules & par 
pngiles. Fafcicule comprend ce qui peut être etnl rairc par un bras ployé 
contre le haut de la hanche, il efl dcfigné par Fafc. Manipule cft ce que 
la main peut ferrer , il efl: dcfignc par xM. Pugile ell ce qui peut être pris 
avec trois doigts , il eft dcligné par Pug. 



CHAPITRE HV. 
ExpKeamn de ceruunet dénomùuttions ufiées en Mideeine» 

Lorsqu'on trouve dans quelque recette les cinq racines apéritives 
ordonnées , A faut prendre celles d*adie, d*afperges , de perfil , de fenouil 
de brufcus. 

Les herbes émoUientes ufitées font la mauve , la guymauve , la branque 
urfine , le violier « le (ene^oo , la bête , la metcuxiale , l'atàpkx > la pariétaire 
& le lis. 

Par les dnq capillaires 00 entend l'isdiannim att»um » aunement dit capillaire 
de Montpellier, Padiantum nigmm ou vulgaire» le polytrich , le cetcrach 5c 
la falvia vita , nommée aufîi ruta muraria ; on y ajoute une lùùème eljpèGe^ 
qui eil la lingua cervina, appellée du vulgaire Icolopendrc, 

Lm trois fleurs cordiales font oelks de buglofe , de bounadie flç de 
d'aatics y ajoniem les ociUnt & les mlcs. 
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Les quatre fleurs carminâtivcs iônt odlei de ninoraillf » de meiUoey de 
macricaire & d'aineth. 

Les qmtM Icmaices chtndes grandes fime celles dftais , de fenouil , de 
cnmb de caryl 

Les quatre femences cfatudes iBÎiieoRS fijot ceUet de peifily d'acfae> de 
daucus & d'ameos. 

Les quatre femences froides grandes font celles de courges, de citrouilles, 
de mêlant àt d^ oonoombres. 

Les quatre femences firoides nuoeilics lÎMIt csUcs de laicne 9 de poaipier«- 
d*endive & de chicorée. 

Les cinq fragmens précieux font les l^racinthes & émeraudes 1 les faphirs, 
kl grenats & les fiiideiiies. 

Les quatre eaux ooidiales lônc oettes de bo oiM c fas » de bgglofe » d'eodife 
& de chicorée. 

On leur ajoute celles d'ulmaria > de chaxdon-bcnit , de icotfonaiM , de- 
norTni diafaoli y de fcabîeufe , de ftordimn , MèiUe Mleline. 
On ordonne plnfieuis finies ao nonte» q^^difigneperMon inrpaife« . 

dcfignés Par. 

Lorfqu'on trouve divers mcdicamens dccrir5 dans une même recette, & 
qu'après quelques-uns on trouve le mot de ana ou â c'eli-à-dire de chacun 
la quantité oidoonée. 

Far f, û, tntx nm , il ftuc entendre , fuivant Us rigUs de l'art. 

Par q. f. il faut entendre, autant qu'il en faut, comme lorfque le Méde- 
cin remet à la prudence de l'Apothicaire la quantité de l'eau , du luccre , du 
miel , des e(prits , &c qu'il fiiut mettre dans une compolîiion. 

Et parce que le Phanmaden doit être Poeil du Médecin , auflî bien dans 
la préparation des remèdes ordonnés , que dans leur exhibition, il cft très- 
nécellaire qu'il s'étudie non feulement à bien entendre les recettes & les or- 
donnances imprimées ou écrites qui peuvent paffer par lès mains s mais' encore 
à biea ^voir les proportions àt les dolb de tous les médicamens , afiÀ que 
fi par quelque méprile de l'Imprimeur ou de celui qui auroit écrit la recette , 
les dofes ne fe trouvoient pas jultcs , ou qu'il lui fut difficile de bien déchiffrée 
quelque otdonnance mal écrite , il puiflê lui-même )uger des ingrédiens fie 
des dofes , les coolbmier aux préceptes de la Fharmade fie ans Ibntîmens 
des Dotftcurs approuvés, & prévenir les accidens qui peuvent arriver, tant 
dans la préparation & com|X}fuion des rcmédes que dans leur exhibition. 

Mon dcHcin n'efl pas d'inférer ici des liftes de divers médicamens, mais 
(ènlemene de marquer quelle partie de la plante ou de l'animal on doit 
-entendre lorfque la plante ou l'animal font ordonnés fimplcment & fans défigner 
aucune panie. Par exemple , lorfqu'on marque l'anis & le fenouil , on doit 
entendre leurs femences ; l'iris & le jalap , ce font les racines ; les violettes & 
les rôles , les fleurs ; les melons & les concombies , les fruits ; l'acacia fie 
Phypociflis , les fûcs ; le fantal & le gayac , les bois ; l'ammoniac & le gal- 
banum , les gommes ; la canellc & la caffu lignea , les ccorces , & ainli de 
plufîeurs autres plantes. £t lorfqu'on marauc iimplement lecaflor» on entend 
le cailoieiuns te beioaic, la pierre de peioarti la dvette, te m«fc, qui 
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(ont \c; parties ou les excrémens que i*<m ,doic eateodie lorique ces •«im^B * 
km. fimplemenc ordonnés. 

Il y a auflî des ninéfouxi qui iiPécant que des efpkes , retiennent néan- 
moins par excellence le nom de leur genre ; teb font le lapis lazuli , qui 
doit être entendu fous le nom de lapis ; le fel marin , par le feul nom de 
fcl ; de terre fccllée de Lemnos , par le feul nom de terre fcellée ; an heu que 
les autres pierres, les autres fels , & les autres terres fcellées ont kun lurnoms 
panicttliers , fans leiqiids «lies ne fimc pas entendues. Ceux qui fbonc curieiix 
de ces chofes , pourront en être davantage éclaircis , en lifant les Auteurs, 
qoi en ont fait un grand dénombrcmct:: ; quoiqu'il n'y air pas beaucoup de 
fiécefficé , puiique l'ulage & i'expixcation qu'on en trouvera dans les compofî* 
lions , penvent fufSre. On pcnina voir suffi dans les mêmes Auceuis des lifles 
de ibocédanéeSa donc la oîefcription me femble trop inutile pour devoir écse 
inférée en cet endroit; je me contenterai de dire ici, qu'on doit éviter autant 
qu'il eA poilîble i'ulâge des fubilitués , & qu'on ne doit rien épargner pour 
«vmr ksi mêmes mécUcamens qni fimt décrits dans les oompolicions ou dans 
les ordonnances des Médecins; & lorfqa'il eft touC'à*&it mapofTible d'avoir 
tour ce qui eft ordonné , je dis qu*on doit être foigneux non feulement de 
fubllicuer racine à racine , bois à bois , écorce à écorce , herbe à herbe , fleur 
à fleur , femence à feroence , fiic à iuc j iniic à fruit , animal à animal , fel à 
fel , efprit à efprit > huile à huile ^ fyrop à fyrop , &c mais encore d'avoir des 
fu cédanées qui approchent des ^pialitcs ^ dfif vems des médicameDS , donc 
lis doivent occuper la place. 
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SECONDE PARTIE, 

CONTENANT LES PRÉPARATIONS ET LES COMPOSITIONS 

GjtLMJftquss. 



OaOSB BT PtSfOSLTlOEl DX CBTTS SBCO.HDB PaBTIE. 

TOUT Plurmacien qui aura bien c^impris les génér.ilircs contenues 
dans la pnemicrc Parue de cccic PliarmaLopec , pourra i'aalemenc 
de Itti-meme enaeprendre b^ucoup de préparattons , fui^couc ^il 
a d'ailleufs quelque diofe d'acquis dans (a profeffiofi : je ne lait 
ferai pas néanmoins de donner de temps en temps aux novices les 

Srécejpces nécellâires , tant pour la connoiflance particulière des principaux mé- 
icainem qui eonent <lant les compolitions , que pour leur prépaiacton êc leur 
juJde mèlai^ 

Cette PharmacopécGalenique fera dlvifce en deux Livres, dont le premier trai- 
tera des préparations & des compofstiqns internes , £c le fécond de celles qui 
fafieoc pour exteines. Je commencerai le premier par les préparations ou par 
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^es compofîtions les plus (impies, & fur-roat par cellw qui ne peuvent pajr 
écre confervées long - temps , & qui peuvent être préparées bientôt, & 
prefque à toute heure ; je viendrai enfiute à celles qui font de plus grande 
conféquence , qui demandent plus d'exaâitude , & donc on a accoatamé 
de faire des provifions dans les boutiques. Je ne m'arrêterai pas long> 
temps fur certaines chofe'î qui ne méritent pas une grande coniidération, 
& donc il fu/Hc d'avoir une k-gèrc connoiifance ; mais je m'appliquerai eo-^ 
nècemenc aux mocièies qui le mériteront » & je n'oublierai nen ae ce qui 
pourra contribuer à l'inftruâion & à l'avantage du Pharmacien, en favcuc 
auquel j*ai entrepris particulièrement cette Pharmacopée. Je ne m*y oppoferai 
pas aux fentimens , ni à la façon d'agir des Anciens ni des Modernes , où je 
les cronverai d^net d'dne fiiivis ; mais je redieidieiai quelque diofe de ineil- 
koff» de plus JoutenaI>le« & oè Peip£iienÉe& la laiibn auront droit de l'em- 
porter fur eux. 

paurois pu inférer let eaux diflillées fimples parmi les compofîtions gale- 
fii(jues i mais parce qu'elles doivent être fuivies de plufieurs eaux compofées 
qui demandent un plus grand artifice que les vulgaires i & que les unes & les 
autres ont grand befbin du fecoure de la Pharmacie chymique , j*ai cm pluS 
à propos de les léferyer pour la troilième Paitie de cet Ouvrage. 
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LIVRE PREMIER. 

DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 

^Internes, 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Sucs. ' 

JE ne m*attache pas en ce lieu ni aux fucs qu*on peut tirer des animaux , 
comme tom le iàng , la pituite, Turine , les fërofitb, la Ibeur, &c. ni à 
cdkt quTon peut tirer de leurs parties par la cuite , par exprcffion ou autre- 
ment , comme font les jus des viandes , &c. ni aux liqueurs qui dépendent de 
la famille des minéraux , comme font Phuile pecrole^ & diverfes matières 
bitumineulès , mais feulement aux fucs des plantes. 

Le fttc eft à peu près aux plantes » ce qu'eft le lâiig aux animaux s on peue 
le définir une fuhftance liquide , laquelle faifant une partie de la compnfîtion 
des plantes , communique aux autres parties ce qui eft. nécelTaire pour leur en- 
tretien , <Sc même pour leur accroiflèment. Ce fuc fort quelquefois de lui-même , 
qndqmefois aullî par incifion ou par quelqu'autre artifice s ce fuc parok plus 
ou moins liquide , fuivant les diverfes coL^ions qu'il peut avoir reçues de l;i 
nature y ou dans la plante, ou au dehors de la plante; il eft tantôt aqueux , 
tantôt vineux, oléagineux, gommeux, réHneux & bitumineux ; il e(l auiii tantôt 
doux» tantdcamer, aigie, ioe-, in^pide^flca tantôt de nulle odeur, cantôc 
bien odorant & tantôt puant; tantôt blanc , tantôt noir , verd , bleu, jaune , 
rouge , écc. il cd encore plus ou moins abondant fuivant la nature & l'état de 
la plante qui le porte ; il eft quelquefois fi intimement uni , & il profondemeoc 
caché parmi les antres fubftances » qu'on ne rçauroit le difcemer par les fens 
ordinaires , mais iêulement en le fôparant par le moyen du feu : tels font les fiics 
ou les liqueurs qui fortent dans la diftillation des bois les plus fecs. Le fuc fe 
trouve aulli quelquefois mêlé avec des iubftances fî vifqueufes & fi ténaces qu'on 
ne fçauroit l'en iëparer que par le moyen du fat , comme je fisni voir dans lêg 
lottes. Ces divers fucs néanmoins ne doivent pas être pris purement & fîmple* 
ment pour certe pirrie quej'ai nommée flegme, & que j'ai reconnue pour un 
des cmq pnncipes, dont chaque mixte doit être compoié , parce que ces fucs 
lé trouvent eux-mêmes compofés de quelques-uns des autres principes, qui ne 
les abandonnent que par la féparation que PAitiAe en peut faire: 

Sur quoi je ne fuis p.îî du fcntiment de ceux qui veulent faire paftèr pour 
des cxcrcmens , les fucs qui lo cent d'eux-mêmes des plantes ; car fi cela 
avoit lieu , la parue la plus elfenucUc de la plante paftexoit foavent pouc 

K ij 
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e>:crément, & devroit erre rcjecée; cependant on cueille foignealêmeiit, Ôa 
achète chèrement , & on emploie fort utilement ces prétendus excrémens, 
comme fonc la myrrhe , le bdelliam , la takamaque , le. ilorax , le benjoin » 
le bamne nanirel & plufienn autres que les plantes pooflènc bars de lear . 
écorce , & qui ne peuvent palTer que pour une produftion de et qu'elles ont 
de meilleur. Je parlerai en paniculier de plufieurs de ces fucs naturels , lorA 
qu'ils feront employés dans les compofitions , & je ne m'arrêterai ia qu'à 
ceux qui doivent être préparés « & qui dépendent de Pxrcifice du Pharmacien. 

Ces fiiGS ibttt tirés prefqixe de toQtes les parties des plantes , fçavoir» les 
uns par incinon de leur écorce , pour être après deflechés du foleil , comme 
font les fucs de la fcammonée , de i'aloes , du pavot , &c. Les autres par 
contnfion & par expreffion , comme finit les fucs tant oléagineux qu'aqueux y 
tirés de plufieurs herbes & de plufieurs fleurs , de plufieurs fruits 5c de plu- 
fieurs fcmences. Tels font les fucs de chardon-bénit , d'endive , de chicorée 9 
de bourrache , de buglofe , &c. pour ceux des herbes ; les fucs de rolês g 
de violettes , de Heurs de pêches , de pavot rouge , 6tc. pour ceux des fleurs s 
les focs de meures , de pommes , decerilès , de giofeilles j de ribes , d'épine* 
vinetie , de berberis , 5cc, pour ceux des fruits aqueox ou vineux ; les fucs des 
olives, des noix , des r.oilettcs ,des amandes , des pignons , des piftaches , &c. 
pour ceux des fruits oléagineux ; les fucs des quatre ièmences froides grandes 
mondées , de pavot , d'htd>le , de jufquiame , de marjolaine , d'anis , &c. poor 
ceux des femeroes oléaginealês ; les antres fucs font tirés avec addition de 
quelque liqueur : ce qu'on ne peut éviter loriqnc les parties des plantes font 
iéches par accident, ou qu'elles n'ont pas aifez d'humidité en elles-mêmes; 
tds finit les fiici de tkné, de ilidl>aTbe , d'angelique , de rcglifle , d*dlebore « 
Sac qni fimt tirés avec addition de liqueur , & qui étant filtrés , fimt évn- 
porés a petit feu jufqu'à une confiflance d'excniit dont ils portent le nom 9 
Se donc je parlerai dans ia troifième Partie de cette Pharmacopée. 

On pile ordinaireinent dans un mortier de marbre oa dans quelque pierre 
dure , avec uo pilon de bois , les herbes »les fleurs y les fruits & les lèmencet 
dont on veut tirer le fuc ; puis on les met dans une toile forte , on dans 
quelque fac proportionné , & on les exprime avec les mains ou à la prefle 
entre deux platines de fer , d'étain ou de bois i on laiife après ralTeoir ce fuc 
pendant quelque temps , & quelquefiûs même on l'expoTe quelques jours aa 
foleil , puis on verfe doucement & par inclination ce qui eft le plus clair , 
6c on le garde tel , ou bien on le paflè par une chanfle d'hypocras , ou par 
quelque couloir de drap , fi le fuc n'efl pas aflez clair , & s'il eil aqueux. 
Les fiics des heibes qm dioivent être d'abord employés , ou qui doivent être 
datifi^ JSc cuits avec du fuccre on du mid, ou étie niêlés A: cuits parmi des 
onguents & des emplâtres » n'ont pas befoin de tontes ces précautions ; mais 
les fucs vineux des fruits doivent être bien déparés > car il les faut expoicr 
auparavant au foleil & les couler enfuite , afin que par cette chaleur & 
digeftion , & par la colature , les parties groflières du liic fi>ient léparées 
des pures. Ces fucs doivent être palfés par la chaufl"e , ou pour mieux faire 
par le papier gris , & ils peuvent être cuits parmi le fucre ou le miel f ou 
gardés dans dei booidUcs qui en doivent èu^ remplies , à la féiêcve de la 
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lianreur d'environ un petit travers de doigt , qa'il faat remplir d*hnile d'a- 
mandes doaces. poor empêcher l'entrée de l'air dans le fuc & fa corrupcioiu. 
Il fkuc anlUte bifiii haoam 1» booeeilks , & les garder dans un Uea mo* 
déiémenc fiait pbur s'en fervir au befoin ; auquel temps on ôte Thaile qui 
fumage, & on emploie le fuc bien dépuré en rejetant les fèces; les fucsde 
rôles & de péciies demandent les mêmes précautions que les fucs vineux. 

On ièra aveni qu'en cirant les fucs acides rouges , & paidculièreoient odaî 
de groiades , on les ddit £ure dans des vaiflêaux de ytm , de fayance on 
de terre vernis ; avoir les mains bien nettes ,& éviter fur toutes chofcs qu'aucun 
fer ne les touche , de peur d'obfcurcir leur couleur. Le fuc & même le fyrop 
de Kermès demandent les mêmes précautions « car ils s'obfcurciifent en féjournanc 
dans les vaiflêaux de fer cm de coivre: 

La meilleare méthode que j'aye trouvée pour tirer le fuc de certaines 
plantes vifquenfcs , comme font le pourpier , la bourrache , la buglofe & 
autres fembiabies , eit celle de les mettre toutes entières dans anc baflîne de 
cuivre émiée an doJans , Ihr un fea de diarfaoos modété , & de les y tenir 
en les remuant de temps en temps, jufqu*àce qu'envoie que qodqoe partie 
du fuc fe foie amaflèe an fond de la ba/Iine : alors on doit fêparer ce fuc 
par inclination ; remettre enfuite la baâine fur le feu > & continuer à l'y 
tenir , à remuer les herbes , & à fépaier deredief ce lue par inclination , jufqu'à 
ce qu'on en aie aflèa ; par ce moyen on a plutôt fait , & on a avec moins de 
peine un fuc beaucoup plus pur qu'en pilant les herbes. Je renvoie leS iilCS 
oléagineux des iiniits & des lèmences aux huiles exphméeSi 

^Soeeonin cochkuic uttiarqae, beetbottg^t «taftii afwtici Ma Ubr. wuua. Saeci 
niatttiena «nociat vigiaii. Mtfte Se coU fo. paonum hacam, «t adnaf» d a n iia t . 

Sdcs ami-iôùibiidques épar^ 

Pnm^ dts fues dt toeklairia , dt cram , Je ^cahaigg ; de tr^in de 

fontaine , de chacun une livre. Du jus de bigarade , vingt oncts, AWe^^iit p fi» 
Us pa£e[ par une chauffe de laine pour Us itUùrcir félon Voit, 

Il c(l difficile de confervcr long-temps les fucs épurés des plantes s ils 
font fujcts à fermenter & à devenir aigres , ou à s'alkalifer , s'ils font tirés- 
des plantes qui loient diljpofées à cette cipcce de corruption. La méthode 
de mettre de l'huile fur la fur&ce de la Uqtteor » n^ bonne que pour la» 
ibcs aqueux , leb que ceux de cerfeail , de pourpier , de bourrache , de buglofe : 
on confervera mieux les fucs des plantes qui ont un principe alkalin volatil , 
en leur ajoutant deux ou trois onces d'efprit de vm par pinte ; mais pour 
les («es vineux qui ont de la ftciÛtè à s'aigrir, la meilleure méthode de les 
confiuver eA de jetcer une mèche foufrée toute allnmée dans le vailTeattfde 
l'ôter enfuite, & d'y verfitt ki filci époféf» pu CBiiio]^eAib«'yconicfvcioiit 
long-temps. J 
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CHÂPITHË IL 
Dts Infitfiom & des Déa>8ions ûu Apo^èmes. 

JE parle des iniblknis & des décodions immédiatement apris les facs , à 
caufe que par leur moyen les pâmes les plus ibccolentcs & les plus cflcn- 
tielles des médicamens fe communiquent aux liqueurs ; d'ailleurs les infufions 
& les décodions font employées à tant de componiions galeniques , qu'il m*a 
femblé fort à propos d'en àômna quelques géncraiicés y avant que d'entrer 
plus avant en matière ; ce fiinc des élixations de médicamens £ûces dans 
quelqoe liqueur ; elles fe font quelquefois rour attendrir & pour cnire les 
médicamens : mais leur plus grand ufage e(t de communiquer leur vertu à 
qaelque liqueur , 6c pour alTembler dans cette même liqueur les qualités de 
aivers médicamens. 

*Les infufions différent des décodions par le degré de chaleur; on jette 
l'eau bouillante fur les matières qu'on veut faire infafer, on les lailTe fur 
des cendres chaudes , ou bien on les fait mfufer à Teau froide ; mais pour 
U déco£(ion il hvx que les matières bouillent pendant quelque temps avec • 
le menArue : le temps de rinfufion comme cdui de la décoâion ell indé> 
terminé , les feuilles & les fleurs des plantes ne reftent pas fort long-temps 
en infufion, non plus que les écorces de quelques fruits; mais les racines, 
les bois &les £corces des aibies reftent quelquefois des joins entieis : le temps 
de la décoâion n'excède pas comnmnémenc ftx heures , un quart-d'heofe ou 
une demi-heure, fuffifent ordinairement pour les décodions des plantes : au 
rc(U il eft quelquefois nécefîaire de faire infulèr les mixtes que l'ondeiline 
à la dccodion ; voici quelques exemples d*infufîoni 

Infufum florum chamamdï. 

^ Florum chamxmfl. ficcat. pugill. j. fuper affiiode a^» iccTcntis Ib j. fiât iofilfioper 
quatuor aut ^uio^ue minutas , in vafc coopcrto. 

Inâifioa des âeurs de camomille. 

Tnnti des purs de camoudUé Romairu dejfUhies un» pincée ; ver/e^ defus 
xne chopine d'eau bouillante , & laijfei-les infufer pendant quatre eu cinq 
minutes dans un vafe bien ftmU : Ji on faifoit durer L'infujion plus long- 
ttmps , elle deviendrait trop amirt* 

On peut faire infufer de mih» Us jUurs de mille-feuille , de matricaire , de 
tanaifu , de cakndula , de girofie jaune , d'orange & le fafran ; les feuilles 
& fommitês de méliffe , de citroneUe , de marjolaine , de fauge , de calument , 
d'origan , de marum , de thym , de ferpolet , de bafdic , de pauiU»t , de 
menthe érde nuf mais on iaiffin infufer un peu plus îmtg<m^ Usfitun dt 
Bouillon blanc , de pied de chat , de guimauve , de coquelicot , de muguet , 
de fureau , de tilleul , de reine des pris , de prime-vère , orties blanches ; les 
Quilles & les fommkU de diamadrys , de chametpytis , 4» wutmh, ét Hait 
tmefirt , de Jiordinm , cnr^ ePeait j cknrdom'éimt , dt fitmttmt* 
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Infufum amarum fimpUx. 

^ Ra.^ici? I^fntianx , flaredinis corticam limonam recentium , redald ab atba ioterioii 
corticts parte fcparatx , ana unciam dimidiam ; flaredinis corticam aurantiorum Hifpalenfimn • 
item ab ioteriori corticis parte feparatx , refqai drachmam ; aqi^z bullicniis unciat duodecim. 
Fbft inacerationem per horam anam rci alteiam coletut , at^ua ùaâa pce chactam eaupoce» 
tinm tel per panoom fine opidlîoac. 

lnfuiîon amère fiœple. 

PrtàÊ^ de la racine de gentiane , de V icône de limons frais , dont on amm 
été toute la partie blanche & molU , de chacune une demi-once de Vicorce 
d'oranges de Portugal , dipomilèe aiM. de fa partie blanche , un gros & demij 
verfii dt^'us dou^e onees d^eau hmliame y laij/è^ infufer pendant mua ienm au 
dâix, ^ftjf*^ tra^ms eTten pe^er gris w d'un» €iettifijiutt pref^' 

Cette iiifiifion qui efl tirée de la nouvelle Pharmacopée de Londxes^ efi:' 
un Sut bon leméde fiomachique» âc alla agréeble an goûc 

Infufum Senœ. 

Foliorum Scnz , drachmas quatuor i fcmia. cardamomi min. coatuf. drachm. (emUL ÙX, 

polychr. Ruppellcnfis , drachmas très \ aquac balUenci* , libram tuuuni ftcac fimtU va i a ft fi aao 
fcr bon fpadam. 

Infufîon de Séné. 

Prene[ des fcuïlUs de fine , une demi-once ; des femences de petit cardamome 
kattaes , un demi gros du fel de feignette , trois gros ; verfe^ parde£'us une 
ehopine eTeau homUaiue , & laijfe^ infufer ces matières pendant une heure. 

On peut ajouter quelquefois deux gros d'écoroe de citron récente dont on 
a âcé la partie blanche , & par là on die beaucoup du mauvais goûc du féné « 
ius dimmocr dé iâ venu paigactte 

Infufum feu Tincîura Rofanim, 

^ RoTaram rubr. czongulatarum & ficcacaruro , drachmas duas -, aifiindc aqux fecremif , 

libcM doat i eld vtinoU awdiiiè eoKciiRati, fatnt n^on i iafiiadaaiu fct hoi » fwJmucw» 
et CQb. 

Teinture de Rofes, 

Prenei des rofes de Provins fiches , & dont on ait arraché les onglets , dett» 
gros ; ^erfei diffus de Veau bouillante une pinte , a/otite^ de Chuile de vitriol 
bien concentrée vingt gouttes , laij/è^ le tout en infufoa pendant un quart' 
eThemt , & pajfei. On ajoûte ardioairemme quelque fyrop approprii « om eau 
^ttomki de fmenfttlk fM U Mddmn juge à frofos. 

Cette feincnre eft allringente & calmante y & convient dans lottces les 
hémorragies & les pertes esix les aftringens font indiqués. M. Lemery remar- 
que dans fa Pharmacopée univerfelle , que la teinture de rofes ne peut ét«C 
gardée ^u'un Jom ou deux en été 9 & deux ou trots eo iiiver. J 
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Les décollions qu'on appelle aufTi apozèmes , font différenics , fuivanc la 
divcrfné des mixtes qu'on veut cuire; car ceux qui font de fub 11 a nce com- 
pare ôi. diilicile à pénétrer, demandenc une bien plus longue cuite que 
ceux qui font de fubilance moyenne : ceux-ci la éemandent aufli plus longue 
que ceux qui font de fubftance tenue. * Les fubftances compaftes , comme les 
bois durs & réfinciLx , fourniffent bien davantage dans la décodion , lorlqu'on 
les a auparavant laiûe infiifer pendant deux ou trois jours : c'cfl pourquoi 
on ne doit jamais manquer de fiûre précéda cène macération. ] 

La même diverfité de fubftanœ demande enooTB pins ou moins de liquenr; 
car il en faut bien plus pour les médicamens qui ont Dcfoin d'une longue cuite, 
que pour ceux qui la demandent moindre» parce qu'une longue décoction con- 
Inme beaucoup d'homidicé. La prupordoo ordinaire doit être de (îx fois auninc 
pe&nt de liqueur que de la madèfe tjpfaa venc cuire; miis H les matières 
font de fublûnce un peu compare , on peut bien y employer depuis huit ju/1 
qu'à neuf ou dix fois autant pefant de liqueur; & fi elles font d'une lublUncc 
tDUC<à-fait comoaÔe , on peat aller jufqa'à douze , & même jufqu'à fcize fois 
autant pefiuit de liqueur. J*ai déjà fait obferver que ks médicamens de liibibnce 
compaae peu\ cnt fouffrir la déco^on plus forte & plus longue que ceux de 
fiihflance moyenne, qui même ne la peuvent pas fourfrir violente, & que ceux 
de iubilance tenue , qui ne la peuvent pas fouÂrir beaucoup. 11 y en a même 
mpï ne JboK mis dans la décoaion que lorfqu'on la veut tirer do fen ; il y 
ta a aoffi d'autres qui n'cmt beibin que d'une fimple infufîon pour commu- 
niquer leur vertu à la liqueur; ainfi il eft abfolument néceflaire que le Phar- 
macien connoilfe la diverfc fubilancc des médicamens, pour juger par là com- 
snoK il doit (aire leor déoo£tion ou leur infbfîon , parce que le plus fbiivent les 
ordonnances ne prefciivent ni la quantité de la liqueur , ni Tordre de la dé« 
coftion des médicamens , ni les ctegrés du feu , ni la longueur du temps né* 
celTaire à leur cuite , & que le tout efl remisé la prudence de l'Artifle. 

Pour y procéder par ordre , lorfqu'il fandra faire une déco<llion de pIuHeurs 
médicamens 9 on commencera par les plus folides , tels que font les bois ; après 
on mettra les racines & les écorces , enfuitc les fruits , les herbes , les bayes & 
lesfemences, & enfin les llcurs. On râpera, on écrafera , ou on incifcra bien 
mena les bois, les racines & les écorces; on fendra les fruits, on incifera les 
lwibes,onbriiêmles bayes & leslêraenoes» & on mettra les fleurs telles qu'ellCf 
Ibnr. 

Cette régie néanmoins n'efl pas fi générale qu'elle n'ait fcs exceptions , car 
un bois de iubflance rare & fpongieufe demandera moins de cuite qu'une racine 
bien campaétet l'oige ender fôuiTre autant de cuite que le bois; d'ailleurs les 
bots de les racines aromatiques ne peuvent pas fou0rir une langue co*Slion fans 
que leurs meilleures parties fe difllpcnt ; les ccorces , les fruits & les femcnces 
aromatiques ne demandent qu'une limplc infliiion ; la racine de réglilfe fe met 
les herbes , les capillaires en même temps que la régUlfe » ou immédiate- 
ment après ; les femences fioidesen même temps que les fleors; Ut fleur de 

nénuphar fouffre prefque autant de cuite que les herbes. 

On doit obleiver un ordre fimMablc dans les décoitions des animaux , car 
Ut cornes A les os d ema n de nt une bien plus longue cuite que les ebairs , le 

bœuf 
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boeuf que lemoatoA, leinooton ^ le teanflc le cbapoo^ft l'on & Panne plut 

que le poulet. 

Ces généralicés feront beaucoup mieux démontrées dans la fuite de ce livre ; & 
quoique ks- ^veis exemples de décodions qui s'y lenconuei o pt , poanoient 
uffirc , je ne laiflerai pas d'eo donner quelques defcriptions , qui fervironc pour 
certaines dccnflions qu'on a accoutumé d'oidonnec iàos déiîg^ les médicanMot 
donc elles doivent être compolces. 

Dtcoâmn eorJiaU» 

^ Hordei intcgri , radicam fcorzoncrx , borraginîs ,bugloiIi 5 j îolionim earumdcm plan, 
tatum , cndivix , cichorii , oxytriphylli , ana M, j Capi!!i vcncris MonfpcHcnfK , M ({ I iqui. 
citix tafx, ^ ij. Quatuor rcmiaum ftig. maj. aiund. aaa ^ ({. Tiium âoiutu cuiaxdlium, 
«M pas. & 

Déooâioii cordiale. 

Pour fùrt ctttt dico^n $ il faut prendre premérement de l'orge entière , des 

racines de fcorfonire , de bourrache , de buglofe , de chacune une once. 2®, Dei 
feuilles de fcorfonire , de bourrache , de buglofe , £ endive , de chicorée , d'allé- 
luia , de chacune une poignet. Demi-poignée de capillaire de MoatpeUier, 
4^. Dettx gro* deréglijfe ratijfée. . Des quatre grandes femences froiêtimm^ 
dées , de chacune demi^;ros» Des trois fieurs cordiales , de chacune demU 
pincée. De toutes ces parties , faites la décncîion dans fix livres ou trois bonnes 
pintes d'eau de fontaine , mefure de Paris , que vous fcre^ bouillir fur un feu 
clair Jufquà ce quelle foit diminuée du tiers , fuiyant la manière ci-dtffus 

On lavera bien l'orge 6c on la fera bouillir un bon quart d'heure dans l'eau , 
puis on y ajoutera les racines qu'on aura bien lavées , nettoyées de leur cœur 
& de leur écorce fuperficicUe , & bien incifées ; on les fera bouillir encore avec 
l'orge pendant un bon quart d'heure, on y mettra enfuire les feuilles de fcor- 
fonère, de bourrache, de buglofe, d'endive 6c de chicorée bien lavées & in- 
dlées, & après les avoir fait bouillir un petit quart d'heure parmi tooc le telle» 
on y ajoutera la rcglilTc raclée fc bien écraféc , l'alleluia & le capillaiie légè- 
rement incifés ; on leur fera prendre quelque petit bouillon , puis on y ajoutera 
les femences froides bien ccrafées & les fleurs cordiales, & les ayant bien pion* * 
gées dansia décoâion, oit ôceia labaffine de deffi» le feu & on ]^flèca la liqueur 
par une dtanflè » on par un drap, loflqu^dle fera à demi lefioidic^ 

Deeo&um p^oraU. 
OJL Hordei awiidaci i g /). Jujubaïun , febcften , an» N* «ij. PalTulaiam ab acinis putg^< 

liydôf i , (oljrthriei , m M. j. Flonun toifilagilDit, m P. j. ÇAye^sààut ^ 

Décoction peAorale ou bét^qne. 

Pour faire cette décoclion pectorale , // faut prendre premièrement demi- 
cnce d'orge^ mondé, z^^ Des Jujubes & des febejies de chacune une douzaine : 
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9*^. Six ^ros ou dragmes de raifins mondes dt leurs pépins. 4'^' De honnes fi^es 
bien nourrus , & des dattes fans leur noyau , de chacune demi - douiaine» 
5®. Des feuilles de fcabieufe , de pulmmuin , é* fhyjfopt & du polytric , 
chacune une poignée. 6^. Dts jUan de tuffîlage , ( vulgairtmemt dii$s 
pas d^dne") une pincée. 7*^. Deux gros de rcgHJp ; faites la Jicoclion du tout 
dans quatre livres d'eau de fontaine réduite en bouUlant fur un feu clair » 
izux deux tiers , fuivant la manière ci-après. 

On fera bouillir un bon quart d'heure l'orge monde dan? l'eiu , puis on 
y ajoutera les dattes fans noyau , les raiAns fans pcpin , les iigucs, les jujubes 
êc les iêbeftes incilSes ; on feta. bouillir ces 6iiits avec l'orge pendant un nou- 
veau quart d'heure , puis on y ajouiiera la fiabieufe , la pulmonaire êc l%yflbptt 
încifées ; on les y fera bouillir encore un nouveau quart d'heure, après quoi 
on y ajoutera la rcglifle raclée & bien écrafée , le polytric ôc la tuiiilagc , 
te zptîs leur avoir donné un petit bouillon , on ôtera la décoâion du feu , 
êt on la coulera lorfqu'elle fera à demi refroidie. 

* Cette dcco^Sion compoféc des meilleurs remèdes peiloraux, cft trop chargée 
d*ingrédiens ; on remarque dans le projet de réformation de la Pharmacopée 
de Jjooâxes , que la fcabieuiê lui donne un fort mauvais goût ; on propofe 
dans ce projet la tiHinefiiivame, qui paroîtbicn plus (impie & donc les venus 
ne ibnc vtaiîSnnblebleaient pas inférieures à la précédente. 

^ Hocdd dUtidii, UTarom paf&ram encitunnim » caiùaran 
^jijtAStEit f sadam diflii^un aqiue pntc » libm quatuor. 

Tifane peâorale. 

Prene^de forge ordinaire , des raifîns fecs dont on ôtera Us pépins y des figues 
Jtehes , de chacun deux onces ; de régliffe , une demi-once. Faites bouillir d^ abord 
forge dans deux pintes d'eau , jufquà ce qt!" environ la moitié fait évaporée; 
ajoàu^ le refit fur la ^ » ^ P^JI*^ ^ ligueur lorfquelle fera à demi refroidie* 

DteoSum anû'fcoriuticum. 

^ Rad. btrdaoae fertaleolac cooeiAr) euTtafaihi « ana nnciam uotai i %}jcjtMxae nCc 

& contufx , dragmas duas ; co], in aqua: comm. liluis ouin<]uead libr, quatuor ; tum decoiflo 
ab igne rcmoto , adde lad. raphani lufticani minutim concifo:, unciam unam ; foliorum bccca- 
bungx, barbarea; , naAutii aqoitici, cochlcatiar, ana manipol. unum , malum citrcum frafta- 
latim Ceâum. Vm «ccumé obraittoi douce lî^oof peaitw cc&ÙKiit { eiq^tiine ic cola. 

Apwème anti-lcoibtitiquet. 

Prmi{_ des raàaa de bardam couples en puits morceaux, de patience fauvage , 
de chacune une once ; de régliffe battue , diux gros : faites bouillir dans 
cinq chopmes d'eau jufquà ce quil ne rejle plus que deux pintes ; ocei la dé- 
^ocîion de deffus U ftu,& ajoûtei du cram bien haché y une once ; des feuilles de 
bcccabunga, de Fhtrbt d« fainu-barbe , de creffon de fontaine , & dt cochlearia , de 
(hacunt unt pengniti um titrw coupé par tranthes, Cmami bien U yaiffcan 
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On ne doit pas garder long-temps cette dcco£lion , car elle perd bientôt 
fa vertu ; & pour remédier à cet inconvénient , quelques Mcdecms font ajouter 
dans chaque verre dix gouttes d'efprit de cochitaria , immédiatement aupara> 
vant que le malade le boive. Ette convient peiftiietncnt dans le tebut & les 
•flèâioos icofbiitiqoet. 

Decochim Kinàkùut, 

Corticis Pcruviani crafTiufcule contriti , unciam anam ; falis cathottici amari diach- 

mas duas. loftiade jKr fex hotas ia aqux tepidx liix« iij. tum coque ad tectix patcis coa- 
AnfiloQaD } Bàf/iUBom cola. 

Dccovllion de Quinquina. 

Prenei du quinquina grojpi^nmtnt concaffi > utu once i tU ftl d'ehfom , deux 
gros ; faim dttàwid infufer H$ audins dam tni» thamau iTtâu , faites Us 
ttifaii» boiùUir jt^^*à uqu* t$ tUrs fmt ht^oid i ptft^U Uqueur quand tiU 
ftra w^oiSe* 

Cette déooâion eft fort en ûfiige dans les iîévies intenniccentes ; on la préfère 

, au qainquina en fubftance , fur-tout lorfqu'on veut entretenir la liberté du 
ventre : on peut ajoûcer un gros de féné & augmenter la dofe de fel d'ebf(mi 
jufqu'à demi-once, iorfqu'on vent rendre cet apozéme plus purgatif 

Decocîum è L'tgnïs. 

^ Ligni guaiaci ia fcobem redaâi» g ir. Zatzxpatiilx » rad. chinx, aiu unciam unam. 
Macéra pcr vigimi ouitaor lions In «qox tcpencts lit», decem -, coque ad tenix partis con- 

fumptionem ; tum addc ligni ralTafras , anciam \inan> -, rafur.T cboiis , drachm. duas ; bulliaoc 
iterum ad tertiz partis confumptionem } undcm adde glycyirliiza: rafx & contuiae , ^ iv. cola. 

Tiiàne Sudoiifique» autrement TiGuie des Bois. 

Prenc[ hois de gayac en petits copeaux , quatre onces î ratines de falfepareilU 

& de fquine , atijjl coupées en petits morceaux , de chacune une once ; laiffe^ 
les infufer pendant vingt-quatre heures dans cinq pintes d'eau que Von entre- 
ùtudra tmgmtn ûiâs « faius hmùUir jufquà la cot^mmiado» du tiers , ajoute^ 
ai^iùu du hois de fajfafras haché , une once ; de U ration d^yvain > êmx grosi 
. continuel rébullition jufqu'à Vêvaporation du tiers de ce qui rejle ; er^u Ofoutt^ 
de la réglijjc battue ^ une demi-once , pajje^^ auff-tot cette dêcoUion, 

Elle eft très-effîcace pour exciter les fucurs & la rranfpiration , elle met les 
humeurs en mouvement & les atténue, 6c convient dans les affeâions catar- 
fenfes; dans les rimmatifmes goutteux, fur la fin auand l'inflammation cH 
appatfêe ; dans ks pacalylies 9 leucophlegmaiiet , liyaiopifies« &c. on la dote 
boue chaude. 

j^po^ema amarum. 

y Radicis gentianx , cichorii , trifoHi aquatici , enulx , ana unciam unam ; bulliant 
Ifla^ox comiuuois libiisfcz^ad teiiise partis cvapotatioocm i tum adde i'olioium ckboru» 

Lij 
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cardai beaediAi > chaunzdryos > ^ «aa iiiaiii|alam fein. ranuiiitfttain cenatnii minoris , J). 
fmthii t fcordii , aju pugiil. j. Sdiii cathaitui «ami , nndui ft«i£ co^ ad médias U coia. 

Apozème amer. 

Prcnei du radius J$ gendam, Je chicorée fauvage , de trêûe deau, & 
Jttnula cancana , de ckaame une once ; faites les IfouUlirdans trou pintes d'eau 

jufqii'à confommation du tiers ; tnfuitc ajoûtc^y des feuilUs de chicorée fauvage ^ 
de char don -bcnit , de choTtuzdrys , de chacune une demi-poignée ; des fommités 
de ptiUi centaurée , de fcordium , d'abfinthe , de chacune une pincée ; du fel 
d^^mm, um itmi-emu sfit^ koûiUir jufyu'à évaporgàon de la mtâûi, & pajfei 
la S/^atar» 

On donne ces forces d*apozémes à la dofè d*un vene» de trois heures en croîs 
heiixes, éduloorés vt^c des fyrops de cs^iUaiie , de violene, de nenttpîutr« &c. \ 

DecoSum h^adaaa apenens, 

^ fUdieum qainque aperientium , fragarix , bugloflî i aoa ^ vj. Foliorum endiviK , cicho- 
tii , lo^U , agrimonûe ( pimpinelbe» chetefolii , taraxaci , anaM. j. CaplUi Tcncris Monfpcl. 
polythrici» ana M. 0. Semiius apii« milii ^bltl^ an* ^ jj, Scmioum qnaniot frigid. maj. 

noni. aaa ^ j. Cljrcjrxhizc ^ îj. Ikciim bo^offii bomgiiUs > g^ift» > ant P. j. 

Déco^ion hépatique apcritive. 

Four faire cette décoSion , il faut premièrement des cinq racines apéritives i 
'de fraijter, de biiglofe , de ehaeâuu Jix gros ou dragmes. 2,^. Des fiiailes d'en* 
dive y de ehUorée , de houblon , d*Mgremoine , depi^muUe, de cerfeuil, & de 
dent de Uon ou pijfenlit , de chacune une poignée. '^^ . Du capillaire de Mont' 
pdlifr & du polytrich , de chacun demi-poignée. 4'^. Des femences d^ache & ■ 
dê gremU, de chaeufu deux gros, 5^. Des quatre grandes femenm froides 
mondées , de chacune un gros. 6^. Deux gros de régli]/è. j". De flmrs de bu^ 
glofc , de bourrache , de genefl , de chacune une pincée. Faites de toutes ces 
chofes y fuivant la méthode d'defftu , la décodion dans fix pintes d'eau de 
fontaine, réduites à force te hvtttUir furunfmdtÙTp au tiers , quantité requifh 
pour eette tUeoXon, 

On lavera bien les racines, on tes nettoiera de leur cœar & de lenr petite 
éoofce» &les ayant écrafées ou incifées, on les fera bouillir demi-heure dans 

l'eau ; puis on y ajoutera le houblon , l'endive, la chicorée , l'aigrernoine , le 
piflcnlit , la pimpinelle & le cerfeuil incilés , que l'on lera bouillir encore en- 
viron un quart a'hcure parmi les racines ; puis on y ajoutera les (emcnces d'adie 
& demilium lotis , degremil ou herbe aux perles pilccs, & les ayant.fiiic tant 
foit peu bouillir , on y ajoutera la réglifle raafTce & briféc, & un moment 
après on plongera dans la décoction les femences froides écrafées & les fleurs; 
on tirera en même temps le vaiifeau du feu ; on coulera la décodion lorfqu*elle 
lëra à demi fioide» poars*en fervir avant qu'elle fe corrompe. 

* Lorfqu'on ordonne quelques fels neutres dans ces décodions , ce qui eft 
aujourd'hui fort en ufage , on les ajoute ordinairement dans la liqueur lorfqu'elle 
eft oafKe -, cependant U vaudroit beaucoup mieux les metcic avec les herbes 
pensunt la déooâion* J 
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Decocium cepkalicum. 

^ lUdicum Taletianx mtjoiis , ireos Florenuz , pjeonix nutis . acori reti , vlTci qnetcini 
MB ^ g. Foliorom beioaicc > &Mtt , majonac » calunutluB moncuiaB , chanueddaf , ana II. î* 
SbniQum lucx , pxoniz maris , baccar. janiperi , ana ^ jj, Florum rocifmariiii, ftcdu/dov* lft> 
vaodalx , caleodaix , UliiconTalUmn, aaa P. j. Tanaci cndi, g 

Pour foin utte JlcoXon eiphalique , // fautprtndn pnmUmmut its racine» 

d* la grande valériane , d'iris de Florence , Je fnvoÙU m4U , eUt véritable MO- 

rus , & du guy de chêne , de chacune demi-once. 2o. Des feuilles de h^toine , 
de /auge , de marjolaine > de calament de montagne , de germandrée , de cha- 
tune une poignée, Des femences de nu , de pivoine mâle & des bayes de 
genièvre , de chacune deux gros, 4^. Des Jleurs de romarin , de fietchas , de 

lave n Je , Je fouci , de lys Jes vallées ou muguet , de chacune une pincée. 5°. Une 
once de tartre crud. De tous ce s ingreJiens faites félon la manière ci~dejfus , 
la décoction en Jîx livres d'eau de fontaine t duninute d'uru quatrième partie 
fur U fat dtùr^ 

Il faut lûeii écrdêrles racines de pimne, de valériane yd'irii ^d'acorus^ 

de même que le guy de chêne & le tartre crud , les mettre dans un pot de 
terre verni avec l'eau ordonnée , & ayant bien couvert le pot , taire bouillir 
la déco^on à petit ieu pendant un petit quart d'heure ^ puis on y ajoutera 
les heibes îndiMS ; & ayam leoinveR lepot » & les ayant &it bouillir enooie 
un quart d*hcurc, on y joindra les bayes de genièvre, & les femences; on re- 
couvrira le pot, ayant donné au tout quatre ou cinq bouillons; on ajoutera & 
on plongera les fleurs dans la décoâion , on couvrira le pot & on le tirera du 
feu ; 8c Torique cecce décoâion fera à demi refimidie , on la coulera en expii* 
mant légèrement le marc , & on la gardera pour s'en fervir au befoin. 

* La plupart des hcrbcj aromatiques qui entrent dans cette décoif^ion , per- 
dent ailcmcnt leur clprit rcdleur dont elles tiennent leur odeur fi agréable ; 
^eft pourquoi il fiint prendre garde de ne pas les fidie bouillir trop long-tempsL 

Decocium Hyfiericum. 

y Rad. pconix muU ficcatx > i )• valériane fylv. ^ j, bryonix albx > ^ coq. in a(}. 
ftatuue It^ iij. ail ^nvU}iliici^iiira infimde berbac nu» ^ f. femiii. aag!»ltcc t floiw 
laTanduIx ana ^ ij i colaturx adie aq. pxoniaecaiilipofitK»a^.bfjou«eomfolittsaiia ^ i|. 
■lioft. caftorcî,^; M* ( ai&e £cti4x > j )• ] 

Apozème anti-hy(l£rique. 

Prene^ de U raane de pivoine mdle flehie , une onee & danie ; de la vâte^ 
ritme Jauvage , une once ; de la 'couleuvrée , une den»-tmc% ; faites les twuUUr 
dans trots livres dUau , à la réduclion de vingt-huit onces ; pa^fe^ la liqueur , 
& faites y infufer une demi-cnce de feuilles de rue , des femences J'angeiitjue , 
& des fleurs de lavande , de «Icanw deux gros ; paffez & ajoimi de Ceau 
de pivoine compofle , &■ de teau de Sryone , de chacune deux onces } df lë, 
ttimun df cajbor^ deux gros, (oumt gros d'uffafeuidu, ) 
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La dofe de cet apozème eft de qoatre onces : il appalfe tous les moave- 
mens fpafmodiques & les convulfions qui arrivent dans les afleclions hyfté- 
riques ; il calme & fortifie le genre nerveux , U excite les régies , & augmente 
le mottvcmenc du fang. 

JheoStim dimniicam. 

^ Corticis ladicis petroreiioi g ij. heib. & Ceamt. ejurdem , ana ^ f. coq. in aq. |t3 j f. 
ad )b f. te coltione adde apceflieiicia ft^acaien. ^ oûlkped. viv. ^ j. fat. pruo. 
9 iii). concufi» «lEude TÎni albt fl^Cf. expidlM» fintis c«i addantnr aq. raph. compofit. 
fjtngi «lealchea» aaagiitj. niice. 

ApOKime diorédque; 

Prtm^ Jtme omets é^Uortt Jk ta mànt de perfd j des feuiUes & fimences 

de la même plante , de chacune une demi-once ; faites les bouillir dans une 
livre & Jcniic d'eau jufquà une livre; pajfe[ la liqueur y & nn'/e~-/a avec iu 
fuivanie, Prene^ une Once de cloportes vivans , du fel de prunelle , quatre 
fcrupules ; pilerjt tout » & y ajoute^ une demi-livre de vin blanc , p<t£c^ avec 
un* fom «xprqjjion. , & tyoûte^ dt Puai dt ra^on, omfofk dm ^np de 
pumauvê « dt ckaatn ^piatn entes i miUi, 

Cet apozème eft escdknt pour iSputt du Ikng les ISrofités Se les Tels 
inutiles ; il nenoie (ènfiblement les reins , ks uretères & la veHic , & emporte 
les mucofîrés qui peuvent s'y renconrrcr & empêcher la fccrétion & i'excrétioD 
de l'urine; la doië eft depuis (Quatre onces juiqu'à iiuicj 



CHAPITRE III. 
Des Jtdeps, Paions & Mixtures. 

ON a donné autrefois le nom de Julep à certaines compofîtions liquides 
faites avec des eaux diflillées , ou avec de légères décodions , qu'on 
CttifiMt avec dn lùociet jufqu'à une conTiilance beaucoup moins époiflè que celle 
des fyrops ; on n*avoit pas dcffcin de les garder long-temps , & on ne les pré- 
paroit que lorfqu'on en avoit befoin. Le nom de julep ell bien encore aujour- 
d'hui donné à des remèdes qui ont quelque rapport aux julcps des Anciens ; 
mais ik km beaucoup moins nccrés , & beaucoup moins en écat d'être gardés , 
parce qu'on ne met ordinairement qu'une once de fuccre» ou qu'une once ou 
une once & demie de quelques fyrops , fur fix ou huit onces de quelques eauv 
dillillées » de quelque décodion ou de quelqu'autre liqueur. On n'a pas aulfi 
accoutumé de cuire ces liqueurs parmi le Ifaccre , ou parmi les fyrops : mais l'on 
fe contente de les mêler enfemble , lorfqu'on veut les donner aux malades , qui 
peuvent même en ufer pour leur boifTon ordinaire , en diminuant de quelque 
çholc la quantité du fuccre ou des fyrops qu'on y mêle. On peut rendre ai- 
gres tous ces iuleps avec des elprics ou avec des fucs acides i on ne peut les 
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bien conferver qu^eoviron vingc-quatre heures en été dans un liea frais ^ & quQ 
deux ou trois jours en hyver. 

* La bafe des juleps eft de l'eau commune ou quelque eau diftUlée , telle 
que Tcau de bourrache, de bugloië , d'ofeille , de laitue, de chicorée & de 
jouh:irbe OU de pourpier. A dire le vrai, l'eau commune clt préférable, parce 
qu'elle n'apomt cette odeur & ce goût d'empirême qu'emportent prelque toujours 
les eaux diftillées ; qualité "defagréable qui eft rarement compenfée par aucune 
émincntc vertu, à moins qu'on n'emploie quelques-unes de ces eaux aromati- 
ques dont l'odeur & le goût font très- agréables , comme l'eau de mclifTe fimple, 
celle de rofes , de âeurs de tilleul , ôlc. 11 cil bien plus iîmple de Êuire innifer 
dans de l*eau oonumine quelque plante qui puiflê lui commuBÎqaer Ik verni 
&1S nuuvais goût , comme les fleurs de rofes , d'œillecs , de violettes , de co> 
quelicot , de paquetre , &c. ou bien de faire la dccodion de quelques racines. 
Le vin fert rarement de baie aux juleps , à moins qu'on n'aie intention de 
, U piendre cordiaL On emploie auffi quelque acide doldfié » ou du perîi»>latt 
bien dariBé. 

Outre la liqueur qui fert de bafe, on ajoûte encore quelque eau aromatique 
un peu forte , comme de l'eau de canelle orgéc, de l'eau de fleur d'orange , 
de pouUioc , de marjolaine , de menthe , &c. mais celles-ci (ont toujours en 
petite quantité. 

Enfin , il cnrre toujours dans les juleps quelque fyrop fimplc ou compofé, 
comme le fyrop de violette, d'oeiUct, de coquelicot, de capillaire, de limon, <5cc. 

Ccil particulièrement dans ces fortes de compoHtions qu'on doit avoir le 
plus d'égard à ce qui peut fiater le goût du malade : le caradère dn jolep 
eft d'être très-fluide & de conférer fa tranfparence : il y a cependant quelques 
juleps troubles, conune le julep perle. Voici quelques exemples des difleiens juleps. 

Julapium camphonmm» 

V Cimphorx ^ ij, Afue bnUicotis j. A^oam canflMe«aAwde,acc raft daBl»» 

ft uigid«m cola. 

Julep camphfé. 

Pre/uz deux gros de camphre en poudre , verfe^^ deffus une livre d'eau IwuiU 
Unu , firmti U vM0iau, & quand la liqueur fera refr0idie paj^-la. 

Quoique le camphre foit une réfine des plus parfaites , il eft cependant m* 
diibitable qvf'd communique quelques-uns de les principes à Peau ' commune i 

fur-tout là vertu anodyne &; réfo!a:ivc. Ce julep cil aulfi un excellent diapho. 
rétiquc & pouflc par les pores de la peau toutes matières qui caufoienc de 
l'engorgement dans les vaiffeaux capillaires après les avoir dilfoutes. 

Julapium acido - dulce, 

^ i^we Ibunnz patiffiinx ^ xxviij. S7<^i violaniiii J iij, Sfmpié nibo ûk» g 
^intâs titnoU ùxxt ad gtauam. * 

Julep acidulé 

Prtru^ yinghkm ^tuts fta» dt /cjuainc iiçn pure « (fois oaas de Jy">tl 
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violât , une once de fyrop de framboije , & de Vtfprit de vitriol autant qu'il 
en fuu: pour donner une agriabU aeiîUté. 

Ce julep convient parfaitement bien dans les fièvres ardentes , il temr' re 5c 
émouile i'àcreté de la bile échaufTée, la difpofe à couler, il cuiivienc auiu uahs 
les maladies ioflamnacoires le ikog menace dhine prochaine dtflblutioo » 
comioe dans les peûtes Yéioles accompagnées de pouipie , d'bénuxzagies » 

JuU^ium AnùmeUcum, 

Aquc dotamoau ccoeioris ? iy. ^9i^» awoduB» abfiatbi compoT. ihcd limonom, 
' aaa I ij. Sd abliittli. 5). Synpl lonfL g j f. M. 

Julep contre le Vomiflfement. 

Prmui de Veau de canelle Jîmple quatre onces i de l\au de menthe , d^ab' 
fiathe eompofie , du jus tU àtron , de ckaain deux onces ; du fel d'abfinthe, un 
gros s élu J^rop fimpU , une ont* & demie i miles, 

La dolê de ce julep eft de tnns caîUetées de temps en temps ; il fonifie 
l*eftomac , calme les irritations , & le fel neacre qui lefulte du lue de citrons & 
du fel d'abfinche, détruic & piéctpice ks fecmens Acres qui initenc Teftomac 

Julapium fyfoiieum, 

^ Aqur nicx g viij. ^'P* pBonias cooifoifitae , hifcaiu conp. am ^ j £ Aùe Cccdâ* 
2 idl Cimph. g vj, Tiuftow callnm 5 ij. Syinfi p«mi» 5 j, M. 

Julep hyftérique. 

Prenei huit onces d'eau de rue, de Veau de pivnim eompofie , de bryonc 
eompofie , de chaatne une once & demie » dou{c grains d' ajfafcttida , fix grains 
de ca/ufhre, deux gros de utnture deeajhr, tmeonudeJyropdephfWit^mSUsf 
faites un Julep, 

Ce julep excite les régies en augmentant le mouvement dnlàng, en levant 

les obftruaions & en agitant doucement la matrice ; il appaife les mouve- 
lAens extraordinaires des vers & calme les efprics ; la doreeit de deux ou crois 
ences. 

Juiapium psrUttum tmpiratum, 

Aquc laftIft.a)edMri« ? yj, Aqa» nùt. danafe. i ij. Ai^ux daaamoiw tenuiori* 
2 iv. Mttpdt. 3 i. Sacchuï caita^ uj. M. 

Julep perle tempéré. 

Prene^Jîx onces d'eau de lait alcxitaire y deux onces d' eau de rofes de damas , 
'd* Veau dt tamUe JimpU quatre onces , de perles préparées un gros , du fucre 
tnntU tnùs pos, miUs» 

Ce Julep eft extrêmement gracieux au eoût & fait beaucoup de plaiijr aux 
iMlwles dans raideur de k fiéw, &» W «ttéiïieqicw êàaJuitt 

agitet 
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agiter ni raréfier trop le fang ; il fortifie l'eftomac & l'aide à fe débarrafler des 
humeurs acres qiu y féjounieot. La dofe eft d'environ ûx cuillerées de tempf 
en temps. 

JtU^mm r^gerMS, 
^ Aqnz aoram ânbwi 9 ^j. Vlni «Ai S iv. Umoann % ^ S]fxa|l k nbo 
i*»§ij. M. 

Julep rafralchiflant 

Pnmi huit onces d'eau de Jieurs de fureau , quatre onces de vin biottC > fa 
gros dt Jus de citron & deux onces de fyrop de franiboift , mc/e^. 

Ce julep convient dans les mêmes cas que le précédent, mais il eft plusia' 
fttfehiflânt j il appaife U iôtf & empêche la fécheieiTe de la langue « de la 
^ofge, d'ailleiifs il lempéie ki giaadei eflovetôeaoei du Ang. 

Julap'mm cretaceum. 
^ Ctetx albidimx praejaratx ^ j, Sacchaii albifC g yj. ^i^nmi arabici ^ Ij. Aqox pote 

ij. Mifce opumè, 

Jokp de craie: 

Pa«im| Isamêlspbu Uaneàt &friparU uru mup du fucre fin fix gmi 
di U gomm omKfiu diKx gns , dutxÙvm d^umputi mUtn^him U tenu 

Cm piéparation fort fimple cft nis^utile pour abibfber les aigies de l'eflo. 
mac , pour émoulfer les hnineiiis àcm prodaire tous lei eSêcs cooniis des 

poudres ablorbames. 

Julapîum anodynum & fomtùferum. 



1C. Aqaas ftUL laâacsec oymfhe», «m ^ ij. I>UIo1t. rjnifi diacod. | j.M. îûw jnlaf» 
pro uoa dofi. 

Julep anodyo èt kmtaSkst, 

Prau^ des uatx dUUlUts delaiau dt nymphaa , de ckaata* dmx ontts 'i 
dil0y€i mu met dêfinp £â€odt /enr Jmn mm juUf à jpnâân $a MMt fins. 



Ce jule^ convient pariaitemem bien fur la fin des fièvres continues pour hâtet 
b dépuration Ac laaife 

Jtdaptnm and-^finurieuiÊu 

^ Afus phiiBigîii» 9t centinodis , ua ^ jf. A^siaC|i. Aqoc doaiiB. Imd. ^ ij, 
(Nauayfl dnldnfli» l^nif i diacod. «aa |j. F. jabp. 

Jnlep amî-dyflauierlqiie. 

Pnmsi ^ ****** ^ ^Smcm & dê €mÙMod$ de ekacMMe Mme ona & dendt > de 

Vtau de rofes uru once , de Veau de canelle orgie deux gros , de VhuîU ^âtHMO* 
des douces & du fyrop diacode y de chacun une once : fùus un julep. 

Sur la fin des dyflentcrics , Inrfquc les matières âcres font épuifécs & que la 
maladie ne continue que par le relâchement des inteHilttf ce julep cft d'une 
grande leilôurce, il calme , lejleire^ adoucit.] 
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CHAPITRE IV. 
Du Emulfiom & det Anmndis» 

LESEmulHons font des rcmcdes liquides alTez agréables au goût, dont la 
couleur & laconfillance approchent fort de celles da lait : elles lont ordinal» 
remcnc: compofées de femences ou de truits oléagineux , pilés dans un mortier 
de miifaoe avec un pilon de boit, Ac enfuite diEbiics dans des eaux 4iAtUé«i oa 
dans des déco&îoM Icgto > ^'od exprime & qif on adoucit avec du fiiccfs 
ou avec des fyrops. 

On prépare des émuUloDs pour diverfes intentions , & fur-tout pour tempérer 
la chalettr emeffive des poomons & de toute la poitrine , pour émoufler la 
pointe & l*acrimonie des humeurs , & pour appaifer les eflervefcences du fang, 
les ardeurs de l*urine & celle des reins; d'où vient qu'elles font fort ufîrécs dans 
les difiicultés d'urine , dans les gonorrhées, & dans les intlammations des parties 
natnidles de ceux qui ont des maux vénériens. Elles font aulTi heurculemcnt 
employées non feulement pour empêcher la dialenr exoeflke des entrailles, 
pour dilîîper les inquiétudes 5c pour provoquer doucement le fommeil ; mais 
encore pour adoucir l'acrimonie des humeurs dans les dyflemeiiei , pour en 
aiToupir les douleurs & pour en miérir les excoriations. On peut aulîl prcparer 
des emulfiont Ipécifiques coottefes vers» en y employant les femences' &les 
autres remèdes propici II eft i propos de donner des formules de toutes cet 
émuliioos. 

Eamljîo communis. 

* ^ Amygdalarum (lulcium ab interiore tnnnbranâ feparatarum ^ j. Gummi arabici ^ £ 
Alina honieatx libi. ii. Solve gumini in aqua hordeata caltda . Se quando penicùs refrizcxit « 
aniygidalis contnlii gnutim «noiide > finfin KKn4o at IiAcTcm » dein li^iioieni coli* 

commune. 

Prenc^ une once (T amandes douces dcpouiUées de leur pellicuU membraneufe , 
ttm dem-oiut de gommt etrab^iu 9 & deux Uvns d^tàu d'orgie Paiusfaâdn 
la gomme dans feau d'orge , tandis qu'elle ejl chaude , & quand elle fera re- 
froidit , verfei-la peu à peu fur les amandes piUts , en conùnuant de brcyer 
pour Us réduire en une efpéce de tait. Pajfe;^ la liqueur. 

Cette émulfion toute fimplc eft fort rafiraîchilfante & cft très-adouciflante en 
même temps • elle peut lervir de bafe aux émullîons plus compolccs , car on 
peut y ajoAter tdte quantité de fiiocR on td fyiop qu'on jugera à propos 1 
ou enfin qndqneeaadiAiUée.] 



Emulfo pecioralis. 

_ 9e AaTfddaram dolcium nuodaunim , ? : Semiaon 4 ficieid. Bai. mondât, bomb*. 



£T GjiLMIfIQirM, ^ 

Pnrui prcmOrmeat mm mw» ÉpsmaMdts doucts éfyomUkt dt iur iemtt, 
2^. Dts quatn fmrnuu fimdtt gtëndes mondées , & JêU fmmu it coton , 

dt chacune deux gros , ou dra^mes ; pile^-les dans le mortier avec un pilon de 
bois , verfant par-dejfus piu a peu une livre & demie d'eau difiilUe de tuf- 
^lage ( vulgairmettt dit pas iTânt) ou de fcabieufe > ou Km de la dieo^n faiu 
mvu de Pwgtf des raîjîns y &dgia fégUjfê ; ad fut ^ €oulci & exprime^ U 
tout en coulant , & à cette liqueur coulée qu'on nomme exprejp.on 6* colature , 
ajout: i encore du Jyrop violât & de capillaire, de chacun une once & demie, 
que vous mcicrei_ avec la liqueur coulée , pour du tout en faire une emulfion 
di inns prifes à prenin làn du n^as. 

Si racrimomc des humeurs , l*efiervefcence du fang , les inquictudes & les 
iidbaiiiies «coompa^enc lesndadies dn ponmoii & dé la poitrine» on peoc 
ajouter aux émuluons deux dn|pous de (èmence de pavot blanc & aucanc 
de celle de laitue , Se changer kl fytop violât & de capiUaiie» en ceux de 
pavot blanc éc de nénuphar. 

Et fi Poo veut préparer des étBiilfioos contie tel atdeufs & lei diffienltéi 
dHuine^ibit qu'elles foien ceufées par des corps étru^ contenus dans lei 
reins ou dans les uraèrcs ou dans la veflîe , foit par l*intempérie de ces 
parties, ou par quelque malignité vénérienne; on y peut procéder iêlon la 
manière fuivante. 

Emuifio ad urinm ârdonm & efyfliriaah 
^ SànUiBm 4. fapdotvim nujoniin mandatonun , oiilii iblii > papavexis albi >aaa 

Emulfion pour les ardeurs d'urine. 

Preru^ des quatre femences froides grandes inondées , des femences ou graints 
de gremU ou furb* aux ptrUs & de pavot blanc , de chacu/u trois gros i 
matt^Ja' dams U mamtr dt marbn & Us pU^ , vtrfani par dtfustomt dau^ 
cernent une livre & demie de décoSion de racines de guimauve & de nénuphar 
blanc y coule^ enfuitc & exprime^ le marc pour tirer & clarifier la liqueur , 
à laquelle il faut ajouter & mêler enfemble du Jyrop de guimauve & de nénuphar^ 
mt Nom ^eau , uns ente & demù , mru tms gns de erifaimbiM ,pour 
fdn uns hati^ou de trois dSs/M à preudn iun des n^as* 

Emutfio tùutnt Mfyfenuriam* 

y A»7g4a]aiain Ailctom deoaicmnm J j. Seninm iboneh. USMUt fSfKnaSê 
dU , ^dodMiua» 5 ij. 

EnmUtoti contre la DyiTenterie. 

P/ciW(, \°, une once d'amandes douces pilées ou mondées, oP, Des grains 
ou femences de Jùmac, de laitue , de pavot blanc, de cmng , de chacune deux 

drachmes ou gros ; piU^-Us toutes enfemble dans un mortier de marbre , verfant 
par deffus , peu à peu en pilant , une livre & demie Je décocîinn d" orge mondé 
•M de pourpier , ou dt yénnique % ou bien des taux de piamm , de rofes 6e dt^ 
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vironxqut. // f^mt couler & exprimer la liqueur , puis ajouU[~y & mêle[ tt^S 
fembU du fyrop de coing & de pavot , de chacun une once & demU f ^MKT 
une iimdjion de trois dofes , à prendre à la commodité du malade, 

Emuifio ad yvmtt* 

EmuUîon pour faire mourir les vetSi 

Preru[ » I**. demi-once de noyaux de pêches dépouillés de leurécûrce ' 2®. Des 
fcmences de citron , de pourpier , de la femence contre les vers , deux gros de 
chacune. Pile^ toutes ces femences ou graines dans un mortier de marbre g 
verfant par dejfus peu à peu du eaux di/lUlàs de fiunT&rar^ 6f de pourpier , 
de eàMinM Jix onces J w Uen wu liim & deimê de diction de raeitu de 
chiendent , & de rapure de corne de cerf : puis prépare^ votre liqueur en 
coulant & fcùfant Vexprejfion , à laquelle colaturc vous ajouterez & dilayere^ 
enfemèle deux onces de fyrop de Ginme ou gros citrons / & ainfi fera faite 
votre émulfion de deux , trois ou quatre dofis , À donner loin des repas. 
Ces émulfons font un fort bon effet a» dumut de lu lune , qui efi le meilleur 
temps de les donner, 

* Emuifio anti-ajlkmatîca. 

^ Miileped. tït. i £ ContalLs ia monatio , feafim aifunde aq. polegii |5 5c i» 
liqaoïe ftcdiec opdw diUôlTe gnmad •mam. ^ Saceli»ti albiC | j. M* 

£muliîoa contre r«i(lbme. 

Prtmi des cloportes vhuns une dtm^nct \ pilei-les dans un mortier de 
marbre , & ^f^fil dejfus peu à peu une livre d'eau dijiillée de poull'iot , & 
dans la liqueur que vous exprimere^^ fortement , faius fondre une demi-once 
de Mie gomme ammoniaque & une onee de fucre fin : mtlei, 

La dofe de cette émulfion eft d'une cuillerée dans un verre de tifane 
pedorale , fouvent dans la journée. La gomme ammoniaque palTe pour ua 
IpîcijGqae dans l'afthme , elle débanaOè la poitrine de TopprefTion qui eft 
qodquefois capable de fuflbquer les malades , fous cette Ibnne A; iaMOBC 
avec l'eaa de pooliioCycUe <^re bien plus efficacement. 

Lac ummmueL 

Gamnl aamMiad j ij. A^fvkgU |b f. gaouni 1» noitttio» doue 
InlTacur. 

Emulfion ou lait de gomme ammoniaque. 

Prene^ deux gros de gomme etmmoniaque & une demi-livre d'eau de pouUîot , 
broye^^ la. gomme dans un mortier de marbre avec Veau de poulUot jufquà et 
fu*etU foU diffoute, 

Çem imnlfion a le^ mêmes vettus que la précédente. . 



ET G À L S if TilU 9^ 
Emuyh câAartka* 

^ SeaaiMii. vd idSa» )àlap. ip. tU], «dsvJ.Olei nocii aiofi&g^ij.^Hd1,omim» 
tmygJilar. dulcium , aoa j Aq. cianuB. tcnnii S j £ Coi adde fjmf. toûw. Dokc. 
I £ M. £ cfflujfio C 

EmulHon purgative. 

Prene^ de belle fcammonic ou de la réjîne de jalap , depuis huit grains juf- 
qu'à fci^ , deux gouttes d'kuUc de noix mufcade , des jtiuncs d œuf & des 
amandes thaets numdUi , ehéeun un dmù gros , une once & demU JPean 
de canelle fitiple , & une dnm-mu i de fyrof de nfu folut^ $ ftàm une 
émul^oa feion farté 

Cette émulfion a deux avantages ; le premier que la fcammonée ou 
la réfine de jalap cft bien mieux diflbute dans cette préparation t|ue dans 
les autres , qu'elle n'eft pas rujctte à palTer fans purger , ou à s'arrêter dans 
les plis des imefttnsy & y caofer des irritations viotentes: l'antre avantage 
etl qu'on a dans cette prépanttioii une médecine gracieufc au goût , Se qui 
e(l d'une grande refTource pour les perfnnnes déUcaceS, dont l'eiloaiiac ne 
ij^uroic garderies médecines les d1 us limples. } 

Les amaikUs font plus ai/Ss a ftiie que les émulfions» ils (bnc fort en 
nfiige diez les Dames , qui ont fiûn de leur famé & de leur embonpoint; 
on a accoûtumé de les préparer avec deux onces d'amandes dépouillées de 
leur écorce > qu'on pUe exademenc dans un mortier de marbre avec un piU n 
de bcMs i on In difibgt enfiiite dans Irak ob dix onces de déooâioa d'orge 
mondé , on dans de l'eau de veau ou de poulet , pois on coule de on ex- 
prime le tout , & on ajoûte à la liqueur exprimée une once de fucre fin , 
& tant foie peu d'eau-rofe » on fi Ton veut , de fleurs d'orange -, on peut 
luoûier une once de fyrop violac ou de nénuphar , ou de pavoc blanc à kplace 
du iiicie, lodqti'tl eo iem belbio. 



CHAPITRE .Y. 
^ Des Bals. 

LE S Bols font des remèdes internes qui font ordinairement un peu plus 
folides que les opiates ; ils ont été inventés principalement pour les ma- 
lades qui ont de la répugnance à boire les lemédes , ou qui n'en peuvent 
pas fbpporter le goût ni l'odeur ; on y a recours aulTi pour faire mieux 
avaler certains remèdes, qui par leur pelànteur refleroient au fond du verre, 
l'ib étoieot mêlés dans des liqueurs ; conune feroient diverfes préparauons de 
ineraife,d*amimoine, 9sc II peut y vnk prefque antanc de diverfité dans 
les bols , qu'il y en a dans des potions ; on les fait avec des éleduaires , 
des confedions , des conferves , des pulpes , des poudres , des fels , des hui- 
les f des eflences , des extraits , des fyrops , & avec une inBnité de remèdes 
qui ont 00 «flc^ de iblidicé » ou aiTez de iéàusteOk pour .d<Miaer. de la con« 
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fiftcDCe à ceux qui font trop liquides ou trop mois. On prend ordinairement 
Us bols loin du repas , quelquefois Tur la pointe d'un couteau ; mais le plus 
fouvent on les enveloppe de pain à chanter , de facre en poudre , de poudre 
de féglifib » de fruits cuits on cnids , <m de quelque confiture , oo d'anne 
matière qui puiflc empêcher en quelque façon qu'on ne fente le fglAl & 
l'odeui des médiauKgos dont les bols ibnc compoiiss. 

*BaàÊS fwrgÊtu eommmis. 



2CVidv.iadiei*jdaf«29).a<l5r. S€um.lfic, iif. «4 nij.CiloML|F<sv* Oki «nifi 
g^j.£kâiiar. kOû^ C M. £ M. 

Bol pnig^df oïdinaiie. 

Prtmz. de la racine de jalap en poudre depuis un fcrupuU jufqua un demi 
gns» de lafcamawnUdifùi trois gnûiu jufquà kmu ^^mtnundouxfmnte 
gminsg m» gpmm éTkûUê iTénis , & fi^anu ^madti £UiSSmùn Ihiidfi 
mUai» iSmtf-M um. ML 

Ce bel eft fine en ufkge lorfque les malades ont de la répugnance pour 
les médecines liquides , il purge affez efficacement ; mais il fiiut recommander 
au malade de boire fréquemment quelque ulane iîmpie ou du bouillon 
dair , parce qu'il arrive fiwvent mfil ezciie la Ibif & la leclieid& de b 
langney SoMcnt dans les pedoones d*nn temp^nuneni maigiCL 

Bcùts UtttMS ad £arrkmam. 

^ Rhahaibati falvcMÙ ^ ^ i. 9 ij » Olei cimuxn. gtt. j. Dufcocdii ^. f. M. f. bobu. 

Bol janne cootie la dianiiée. 



Prtne^ de la rhaharit en pcudn d^MÙs me fcrupule Jufqu*À dmx » 
giautte £hà»k de candU & f^ffanu fpianeiside diafitm/ium , fiàm-^ an M» 

Cette préparation convient dam Icf diantifri qui proviouient de wàUb/> 
ment des intefiint, Â qui ne fin» pat acoompagiiéesdefilvieacllefaftiimt 
auffi l'eibniac 

Bolus anti-dyferucricus. 

^ Rad. ipecaciunhz pulverats gr. ZTiij. eleâ. Hiafe. ^ ij, Sjntft de cUboiio coo)^ 
^. r. fiant boU iij. ^uaiti ^aâqoe borâ deglatieodi, 

Bol anti-dyOentérique. 

Prene^ dix-huit grains d^ipecacuanha en poudn , deux fcrupuUsde diafiorMum^ 
& Ju^Jante quantité de fyrop de chicorée compofé ^ faites-en trois bols , fue 
U maUde jntmtk» de fmatn en fuatn hures. 

Bolus apcritns, 

^ Guuuni ammoniaci & croci martis apeiieottf , tna g f, Tartati TÎtriolttî gr. X. 
«iUcpcd. p«fa»i. gr. yiij. a^uu. aib* gr. ,j. 14 f,b«i, ç, £ ^.'fjrupi jtùa^qe ïadicuui. 
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Bol «péridC 

Pnmi dt ta gomm «mwirfrff iw & du fi^rm dt nurs apériùf^ ét ctuum 
m dumifin^mUf dm tgrtn vitthU , £x grains; du thpmts ft^arés » huit 
grains ; du mercure doux , /r grains ; mélei , fiùtU-^ «S Mmncfl^aim 
^tantUé dt fyrop des cinf racines apéritives. 

Ce bol eft d'un grand ufage dans les d)Aruif^ions du foie, de la ratfe, 
du pancréas 6c des elandes du msSaaktti mais on doic Êù;e précéder les 
délayans & ks ttadem «eUduns. 

Balus ojlringeTis. ^ 

2^ Corail, prjcpxrtt. boli Armeax , croti Mart. aAringentis , femin. Tophiz chirurgonim 

te raogumit dtaconis , aoa gt. x » pillukc. de c/oo^odb gc. vj. Mifce , fiac boL c. f. ^. 
^npi c/dooiocun fto ua mfi. 

Bol aftringent 

Preae^ du corail prépare , du bol d'AmunU , du/a/ran de Mars ajlringent^ 
*dks fitmnus de Ibphîa cUrurgonim d* du fang de dragon en poudre , dê Moata 
dix grains ; des pilules de cynoglojfe , fie pmas ; mSUl « fiiitS Mm MmvtC 
fi^aau ^uanàti da fyfop da eoiags pour mm* dt^. 

Les éka de ce bol font centiu» loffifiiKi ^apc de nodéicr les hé- 
morragies , les pertes & les évacuations quelconques immodérées ; mais oïl 
doic fur-cout prendre garde à ne pas s'en lèrvir crop tôt , autrement on cour^ 
lok le nfijuc de ftiie leflner aiUenit la maciève , flc d'exciter des maux plus 
ibnefles que ceoa anxquds on pcopc^e de fcmédier. 

* 

Boltu flomadùatt» 

^ Corticîs peniTtani pulrcrati ^j, Spccierum dianioa faocalomm gr. xz. Macis » 

CÎooani. pulr. rxtradi ^entianz Ac ceatindi miftOlfey IM gr. TJ } Cltiaiftij«ai|cxi gp. X.ii 
ite bolos c. Q qik (jtagi 4te aMnihio» 

Bol (loiiiadiiqu& 

Pnaei du quinquina en pendre un fcrupuU , des efpiees des trois fantamxZ 

vingt grains ; dt macis , de la canelle en poudre , des extraits de gentiane 
& de petite centaurée , de chacun fix grains ; de V extrait de geniévtt » dix 
pains i méie^ , & faites un bol avec f. q, de Jyrop £ab^mhe% J 



CHAPITRE VL 

Des Gargarifmes , des Majlicatoires & des Errhines. 

LE S Gsrgarifmcs font des remèdes liquides de Ai nés pour les maladies de 
la bouche , des gencives , du palais & du golier , & pour débarrallec 
k cerveau de ies huxnldxics c&ceiiivt^ ; Us fonc oxdiBaiicment compofês d'teauiE 
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diftillées ou de décollions , dans lefquelles on mêle tantôt des fels , tantôt 
des efprits , des iyrops > des miels , du vinaigre , & tantôt divers fucs. On n'a 
fias accofeamé dfavuer les gargafifines, mais AoleoMiit de. les agiter ou de 
te caotr qudqne pectc efpace de temps dans la bouche , pois on les rejette , 
& on peut en renouveller & en continuer l'ufagc aufTi fouvent & auîTi long, 
temps qu'on le trouve néceilaire. Les gargarirmes font autant connus qu'aucune 
autre forte de remède; on en trouve affissde defisipcions dans les Auteurs, 
Êos qu'il foie befoin d'en groflîr ce Livre. 

Les Mafticatoires font auflî nommés apcphlegmatifmes , parce qu'étant 
mâchés , ils peuvent attirer par leur chaleur & acrimonie la pituite du cer- 
veau. On emploie pour cela plufieurs drogues fimples , & paruculiérement 
diveriès panies de plantes , oooime font les ladnes d'iris , oe pyrethre , de 
gingembre > de fouchet , d'acorus , de l'herbe aux poux , les grains de cubebes , 
de cardamome , tous les poivres , la moutarde , la roquette, la fauge, le ro- 
marin , le maille , le thym , la iârrienc , la nicotiane , &c On peut auili en 
fiûre des trochilqiia en pulvérifiuic qudkinesw de ces remèdes dècriis 0c 
en les incorporant avec de roxymel ou avec du fyrop de Aœchas , pour les 
tenir dans la bouche , ou pour les mâcher lorfqu'ils font dcfféchés. On en 

S eut faire encore une efpéce de pâte q^ue l'on enferme dans on linge en Êi^on 
e noiiet pour U mâcher.- 
Les Errhines font ainfi appdlèes y parce que ce fixit des remèdes que l*oa 
introduit dans les narines : elles ont été inventées pour le même dcflein que 
les apophlegmatifmes ; mais elles opèrent avec beaucoup plus de force , à caufe 
qu'elles peuvent porter leur vertu direâement au cerveau , par les conduits des 
aasines. Elles Iboc tantôt liquides , afin de pouvoir être attirées par le nez ; 
tantôt en poudre , afin qu'on les puilfe attirer ou fouffler dans les narines ; 
tantôt en limment , & tantôt en figure de pyramides. On fait ordinairement 
les errhines liquides avec les fucs de marjolaine , de bétoine , de iauge , de 
ndnce de bette » pain de pourceau » de flambe, 4cc ou avec des décodions 
des mêmes plantes ou de laitue , de muguet , &c. Celles qui font en poudce 
peuvent être faites avec la marjolaine , la bétoine , la flambe, la nicotiane, 
le laurier- rofe, le tuflïlage, l'ellébore blanc & même l'euphorbe, Çx l'on veut 
nne aâion extiaoïdinaire : cdles qui font en lioinent , peuvent recevoir les 
mêmes choib dans leur compofition ; mais elles doivent être incorpo r é es avec 
de l'onguent rofat, ou avec de l'huile irin & un peu de cire , ou avec de 
l'huile de laurier. Les errhines folides font employées principalement pour 
arrêter le fang des narines s elles font compolees de balauftes , de bol de Levant , 
de terre fccUée , de maftic , de liùig humain ou de pourceau deflSkhés , dt 
de fcmblables médicamens aflringents pulvérifés & incorporés avec quelque 
blanc d'œuf & du poil de lièvre , dont on fait des pyramides qu'on introduit 
& ^u'oQ tient dans le nez i il y en a qui y ajoutent le vitriol blanc^ 

CM) 



CHAPITRE 
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CHAPITRE V 1 I. ^ , 
Des In/€3ions & des Pejpùres, ' ' • ' 

LES Injedions font des rcmcvics liquides qu'on introduit tantôt dans les 
parties naturelles , & tantôt dans les plaies. Leur matière cil ton diifé- 
rente , fuivant la diverlicé des oiaux : ojn peut y employer te- vin , les eaux 
diflillées, Tcau de chaux, l'eau marine, l'efprit de vin, le lait , le petit lair, 
les huiles , les baumes & plufîeurs autres liqueurs ; divers lues , & diverfes 
décoctions ou infufions de plulieurs parues de plantes & de plufieurs miné* 
taux. On diSbuc quelquefois dans ces liqueurs ploiieurs matières 6c prépararicMis , 
comme font des fek, des poudres, des extraits, des Tyrops ^des miels, des 
trochiiqucs , des gommes, des clixirs, & plulieurs autres choies luivant le 
belbin : on trempe aulfi quelquefois les tentes > les plumaceaux & les comprclTes 
dans les injedions pour en pan&r les plaies : il eft bon de remarquer que 
l'on fait tiédir les injeâions avant que de s'en lervir^ & qu'on fèrtorai» 
nairement de feringue pour K*; introduire. 

On comprend fous le nom de Fcffaire généralement pris , tous les remèdes 
non liquides, qu'on peut introduire dans les parties naturelles des femmes; 
mab par le mot de peflâire étroitement pris , on entend une (6ns de médi- 
cament aflez folide, de la longueur du doigt , & quelquefois un peu plus 
gros , qu'on introduit dans les parties naturelles , après en avoir attaché l'ex- 
trémuc avec un petit ruban: ces peflaircs doivent être faits quafi en pyramide, 
ronds & fort unis , pour empêcher qu'ils ne blelTent les parties. On prépare 
ces remèdes pour diverfes intentions, dnnt l.-; j^rincp îks lont , nu pour pro- 
voquer les mois , ou pour les arrêter lorlqu'ils font trop abondons, ou pour 
empêcher la delcentc de la matrice, ou pour remédier aux ulcères & âu.K 
autres maux qui lui peuvent arriver. On peut faire le corps des peflâires de 
quelque bois léger & poli , ou de quelque morceau de liégc bien uni & de 
mefurc , & le couvrir cl'un fourreau de velours , ou de quelque autre^étoflc de 
foie , donc les coutures ne puilVenc pas bleikr ; on peut aulfi remplir le four- 
reau de coton on de laine , preflfes eoforte que le peflâire & trouve «ulfi lèc- 
m j que fi la bafe étoit de bois ou de iiége; on a accoucomé d'enduire tout 
le dehors du peflâire de quelque li iimcnt , ou de quelque mélange propre aux 
maux pour lefquels on les dellme. On peut encore faire des peflâires de plomb , 
creux 6c en façon .de canule , & les couvrir d'un fenneau de même que les 
prccédens ; il faut fe contenter de petits nouets pour les filles» ou bien leur £ure 
des peflaircs plus petits & plus mois qnc ceux des femmes. 

Lies aromates doux & exempts d'acrmionic font fort propres tant pour abbarrc 
les vapeurs de la matrice , 6c en ouvrir les conduits , que pour provoquer Ici 
menftrues ; c^eft pourquoi on y emploie les linimens oîi entrent le mule , l'am- 
bre gris , la civette & ks tutres Donnes odeurs ; mais on doit éviter de les 
approcher du nez de certaines femmes fur qui elles pourroient fùrc un ■Tct 
contraire. Le corps des peii'aixes pour arrêter les meoilrues ^ les dclcenuî de la 
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matrice , peut être fait avec des poudres aftringentes bien fubrilcs , que Ton 
incorpore avec de la cire & de l'huile de maftic liquéfiés enicmble , & que 
Ton introduit dans im feorreau de quelque taflècas bien délié , oint extérieu- 
rement de la même huile. On emploie aufli pour cet efict des anneaux de 
cire blanche , ou de liège , enduits de la même cire, de la grofleur d'un doigt 
médiocre , & fort rcflerrés dans leur milieu, qu'on met en travers 5c de plat 
dans les parties naturelles , enforte que le trou de l'anneau fe trouve litue au 
milien da cou de la matrice , & en état de donner paifage aux humidités ({Oâ 
peuvent en ibrtir. Si les pclfaires font dedinés pour la gucriibll de qndqiie 
ulcère y ou de quelque autre mal dans le cou de la marrico, on peut oindre 
de quelque Uniment, ou de quelque autre remède convenable ^ l'endroit du 
peflTaire qui peut y atceindte; 



CHAPITRE VIII. 

Des Clyjlères & des Su^pofiioires, 

LES Qyflères nommés des Grecs WfAstSî , font audi des injei^ions & des 
médicamens liquides qu'on introduit par le fondement dans les inteilins , 
pour la guénlbn ou pour le foulagement de plulieurs maladies « on les nomme 
anffi lavemens , parce qu'ils fervent à laver ks inteftins. 

On prépare les dyftères pour diverfes intentions : pour lafialdUr les inteilins^ 
pour les humefiker , pour ramollir & détremper les excrémens endurcis , ou 
pour irriter la faculté expultrice: pour diiïiper les vents, pour appaifer les 
douleurs, pour faciliter l'expullion de l*uîine , pour attirer ou pour faire mou« 
fir les vers , pour aider à l'accoachement des femmes , pour leur provoquer 
les menftrues, pour appaifrr les partions hyflériques 5c les tranchées, pour 
conloUder les ulcères des intelbns 5c pour faire revul/ion des humeurs ou des 
vapeurs qui fe portent à la tête, à la poitrine, à l'ellomac, aux reins 6c à 
tontes les parties du corps. 

Les clyftères font ordinairement compofés de déco^îlions de racines d'herbes, 
de femences 6c de fleurs de ditTérenres vertus, fuivant l'intention du Médecin. 
Ces décoâions font le plus fouvenc faites dans de l'eau commune ; on les fait 
anffi quelquefois dans dn lait » dans du petit4ait , des bouillons de viandes , du 
vin ordinaire & d'ETpagne , de l'urine , de l'oxycrat , de l'hydromel 5c dans 
plufieurs autres liqueurs : on y ajoute quelquefois des laxatifs , comme font le 
iené , la coloquinte , la rhubarbe 5c plufieurs autres ; on y diifouc aulli quel- 

aoefois des opiates , des mieb , des fyrops , du fucre , des fels, des jaunes d'aufs, 
e la térd>endiine , des huiles , des extraits , & beaucoup d'autres chofes , qu'on 
oidoone» fiiivanc la maladie & la ponée des malades. 

Emma tmottiens. 

yi Fotioniai «IiIms, nalvx , metciuialis , pvictaiu; , & riolx , aoa mao. j. deco^. i« 
•pcccouMuisfafi <yiMtitiw,iBcqlat. diftliv ndlis coonnois ^ îy. 
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Lavemeot émoUiem. 

Pnnei des feuilles de guimauve , de mauve , de mercuriale , de pariétaire , 
& de vioUucs , de chacune une poignée ; faites les bouilUr dans une fuffifa/ue 
fÊOHàté d^€M, & M/Ui^dansia eoUtun ^aêtn onm dt md tommua, 

£nema anodynum, 
itûs Tioi 

vj. Tcfidom iojUiatiu hoxi foouU. 



2C UaisTaecini libr. f. sptrîtûs Tioi vacij. Old •ufidnuh.f. Pîtftqrfii 



Pnmi une demi-livre de lait de vaehc , daix oneu dt^^ dtn» 
un demi gros d' huile d'ému $ & fie gns Â ^e^hwSim { miki & UÊftStiUlUét 
à V heure du fommùl* 

Ce lavement ell calmant , U fiébairaflè déplus les inccflins des phlfigmei 
épais qui les embarraiïenr , & CMliè dcSveotSy des ^paiÔMS â( dcS naocSSeS» 
il les réchauffe & les foni&e. 



^ Fuifuris macri , felioram Teibafci , ana manipal. j. Semin. lin! pug. ij. coq. ia aq. comm. 
f. 4}. colac addc oronun Tiidlot » N**. ij' rd oki amjgd. dak. anc. t j. tcI baliâm. traoq. aiw. j* 

Autre lavement anodin. 

Prenei du fon & des feuilles de bouillon-hlaru t de chacun une poignée , 
deux pincées de grairus de lin , faites les bouHlir dans une fufffante quantué 
^*ûu , paffei & ajoûtei deux jaum* ^mufs» Mt imm oneu £kmU eTiUumdes 
4mc$s% m Ut» mm$ «m dt Aanw tnuifaUU, m Hm iafUtMM gms dirphi- 



^ YMBeocnfift oUiiimai>tMane.v. hLt, tmm. 

Lavement anodin pour les coliques de peiimei 

Prerui du vin vieux & de f huile de noix récente, de chacun cinq onces i 
mUei, faitei^en wt iavment. 

Ce lavement ell d*une grande utilité dans les coliques de peintres, ilap- 
paiiè les doulems éoomies qui toonnauent les malades 4c di^pofe Pétacii^ 
«s matièfes par le lavenient fintant. 

Enema pi3orum purgans. 

^ Decoai anoUieiuit Ubt. j. diflolr. elcâiiaiu dùflueaic. OM. j. Ad4e vtai ftibiati twbifi 
me. ÎT. £ saiBi. 

N il 
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lavement purgatif dans les odUques de peintres. 

Pwu^ une livre de McoShn imoUUnu , diffblve^ y une once d'éUêbuùn 
Maphtenix » 4^oâtt[ quatre onces de vin émétiqtie trméle s fiûtes un- heyemeni* 

£nemn ûntt-dyfenteiiaan» 

^ Forfittis nacci , foliorain Tcibafcii ana auoïfi. j. Son. Uni ij. Dccoque ia a^. 
comm. libr. j. In cohtwi difTalve tpaigi dtacod. une. j. Aàée tpccacnanhiB pair, diach. j. 

Lavement contre la dyflênterie. 

Prene^ du fon & des feuilles de hotdtlon-hlanc , de chacun une poignée ; 
deux pincées de graine de lin » que vous fere[ bouillir dans une livre d*eau 
commune ; paffe^ & a^oâie{^ Une once de fyn^ diaeode & un gros d*ipecacuankn 
en poudre, 

Emma ad tcmfmum. 

^ Vioi Canariai une. iv. Syciipi de mccauio une. ij. Diafc. une. 1. Spermat. ceti drag. j. 
ViceU. OT. N*. j. M. t eocna. 

Lav\jm;r.: centre les cpreinces. 

Prene^ quatre onces de vin de Canaries , dciux onces de fyrop diaeode » une 
demi-once de diafcordisun , irn gros de blanc de baleine , & un jaune d^auf i 
mâei tien le tout & faUeS'Cn un lavement* 

I 

Ce lavement efl fort adouciiTant 6c confortatif, il aju^iifc les douleurs & 
fortifie les libres ; le blanc de baleine & le jaune d'œuf qui y entrent , font 
les fon*flions du mucus , des cryptes glandulcufes des inteftins , dont Pnfage 
eft de les défendre concre l'irritacion de<; parties îtcres 6: faline";."] 

Les Suppofitoires Ibnt des mcdicamens lolidcs, de la longueur & de la 
groflènr à peu près da petit doigc^ arrondis 6c &its prefque en pyramide. Ils 
ont été inventés pour la conunodité des perfonnes qui ne peuvent pas ficile- 
mcnt prendre le5 clyflères ou qui ont de la répugnance , ou donc la maladie 
& ia coniUtution ne le permettent pas ; étant introduits 6c gardes un peu de 
temps dans le fondement , ils lâchent le ventre & donnent du- Ibulagement 
à ceux qui en ont befoin. I.a matière ordinaire des fDppofltoires efl le miel 
ccmixnun cuit en une confidence folide 6c qui puiffe fe calTer étant refroidi ; 
on en tait de petites quilles de la longueur du doigt & on les roule fur une 
platine huilée , tandis que le. mtV eft encore diaua. Oh' apote quelquefois 
annuel commun du fel marin ou gemme» on de i'aloës ou de la coloquinte 
en poudre, ou quelque hierc, ou quelque autre éleduaire laxatif On fc 
contente auHî quelquefois de fuppofitoires faits avec du favon coupé en petite 
pyramide, puis huilés pour les mieux introduire daAs lè fondement, 'lly-eh 
a d'autres qui y introduifent des mulcardins au lieu de foppojitoites. - 

t 
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CHAPITRE IX, 

J^es Fins, 

LE Vin a toujours pafTé pour une liqueur fi précieufe , que rantiquicé païenne 
l'a confondu parmi les Divinitcs , & que l'expérience l*a hit leconnuîcre 
Si toute la Médecine pour un aliment des plus exquis, & pour un rcmjJc des 
jplus eificaces. Ëcani pris modcrcment , il réjouit le cœur 6c tous les Icns , tl 
^(fipe la trîÂeflè , il entretient la chaleur naturelle, il échauffe & fortifie l'efto- 
mac & tontes les entrailles, il aide à digérer les alimens Se à expulfer les 
cxcrcmens ; il eft diurctique , il réfille aux venins , il provoque le roinmeil , 
illubcilife les humeurs grolFières, il conl'erve les forces & les rétablie > il 1ère 
non feulement à la oonfervation de l'individu » mais encore à celle de l'ef^ 
-péce ; fur quoi les Anciens ont dit fiu Cerere & Baecko fri'^ec Fenus : il aug- 
mente puiflammcnt l.i vertu des remèdes parmi lefquels il c(l mc-lé , pourvu 
qu'on aie foin d'éviter la diûîpation de fes meilleures parties, qui ionc les 
volatiles. 

Tout le monde Içait que le raifln ed le fruit de la vigne, & que le vin eft 

le fuc du riifin ; mais ce lue ne fcroit pas un véritable vin s'il n'avoit pafle par 
la fci moiuation , Se fi 1 s parties fubtjles n'avoicnr été par ce moyen féparées 
des groificrcs ôc miles en eut de pouvoir produire ks adions dont elles font 
capwles. Et comme cette fermentation ne luflit pas ^xnir donner aux parties 
fuDtiles du vin leur dernière pureté , |e parlerai dans la troifîème Partie de 
cet Ouvrage de divers autres moyens aufquels il faut avoir recours, mon delTcin 
n'étant à prélcnt que de parler des vins aulquels on communique la vertu 
de certains médicamens par des infiifions ou par des macérations; c'eft poufw 
quoi je décrirai ici feulement la préparation de deux vins fort ufîcés, dont le 
premier ncut principalement iêrvir d'exemple pour cous ceux qu'on auroit 
deûcin ac préparer. 

yinurn ahfinihius. 

y Sammitatiun flotidatum lîccaium ablînthii majoris , vel minotis fafc. j. Succi UTarutn 
natatanim libr. loo, in loeo tepido icrmetitercat , per alli^uot dies ; dcin obturetur vat. 

G:>mpolîtion du via d'abfinthe. 

Portr filrc !c vin T.Thfînlhc , il faut prcrJrc les fommiici f curies 6r féchcsdu 
grand ou du petit uhjinthc , la quantité d'un jafciculc ( c't'/? pfnprcrvtnt ce qui 
pmt être <mbra£c par un hra% ployé contre Le haut de la hanche ) ; incije^ cet 
abpntke ou ataitu , m<tu[-le dam un poinfon d* anquanu pintes ou environ , 
mefure de Paris; rempii^^'le Je fuc de ratons nouvellement exprimé^ r > 
ie dcfccnde^ d,!r7K une cave , où il le fuit laiffer jiifques à ce cju*il ait houiUi 
& qu'il fait punjie ; tiant purijtè par la fermentation , il faut remplir le- vaif- 
fituu d'autant ^u*U Ji trouvera defemplipar U htmUonnemtnt , & le bien bmt" 
4h0r , ^n U vin Jk oonfervt pottr s*en fervir au bejbin. 
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Ceux qui pourront fupporter ramertume du grand abfinthe , le ponmme 
choifir pour la préparation de ce vin ; mais les plus délicats prendront le petit, 
dont les vertus ne lent guéres moindres que celles du grand ; on en choinni 
les Jbminîcés flettrics» fcen ayant pris la quantité onunnée* on l'incifeia & 
on renfermera dans un AdlK «m dans un grand ooiMt qi^cm fuTpendra par le 
trou de la bonde dans un petit tonneau de mefure , enforte que le fachet fe 
trouve au milieu de la li(|aeur i on mettra le tonneau à la cave , on le rem* 
plira de fiic de raifins noavellemenc exprimé, & on laiflèra environ deux 
mois, pend^nc lefquels le vin fermentera & fe chargera de Todeur , du goût 
& des vertus de rabfinthe ; & lorfque toutes les ébullitions da vin (èront ceA 
fées, on fupplcera avec du vin blanc, ou du vin cuit, ou du vin d'Efpi^nc, 
ce qui aura été diHipé par la fermentation , on boucliera bien le tonneau 6c 
00 gardera le vin pour le belbin. 

On doit préférer le fuc de raifîns fraîchement tiré à toute forte de vins pour 
la préparation de ce vin d'abfinthe , & pour celle de tous les vins compofcs, 
puil'qu'cn fe lubuliiànc & en fe debarraflanc de les parties tcrreilres par la 
iêmientatioo , il pénétre intiniéinait les matièresqoi uiat miles dans Ibn iêin« 
& agit en cela bien plus efficacement que ne pounoit 6ire un vin déjà Im> 
menté , dont le» panies fubtiles font fort fujettes à difîîpation ; car ce fuc ne 
perd , principalement dans la fermentation parmi l'ablinthe y que le même 
flegme que us vin oidînaire perd dans la fienne ; & ainfi par le moyen do 
la chaleur que les efprits' fermenta tifs excitent en lui, ileft pins en état de 
pénétrer le corps de l'ab/inrhe & de fe charger de (à vertu , qu'il ne feroit 
autrement. 11 peut être conlervé fon long-temps , pourvu que le tonneau ait 
été bien rempli & bioi bouché ; au lieu que quand le vin le trouve dégagé 
des parties grollières qui lioient & arréloient (es e^ts avant la fermentation , 
il ne fçauroit long-temps agir fur aucun médicament pour en recevoir la vertu , 
fans beaucoup de dilTipation de fes efprits; il peut aufli arriver que dîn? cette 
diflipation les parties nitreufes de l'air prendront la place de ces eîprits dulipés , 
& qu'elles en aigriront le vin. 

Le vin d'abfînthe eft fort recommande dans toutes les maladies de l'eflomac 
& du foie , & fur-tout dans celles qui viennent de quelque intempérie froide ; 
il dillipe les vents & les crudités , il donne de l'appcut , tue les vers , rcfiile 
à la pourriture , aide à b digdtioa 0tà la diftribnaon des alimens, & à con- 
liimer' les mauvaifes humeurs ; il abbac les vapenn qui s'élèvent de la matrice» 
en ouvre les obflruif>ions , & eft fort propre pour les pâles couleurs des filles , 
& p >ur leur provoquer leurs mois. On en prend trois ou quatre, onces le maun 
à jeun , & on en continue plnfieurs jours Tulage fuivanc le befian. 

Vimm abfinthUes aliud. 

If Foliorum cxAccarorum abfinrhii ma)otis, & maririmi , ana drach. vj. Corticis auran- 

tiotum ûccac. drach. ii). Coacolis aâucde viol albi EaUici iibi. ir. Maceia ftigidè ia vafe 
dauibpcx bUanm : cola. . 

Antre vin dfabfintiA 
PnmtdksfimUesJUhis de grande aèfiàikç & d4 ia f iuu çmt fur ks 
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tords de la mer , dt chacune Jîx gros ; de Vicorce d'oranges fUhes , trois 

après Us avoir piUes grojjltrcmtnt , rerff^ (feffus quatre livres de yin tùt/K 
dinaire , & laijfe^ infufer à froid pendant deux jours : pa£c^, 

Uavantage de cette préparation fur la précédente eft qu'on peut la &ife 
dans tous les temps : l'amertunie de rabfinthe eft auflî plus fenfible dans cette 
préparation que dans l'autre , où elle a été diminuée par la fermentation. J 

Finum emetlcum. 

y Vittî, aut rcgali antimonii , vcl H lubet , croci metallorurn (bbcUïflîaié polf ecatonà 
uac. ir. VioiHifpuuci , te vioi albi gallict geneiod , aaa libr. ij. 

Comfofiùon du via iméùquu 

Prau^ pnnd^remtm quatre onces dii verre ou du régule d'antimolnt , du. 
crocus metallorurn , bien prépares & pulvirifcs fubtiUment. 2", Du vin d'Ef- 
pagne & du bon vin blanc , de chacun une pinte ; mette^ ce vin & lu poudre 
tnfemhle dans une forte bouteille de verre bien bouchée > i<^ff% infufer le tout 
penJant huit jours pour le nuùns » dans un iim tempéré , agite^ de temps en 
temps la bouteille durant as huit jours : puis cet efpace de temps étant pajfé ^ 
laiffe[ raffeoir & clarifier le vin par defj'us la poudre qui fera au fond de la 
bouteille , pour vous en fervir à l'occajlon , verfant tout doucement du plus 
duir t & tenant toujours la b ou tei ll e bien btnuhie, 

Lorfqu'on aura du verre ou du régule d'antimoine , du crocus metallorurn 
bien préparés , & broyés fubtilement fur le porphyre ,on pourra fbnaifément 
préfMÛeff le vin émétique ; car il fuflît d'avoir une bonne bouteille de verre , 
d*y mettre dedans l'antimoine préparé , & d'y verfcr dcfTus la quantité de 
vin ordonnée ; enfuite il faut oien boucher la bouteille , la tenir en heu 
tempéré , l'agiter de temps en temps pendant icpt ou huit jours , & garder 
enfemble le vin & l'antiawine dans la bouteille ° bien bouchée , pour s'en 
fervir au befoin , en vuidanr par inclination , & prenant du vin clair qui 
furnage l'antimoine la quantité qu'on en defire, & évitant de troubler le 
fond y de peur que quelque portion d'antimoine ne k mêle avec le vin. 
Sur quoi on fisia avem que là «lofe^oidonnée du vin & de Tandinoine, ne 
doit pas êne trop religieufement obfervée ; car quand il y auroit un peu plus 
ou un peu moins de l'un que de l'autre, on ne péchcroit pas, puilque 
l'expérience nous apprend que le vm ne prend à loi de la vertu de l'anti- 
moine qu'autant qu'il en peut recevoir , Sx. que le féjour d'un , ni de deux , 
ni de j^fîeurs mois , que le vin peut faire fur l'antimoine , ne le fend pas 
plus enicace que celui qui n'y a réjourné que huit jours , s'il a été fouvent 
a^té» On remarquera auifi que la même poudre d'antimoine fur laquelle le 
Vin a deneuré long-temps , & qui lui a communiqué fa vertu émétique Se 
purgative » eft encore en état de communiquer une pareille vmu à de nouveau , 
vin , qui aura été macéré de même avec elle, & qu'après que ce vin en a 
été fuHifamment chargé , & qu'il a été employé , la même poudre peut 
fervu encore pluiieurs fois pour le même ui^e ■» & que fi l'on a eu ibin 
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de vcrfcr toujours doucement le vin & de ne le prendre que bien clair , on 
trouvera encore prcll^ue tout le même poids de la poudre qu'on avoir mis, 
lors de U première macétation i & nous faifons des taflês de légule d'anti- 
moine f qui peuvent rendre purgatif & émétîque le vin donc elles auront été 
remplies pendant quelques heures , <5>: redonner la même vertu à de nouveau 
vin qu'elles auront contenu pendant un même temps , ^-c roi.rrnr !n même 
qualuc il d'autre vin tout autant de fois que la vie d'un ou de pluiicurs 
Jioinmès en pourra fitiie l'expérience , Cuis qi^on puiflè reo(mnoltre là 
taflê aucune diminution de ion poids ni de fa vertu. 

Le vin émétiquc purge par le haut & parle bas les mauvaifcs humeurs, 
& jprinci paiement telles qui fe trouvent dans l'eilomac ; il opère plus ou 
moins violemment , foivant la dtfpofition des perfonnes qui le prennent , & * 
fuivant le plus ou le moins de matières qu'il rencootreiCXidoii obferver qu'il 
eft beaucixip plus propre aux perfonnes remplies d'humeurs qu'à d'autres , & 

3u'il vaut mieux le donner dès le commencement de la maladie que d'atten- 
re à U fin V parce que dans ce temps-là les forces du malade font par trop 
diminuées : on peut le donner feul depuis une jufqu'à deux , trois & quatre 
once^ , loin des repns , fuivant l'âge, les forces & la nature de !.i maladie; 
on peut auili le mcler parmi les purgatifs : fur quoi on remarquera que 
lorfquc ceux-ci font plus puiflans ou en plus grande quantité que le vin 
éméiique , il fuît ordinairement leur aâion , & qu'il n'opère que par le bas ; 
mais s'il furmt^nîc les purgatifi ou en quantité ou en force , il les contraint 
à fuivrc fon on par le haut 6: par le bas, ... On ne doit pas donner le 
vin éméiique aux perfonnes qui ont la poitrine étroite, ni à celles qui ne 
vomiflènt qu'avec grande difficulté y ni lorlqu'on craint quelque inflammation 
dans Tes viicères ou qudquliémorragie interne. 

* Fiaum chafyheattm, 

0£ tiinttiirje ferri neeoik nnc. W. CianMnomi mmtn , «m qjw. f. Viot Rheuni vrt 
Audigaleofit albi libt. iv. Maccra frigidé pet rneniem , tua fiât eoktara. 

Vin martial. 

Prenc- tic la limaille Je fer nouvelle quatre onces ; de la candie de mtxch , 
de chacun une denu-once , 6* deux pintes de vin du Rhin , ou à J'on défaut 
du vin des Graves de Bmtrdeaux : faiies injuftr à froid peadant un tmns > 
& filtre^* 

Le vin du Rhin tire irf.nimcnt mieux la ceinture de la limaille que tout 
autre, il fermente avec elle, en rendant beaucoup de bulles d'air, pti^dinr 
que la dilTolution s'en fait; le vin des Graves eil celui de nos vins de i iaiice 
qu'il fiut préférer au défaut du vin du Rhin ; il a cet acide êxSIthst qui fait 
û diflblution de la limaille. 

T^lnun croceum. 

^ Ctoci une. j. Vioi Caoarini iibr. j. Maccra per dies fcx , ûac caloïc , U cola. 

Vin de lafran. 

Prtmi ««« defafran & une livre de yinde Canaries ,feiteS'Us infufer 
à froid pendant pejcurs , & fiierei. J 

CHAFXXKE 



Digitized by Google 



ET GAL£Njqi/£, 



CHAPITRE X. 
Des Finaigres. 

ON peut bien dite da Vinaigre que fa premièie matière eft le fuc des 
railins ^ de même que celle du vin • mais il ùat que le Aie des mîfina 

foie devenu vin par la fermentation , avant qu*il puilfe être converti en 
vinaigre : & quoique l'on faûe du vinaigre avec de la bière , du cidre > & 
même avec de l'eau , je tiens que le bon & véritable vinaigre doit être fait 
dtt vin. Quelques-uns ont voulu que la dilTîpation des efprits volatils du 
vin fût la feule caufe de l'acidité du vinaigre ; mais il femble qu'ils n'aycnt 
pas aifez exaaiiné cette matière.; car ceux qui connoiiTent la nature & l'origine 
des acides, & les effets qu*ib font capables de produire fur les fels & fur 
les elprits , & particulièrement iur les volarils , leur attribueront autant le 
changement du vin en vinaigre , qu'à la dilîlpation de refprir volatil du 
vin : étant perfuadés , comme on doit Tétre , que la corruption n'arrive au 
vin que par la difproportion de fes parties , & par l'excès de l'acide qui eH 
la principale caufe do changement du vin en vinaigre ; car tant que le flegme , 
la partie volatile , & la partie tartareufê qui contient l'acide , font dans une 
jufte proportion , le vin le maintient en fon état : mais dès que quelqu*une 
de CCS panies prédomine , il faut de accellîté qu'il lui arrive quelque cor- 
ruption > laquelle ed plus ou moins grande , fiiivant la quantité & la nature 
de la partie qui prédomine , qui en fait auiTides différences bien manifefles; 
car loifinie li corruption vient de l'excès du Hogme, le vin s'engraifl'e & fe 
tourne ; niais quoique le Hegmc loit capable d'cnervcr la force de la partie 
volatile du vin parla propre corruption & par Ibn excès, il ne peut pas 
cependant la détruire, comme il détruit prclique tout-à-fait la partie eart»* 
reufe .ici Je ; d'où vient que, quoiqu'on ne puilTe pas faire un bon vinaigre 
des vins ejigraiilcs ou tournés , on en tire néanmoins dans la diftiUation 
prefque tooc autant d'elbric volatil , que des vins qui ne l'ont pas été ; on 
en tireroic même {ilus, h l'abondance du flegme qui a caufé la corruption 
du vin ne s*y trouvoit plus grande , & s'il n'occupoit en partie la place de 
l'eiprit volatil. L'excès de cet efpric volatil arrive ibrt rarement au vin ; Ôz 
quand même il furmonteroit les autres parties en quantité , comme il ell fore 
en état de fe conferver lui même tua elles, il ne les corromproit pas, mais 
rendroir le vin violent <5c fumc-jx , enforte qu'il feroit moins propre pour ua 
ufagc ordinaire, & qu'il enyvreroit bien plutôt que tout autre vin : & lorfque 
la partie tartareufe furmontc , elle attire a foi la nicreule de l'air, qui lui 
efl en quelque Ibrte homogène , & en fe mukipliant peu à peu , au lien de 
pnudlr & de chafler l'efprit volatil qu'elle a furmonté en quantité, elle 
l''jin[>i j'.lc *<: l'unir étroit' ment à elle , pour le rendre en quelque forte conforme 
à la nature , tandis que le llegmc ne peut Icrvir qu'à tempérer l'acide , qui 
a gagné le delfus. On doit fçavoir que les vinaigres ralleniiflênc par leur 
acidité ITaâivîié des fels t & celle des efpriis volatils , en fe joignant à eus 
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& en changeant leur aftion , & qu'ils font heureufement employés dans les 
maladies caulées par les Tels & par les efprics volatils , ou par Its humeurs 
qui participent de leur nature > & cnncipaleineiic les bilieoiès, pour iefqueUcs 
OD emploie auÂ les finies 6t la racs acides avec bu henienz faccès. 

Actnm rofoeam» 

^ Rofamm rubrarum czuogulatarum ficcarum libr. j. Aceti acerrimi libr. viij. InftiQiie 
per ij. vel iij. hebdonidaf » coIa & exprime IbctiKc > fiiecun alfilade pari <|marittâ M&tan» 
OMCcnfttnttt, cohftapdiM, defucantm firra.] 

Compofitioa du vinaigie lo&c. 

PojKT fùrt cetu ampojition , il faut prendre j unt Uvre d$ rofcs rouges, 
doiu on coufftra /Va^Âr. a^. Nuit livres de fort vinaigre. Memi U totu dans 

de grandes bouteilles de verre, pour faire infufer au beau fnlcil , Jurant quinze 
jours ou trois femaines ; puis cou/c^ & exprime^ ciite infufion pour la remettre 

dans les mêmes vaijfeaiix avec lu même quantité de rofcs ; remette^ injufer au 
folnl mcort autant de temps » coa/le^ & exprimei uncfcconde fois t & ainji fera 
fiiit votre nnaign rofiu, que vents garden^^ fmpiatfemsttS pour vos images* 

On pcendn de gros boutons de lofts couges , qu'on nomme de provint, 
dont on fépareia avec des cifeaux la panie blanche convene.dn calice^ la« 

quelle on nomme l'onglet de la rôle ; on fera fécher la partie rouge au grand 
ibleil, li taire fe peut, ou du moins à l'air» le plus promptement qu'il fera 
poflible : on prendra ane livre de ces rofes ainfi léchées , qu'on mettra dans 
une forte bouteille de verre fur lefquelles on verfera huit livres de bon vinai* 
gre, & ayant bien bouche la bouteille , on l'cxpofera au foltil pendant quinze 
jours ou trois femaines, puis on coulera & on exprimera bien le tout, & on 
verfera l'exprelTion dans la même bouteille fur une livre de nouvelles rofes y 
après quoi on bouchera bien cette bouteille & on IVxpolêra au Ibleil tout aotant 
de temps que la première fois; puis on pourra couler le vinaigre, en ex- 
primant bien les rôles, & le garder pour s'en fervir , ou laitier fi on veut, 
les rofes dans le vinaigre, pour ne le coulsr qu'à mclure que l'on en aura bclbin. 

Le vinaigre rofat eft autant ufité pour les alimens que pour les médicamens ; 
il incife , il déterge, il tempère, il réjouie, il donne de Tappetit, il provo- 
que le fommeil , étant appliqué fur le front , il émoulTe l'acrimonie des fels 
fixes , 6c modère l'adivité des volatils ; il tue les vers , arrête les vomiflemens» 
réprime l*adion des purgatifs , éteint les inflammations » aide à Fexpeâoratioa 
in à détacher la pituite; il arrête les hémorragies tant pris intérieurement > 
qu'appliqué extérieurement ; il réfifle à la pourriture & ell bon à ("errir contre 
le mauvais air. On le mêle parmi plulieurs liqueurs , & même dans les lini- 
mem, dans des onguens & dans des emplâtres. 

Le vinaigre rofat poiurroit bien fcrvir d'exemple pour plufieurs vinaigres cof»* 
pofés de fleurs , comme font celles de fureau , d'ccillcts , de romarin , de faugc, 
de fouci , &c. mais parce que ces fleurs n'abondent pas tant en humidité que 
U jore , on peut fe paffer de les faire fécher , ou du moins on lé peut con. 
teocet deki Jecfaer % màài powoc pas difliper loin boonespartie* 
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jtcenm fiUUticMm. 
^ SciUai èu» molit mecliMcis , lté. 

Compofition du râûgie iciltittqnt: 

Fnmi dtux fciUts ou oigamis marms ittme grojfeur mi£ocre , fépani-cn 
Ciewte txtérieMn & U ttmr éu nutuu : eoupti Us couches qui font tntn h 

cœur 6- l'ccnrce y en pctircs parcelles y & /es mctte^ dépêcher au foUil pendani 
fcpt à huit jours ; û.injL dcjjcchccs , vous en mettre^ une livre dans une bou- 
tiiLU de verre dt grandeur J'uJJifante , yerfant par-dcjjus huit livres de vinaigre 
de via Uane du plus Jôrtf ou m£m Ctjpnt de vinaigre en pareille quantités 
kouehe^ tien la bouteille , mettez-la au Joleil pour infufer quarante jours durant ; 
puis ce temps pajp , cnitU^ 6* exprimti^ U «otttenu dons U bouteille , & ainfi 
jera fuit U rinuig'-c fcillitique. 

Ceux qui ont voyagé dans l'Efpagne & dans le Portugal y ont trouvé deux 
efpèces de vraies fcilles , donc l'une ell blanche , fous le nom de nîâle , & l'autre 
rouge, fouscdui de femelle. La blandie eft d'ofdinaire un peunioindfe en 
grofleur ; elle a à peu près le goût de la rouge , mais elle ell tant fnit peu 
plus acre ; les vertus de Piine & de Tautre font néanmoins aiTcz conformes. 
Les fcillcs ionc des narcilics qux nailTenc près du bord delà mer, dont les 
oignoni ont en leor partie inflriewe une lacine groHe, couite, fêniie&lN»> 
bue ; eUes pouflènc au mois d'Août &; de Septcinbrc une tige ronde, lifTee, 
luifante , toute nue, de couleur blanche tirant fur le gris de lin , de la grofleur 
d'un doigt , ayant quelquefois jufqu'à deux coudées de hauteur , environnée 
dans Ik «mamsk de plnfiems pedtcs flenn blanches tirant fiir le purpurin en 
Ikçoa d*épt , qui Ibne fiiivies arone gtaine noire & approchantes de celles des 
oignons ordinaires , meuriflant aux mois d*0<ilobre & de Novembre : les feuilles 
de l'une & de l'autre fcillc reflemblent fort à celles des lys, mais elles ibnc 
pitts granda ; elles commencent à ponfllèr au nois de No v e â a bi coB de Décem- 
bre , & deviennent féches & meures au mois de Mai on de Juin. Il fem- 
bleroit que les fcilles blanches devroicnt être préférées aux rouges à caufc de 
leur couleur ; mais parce qu'elles ne font pas fi communément apportées en 
France , on peut en ufer de même qu'on ulê des oignons ordînatiei , & employer 
celles que l'on aura , aufli bien pour le vinaigre fcillitique que pour les autres 
corapontions internes nu externes , dans Icfquelles elles entrent. 

On prendra deux JciUcs médiocrement grofles , bien nourries & bien faines, 
qui ayent été tirées de terre en été & lorfque leurs feuilles étoienc mortes ; 
on en (eparen avec on couteau fiiic de canne on de bms , t*éaHce extériente 
rouge à demi fèche, qu'on re|eMra de mime que leur racine 5c leur coeur; on 
incifcra groffièremcnt avec le même couteau les couches blanchâtres qui font 
entre le cœur & l'écorce, & on les expofera au foleil pendant plulieurs jours ^ 
pour y être prefque tout^pftit fikilées : 00 en prendra alors une livre qu'on 
mettra dans une bouteille ferte de verre » & on verféra deflns huit livres de 
bon vinaigre blanc , ou pour mieux faire , d*efprit de vinaigre , & après avoir 
bien bouché U bouteille on l'expoléra au foleil pendant quarante jours , an 
bout desquels on cooleca de on exprimera le tout , & on gardera le vinaigre pour 
le bcToin» O ij 
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Le defféchcment des couches n*a pas été inventé pour corriger aucune 
mauvaife qualité qui loit en elles , puifque tout ce qui ell dilDpc par le lolcil 
n'ell qu'une humidité fuperfluc , privée de toute qualité conHciérable ; mais 
on st voulu empêcher qoe cette niunidité ibperfloe n'affoiblit le vinaigre flc 
ne lui caufic de la corruption , vu qu'il contient aflez de flegme dans Ùi 
Oompontion , fans qu'il foie à propos de le multiplier. 

Diofconde & Machioie ailurcnc que li l'on prend de temps en temps deux 
ou trois onces de vinaigre IcilUtique deux heures avant de déjeuner» on ne 
fera point fujet aux ventofitis 9 & que Ton n*aura jamais aucun mal ni dans 
la bouche, ni dans le goficr, ni dans l'cftomac , ni même aucun rapport; 
il rend toujours la voix claire & nette , la rcipiration libre , la vue lubcilc , 
l'ouie bonne , & la couleur du vilase louable; il aide à la digeftion & à la 
fortic des eicrémensî il guérit le pntifie, Tépilepiie & tous fes accidens:il 
foulage beaucoup ceux qui font goutteux , & ceux qui ont des maux dans 
les jointures; il débouche les obÀnidtions du foie , de la ratte , du mefemèro 
& des autres "parties. • 

Aettum tkertaca/e. 

y Radicam aDgelicx , valetianx majocis , meu atharaaotici , imperatoriac , gentiane , 

▼iacctoxici , carltoc , zedoatic, tonneottUx, biltortx , ana une. j. f. Coiticif cîtri ficci , 

fcminis cjurdcm , haccarum , junipcri ,cardamonù nùnoris , cubvbarum , ana une. j. Foliorum , 
tatx , fcoidii , didami cietici, caidui beocdidi , cccuuti mlooris» âoiajD auxantioiam p. 
soCmm xabcatom * ana OMUiIp. f. 

Gompofînon du vinaigre thériacaL 

// faut prendre des racines d'angélùjuc , de grande valcria.ru y dt mcon 
'mthamanti^ut , d'impenuotn , de pendant > de thmu-venin , de earUne « de 
^edoaire , de torment 'Ule , de HJlortc , de chacune une cnee & demie .* 2^. I}* 
Vécorce de citron fiche , de la femence de citron , des hayes ou graines de genièvre f 
du petit cardamome , des cubebes , de chacune une once : Des feuilles de 
rue , de fcordium , de di&une de Candie j de ekardoa^énit , de petite ceneau^ 
rée » de fleurs d'oranges » de rofes rouges » de chacune une poignée. Broye^ 
les racines & les femences groffirement ; mettez-les avec les feuilles , découpées 
auparavant duns une bouteille de verre ajfe^ grande, f^er/è^ par dejjus dou^o 
fivres de tres-fort vinaigre , ou plutôt de Cejprîi de vina^re / ioudui la iou^ 
teille , & Vcxpofe^ au foleil Cefpace dt eptarante jours » rtmue[-la & Vapte^^ 
fouvent ; après qi'o'i p^iffe"^ , coule^ & exprime:^ le tout , & mus aure^ le 
vinaigre thériacai, que vous confervere^ dans des bouteilles de verre pour L'ufage, 

La compofition de ce vinaigre eft un aflêmbUge de vertus de pluHeurs 
médicamcns thériacaux ou alexitères , capable de fournir à ce vinaigre les 
bonnes qualités qu'on y remarque : & pour en faciliter la préparation , j'ai 
trouvé à propos de donner ici la defcnption fuccinte des médicamens dans 
le choix dcfquels on pourroit héliter. 

Les i^uteuis décrivent plufieurs cfpéces d'angélique y dont les deux princi* 

5sl<» font celles de Bohême & celles des hautes montagnes de France , 
*£rpagoe ou d'Italie, (^ue^ues-uns préfèrent celle de Bohême, pcut-^o 
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lutant pnnr fi rireté que pour aucune vertu confidcrable qu'elle ait : Ùl rigé 
». plus d'une coudée de hauteur, elle cft nouée en divers endroits , creiifc , 
9l ayanc plulieurs branches ; les teuilles font longues & dentelées , de couleur 
verte obicuie s lès fleuts font blanches & pat ombelles , fit grftiiie eft large , 
plate , & approchante de la figure des lentilles ; fa racine eft de la grofleuc 
d'un bon pouce, ronde, de la longueur d*un pied, & divifée dans fa Ion* 
gueur en plulicurs panies, repréfentanc une efpéce de barbe blanche au dedans^ 
«c une obi icnre an dehofs; dfle eft de fiibranoe lait, d'un goâr 9t d*iiiio 
odeur fort aromatique; U lacine eft la meiUeare partie de la plante. 

La grande valériane nommée auffi phu , croît naturellement fur les mon- 
tagnes du Pont, de même que fur celles de France : elle a fes feuilles molles, 
afles liflees, larges 9c fort mvifêes , fa tige liflee , creufe , molle y rougeâtrc , 
un peu nouée , & haute depuis une coudée julqu'à deux ; fes flenrs fomt petites» 
blanches , tirant fur le purpurin , & par bouauets affez gros & touffus ; (k 
racine eft à demi rempunte , de la grolfeur au doigt , ayant en fes deux 
côtés & le long de fa panie bafli: plulieurs petites racines blaiu:hes arrangées 
9c enibncées dans la terre : elle eft fort aromttiqiie an goût , & «hineodeoff 
pénétrante & approchante de celle du nard. 

Le meu , mcutn ou mcon, à qui on donne le furnom d'athamantique , à 
caulê du mont Acharnas où il croit en abondance , vient aulG en plulieurs 
montagnes de France : (es fêniUes Ibnt menues y longnettes' & approdttnict 
de celles de l'aneth ; fa tige eft haute d'une coodée & quelquefois datantagey 
les IcuTimircs font par ombelles ; il a pUifîcurs racines enraflecs , noirâtres en 
dehors , blanches au dedans , de la grolicur du petit doigt » longues d'un pied, 
êt entoufées près de la tige d*une dievelaie emblable à ceUe des ladaei 
d'eringium i cilles font de fubftance lace d'un goût 9c dfone odeur fiirte. v 
aromatique. 

L'impératoire croît fur les hautes montagnes de France, d'Italie &ailienzs 5 
fe$ fettiUes Ibnt larges, un peu en pointe, dentelées A; • découpées r'fbrtaiu; 
dès la racine trois à troii au bout d'une longue queue ; elles font fermes & 
rudes à manier, de niL-mc que li tire qui tire fur le roucrc , & qui eft 
haute de deux coudées ; les Heurs font blanches & par ombelles ; la lemencc 
approche en figure, en goût & en odeur de celle du fefcli de MarfeiUe ; 
elle A plulieurs racines qui ne font ni longues ni grolTes , mais couchées dans 
terre , nouées , obi >.^urc; , rudes en dehors, verdâtrc? ;ui JcJiin5 , d*un goûs 
fort âcre, de fubltuiKc rare ,& d'une odeur fort aromatique. 

La gentiane croit lur les hautes montagnes , dans des lieux un peu 
humides ; fes feuilles font grandes & larges , elles ceflèmblent en quelque 
&çon à celles du plantin , mais encore plus à celles de l'ellébore blanc; fk 
ti!Xe cit liflee , elle eft de la grofleur du doigt , haute de cinq ou lîx pieds 8g 
compartic par nœuds, il en lorc des teuiiles deux à deux bien plus petites 
que celles qui fonti près de la Tacine ; fâ fleor eft jaune , fa graine plate 9t 
liffée ; fa racine a beaucoup de rapport avec celle de la guimauve , mais 
clic eft beaucoup pUi; grande & plus groife > elle eft auffi lort jaune 
cxtraordinaircment amère. 

* L ylJy^Upiâi 9Mm ibus les noms de J?omtc-vcnin , de Hirmu^ria ^ 
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Vintttoxidun t eft une plante dont la racine cft vivacc , fibreafe, clievelne 
^ bUuM^» ^'un gouc ^cre,un peu amer, defagréable, & d'une nd?ur un 
peu jbroe./w tig«s (ont lunitcs d'nne coudée & plost droites , i mpies, 
rondes , velues , louples & peu ligneufes : les feûUei qui fiint toujours oppo 
fées deux à deux font faites en fer de piqoe , la^es & convexes à leur baie 
& allongées par la pointe , leur pédoncule auez court ; elles font abi'o- 
lument entièfes dans leur circonférence , ^eft-à-dire , lans aucune découpure ; 
elles loin ordinairement lifles & d'une confiflence aflèz ferme : les fleurs 
naiffent des aiffL-lles des feuilles fur des pédicules qui en portent plufieurs, 
elles font aulfi ramaflées au haut de la tige : leur calice eil très-petit , & 
compoié de cinq petites feuilles capillaires ; cliaque fleur eil monopétrale & 
fidte en eTpke d'entonnoir ; le tuyau eft fort court » & le bord ell découpé 
aflez profondément en cinq parties aiguës , enforte que leur aflèmblage repré» 
fente affez bien une étoile : a l'orifice du tube de la fleur il y a cinq petits 
onglets qui couvrent les parties de la générauon , de la bafe desquels parc 
"^ine petite cocnc qui le plonge vers œs mêmes parties s les étamines fom au 
siombre de cinq » leur filec iàft jpcelqtte imperceptible ; il y a deux germes 
oroïdes qui deviennent en croHTant une double gouflc enflée , dont chacune 
n'a qu'une feule cavité, laquelle ell remplie par des femences godronnées, 
couronnées d'une hoene blaodie & a^pentine. Cette plante croit dans les 
endroits arides & pierreux , elle efl en vigueur en Juillet. 

La Carlinc qu'on appelle aufll ChumœUon blanc , cfl une plante qui ne 
s'cièvc jias de terre 6c qui n'a pas de tige. Sa racine ci\ plus grofle que le 
pouce ic longue d'un pied environ i elle eil d'un brun roQge par dehors & 
blanche en dedans s elle donne du lait quand on la coupe» 9c elle a une 
odeur médiocrement aromatique & aflez agréable. Cette racine, avant que 
de fortir de terre, jette à fon collet plufieurs petits tubercules, d'où fortenc 
autant de feuilles diiperfees en rond couchées par terre , longues d'un pied , 
largeside deux à trois pouces, découpées juiqu*à la côte d'une manière 
irrégulière , armées d'épinfes dans leur bord , godronnccs , & d'une confiflence 
féchc & calTante. Au centre commun de toutes ces feuilles efl une feule fleur, 
compolée de la groifeur d*UA petit artichaut , & qui n'ell portée fur aucune 
tige Viiible. Le calice commun à toutes les petites fleurs eft renflé & go- 
dronné* il eft compofé d'un grand nombre d'écaillés très^pointucs , donc 
celles qui font les plus intérieures font les plus longues , luifantes & d'un jaunè 
verdâtre : & chaque petit Hcuron ell régulier & hermaphrodite ; il ell d'une iéule 
pièce faite en entonnoir, dont le tuyau eft fort étroit , & la partie fupérieure s'évafe 
en manière de cloche, & eft partagé en cinq. U y a cinq étamines dont lesfilets Ibnc 
rrès-ro'irrs , & les fommets Ibnt réunis en un petit tuyau cylindrique , au travers 
duquel palTe un ftil aflez louvent fourchu , & qui porte l'ur des embrioos 
courts ôc à peu près ronds ; chaque graine eft irreguhérement ronde 6t velue, 
& couronnée d'une aigrette à plumes & lameufe , enfin le plaiaenta de tontes 
ces fleurs eft hérifl!e de petites -pailles pointues. 

Carline fe trouve lur les montagnes des Alpes , des Pyrénées , des 
Gévennes & de l'Auvergne ; dans cette Province auiii bien que dans le Rouer- 
gw oa elle eft ttes-ceaumiiie ^ oo ckpofe iii flevc les vanchés , & on 
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la mange comme des artichauts : quelques-uns naogciic aoffila tacioe quand 
elle ell nouvelle & pas encore ligneufe. 

La ZedoMft eft une racine aiomatique qu*on appom de la Chine ; il y- 
en a de deux efpéces , U longue & la ronde , celle-ci eft la plus raie. La 

nrine de la zedoaire longue eft tubéreufe & Iblide , longue de trois à quatre 
pouces , & de la groileur da doigt , elle ell un peu pointue par chacune 
de Tes extrémités ; l'a conteur eft grii'e par dehors & blanche en dedans , elle 
eft caflknce , & n'eft piffqtte pu Ugnenfes elle a nn goût âcre & annn«ti«|ae 
amer ; Todeur cfl: douce, & approche un peu du camphre : on préfcie celle 
qui n'ert; pis ridée , qui eft bien nourrie , denfe , charnue , & dillicile à le 
caller Ibus la dent ; elle doit avoir beaucoup d'odeur , enhn n'être point ver- 
notouloe. Voyez la defcriptioo de cette plante dans Émmum, Paradif. Bat*- 
prodr, p, 304' 

La Tormentille eft une plante dont la racine eft noirâtre , de la profTcur 
da petit doigt ^ de deux ou trois pouces de long & tonue ; la conliftencc 
eft tubereulè éi non pas ligneafe , elle fe caflè trfts-aîflbnenc qoand elle eft 
venc , & répand un fucre fOttge; Ibn goût eft aftringent dcftyptiquet Ik 
tige s'élève de trois à quatre pouces , & fe diftribue en plufîeurs rameaux ; 
les feuilles font fans péduncule , divifécs en cinq ou fcpt lobes allongés , & 
dentés dans leur bord de dents fort aiguës ; le haut de la tige eft moins 
fameux & porte da flenis» dont les calices fimc découpé en huit parties 
pointues ; la fleur a quatre pétales taillées en cœur , jaunes , & dont le bas 
tire fur le ronge ; les étamincs font au nombre de plus de douze , & partent 
du calice , il n'y a qu'un petit nombre de femences attachées fur le placenta. 
On la dillingiie an piemier coup d'oeil de la quinte-lêuiUe , à qui elle reflêmble 
par fes fleurs qui n*ont que quatre pétales. 

La Biflorfe croît ordinairement fur les hautes montagnes ; fa racine dont 
elle tire ion nom cil ronde , de la groifeur du pouce plus , & repliée 
une fois ou deux oonune on ver de ttm : die eft d'une oonnflenoe charnue , 
cailknte comme les plantes tubéreulès, odie en deftocs» rouge en dedans , 
d*un goût très - aftringent & auftère , & fon Jus rougit le papier bleu. 
Les feuilles partent de la racine portées fur de longs pédicules rougeâtres; 
elles finit kMigues & pointues en 1èr de pique , elfes Ibnt liflès dans leur 
fttperfide, & emi&MS dans leur circonférence ; dles ont communément deux 
pouces ou deux pouces & demi de largeur & huit à neuf pouces de longueur , 
la partie Jupérieure eft d'un vcrd foncé, celle de defl"ous eft d'un verd de 
mer ; du milieu de ces feuilles Ibrc une tige droite de la hauteur d'un pied , 
herbacée ^ tonde , ayant quelques noeuds & quelques petites feuilles ; les fleun 
viennent au haut de la tige en forme d'un épi cylindrique & trcs-denfe ; 
chaque fleur eft portée fur un petit pédicule , & porte au dcflbus d'elle une 
petite écaille féche 6c argeiuinc. La fleur n'a point de calice, elle eft d'une 
feule pièce , découpée en cinq , en forme d*ét«nle» elle n'eft point percée i 
fon fond , mais les étamines & le pirile partent de fon fond. Les étamines 
font au nombre de huit , le germe eft triangulaire , & eft furmonté de trois 
ftils ; la fleur fe referme en fechant , & tient lieu de capfule aux femencc» 
^oi Ibflt imigiMs dans dia^ue fleur , & triangulaires comme le germe. 
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Le puit Cardamomt ou fimplemcnc le Cardamome des anciens , c(l \e 
fniic fec d'une plance dtf PJnde que M. Hermans affure avoir beaucoup d'af- 
finicé avec" le calbima , le galanga , le zédoine & le gingembre ; ce fruit 

cfl une cfxquc membrancufe à trois faces , longue d'environ cinq lignes : elle 
cil un peu pointue vers le pédicule , & plus inouile à l'autre extrémité. Elle 
efl ordmairemenc d'un blanc rougcâtrc , cannelée , & s'ouvre par les angles 
en crois loges crès-diâinâes , par une petite nieinbmic fost nunce j okns 
chaque loge font contenus deux rangs de femences irréÇulières , ridécs^fOUgef- 
brunes p:ir dehors, bbnchcs en dedans, d'un goûc acre , aromatique , un peu 
amer , & approchant de celui du camphre : plulieurs de ces gouiles tiennent 
à des pédicules communs qu'on trouve quelquefois formant une efpèce de 
grappe , dont il paroît que la plante les porte de cette manière. 

Il y a pluHeurs efpcces de Cardamome, le grand , le petit & letnoyens 
mais le petit eft communément le plus en ufage. j 
. Les citrons .& le {février font trop connus pour avoir befoin d'être décrits , 
non plus que Itxxt femence. 

Le petit cardamome cfl le plus eflimé de tous ; la plante qui le produit ne 
nous cil pas décrite , non plus que celle des autres cardamomes ; la figure de 
la |;oufle du petit cardamome elt triangulaire, de grolTcur approchante de celle du 
fiuitdeben: les grains font arrangés & fort emalTés dans la gouflê, de figure 
prefquc quarrée , de la groffeur à peu près de ceux de l'amomum racemorum , de 
couleur purpurine, fépart-5 par de putucs mcnuiraues , & rempUflanr toute la 

gioulfe. Leur goût cit acre 6i tort aromatique : on n'emploie que les grains 
iens nourris , & on rejette la gouflè & les membranes. 
La plante des cubebes n'cH guère bien connue , on croit néanmoins qu'elle 
eft approchante de celle du poivre noir , & qu'elle monte & s*appuic de même 
iur les arbres qui lui ionc voiiins '» on nous l'apporte de Java , qui eil une ille 
des Indei orientales : les grains de cubebes cvoiflênc entames de même que les 
baies de Uerie ; leur couleur & leur figure approdieot de celle du poivre noir» 
mais ils ont une petite queue que le poivre noir n'a pas ; leur goût eftâoreâc 
aromatiiiue , il iàuc les couper avec des cilcau.x & rejeter leur queue, 

La rue, le fcordium, le chardon-bénit & la petite centaurée font trop con- 
nus pour avoir befoin d'être décrits. 

* Le didamnc de Crète ell une efpèce d'origan qui croît dans les f^^ntcs des 
rochers du mont Ida ; fa racine eft fibreufe , dure & rougcâire ; lés tiges font 
de la hauteur d'un pied , branchues & moins droites que celles de l'origan or- 
dtnaife , elles iont plus dures & couvertes d'un velouté cotonneux ; les fouilles 
viennent deux à deux , rondes d'un pouce de diamètre , épaiflos , couvertes aufîî 
d'un coton hlirc rrcs-doux au toucher, d'une odeur très-gracieafe , iSc d'un goût 
acre très chaud ; les rieurs nailicnc au haut de la tige par bouquets entre 
des fouilles écailleures & purpurines , elles font en général moins denfos & 
plus rares qne dans l'origan ordinaire ; elles font de couleur purpurine aufli- 
bien que leur caiice qui oll cannelé : la fleur ell morgétale, la liée ayant un 
tuyau cylindrique mi oc\x appUti ; la lèvre lùpérieure eil droite , obiulc & 
^ancrée; celle d*en bas eil partagée en trois » dont les découptties font à 
peu |»è9 égales; il y « ^qj^^ ctamines donc deux font plus longues que les 

autres » 
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autres , & un feul Hil qui part du milieu des quatre embrions. Chacun de 
ces embrions devient une petite femence arrondie à qui le calice fert de capfulej 
Il âme que toutes les lunples qui entrent dans la oompoûtion de ce vinaigre 
foient lèches ; on écnfim bien toutes les racines • i'éoofcc de citron • & toutes 
les femenccs ou baies ; on incifera les herbes & on mettra le tout dans une 
grande & forte bouteille de verre, & on y verfera deflus douze livres de très- 
Eon vinaigre qu'on agitera de telle forte avec les matières, qu'elles trempent 
tooies égakmeDC «Uns le vinaigre , après quoi on bonchefa lâ bonteiUe & on 
l'expo fera au grand foleil pendant quarante jours , an bout defquels on cou- 
lera & on exprimera fortement les matières , & on ferrera k .vinaigie duÉ 
une bouteille bien bouchée pour s'en fervir au beibin. 

Ce vinaigre a des vertus foie gruictes , & principalement contre la pelle 
contre toutes les nwladies oomagienfes ou épidémiques : il ell fort propre pouc 
réfifter aux venins & au mauvais air , & pour la guérifon des morfures des 
bêtes venimeulès ; il empêche ia| pouniture , il tue les vers» il diilipe les vents , 
il tndfe & atténue les matières gcaflcs & aide à la coftion des alimens : fou 
ufage eft interne & externe ; on en donne plein une ou deux cuillers d'aigenc 
dans du vin, dans du bouillon, ou dans quelque autre liqueur propre; on 
le mêle auffi dans les potions , 6c même dans les épitémes liquides ; on le 
net dans les narines, on l'applique fur les temples, fur l'eflomac & fur les 
poignets ; on en trempe une petite éponge qu'on porte dans une petite boete 
percée au dcfTus de piufîcurs petits tfous» poof u lentir en teinpi de peiie 
^ comte toutes œauvaiiès odeuis, 

Actum fânfiiipmi vd atmdaau Syhti dti Soi, 

^ lUfieit ferafitidU > «ne. i|. Angetieac , «deatiaî , «ta me. ). laliocum saur heimfii , 

une. it). Melidz , rcabiofx , calendulx , ana une. i). Nucum jugUndiaoi imaa tM ianU B iaci* 
ùawM t libt. ij. Pomorum ciucoram laceatium iocilorum , libr. j. 

VinaigK iebriiiige, on eau préJêrvative de Sylvius del Boë. 

Pour fùn C* remède il faut prendre $ 1*. deux onces de pétajîtt ou htrht 
aux teigneux. 2*^. Des racines d^angelique & de ^édoaire , de chacune une 
once. Trois orues de feuilles de rue di jardin. 4*. Des feuilles de mélijfe , 
de fcabieufe , de fouci , de chacune deux onces. Deux livres de noix vertes 
& dieoupies. 6^, Uàt Uvrt dt tons citrotu dko^tis, -fUn, pnmUnment 
les racines , mette^-dtS tnfuite tremper avec les autres drogues une nuit , puis 
faites difliller le tout fur un ftu fort médiocre , jufques à ce que les drogues 
commencent à fe ficher : vous aure^ un vinaigre féifrifuge que vous garderez dans 
dis bouuUies dt vtm, 

* Le pétailte ou l'herbe aux teigneux a une grolTe racine charnue blanche , & 
d^nne confiftance afla teudre , «roîi panent de tous c6tés plufîeurs filets de 
dievelu : cette racine ponflê au printemps une tige haute de quinze à dix-huit 

pouces, fimple, fans rameaux , purpurine , garnie de feuilles ccaillcufes de même 
couleur , elle eil terminée par un cpi de fleurs court 6c Icrré , portées chacune 
jbron pédicule fort court. Le calice de cesÛms a quauc {angs d'écaiUesroii* 

£ 
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geâtres & eil un peu évafé par en haut & en manière de cloche ; ce calice 
renferme quinze ou vingt petits fleurons blancs , ou an peu colorés de rouge 
& par^tenent régulieis. Les femmets des cinq écamincs fomiem une gaine 
purpurine en piflile & débordent la fleur; les kaieiioes.ibi» oblongoet dcapi 

platies , couronnées d'une aigrette de poil. 

La racine poulie au mois de Mai des feuilles taillées en cœur , an peu 
velues par deilous , larges d'un pied & demi , un peu dentées fur les bords , 
èlks font poctées fiir un long pédicule , ikns cependant s'élever de tene. 

Cette plante croît dans les montagnes & dans les près humides le long 
des ruiflTeaux : on la reconnoît aifcmcnt dans l'crc à la grandeur de Tes feuilles 
& par la fleur qui vient avant les feuilles dans le commencement du prin- 
Kmps. Si l'on tiie là racine dans cette faifen » die eft un peu réfineuiè, acre» 
aiomatique. & d'un goût qui n'eft pas defàgiéafaJe^ } 

Les autres drogues plus confidérables de ce vinaigre ayant été décrites pour 
le vinaigre précédent , le furplus ne mérite pas de i'êcre. 

Ayant bien éciafè les racines » on ks* pilera de nouveau dam un momer de 
maibte avec un pilon de bois parmi les noix vertes , les citrons & les herbes in- 
cifées, puis on les mettra dans une cucurbite de verre de grandeur fufîininte , 
& on verfera deilus douze livres de bon efprit de vinaigre qui ait éré diAilié, 
enforte qu'il n'en foit monté que les trois quarts dans la dxiliUation. On adap- 
tera de on lutera la chappe iur la cucuibite, qofon laiflèca en digeilion pen- 
dant la nuit , & le lendemain on dillillera ce qui y eft contenu au feu de 
cendres fort modéré , & on continuera la diftillarion jufqu'à la ficcicé des ma- 
tières » prenant garde fur la En qu'elles ne brûlent , & on aura un vinaigre dii^ 
tillé datr comme de Feav. 

Sylvius exalte ee vinaigre pour la guérifon des fièvres , tant iiKennittcotes 
que continues ; il veut qu'on le mêle ou dans la boiflon ordinaire , ou dans les 
eaux diilillées , dans les apozémes , dans les mixtures ou dans les potions « dans 
les bouillons, écc. & qu'on y en mette autant qu'il en faut pour leur donner 
une acidité agréable ; il le donne pour provoquer des fueuts tort douces, pour 
émouO'er l'acrimonie de la bile, pour ctanchcr la foif, pour corriger l'amer- 
tume de 1 1 bouche & pour arrêter le vomiffcment ; il le recommande aufli 
beaucoup contre la peile & contre toutes les maladies épidémiques. On peut 
aufli en mettre dans les narines, en appliquer aux templs ftaux poignets , & 
en mouiller de petites éponges, que l'on approcheca du oezi afin de féoéci 
& de fortifier les parties noblel 

CHAPITRE XI. . 
Des Rois» 

LE nom arabe de Rob , que les modernes retiennent encore , a été donné 
aux fucs de fruits dépurés & cuits jufqu'à !:i confomption des deux tiers 
de leur humidité , ou tout au plus j if^u'aux trois quarts. On a donné en par- 
tioiUei le nom de fapa au fuc de ivUliiis dcpuié & cuit de ia même manière i 



Digitized by Google 



ET GALENiqUE, 

mais c*eft fans fondement qu'on Ta voulu rendre conimun à tous les robs ; 
car encore que le iapa foie en eâec un xob » on ne doit ncanmoitu leconnoi- 
ne pour fapa autre rob qoe cdiiicki fuc denifim. Ledefiticiim eft un dimi- 
nutiidu fapi , car c'cd un fuc de nifins dépOlé qui n'a cré cuic que jufqu'à 

la confomprion da tiers ; c'cfl proprement ce qu'on appelle vin-cuic. Il feroîc 
fore ailé de préparer des robs de ôlufieurs fucs de fruits dépurés ; mais pour ne 
point embarraiter les boutiques de remèdes peu uliccs , jc me contenterai de 
wMiner b delbiptioii des plus néoeffiûfes. 

Praparatio Rob, vd Sapa JtmpUx. 
^ Sacci teceotit araram albaram peifcâé loaclixarum , libr. nz. 

Pfépatation da Rob» oa Sapa biu^ 

Prttui mnu Ihm d* JUc d» B»n rat/lnUanc, du plus miur, faitts tvire 
ttfiu U mêm jmtr que vous Caurci tiré , à petit feu i dans un pot de 
terre verni , ou dans une bafjine itamcc , U laiffant ébouillir jufques à ce <ju'i[ 
n'en rejle plus qu'un tiers. Alors otei le pot du Jeu , & l'ayant laijfé refroidir ^ 
rtnverfe^ U rohdans un autre pot, comme jic*ltmt une eor^turt liquieUt & U gardài^ 
pour vous en fervir au befoin. Quand on ne veut avoir qu^un vin cuit , il 
fuffît de foin éiouiUir U' fuc dt TMfns ji^ques à la dimiautim du tterS 
feulement. 

. Pour faire le defrutum ou le lapa, on ne doit pas expofer le fuc deraifins 
au foleil , ni chercher à le dépurer , avant que de le mettre fur le feu , parce 

Sue MCie dépaïadon i^aniveiotc pû liuis U fêmentatioii du iUc» par le moyen 
e laquelle il changeroic dénature , deviendroit vin & pesdioic apiès en bouil- 
lant tous fes elprits volatils ; au lieu qu'en évitant la fermentation , ces efprits 
font retenus & concentrés , & qu'il ne s'exhale pendant la cuite qu'un âegme 
groffier êc inutile, ce qui doit Knrir d'avit à ceux qui préparant le d^-mnm 
ou le fipa , ne fçauroicnt pas les caifbns pour lefquelles on doit plutôt pren- 
dre le lue de raiHns nouvellement exprimé qoe le bon vin, qni étant lin ÙlC 
de raiiiDS bien dépure , leur pourroit lémbler préférable à ce fuc impur. 

On cuit diverlement le fuc de raifins en Languedoc , en Provence & ailleurs : 
car quelquefois on fe contente de le cuire en confifbnce de defrutum , qu'ils 
nomment vin-cuir ; quelqucft)is ils continuent la cuite jufqu'à celle du fapa , 
qui cil approchinte de celle des fyrops ordinaires, & quelquefois jufqu'à une 
conlillance fcmblable à celle des élcduaircs mois, qui eil ce qu'ils appellent 
laifiné , & qo^ils emploient à diverlês confitures de fiuits. Pour fidre toutes 
ces chofes ils procèdent m la -manière fuivante. 

Ils prennent une bonne quantité de raifins blana parfaitement mears , ils 
en ûtent la grappe , ils les écrafent & les expriment dans une toile neuve , 
mettent par exemple trente livres de ce iiic dans on grand vaiflêaa de terre 
bien verni, ou dans un chauderon, ou dans nne balïinc de cuivre, étamés 
au dedans , & ayant mis le vaifleau fur un feu modéré, ils font bouillir dou« 
cément le fuc jufqu'à ce qu'il foit coiillsmé du tiers, qui eft la cuite ordinaire 
pour ie viii-cuit ; ils ôicnc alors le yaiûcau du feu 6^ agiteoc continueUement 

Piî 
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le vin-cuit avec un bâton , jufqu'à ce qu'il foit tout-à-fait refroidi ; faifant cela 
à deflfein d'évaporer encore quelque hamidicé fuperâue qui jpoonoit xeAer ; 
enfuite ib couvrent le vaiflèau, & ayant laiflS nfiboir le viii*cnît ju^u'au 
lendemain , ils verfent par inclination ce qui e(t dur dans an petit fonnean , 
laiflânt au fond dn vaiflcaa la réfidcnce qui s'y trouve ; ils mettent le tonneau 
à la cave & l'y laiflent lix ou fept femaines pour y fermenter de même que 
le vin nouveau ; mais comme il fe diffipe un peu de vin cuit par la fermen- 
tation , ils «dwvent de lemplir le tonnean avec d'amie vin-cnic qu'ils ont 
gardé à part, ou bien ils y emploient du vin d'Efpagne, ou quelque bon vin 
blanc ; aprè^ quoi ils bouchent foigneufemeac le tonneau & le ciennenc dans 
un lieu irais pour s'en fervir au befoin. 

£t fi aa Uea da vin cuit on vent avoir nn lâpa , alors on peut cniie le liic 
de raifilB y comme il a été dit , )ufqu'à la diminution du tiers , le remu^ enfiiite 
avec un bâton jufqu'à ce qu'il foit rctroidi , & le laiflfer repofer toute une nuit 
dans un vailTeau pour le mieux dépurer ; mais au lieu de mettre dans an tonneau 
le vin-cuit dépuré , il fiiuc le ùiie bmûUir de nouveau à petit ftu dans le même 
vatflcatt bien net „ juTqa'à ce qo^il foit encore confiimé de la moitié » puis l'ôtec 
du feu , le laiffer refroidir & repofer deux ou trois jours, vuider par inclina- 
tion dans une bouteille ce qu'il y aura de clair, & lailTerau fond les lies de 
même que la première fois. Par cette lècoode coite le fuc de laifins lên 
conliimé des deux tien» & il ko. d^tane confillance approchante de cèlledes 
^rops ordinaires. 

On peut encore remettre fur le feu le même fapa , & en fiirc confumer en- 
viron ie quart fur un fort petit feu , fi l'on veut qu'il ibit cmt dans une con- 
fiftanoe approdiame de cale des éleâttaires mois , on de celle qoe doivent 
«voir les confitores poor pouvoir ^le gardées. On pent aromatifer tous ces 
focs diverfcment cuits > en y mêlant , lorfqn'ils font froids , quelques gouttci 
d'boile de canelle oU de giroâe incorporées avec du fucre ân en poudre. 

Ce qnPon appelle viiMOit en Languedoc en Pkovenœ, eft noe prépara»* 
tton fiwtièmblable à odle dn vin d'Efpogne; Ce vin doit être reconnu pouc 
nn aliment médicamenteux , de même que le lapa & le raifinc ; il cft propre 
à rétablir les forces abbatues , à fortiRer le cœur, l'eftomac & toutes les autres 
paities nobles , à donner de l'appetic & à atder à la digcflioo des «limens: 
La doiè du vin-cuit eft depuis une once jufcju'à quatre ; celle du fapa , depuil 
une once jufqu'à deux ; celle du raifiné eft à peu près femblable. On fc fert 
anfTi du vin-cuit dans les clyflères à la place des àèco&Mm^ principaiemçn| 
dans des coliques caufées les vents ou par les acides. 

Rob cydomonm, 
y Sacd cydonioniB ad aattatîntcm fcq^eodiim libc. sriij. 

Fcéparation da lob de coingK, 

Pntut un nombn fujgifaiu dt coings choijis & à dem-maws ,puls tirei-tti 

le fuc jufques à la quantUl de dix-huit livres , lequel vous fere\ cuire & tien- 
drej^ fur le feu dans un pot de terre verni tant qu'il foit diminué des deux 

tiirs i il faut alvs rairtr U pot dii ffu ^ laijjir refroidir & raftoir. it /ks. 
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cuit ou rob , puis U vcrfir doucement dans un pot à confiture prenant garé^ 
de laxjfer écouler avec la lie qui doit être rejlte au fond du vaijfeau : a}oute\-y 
de V huile de canelle & de girofie > de chacune trois gouttes incorporées avec dU 
fucre en poudre , pour niever le goût & augmcMêr ta iomu odmr dt têtte com- 
pofition : & ainjî fera fait U nkdteaùigs ^ ^ dt grand ufagt pour fb^tmn 
è^ns déeiarés ci^-après. 

On prendra ùne bonne quantité de coii^ à demi mems » 4m les tapera hw 

après l'autre dans des terrines , à l'exception de leur partie dure interne : on 
laiffera repofer deox on trois jours ce qui aura été rapé , pais on l'exprimera 
dans une toile neave forte , lentement à l'abord , mais forcement à la îin ; par 
ce moyen on aura un fiic de coings aflèz clair , donc on prendra par exemple 
dLx-huit livres qtfon mettra dans un vaiOTean de terre verni, oa dans une : 
bafllne de cuivre étamée y & on les fera bonillir à petit feu jufqu'à ce que 
les deux tiers en foient confumés : on laiûera alors refroidir 6c repofer le rob 
dans ÙM .yaiflèatt pendant deox ou trois joins, pois 00 veriêxa par indinati<n 
dans quelqu'autre vafe bien net tooc n qôâ fera clair » & on 7 ajoutera les 
huiles de girofle & de canelle qa'on aura incorporées avec une once de fucre fin 
en poudre, afin d*en faire nne union plus exade, & lorfqae tout fera bien 
mêlé » on le fênera dans tme bouteille bien^boncbée &011 Ir gasdera pour It 
befiûa 

Le rob de cnlng'i efl: un raccourci des principale! vernis qu*on attribue I 
la cliair de co:ng, il cil fort recommandé pour fortifier Teftomac & pour en 
arrêter les dévoimens ôc ceux des inteftins , il excite l'appétit & aide à cuire 
les altmens • on l'emploie bemeufement dans les diarrhées , dylftntenes» lîeor. 
fBÔes y dans kcbokia noibus» dedans les béinonagks intenei, ^ 

Roh moronm, 

^ Sacd n w t owM tabi Inoiilib MneoSM , facà murannu mod aiboiti aigrx fianOMU 
Otecam, iMllii NatboMofii dcJpaoMd » aaa libr. Hj. 

Préparation du rob de meures. 

Fournljfci-vous i*^. Je fuc <ic mmrts fauvages , qui croîffent fur les rônccs 
dans les bmffons de La campagne : 2." . de fuc de meures communes , noires , 
à demi nuurtsi & ikt miei d» Ndr^aam « ou bon miei Uane , dt ekacun 
trois livres : faites cuire ces fucs à ptM fitt dans un petit pot de terre venu, 
faifanc ipa'iffir en bouillant jufques à une confiflance raifonnable : alors retire:^ 
le vaiffeau du feu , & peu après ajoute^ à cette compo/îtion vingt gouttes 
d'efprit dê insnU 9» de fiufi* i quoi fait , VOUS attrt^un dâ meures prêpari 
four vos t^agts» 

On pourroit bien faire ce rob avec les fucs , ou bien avec l'un ou l'autre 
des deux ftpaiément, lâns aucune addidoa de mid ; mais ootie que lemid 

augmente leur vertu déterftve 5c mondifiante , il rend encore le rob plus 
agréable & en état de pouvoir être confervé plus long-temps : il faut cueillir 
1^ dcitt ioxfes de meiuef avant qu'elles parviennent à leur matuiicé , aiia 



Digitized by Google 



Ii8 PHARMACOPTE ROYALE 

que le rob en foit plus déterfif ; il en taut exprimer le lue par une forte 
toile , le lailler railcoir deux ou trois jours , puis verlër par inclination dans 
un autie vaiflfeao œ qui iêra dair , en pefer la quantité ordonnée, & la fidce 
Cttiie à petit feu dans un vaiffeau de terre verni avec le miel qu'on aura 
auparavant écumé à part , jufqu'à une conliilance femblable à celle des fyrops ; 
il faut alors laiûer refroidir le xob » le bien écumer * & y ayant ajouté les 
efprits de vitrîol on de Ainfre, le l'errer pour le befoin dans une bouteille 
de verre ou de fkyanœ bien bouchée. * Le beau mid du Gatinois ed aulfi 
bon pour cet ufage que le miel de Narbonnc, & il paroit aOcz inutile d'a- 
jouter ici de l'elprit de vitriol ou de foufre : mais il y aura plus d'avantage , 
ii un veut abfolumcnt une addition d'acide ,à fe fervir de bon vinaigre rouge ou 
dl*ejœellent verju^ ] 

Ce rob ell principalement ufité pour la guériibn des ulcères , de toutes les 
inflammations qui arrivent à la bouche , à la langue & au gofïer ; car il eft 
ibrc propre pour tempérer l'acrimonie des humeurs , pour mondiher , reilcrrer 
& conlolider. On prend quelquefois de ce rob &ul dans une cuiller , mair 
on le mêle te plus fimvenc dans des décoâions tafiakhiOàntes » décacfives» 
on propres aux intentions que Ton a. 

Rob baccarum fambuci, 

^SoccibiccwaiB ftabiici tnbat diebat pcr sefidentiam depnnti libr. t tôt ^iiu»nai'< ' 
liboait; 

Préparation du rob des bayes de fureau. 

T'trc^Jix livres de fuc des bayes de fureau , que vous laljfcre^ raffitoir & 
tUrifier pmiûM troi$ Jours , au plus , fi wms vmiUi : enfuite faius cuin a 
fuc â ftu modiri dans un pot de um vtnù Jufques a la diminution du deux 
tiers ; mus y ajouterez , fi bon vous femble , quelque portion de fuccre ou de 
miel écume y pour relever le goût de cetu compoftion & la coaferver plus long- 
taapspour fis ufages. 

11 faut prendre les bayes de fiireau » loffqu*eUes fimt bien meures » les bien 
nettoyer de toutes leurs petites queues , les exprimer par une forte toile & 
en tirer le lue, le laifler ralleoir pendant trois jours, le féparer de fes lies, 
êc le faire bouillir à petit feu dans un vaiffeau de terre verni, jufqu'à ce 
qu'il Ibit diminué des deux tiers y ou qu'il ait une véritable confiftance de 
rob ; alors on le laiflera refroidir , on en féparera Técume qui pourroit y être , 
& on le ferrera pour le befoin. Ceux qui voudront rendre ce rob plus agréable 
& plus en état d'être confervé lone-temps , pourront y ajouter en le cuii'anc 
le tiers ou le quart de fon poids de beau fuccre ou de miel écumé. 

Ce rob ell fort eftimé pour la guériibn des maladies du cerveau , & 
particulièrement de répilcpile & de la paralylie ; on le croit aufîi fpccifique 
contre les palHons hyAériques , 6c contre les dyflcnteries ; on peut le prendre 
lèul dans une cailler loin des repas , ou le mêler dans les jkxions ou dans 
dlverfits miftures liquides ou épaiffîes; (a dofe n'eft pas bien déterminée» 
mais on peut en prendre depuis demi-once jufqu'à une once à la fois. 

Les autres robs qui font préparés de lues de divers fruits , ne méritent pas 
d'être ici décrits » parce qu on les a convertis en fyrops , que la douceur da 
fuccre rend beaucoup plus agréables qoe tous kt idas qu*oa en ponnoic 
préparer» 
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CHAPITRE XII. 
^ Des CandUs, 

IL y a plnfienis avanta^^ à confire dtfierences liibibnces végétales : on pfocme 
aux malades des médicamens crès-agié^es au goût y it dont ils peavene 
plus long-temps continuer l'ufage : & on conforve par ce même moyen des 
remèdes qui ne fe garderoienc p is fans cela d'une année à l'aurre On confie 
les fubftances végétales dans le temps où elles font le plus en vigueur : il 
fâitt qu'elles ayent acquis tout leur accnnflèment , mais aufli il ne £mt pas 
qu'elles foient fur leur déclin : atniî on confit les racines au printems y 
c*eft-à-dire , avant qu'elles fe foient exténuées par la pouflfe des tiges & 
•des Heurs , mais dès qu'elles ont pouiTé les premières feuilles : on contit les 
fleurs eo bonuiis prêts à s*épanouir» & Ici fiuio dès l'iniUiit qn'ilt £mc 
sneon. 

Radius tryttffi eofuBui, 

^^Kii. eryngtl mari^ni qmotâa viAMttt,co^ iaaiqu donce molkfcadt te eoita,' 

extcrior facilè aufcrri po/fit, oui ftatim aufcratur ; medulam parittr ciime 8f radiers pcr 
figinci quatuor haras in novililma aqua macéra i dcinde Pro iiogulis ladicis patiibus , fac- 
cluri albidimi ^rtet daas in fufficienii aqux ^aaQiiianaulblve«<eco^1li^eedamelMlllice' 
iiKipiaiit ) ttUB aojice ndices 4c coque aliiimarfiAi 

Radoes de panicaut confiras. 

Pr€ne[ tdU quanùU qu'il vous plaira de racines de panicaut de mer , faius' 
Us bamUir dans Vtau jufqu*à et que vous en puijjîei ôter Vicorce extérieure f ' 

Ci que vous fcrc^ ; 6rc-^ pj.ràU{ment la moelle , & Id'tffc^ ces racines à macirtr 
en grande eau pencLint vin-^t-quatrc haircs ; tnfuitc pour chaque partit de 
racines f vous fere\ jondre deux parties de J'uccre Jin dans fuffifante quantité 
d*eau commuas , & lotjqiu esite diffàùuioa /ira èouUlaatt , vous y jstmit, 
les racines , VOUS les laijfere^ cuire Jufqu*a ce quUUes foient bien moiles» 
CV/? (lin/t qu*on confit la racine & les tiges d'angélique , celles d^aunie , de 
Jatjrium , de fcorfonere , de conjoude , aujfi bien que La mufcade & le gingembre, J 

Le panicaut ou chardon roland eft une plante aflez connue ; fcs racines 
doivent- être cueillies au commencement du printemps , & dès que l'herbe 
commence à paraître ; il les fiiutbien laver, en ôcer la petite écorce rouffitre fls 
toutes les inperfluités, les (èndre pour en ocer le cœur 9 & les faire I njillir 
dans Tc-îU nette jufques à ce qu'elles foient fuFifammcnt attendries. 11 t.iut 
alors les tirer de l'eau , les étendre fur un linge blanc , & avec ce linge en 
bien eflfuyer l'humidité , puis les pefer & prendre un femblable poitu de 
fucxie fin , & le fidie cuire avec la déoofitioo de ces racines , en récumant 
de temps en temps, jufqu'à ce que le fiiccre ait acquis une confiftance un 
peu plus épaiiïe que celle des fyrops ordinaires. On mettra alors ces racines 
daas un ^oc de terre verni, & on y veiièia dciTus le fjrop tout chaud p 
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quelques jours après on verfera par inclination ce fyrop dans une bafllne , 
& on le recuira à petit feu , jufqu'à ce qu'il ait acquis la même confiltance 
qo*il avoit la première ibis , puis on le verfera chaudemem dans le pce iUf 
m lacines; quelque temps après , fi le fyrop fc trouve encore décuit y on le 
lecoira pour la troihcmc fois , & on le verfera encore chaudement fur les 
lacines , & lorfque le tout fera bien refroidi , on couvrira bien le pot » & on 
gardeia cette conficuie pour le befiun ; il pourrait même arriver quece fyrop 
anioic belôm d'éne lecuit pour la quatrième &k , auquel cai on piooédanc 
de même qu'auparavant. 

Come€s titnonm «ooMu:, 
I^CWkam a»I»taaidt»»ett»ialhiftad^ 

Ecofcd de citrons confites, 

Prenei tdU quantité quU vous plaira d^dcorces jU citrons » coupées par 
graathes , mette^-lcs tremper durant quin\t jours dans de Feam mariné 9 0ud§ 
l'eau ut^ falée que fi elle étoit véritablement de Veau dt mer : puis retirez-les 

& les mettex dans de Veau de fontaine , la changeant jufques à ce qu'elles 
/oient parfaitement déj'alées : finalement il leur faut faire jeter quelques bouillons 
dans de nouvelle euu pour lêtw Iker entièrement la moia^ pointe de fil dani 
elles pourraient encore &re chargées : alors ayant jeté cette eau , remettei-en 
derechef de nouvelle & continue^ à les faire bouillir tant qu'elles foient fort 
attendries & amollies : les ayant ôtées du feu , faites-les deffecher autant qut 
vous pourrez t étendant fur un linge bien net , & ainfi dej/echées ,arrange{^ 
les dates un pot neuf de terre verni : cela fait , ajoute^ à Veau dans iaqtteUe 
les icorces ont cuit une quantité dt fuccre , & faites cuire le tout cnfcmMc 
jufques à une confiflance raifonnabte , & puis le renverfex tout chaud dam le 
pot où vous avez arrangé les icorces réitérant la même opération de La manùrc 
^ autane de fins qu'il ^iene d*éire enfeigni pour confire les racines» 

La difficulté qu'il y a de confire les écorces de citrons fans qu'elles per- 
dent leur Hgurc , & fans qu*elles fe mettent en pièces ou en pûcc , a obligé 
de recourir a Peau marine ou falée , laquelle renfermant en elle un fel Exe 
enveloppé de beaucoup d*acidc auftère , fortifie l'union des parties dont les 
écorces de citrons font compolécs , les rond moins fcparables les unes des 
autres, & en dillipant leur oblcunté , leur comniumque la diaphancité qui lui 
eft namrdie. Il les fiiuc couper en longues tranches de la largeur d'un pouce 
ou d'un pouce & demi , les arranger dam un baril bien net , les couvrir 
d*eau marine ou d'eau falée raifonnablcment forte , les lailTer dans cette eau 
une quinzaine de )oursy ou mêine il on veut plufieurs femaincs ; & iorfqu'on 
voudra l.'S confire , on les tirera de Peau (alée , & on les fera tremper dant 
de l*eau de fontaine pendant plufieurs jours f en changeant &. rechangeant 
l*eau , ju'qu*à ce qu'on n*y reconnoiflTe aucun goût de fel ; alors on les fera 
bouillir doucement dans une nouvelle eau j pour emporter ce qui leur pourroic 
relier de , & ayant jeté cette eau > on IjBt 6m encore bowUir douce* 
ment daw une nouvelle 9 julqu^à ce quTellcs ^itm {vS&mtum iitendnes : 
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ton tirera alors ces écorces de l'eau , on les mettra fur un linge blanc, avec 
lequel on les eiluira autant que l'on pourra ; puis on les pefera , & on 
prendra deux fois autant pefanc de beau fuccre , qu'on fera cuire avec la 
dernière déooéUoa des écorces en confiftancc d'éleâuAÎre mol ; & ayant rangé 
les écorces de citron les unes fur les autres dans un pot de terre verni , on 
verfera deffus ce l'utcre ainfi cuit & tout chaud , enlorte qu'elles en foient 
toutes bien couvertes ; on les laiflera aanii pendant quelques jours , ayanc 
faien oomtrc le pot» puis ooYei&ia pai indimirion le fyrop dans une ba/Bne , 
& on l'y fera cuire jufqu'à la même confiiUnce qu'il avoit auparavant , on 
le rcvcrlera chaudement deflus , & on réitérera les mêmes opérations , julqu'à 
ce qu'on voie que le fyrop fe maintienne dans la même confiflance qu'il 
doit avoir pour écie conièrvé. fBah fi l'on veut confire ces écorces au leç- 
on les diera de ce (yrop , on les laiflèra bien égouter , puis on fèia caice 
du beau fuccre dans de l'eau en confiftance d'éleâuaire Iblide , on y plongera 
les écorces, & on les y fera bouillir doucement > jufqu'à ce que le fuccre 
Sût daecbcf Gûàt en coofiftaiice d*âe6biaire iblide ; alon on tirera les écorces 
laiflànt bien égpuier le liiocre , & on étendra ces cooncs fitr des claies daij 
une étuve, pour y être tout-à-fait féchées. 

On peut profiter avantageufement du premier fyrop qui avoit fervi pour 
la confiture des écorces de citron , puifqu'il eft fort eâimé fous le nom de 
lyiop de la confervation de Péooice de citron , tt ^il a des veins lôrc 
approchantes de celles de l'ccoree , poiiqa'il fimi&e beaucoup le ocenr » l'eftomac 
& toures les parties nobles. 

On pourrou bien aufli cuue dans de l'eau l'écorce de citron nouvelle 
jûlqa'i ce qo*dle lût pieique réduite en pâte, la piler enfiiice dans un 
mortier de marbre , 5c la pafler par un tamis de crin rcnverfc , nuis w 
ajouter autant pelant de fuccre en poudre , & les cuire à petit feu dans tme 
terrine vernie jufqu'à une confiftance folide , en ajoutant fur la fin à cette 
pâte on peo de fuc de citron , |>oar lui donner une acidité agréable. 

On peut aufîî réduire les coings, les pommes, les poires, les abrioNS 
les pêches, les prunes & pluficurs autres fruits en pâtes femblables ; on peut 
encore confire de même les uges de iauucs mondées de leur ccorce, les pam« 
chanmcs de ndons 9 de courges longues & de concombres , les cardons d'aiw 
(icbauc, les racines de fcorfoncre , de panicaut , de l*aunée & plufieuis autfCi 
parties de plantes moelleufes ; on peut aulTi les faire palTcr par l'eau £dée 
& les confire entières, comme j'ai dit de i'ccorce de citron. * 

On peut , fi on vent , employer une leffive daiiê à la place de l'eau falée 
pour confire les amandes vertes : & quoiqu'elles y deviennent emoidinaii«! 
ment pâles & de la couleur d'une herbe fanée , elles reprennent néanmoins , 

us belle 
au fec» 

% , • ' • - » — • danfet 

de perdre leur belle couleur. 

Les confitures ordinaires de noix blanches & verres , d'abricots , de pranes , 
de cerifes , de groieiUes , d'épine-viaettes , de ixamboxics ^ de pljolieur} autres 




Digitized by Google 



^iaa PHARMACOPÉE ROYALE 

fruits, font H communes , <Sc même ft praciquées par la plûpartdes Oainery 
que je n'ai pas cru néceilaire d'en parler. 

lis oonfiauet au miel (bot taàm nficies que celles au fiiccre , & fur-couc 
depuis que le (iiccfe ell à bon prix , tant à caulê que le dernier cd beaucoup 
agréable en toute confiture , que parce qa*on n'eft pas oblige d'employer 
tue fi grande quanuté de luccre que de miel , fur un pareil poids de fruits ; 
outre cela le miel n'eft pas propre pour les confitures au fec ; & quoique 
dans le Languedoc & la Provence on aie accoûtumé pendant la fioidure» 
de confire des amandes féches avec da miel , & d'en faire une confiture tantôt 
rouge tantôt blanche , qu'ils appellent nogat ou tourton , néanmoins cette 
confiture ne peut pas cire gardée long-temps , car le miel fc ramollit , 6c 
m&ne fe diSonc enfin toutXfiut , lorfque . l'humidité a eu le temps de le 
pénétrer. 

La confiture des olives eft fort différente de celle des autres fruits , & 
principalement en ce qu'elle fe fait fans fuccre & fans miel ; leur préparation 
oonfiue principalemenc à leur ôcer leur amertume nacurelley à les rendre 
anéables au goût , & à les conferver long-temps dans kur beauté & bonté. 
Ceux qui ne regardent pas à la beauté , fc contentent de fendre avec un 
couteau les olives vertes en deux ou en trois endroits» ou de les ccrafer 
légèrement > Ac les fiûre tremper quelques joois dans de l'eau claire » qu'ils 
lechangent louvent , & jufqu'à ce que leur amertume fiiic prelque emponée ; 
puis ils les mettent dans des pots de verre ou de terre vernis , avec queU 
ques bouquets de fenouil, ou quelques morceaux d'écorce féche de citron ou 
d'orange , & les couvrent d'une eau médiocrement ialée , dans laquelle ib 
les confervent pour en manger lorTqu'ils m onrbelbin : mais ceux qui veulent 
COnfever la couleur aux olives & les garder entières, ont recours à uneleflive 
fiûte avec le? cendres de bois de chêne , de vigne ou autres femblables , & 
avec la chaux vive , y faifant tremper vingt-quatre heures les olives , ou juf> 
qi^à ce que leur amertume ab- écè tont-à-fric emportée ; alors ib mettent 
leurs olives dans des pots de verre, & les couvrent d'une eau médiocrement 
falée , y ajoutant le renouil doux , l'écorce de citron ou d'orange confite & 
coupée en petites tranches ., ou tel autre aromat qu'ils trouvent à propos ; 
ib mettant même qndquefob fur cette eau falée» la hauteur d%u tiaveif 
de ddgt de bonne huile d'olive pour mieuic conièrver le tout. 

On confit aufli des câpres > des petits concombres , des choux cabus , de 
la perce-pierre , des boutons de genell , des tiges de pourpier & plufieurs 
antres parties de plantes dans du vinaigre avec du fei & du poivre, oii 
d'autres épiceries ; mais comme ces chofes font plutôt pour l'ufage des fains 
que pour les maUu^Sy il n'eft pas néceflàixe d'en dofum icidcspiépaiatioD| 
(«uiicuUèies. 
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CHAPITRE XIIL 

Des Gelées, 

LES gelées qui font faites avec les fucs des fruits font trop familières & 
trop pratiquées , pour avoir befoin d'être décrites ; je donnerai Salement 
quelques exemples de celles qui lônt 6ites p«r déooâkw. 

Gclatum cornu ccrvi. 
y RaTarx corna cerri ^ Aqox commun is ^ vj. 

PréparanoD de la gelée de corne de cerf. 

// finu pnaitt dml4hn de eanu de cerf râpée , la faire cuire dans fix 
livres d'eau que vous fert^ diminuer des deux tiers , à petit feu , dans: un pot 
de terre verni i cela fait , il faut ôter U pot du feu , couler & bien exprimer 
te tout : vous clarifierei la colature avec un Manc ^auf, fix onces de Jkeer* « 
fitatre onces de vin blanc , une onU de Jus de citron , puis vous la remettre^ 
uu/iu & la fini cuin jufptts au ^ vous la voyiez d'une médiocre cmtfifianetn 

On (èra fjouilUr à petit feu, dans un pot de terre verni , demi-livre de râcluie 
de corne de cerf dans fix livres d'eau Je fontaine , jufc|u'à la confomption des 
deux tiers de l'eau ; on coulera la décodion, en exprimant bien la corne de 
cerf , puis on clariAera avec un blanc d'œuf f y ajoutant iix onces de fuccre lùi , 
<iuatfe onces de vin blanc & une once de fuc de citrons : après quoi on cuira 
à petit feu la liqueur clarifiée, jufqu'à une confiftance de gelée plutôt moins 
ferme que trop, laquelle on vuidera chaudement dans des taifcs ou des pots, 
& on l'y lailtera refroidir. On pourroit aromatifer cette gelée avec quelque 
demi<«(nme d'i^lèttce de ciaon, « girofle ou de canelle , incoraorée avec os 
peu at fuccre fin en poudre , comme j'ai dit pour d'autres occahons. 

Cette gelée ne fe prépare que dans le befoin , parce qu'elle ne fe peut gar- 
der que quatre ou cinq jours en hiver & deux en été , encore faut-il la tenir 
dans U cave II y en a qui ne ooukoc point la gdée mêlée parmi le fuccre 0e 
le vin , qu'elle n'ait acquis fa confiftaoce t afin de ne la pins remettre fur le 
feu. Les perfonnes fcrupuleufes pourroient ici defapprouver la cuite du vin parmi 
la gelée , dans la penfée qu'ils auroienc que fa partie fpiritueufe ne manque 
DM de fe diffiper en cui&nt î mais comme la gelée ne peut être bien clariAée 
uns le vin y on ne doit pas avoir égard à cette diflipatioa d'elprits y puce qoo 
cette gelée eH le plus fouvenr préparée pour des febciottiH aalquels ces paitict 
fpiritueufes feroient nuiiibles. 

On peut appeller la gelée de corne de cerf un aliment médicamenteux , car 
étant de fort bonne nourriture» elle fimifie beaucoup le coeur & Pellomacs 
elle cft fon ufitée dans toute forte de fièvres , & particulièrement dans les pu- 
trides âc dans toutes les maladies épidémiques ; elle eft auifi fort eilimée contre 
tous les dévoimens de l'eftomac & des intefUns. 

On peut préparer de même la gelée de vipèiei celle des parties des 
tatm animaux. Q,ij 
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CHAPITRE XI Y. 

Dii Confèrves. ■ 

LES racines, les herbes oû les fleurs (boc ordinairement la balè de coûtci 
les eon&rves. Leur préparaaon nfétam pan bien diffidla & m demandanc 
pas de grands difoooiif je me* ooonnterai d'eo donner deux oa craii oieai* 
pies 9 fur kfqiieb on posm préparer tontes ibrtes de oonftrves. 

^ Radicam kfkaii Rttotiain namdatttam ^naitei fifaoedc. 

Préparation de la œniêrve de racines d'aanée. 

Frenex, ulU quantité qu'il vous plaira de racines efaunée , /aires 'les cuire 
dans dt fontaine jufquà ce qu*elles foietu Uê» atttndnes , puis pilc^^- 

Us enfuite dans mt mortier & les réduifex. en forme dt fulpe ou bouiUis , fut 
vous pafftrex au travers d'uri tamis renverfe. Cela fait f prent^ deux fois autant 
pcfant defuccre que de racines, mette-^-U dans la décoSion ou elles ont èouiUi, 
& fiâtes aûrtlê touttnfinMt & épaijîr fur un feu modéré en conjîflanc* ^ilu- 
tuaire folide : alors &*i<-it du fou, & egnh Cavmr Uùfl mn peu rtfroidir 
aJoûteX'-y la pulpe que vous venex de pajjêr au travers du tamis , mêlant le 
tout enfembU t & pour lors fera faite la conferve d'aunie , laquelle il faut laiffer 
refroidir entièrement & ferrer dans des vafes propres à cela pour le befoin. 

On prendra la quantité qû'on votidra de racines d*aunce récentes , on les 
lavera bien , & on les netcoira de leur petite écorce & de toutes lupcrtiuités ; 
on les incîfera groflSèrenKent & on les fera booill^ dens fix fois autant pefiuc 
d*eau fur un feu modéré , jufqu*à ce qu'elles foient fuirifamment attendries ; 
on les pilera alors dans un mortier de marbre avec un pilon de bois , & on 
en pailcra la pulpe par on tamis de crin renverié ; on fera cuire cependant 
deox ibis autant pefant de fnccre fin dans la décoAion des racines , jufqu'à 1« 
COttfiilance d*un cleéluaire folide , & lorfqu'il iêra à demi refroidi , on y in- 
corporera la pulpe , & la conferve fera faite : qnelques-uns la lailTcnt refroidir 
touc>à>fait avant que de la ferrer, d'autres la mettent chaudement dans fon pot, 
afin qu'elle &fiè une croûte an deflus pout fenrir à là conlmacioa. On ne doit 
pas nfanmoina couvrir le pot que la conferve ne foie toot^fiûc refroidis , de 
peur que l*hamidité fupcrflue qui s'élève de la conferve ne tfOQVe point d'iûae^ 
& retombant fur la conferve ne la fafle corrompre. 

* L'aunée en latin Helenium , enula eumpana , afier ommum maximus 
helenium di3us , eft une efpèce du genre des AJkr 9 dont la racine ed groflê» 
cbamue , divifée en plufieurs branches ou navets bruns par dehors , blancs en 
dedans , calants , d'uo goût amer & aromatique & d'une odeur forte & qui 
n'eRpas delàgrcable quand cette taâne elll^tie; Cette lacine jette des lènilJes 
longoa d'un pied & dent » Urg$s de à huit pouc» & plos » nn pen 
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•raies , mais finifTari!: en pointe à chaque extrémité ; d'un vcrd pâle par defliil 
& blanches pardeflbus, à caufe du duvet qui s'y trouve, ablolument entières, 
fi ce n'eil qu'elles Sont dcmées en forme de ïcic par leurs bords. Ces feuilles 
ânbiaflfent une dg» dîne & ligneofe » haute de cinq à fix pieds» droite» 
ranAeufe par le haur , garnie de feuilles qui deviennent de plus petites en plas 
petites à mefure qu'elles s*élèvent. Cette tige eft terminée par des fleurs radiées 
conune des fokils , de trois à quatre pouces de diamètre. Les écailles du 
calice ibnt aè»'larges, heibacéet & lenverfées; les pendes des demi^fleiirons 
forment un difque plan , elles font longues & fooites » ft d'égale largeur. 
Les fleurons font réguliers ; les demi-fleurons n*ont que des piAiles fans éta- 
mines; les fleurons ont l*un & l'autre, tous deux portent des graines cou- 
tonnées d'ajgictie i poil, & le plaoeocadela fleur eu las.] 

^ Cette oonfove, de même qoe eèUe de plolieurs autres incines , poum^ 
bien être faite fims onim ks tacines , & même fans cuire le Ibccre ; car on 

pourroit piler ces racines crues dans le mortier de marbre , en paffer la pulpe 
par le tamis de cnn renverié» & la bien incorporer avec deux fois autant 
peûnt de fuccre fin en poudre. Se la conièrve foott faites mais outre que les 
racines crues font beaucoup plus diflkiles à piler & à paflêr 'par le tamis , Se 
plus^iibreufes que celles qui font cuites , la conrer\'e s*en trouve auiïî plus 
dcfagréable & plus grofGère. On peut préparer de même les coolèives de toutes 
les racines moëlleuies. 

La oonferve d'aunée iaeifb & âétaàte pniflàmment la pituite des poomoiis , 

des reins & de Teflomac, elle fert à rexpedoiatîoDy & même à la digeftion ' 
des alimens , à donner de Tappetit ; on la peut prendre feule fur la pointe 
d'un couteau ou la mêler dans des loochs , dans des opiates, ou des tablettes; 
on en peut prendre depuis demt-once jufqu'à une once. 

ConfcrvM. rofarum liquida» 
^ Roftsam nbniani vteanàam «znagnluania tib&j. Sacduui albiffini iibc. ij. 

Préparation de la conferve de rofes liquide: 

Prtnex,, de gros boutons de rofis rouges, dont vous aMr*Z 

- €00^ Us «nyiEtff tom u ^Us om de iterdurt» Dwe livres de fiutn 
du plus fin, Fàm du tom unt toi^irvt fiion lu mumkn à-ayrh ditUrh, 

Pour préparer la conièrve de rofes liquide en la manière ordinaire , on pren- 
dra une livre de gros boutons da rofin rouges , dont on aora ôié avec des d« 

feauv I I partie blanche qu'on appelle les onglets , on les pilera exadement dans 
un mortier de marbre, y mêlant peu à peu deux livres de beau fuccre en 
poudre; ce mélange fera un corps approchant de celui d'un élcduaire mol, 
il fera de couleur fOttge»4imne, & aflez agréable aa goût : on pourra* (i Poa 
veut , y ajoûier quelques gouttes d'efprît de foufre ou de vitriol » pour relever 
la couleur de la conlerve & la rendre fort vermeille ; on la ferrera après dans 
nn pot bien bouché, & on i'expolcra au iolcil pendant pluiîeurs jours, en agitant 
de temps en tcm^ la oooftrve nvec une eipatule de bois t poux mioix untç 
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les rores avec le Aiccte, & confuiner en quelque &çoa l'humidiié iùperlliie» 

qui pourroit y être. 

Mail li l'on veut préparer ttne coniêrve de rofes plus belle & plus agréable , 
on donnera un pedc Doiiilloo à une chopîne d'eaa-rofe , 6c l'ayant tirée du fett , 

on jettera dedans une livre de gros boutons de rofes rouges mondés, conum 
i*ai dit , & les y ayant bien plongés , on paiïera la liqueur par un linge net , 
on exprimera ks roies avec les mains , on les pilera bien dans un mortier de 
nailype \ on fisca ciwe cependant deox Imcs de beau fiiccre dans laliquttiro& 
les rofes avoïenc été plongées» jufqu'à la confifiance d'Un éteâuaiie Iblide » 6è 
lorfqu'il fera aiit on y mêlera les rofes parfaitement bien pilées , on les agitera 
quelque temps pour en taire bien le mélange & pour évaporer Thumidité fu- 
perfluc qui pourroit y refter , puis on la (errera chaudement dans Ibn pot , & 
on la couvrira bien, lorfque la conferve fera tout-àrfitic refroidie. Cette méthode 
attendrit beaucoup les rôles & les met en état de pouvoir erre plus facilement 

{)ilécs ; reau-role augmente la bonne odeur & la vertu de la conferve, elle fait 
'union des rofes avec le fuccre & rend la conlcrve beaucoup plus belle que les 
préparations ordinaires. Il y a encore une autre préparation de conferve de rofes. 
qui ne cède pas à celle-ci; elle fc fait en mettant les boutons de rofes coupes 
dans une cucurbice de verre en macération dans le bain-marie entre tiède & 
bouillant, les y tenant julqu'à ce qu'ils foienc fuififammeat attendris , cuifant 
le {ttccre avec l'ean-rofe & procédant au furplus de même que pour la der* 
nière conferve. 

Le principal ufage de la conferve de rofes eA d'arrêter la fluxion qui tombe 
du cerveau dans la poitrine , de modérer la toux & les crachemens de fang y 
de fortifier l'eftomac, le cœur & le cerveau , d'arrêter le voœiflêment & toute 
forte de flux de ventre> de rendre l'haleine bonne &de provoquer le Ibmmeil 
lorfqu'elle cft employée extérieurement en frontal ; on prend cette conferve 
loin des repas » depuis une dragme jufqu'à deux , tantôt feule, tantôt mêlée 
avec des confèftions, avec des poudres » des eflênces & d'autres oonlnves ; on 
l'appliquera auflî quelquefois fur le «sur & &r l'eflomac enépitéme ibUdè, 
ièiûe ou mêlée avec d'autres remèdes. 

Conferva rofamm fi^Uu 

y Rofarum rubrarum mundatarum , U. ad folis radios cdctiut ficcatarum, une. j. 
Sacchaci alUffimi libr. }. Aqoc roTareni me. îr. 

Préparation de la conferve de rofes folide, ou en roche. 

Pour faire cette conféré' e , prene\ i**. une once de rofes bien mondées dt leurs 
onglets & de tout ce qucUts ont de verdurti , fùta-lcs ficher promptement au 
foU 'U , piàs faitts-tn une poudre tris-jine que vous arroftre\ d'une demi-dragmâ 
^efprit dtfoufre. Cela fait , pmm\ a*», vm livre dt fueen du plus fiu. Quutn 
onces d\au-rofe : faius cuire U tout tu tonfifance d'êUSuaire folide , puis 
mélet «v«c la poudre dm rofes dont je viens de parler , & ayant laifé nfrnUir 
t»uu iu ma£i > vous fcrej^ des tahUttts ou rondeaux, que vous gardtm^ dMis 
du bo€t$s jpour fe$ uftigtt^ 
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Ceux qui ont cru qu'il falloit féclier à l'ombre les rofes rouges pour les avoir 
plus belles , le font trompés ; car ks rofes rouges oinfi fcchées ne font jamais 
oellcs en couleur , au contraire elles deviennenc lorc brun» ; au lieu qu'étant 
léchées au foleil, elles fe trouvent parfaitement belles & lemplies de toute leur 
vertu ; ce qui arrive parce que les rofes muges ont beaucoup d'humiJitc fu- 
perfluc & vilqueufe qui ne s'en féparc que bien diillcilemenr , à moins qu'elle 
ce rencontre quelque agent puiiTant qui la contraigne de les abandonner, tel 
qn'eft le ibieîl par le moyen de fit dialear ; 9l lonquroo n'y a pat itconis 
qa*on n'emploie qoe l'air ordinaire pour confumer l'humioité de ces rofès» 
fon adion fe trouvant très-foible & très-lcnte , dans cette longueur , les rofes ne 
manquent pas de fe ternir & de devenir oblcures. 11 faut néanmoins être foi- 
gneux d*ôter les rofes da foleil » lorfqa'eUes Ibne foffi&romenc ISches , parce 
qu'après cela le foleil ne manque pas de les brûler & de les obfiaucir, &. elles 
y lejournent plus long-temps ; il fiut cnfuitc les ferrer dans une bonne bou- 
teille de verre bien bouchée, fi l'on veut les conferver (oute l'année & même 
julqu'à deux ans dans leur beauté & dans leur venu. 

Pour la préparation de cette .conferve , il &ttt piendre une once de ces belles 
rofes, les pulvérifer fubtilemcnt & les arrofer avec une deml-dragme d'cfprit 
de foiifre dans quelque vailTeau^dc verre , en les bien mêlant avec quelque 
petite cipatule de bois ; puis on fera cuire une livre de beau fuccie dans quatre 
onces d'eau-rofe» en confiftance d'éleâaaire firfide, & on y incorpotecia les 
rofes hors du feu , les remuant avec un petit pilon ou efpatule de bois ; & 
lorfqu'on remarquera une petite croijte fur la conferve on la vcrfcra fur du 
papier y ou fur une platine d'étain pour en faire des tablettes > ou bien en la 
tirant du poêlon on la coupera par tranches avec une efpatule coiine & large, 
on étendra les tranches fur du papier pour y être refroidies ; & l'on aura une 
conferve de rofes en roches , qui fera belle en couleur 6c agréable au goût , & 
qui aura des vertus approchantes de la conferve de rofes liquide ; mais elle eil 
beaucoup plus oonunode pour porter dans la pooiie. 

Confcrva vlolacca liquida. 
^ Yiotarom xeccatiam muodataium ^. S^cchari aUtiffimi it> j £ 

Frépaiation de U con&mde violettes liquide.- • 

Prenez i^* dcmi-iivnt violettes nouvelles. 2®. Une Uyre & demie de 
fuccre du plus fin , dottt VOUS fitt^ U confint de vioUttef ou viole ,^JmvaM 
la maniire ci-Jointe* * 

Cette conferve pourra fervir d'exemple pour celles de bourrache , de buglofo, 
de nénuphar , & de femblables fleurs qui ont beaucoup d'humidité : on pilera 
exactement dans un mortier de marbre, demi-livre de violettes mondées^ & 
lorfi)u'eltes feront bien pilées , oa cuira à petit feu dans fix oncés.dïeau dif^ 

tillée de violettes , une livre & demie de beau fuccre, en confiftance d'éle«fluaire 
folide ; on ôtera alors le fuccre du feu , & lorfqu'il fera à demi refroidi , oh y 
mêlera les violettes rilces. On verlcra en même temps cette confei-\e dans fon 
pot , a£a qu'il j'y wime une pctitç croûie au. dciius qui aidera à 1*- confier/ 
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& lorfque la conferve ieta bien refroidie, on couvrira foigneufement le pot, & 
on U gardera pour k beloin. L'excès de l'humidicé des vtolenes oblige à mettre 
plus de ftccre dans cette conièm qi^on n'en mtx. dans celles des flenrs moins 
humides ; & la méthode de cuire le fuccre eftbeaocoup meilleure que de mêler 
le fuccre en poudre parmi les fleurs pilécs, parce que Tunion des fleurs fc fait 
beaucoup mieux dans le fuccre cuit qu'en mettant chaudement la conferve 
dansibopocs la croûte qui le Ait an deOûs léfifteàb pénétration de l*air,& 
send la conferve en eue de pouvoir être plus long-temps gardée. 

La conferve de violettes eft fort cordiale, clic cft anlfi fort cfliméepour 
les maladies du foie & de la xatte « elle tempère Tacrinaouie des humeurs » 
& les rend plus lubiiquess on ttxk 1ère aufli beanconp pour le foulagenent 
des maladies de la poitrine» & pour modérer Peflêrveicence do iàng. 



CHAPITRE XV.' 
Des Syrops, 

LE S juleps ont été les précurfeurs & \» caufe de rinvencion des iyrups ; 
car les Anciens reconnoi^c que l'humidité fupeiflaedes jidepsavan^ 
leur oxrupcion , s'avisèrent de la confumer par la dite , & de les réduire 
dans une confiftance plus épaifTe , leur donnant le nom de fyrop. Les fucs 
^ui encrent dans la compoution des fyrops , font tirés ordinairement de di- 
verlès parties de plantes , tamôt par expcefljon » & tamâc çar infiifion de leur 
lubibmce fncculente dans quelque liqueur; ib peuvent aufli être tirés des parties 
des a»«imaux , comme pour le fyrop de tortues, T-^es teintures , les infufions , 
ou les décodions qu'on emploie pour la compolicion de divers fyroos » font 
«niant de moyens donc on fert pour communiquer la vertu oie divers 
snédicamens aux mêmes fyrops. Le fuccre on le nûel rendent ces fucs , ces. 
teintures, & ces décollions plus agréables, ou du moins plus fupportable^. 

Outre le deûein qu'on a eu de préparer un remède qui peut être gardé 
long-temps fans (t corrompre , on a aufli defiré d'avoir en raccourci les vertus 
d'un ou de plufieurs médicamens unis eniêmble. On ne trouvera ici que les fyrops 
qui font ordonnes par les Médecins, qui méritent d'être prépares, à caufe 
«le leurs grandes vertus & de l'avantage que les o^alades en peuvent recevoir. 

*Syn^u$ finpUx, 
y ètpat csIîIk ^ V. Swduii «Ibifini q. £ UâTee, nt fiit fcabci caleie fpngaB. 

Syrop Timpie. 

■ Prenti de Veau chaude la quantité eue vous voudrez , fiucrt MUanc 
luU tnfmu : miU^ , 6- faites U fyrop au bam-maru. 

^ Ce fyrop fîmple a bien des avantages, il peut s'allier facilement avec toutes 
ioûT'&'ouâ"' J'Z'"' • "ÏL^»«>^réesav<£ un fyrop , parce qu'U n'.««l» 
«oût, & auil ne ^iaw«dàaiigef JavwB*ia^ 

. d'im 
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fPaa grand uiàge dans la tanx A; dau Icsancm a0cftioâi de U'poitriiie <A 
Vtuk emploie les anties fyiopi. 

^ C^pîllonun Vcawît Oiiw«fcnfimn td MoiDffdieiifiaM vue, ). tatnèÊàattfaémêheuÊ, 

in 3C]ux calentis libr. vj. Colataia clarefitt COIB lâcdMcl albi lîbr* Tj.Iiata am ffmfnp 
a^oâ oaplue t E lubet , aroauci/kndas. 

Syrop de capillaire. 

Prenei Je s capiUj'irts de Canada OU de Montpeliîer une once , falteS'leê 
infufer dans Jïx livres d\au chaude pendant deux heures , verfe^ Cinfujîon , 
& ta clarifiti^ avec Jix livres de beau fuccrt ; faitts-en un Jyrop , félon l'art , 
mipiii M i^9àttrm , fi Fam veut, un /m «Tm» dt fours iTonMfc» doutU, • 

Ceft ûnfi qu'on prépare le fyrop àe Ras Salis , dePialinonaiiCygfcR 

Syrupus è fucco Hmonum. 

Sacci acidi malorum citrtorutn rccentis, & pofl fecum fubAientiam colati , libr. iij. 
Sacchari albilCmi palmati qiuacùm faûs i folve facchanim io nie ritreo caiorc balod 
aaà»,n iu tu fjntgis, 

Syrop de lùnoii& 

Prene^ trois livres de Jus de citrons bien aigre j & pajfé à la chaujfe 
ujnh C avait laiffl dipofer fes impuntis ifaius-y fanirt à Ut ekaieur du ku»' 
marie la quaru'ui de fuccrt fin en poudre qui fera nécejfaire pamr bit dmmsf 
ta cattffauu dt fyr^ : et doit itrt dans un vaifeaudt vtrru 

C*e(l ainfi qu'on préparera le fyrop de jus d'oranges , de meures , de gro» 
feillcs , de verjus, ae pommes de rcnvccce , de tramboife, d'épine-vinette , 
de grenade , d'ofcillc , d'allcluxa. li vaut beaucoup mieux préparer ces fyrops 
<le cette manière que par la coite ; die les prive de cette agréable acidité qui 
fiûc la plut grande panie de leur vertu : au lefle cette acidité fe diffipe i 
mefure que les fyrops font gardés , c'eft pourquoi on ne doit pas en préparer 
une grande quantité à la fois. On aura foin de peler les citrons avant que 
d'en exprimer le jus , parce que l'hniledKntielle de Pécotce qui s'échappeiDK 
par i*exprefljon » a des vertus toutes différentes de ccUes du foc acide : il fiiudia 
ajouter du fiiccre autant qu'il en fera néceflfaire pour faire ce fyrop promp^ 
tement , car la ciuleur même du bain-marie ^ long-cemps prolongée , fufik 
pour iamS&t l'aigre , joint à ce qu'elle fidt camilirle fyrc^ bien plutôt. 

Syrupus dt moris, 

y Motoram maturitati proiimorum , facchari tlbilT. ana libr. vj. Coqne facchanim io 

CooiiileDttain clcduaxu loiidi, lum a uic moia integta , IcTÏtcx cboiliani & pooantut xa. rccario : 
la lUbieâm fàim. «llillabit rytapoi. 

Syrop de meures. 

. Prtnt^ dci mtuns qui naytru pas tnçort tautt Uur maturité» & dufucefk 
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pl» é» chacun fix livres : faites cuire le fuccri dans une fuffîfante quantUl 
d'eau y jufqii'à ce qu'il ait la conjifiance d'un élcSuairc foiide , enjuite ajoute^ 
Us meures entUres , & faites bouillir un bouillon, metteilctoutfurun tamis i 
U fyrop eomhm eUuts un plat f a» vma aurei nus tu é*jfom. 

Le fyrop de meures efl d*un grand ufage dans les maux de gorge & dans 
toutes les inflammacions du gofier ; il rafraîchit & réfout fouvent de légères 
tnâjuninatîons ; on l'onploie mêlé avec différentes liqueurs pour faire des 
cargarifmes ; il entre auflî dans des juleps rafraîchilfans que l'on donne dans 
les fièvres ardentes ; il fond les matières bilieufes , il en tempère l'âcreté , & 
rétablit les fecréuons dam les glandes de reflomac , de l'alophagc & de U, 
langue : car on voit odl^ ^humeâer par Tufage du fyrop de mêmes mêl^ 
dans les tifimeiÀ les juleps.] 

Syrupus regius wuuanmnL 

X AqaxcioMiiMNBi ftUiatK> Tuptl oonuxi dominooMim dcânn coliotetc 0t itecum 
diniilatx Itbr. j.&celiui «Ibiffini ia meliifie firiati le ia deftnanam Mtânm coOi 
Ubi. ij. 

* Préparation du fyrop royal de canelle. 

Pour faire ce fyrop il faut prendre \°. une livre d'eau diflillêe de canelle ^ 
qui ait été cahotée fur d'autre canelle & diftillée une féconde fois : 2°. Deux 
livres d$ fuun royal que vous fere{fofuln &e^0ôudrg dms d* Vtm d* mUifft « 
& cuire en confiflance délecliiaïre folidig &dctOUUS tts cAo/i« vMts frépanrei 
le fyr^ fuS'mtaàoruU $ fiûvaat l'art» 

peufTe décric îd la préparation de l'eau de canelle qui efl la bafe de^ce 
fyrop y fi ^ ne m'étois réfervé d'en {Nuler dans la troifième Partie de cette 
Pharmacopée , où le lefteur la trouvera , s*il veut s'en donner la peine. 
X On fera cuire à petit feu deux livres de fuccre bien fin dans huit onces 

d'ean de meUflê , jufqu'à la confîftance d*an éleâoaire Iblide, 6c lorfque le 
tout fera pref^ refroidi, on y mêlera l'eau de canelle, & on ferrera le 
fyrop dans une bouteille de verre bien bouchée pour s'en fervir au befoin. 

On peutaulFi préparer un fyrop de canelle qui ne cédera pas en vertus à 
cdni>ci, li ayant incorporé une dragme de bonne fcnile de canelle diflillêe » 
avec quatre onces de beau fucae royal bien pilé , on délaye le tout dans 
deux livres du même fuccre cuit en fyrop dans de l'eau de méliHe , lorique 
le fyrop Icra prelque refroidi , y ajoCuant en même temps deux onces^dc bon 
efprit de vin , pour donner une pointe agréable au fyrop , que l'on doit ferrer 
Ibigneufemenc après qa'il fera refioidi. 

On peut préparer de même des fyrops de girofle , de macis , d*anis , de 
fenouil , d'oranges, de citrons , de rofes, de bois de rofe f de faflafras & de 
plulieurs autres principales parues de plantes odorantes , en y employant de 
même leurs huiles dtftillêes» incorporées avec du liicae rayai en poujdie» 
& les mêlant parmi le fyrop qu'on anta âit avec le même fuccre » 8t qudp 

que eau convenable. 

I-e fyrop de canelle efl un cordial qui opère ptomptement. On s'en fcrt 
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avec heureux fuccès dans toutes les défaillances , & pour le rétablifl*ement 
des el'phts diliipés ; il forti^e aulfi beaucoup Teilomac , le cerveau & toutes 
ks parties noblci; il «cite Tappétit » aide a h digeftion » diflîpe les vents» 
corrige k puuneor de'l*hàleiae» fiicUitt les accouchemens des ranmes, pco* 
voque les menftrues y & remédie aux obilniâions de la matrice ; on peut 
en ufer dans une cuiller depuis deux dragmes jufqu'à une once , ou le 
mêler dans des opiates , dans des millures , des potions ou d'autres remèdes. 

* Syrupus CortUum aurantiorum. 

FlaTfdinis corticnm autantiorum une. t. Aqiix bullientij libr. ij. Maeerâ per noâem 

in vafe claufo , & manè colatuia tepeâat ia vaTe claufo , tum (MoItc iàccbari albifliioi C 
Satine calon balaei f jnpni. 

Syrop d'koKCS d'oiangei 

JVsJM{ Cinq oncts d'icoras extérieures d'oranges de Portugal , verfe^ dcjfus 
deux Ëvra ^uat èmdliëAU 9 & laijfei-ies nutunr pêndtau la nuit dans tm 
vaijjeau bien couvert ; paffe[ le lendemain matin la liqueur , & faites-la tiédir 
dans un vaijfeau fermé , faites -y fondre autant de fuccre fin en poudre qu'il 
fera nécejfaire , & achevé^ le Jyrop à la chaleur du bain-^arit* On peut 
prépanr it mime le fyrop ^ieorees de àtrons» 

Ce fyrop elt cordial , ûomachique & carminadf ; il eit aifez agréable au goût, 
c*cil pourquoi on le nâe avec Ibocès dans les potions de dans us élefiiiaiieiL 

Syrupus de mentha. 

^ Satnmlutam menthe crifpa: toediocritet ezitccataiiun une. ij. Aç^. oicntlix ftillatitlz 
libr. i). MaecfeiKiiT pet oOo ten» ia vtlé eooiimo , caloie balad omeIs ; cokcoia dcficita» 
ttOgum ia fjrafain > cuin fâedMui «IbilBiiii f. 

Synop de mentfae. 

Pnmei des /immùés de mendie eripue midioerement ft^hu » datx emees $ 

yerfei defjiis deux livres d^eau d* menthe difiillét ; laijfe^ macérer pendant huit 
heures J.irts un vaiffeau bien couvert , à la chaleur du bain-marie ; paff<[ la 
liqueur j & réduife^'la en fyrop y en y ajoutant la quantité nécejfaire de 
ftteere fin* 

Oeflt ain/î qu'on préparera dans leurs eaux diftillées le fyrop de fcordium » 
de méliiïe , d'eryfimiim > debétoine, de liene ceneftie» de niiU»ftuilles9 de 
.ciiardoii4)énit9&& 

Syrupus de corallio, 

^ Corallîi nibri fuprà porphyritem levîgatî une. îv. SuccI berbcrum arrc defccati quan- 
tom Tatis i «iigete io vafe Titteobaloeo axeox coUocaoïio per biduum : tum foUuioaem cola» 
le cui faechtci sMiBinl fttlvcnd Aifficienti qnaoùtate (ctfice fjtupami 

Syrop de corail. 

Prenei du corail rouge réduit in alcohol fur le porphyre , quatre onces; 
mettez le dans un vtuteau de rem que vous plattrez au bain de fable ^ 
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& verfei par de£us fufftfante quantité de fuc d'épinc-v 'mette ; laîjfe{^ d'tgcref 
ce milangt pendant deux jours > enfui» P^^, ^ liqueur par une chaude , 
ajoûui y fuffifanu quamèti dg fiiêat fit «■ jpmidre , pout ûiàmtr U fyrop^ 
à mnê «ktUtur très-douet. 

On fçaic enBn ce que c'en que le corail , ce n'elt ni une pierre ni ona 
dante : il appardenc an régne aoUnal : cfeft l^wnge âe ptufieurs pccits in» 
leâes de mer , qui fe Ibnnent une habitation femblable aux cellules que le 
bâtiiïènt les abeilles ; ces infeiles fe logent dans le corail , & s'y retirent 

3uand ils veulent : ce ibnt eux que le Comte de Marfilli a pris poux les âeuts 
u corail , qui s'cpanottiflênc quand elles ibnc dans Pean , & qui ffhmaaaiS' 
fent quand elles font à l'air. ] 

U y en a de trois efpcces , le rouge > le blanc & le noir ; mais le roug9 
furpafle tous les autres en venu; il doit être vif en couleur pur & net, 
maflîr , pefant , liffé & aifé à rompre. 

U faut broyer fur le porphyre le corail rouge aiofî choilî , en l*hii]neâant 
avec de l'eau-rofe, jufqu'à ce qu'il foit parfaitement bien fubtilifé ,& l'ayant 
Élit dclTécher , il en faut mettre quatre onces dans une cucurbite de verre , 
y verfer deOus trois livres de fuc d'épine - vinctte bien dépuré , «Se placet 
Si tenir la cucuibite dans le bain de cendres modérément chaud , pendant 
quarante heures ou eaviioo p en agitant de temps en ffimps les matières 
avec une efpatule de bois ; après quoi il faut pafler la liqueur par le papier 
gris f la pefer » & l'ayant remife dans une cucurbite de verre bien nette , & la 
cnenibice dam le bam-marie tiède > &ire diffiiadfe éua cette lîqiiear le double 
de fon pdds de beau fuccre candi fubtilement pnlvérifé : & lefyrapfera fait, 
qu'on ferrera enfuite dans Une bouteille de vene ou de Êiyanœ» lodqa'il 
fera bien refroidi. 

Le fyrop de corail eft fort recommandé contre toutes les foiblelTes de l'eC» 
tomac , du foie & des inteftins , Se paiticuliéreraent pour arrêter le vomiflement» 
les diarrhées, les dylfenteries , les lientcries, &: le flux hépatique; il arrête 
aufll lei pertes de fang des hommes & des femmes , tant par la bouche &c 
par le fondement , que par les panics naturelles : fa dofe eit depuis demi- 
once jufqu'à une once , on peut le prendre lad dans la cuiller , ou le 
tnêlcr dans des liqueurs ocmvQnables. 

On fera averti que le fyrop de corail ainfi préparé , conrîcnt tout ce que 
le fuc d'épme vinette a pu dilloudre de la propre iubllance du corail , comme 
«n le pourroit vérifier» fi l'on verfiwt de u liqueur de tartre fitr cette diA 
Ibiution : car cette liqueur faline ^niflânc avec la partie acide du diflblvant, 
5c en dégageant la fubftance du corail qui en avoir été diffbute , fait qu'elle 
tombe en poudre lubtilc au fond de la liqueur ; on pourroit aulii faire, une 
mime (Sparation & précipitation , en afToibUifant le diifolvant par une bonne 
quantité d'eau verfSe deflns. 

On fera aaffi averti » que fi au lieu de procéder fuivant ma méthode, 
#a, 'éhtreprent^ de fiùie bouillir ce lyrop , la fubflance du goi«ù1 fe fépare* 
|f^> 99 la çrouvennç en mafle au iuad du vailTeau, 
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y SWei C^dooittHlni pcr fublïdentiain dqvorati libr. ij. Sacduii albiiEini polnfld 

tnmiJein: iîtt « artr f- r ipus in vaTir fifliîi calore balnd maris, cui ferai refrigcratQ 
eki cbymici caijoph/Uoium, cmnamomi , faccharo exceptas guttas ij. Mifccoftuné. 

Syrop de coings. 

Pour faire ce fyrop , vous prendre^ du fuc de coings Bien raffîs & hlen 
Mpuré la quantité dt dtux livres , & autant de fuccre royal ; mettt\ U toul 
dâas un /wr tan wm fia" mn ptm fiu tlàtf , & U fiàus mm en coït- 

Jtjlanat àt fyf9f 9 à la choeur du kmn-marie : ayant Utiffl refroidir à demi 
le fyrop y ajoùtexry » fi vous U trouvei bon , de C huile de canelle & degirt^^ 
de chacune deux gouttes j incorporûs avec un peu de fuccre en poudre. 

Si l'on vouloit préparer un fyrop moins chargé de fuc de coings , & 
par conféquent moins aftringcnt , on pourroit le préparer de même que 
celui de limons , & n'y mettre qu*uiie Uvre de iuc de comgsi, fur deux 
livtetde liione; nais puce qu'on ndierdhe inindpalemenc l'atbiâioa en ce 
lyrop, il eft fort à propos defonclfe la dolê du fuc pareille à celle du fuccre, 
afin que le fuc fe trouvant concentré & dépouillé de la plupart de fon humi- 
«Lité iiiperflue , par la coâion qui lui écoit néceflfaire pour obtenir la confU^ 
tance de fyrop , le lendre diis aftringent & plus propie aux i ntt M t io B i pour 
lefquelles il eft préparé. On prendra donc parties égales de ^Moe bien fin 
& de fuc de coings bien dépuré, on les mettra enfembledans un pot de terre 
verni , & on les fera cuire à petit feu jufqu'à une bonne confillance de fyrop ; 
puij on ôtera le vailïêau du feu , & lorfque le fyrop fera prefque f^oîdt ,Ott 
pourra Taromatifer avec deux gouttes d'huile dimllée de canelle & autant 
d.'huilc de girofle incorporées nvcc environ une once de fuccre fin en poudre. 

Le fyrop de coings rétablit les foiblelTes de l'eflomac , arrête le vomiilement , 
aide à la coâion des alimens , doime de Tappetit , digère les mauvaifes humeurs, 
& les mer en état d'être expalfêes. 11 fortifie les entrailles , il eft heoieufemenk 
employé dans les lientcries , les diarrhées , & toute forte de flux de ventre cau- 
fés par Tacrimonie des humeurs ou par la foiblelTe des parries ; fa dole ordinaire 
eil une once. On peut le prendre feul à la cuiller , ou le mêler dans les po- 
'fiOM • e« dam la tUane pour la boiCbo 



Syn^ mtdr^Uqrtùus Dam, «TAqm/e, 

^ YiSà qwcdiii , ni4ieit foonbe maris , & feoiols e}ar<leni , ans nne. ij. Radtclt raie 

^mam attieds , aogdicx , imwratoriaE , iridis Floreotiiuî , didamni albi , aoa ooc \. Iloli»> 
vm bcwttieae t twx , Bomm lilii convatliam , tili» , 9c layendolx , ana maiiip. f . Tartari aR>i 

Monrtxlicnfis pulvcr.iti , une. j. f. Incifîs incidcndis , coniufis contundenilis digerantur ia 
^liali chymicâ obturatâ calore balnei maris pcr Tiginti quacaoi botas , cojn aqux ceraforuA 
■igieanBi & florum tilix , ana iibris tribus. Tam iofuuonem cola le notinie : colaninuB 
coanc cam (acchari albifTï'ni f. q. idquc calore balocii filbfiaaaadde Pp^nOI riaiHinnn4 
Ac laTCiwliiUc , aoa gunas dav , faccbato exccftaf . 
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Syrop contre l'épikpfie» (ie l'invemion & de la compondon de Bl M. d'Aquîn^ 

premier AMecm de Sa Majellé. 

jPofltr félrt têtu xompofiàon U fmt pnnJbrt » i^. du gm de dJtu » dis r«* 
CMtf dt pivoine mâle & de fa femcnu , de chacun deux onces. 2°. JDtS m» 

tines de grande vaUrlane , d^angèlique , d*imperatoîre , d'iris de Sdavonîe ou 
Macedoiru t ( qui s'entend de l'tris ou Jlambe blanche & de bonne odeur , telle 
quejl celle qu'on MMts egipmtt de Fiamue) du dîSame Blanc, dè ekmcun unt 
AOCf.- I>es faûMÊsde Uk>ine , de me» des fiturs de Us des vallées ou 
muguet f de tiltau & de lavande , de chacune une poignJc. 4*^. C^ne or ce & 
fUmie de tartre blanc de Montpellier en poudre : puis écraj'e^ bien & pile^ grof- 
^remeru U gui de chêne ^ la fettunce de pivoiru & les racines ; incifei^ ou ha^ 
^hei Us fiiùUes fufdius , &ptUi Hen fia' tout ie tartre £ tnfiûte mmti, f*s in- 
grJdiens ainjt préparés dans un matras , verfant pàr dejjus de l'eau de cerifes 
noires & de fleurs de tillau , de chacune trois livres : puis bouche\ bien le 
matras & le tene^ au bain-marie tiède , vingt-quatre heures en digejlion ; ce 
temps pajfé , faites hntUUr U mime hcùn » y Uiffmu enmre trois heures U 
matras rempli comme auparavant des mêmes drogues » puis «eultX. &fiûjta PesC' 
preffîon du total y laquelle vous clarifierez & fere\ cidre avec quatre livres de 
fuccre fin , â petit feu , en co/ififianu de fyrop , y ajoutant de l'huile de car 
ndUirds iâvmnde , elt ekeuuaâ deux gouttes , incorporées avec du fuccre, pour 
yirxîfSer U kemm odeur de um totn^ofîàmu « 

Je ne dois pas m'arréter ici à décrire les plantes qui font ordonnées pour 
ce lytop» à caalb que les unes ont été déjà décrites, & que les aunes ^Mtf 
tlOp connues po.:r mériter une defcription particulière. 

On ccrnicra Lncn le gui de chêne , toutes les racines & la fcmencc de 
pivuinc ; on piicra le tartre blanc de Montpellier, & on inciiera les feuilles 
de béc<»ne & de nie; on mettra le tout enlêmble avec les fleurs dans un 
matras de grandeur fuflUknte, on vcrfera dcITus trois livres d'eau diflillée de 
cerifes noires & autant d'eau de fleurs de tillau , & ayant bien bouché le ma- 
tras on le tiendra pendant vùigc-quacre heures dans le bain-marie tiède , après 
leiquelles on fera bouillir deux ou trois heures le bain ; puis ayant coule & 
exprimé le tout , on clarifiera la liqueur avec un blanc d'œuf parmi quane 
livres de fuccre fin, & on lc<; fen cuire jufqu'à la confiflance d'un fyrop; 
& iorfqu'il fera refroidi on l'aromatilcra avec les huiles de cancllc & de 
lavande , qu'on aura incorporées avec environ une once de fuccre fin en 

f oudre , & on ganlera le Ijrrop dAns «ne bouceillé de vene ou de fiyance 
i;;n bouchée. 

Ce fyrop eft non feulement prnp c aux maladies épileptiqucs , pour lefquelles 
îl ell dicftiné, m^s encore pour toute* les maladies du cerveau ; fa dofe or- 
diimife eft d'Une once, feul on diâônt (bas des liqueurs céphaliques; on 
lé mêlé auffi dans les potions , ' dàns les opiates, & dani plulteuis autres 
lemédes. 

Sirupus Hydragogus Dom. <C Aquin, 
^ Kadicit xaechoachaa « ûcos aoAf uis , cbiili fcpçaiit ^ pvf'i'iyic fi rm v'\ f citniiaau t (bLf 
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Hculoftina fennx orifntilis, foliorom foWancllr ficcoram , ana une. j. f, Ttttbîth gatfimofi , 
hertnodaôylorum , jalapx, rhci eleâi, ana drach._^ »j. Radicum Talerian* majotis, ciingit , rnuix 

campaïue, iûli > corticis rad. capparis, Umadlbi» iânuU cicrini , feiniais ^uU > oaccaram 
iuniferi , ana anc C FolioroiD ccttrach » «gcinuMii*» cbsinzdxiot , 4onua genîftae , ana M. L 

Linucuix chalibiSDoAdDiMln&t Mcttti dbi Monipettieiifii eontnfi, ans uc. ij. 

Syiop Hydiag^gue ou purgeint l(s eaux & ieroficés* oompofê jpar 

M. M. d'Aquin. 

PiMor fain u fyrtf II faut prendn i^, des racines de meehoâcan , de flambe i 

tPhicbU nouvellement arrachée de terre , de la femence de carthame mondée , 
ties follicules de fcnl du Levant , des feuilles de foldancHe féchées , de chacune 
une once & demie. 2^. Z?« turbith gomnuux , des hcrmoducUs , du jaLup , de 
ia rkukarée Ken choîflà » de ehaeuru fa: gros. j*». Des nuMUs de gninde 
imane , de panicaut , de Vicorce de racines de câpres , de tamaris , de JSmtal, 
Jaune , de la femence d'hiéble , des baies de genévrier , de chacun demi-once. 

Des feuilles de ceterach , d'aigremoine ,.de ^ermandrée , des fleurs de gênée ^ 
de ehaeun «ne poignée. S*^' nouée de limatUe ^aàer , du tartre Uânc de 
Montpellier bien pilé , de chacun deux onces. De toutes ces chofes pilm celies 
^ui doivent être pilées , & découpe-;^ celles qui doivent itrc découpées , puis 
mettexrlcs tremper ou macérer vingt-quatre heures fur Us cendres chaudes dans 
deux livres d*em de chicorée & des fucs de racines de fureau & de feuilles de 
tvfaàl èien dépurés & eUaifids , de chum ows livres. Les vingt^uatre heure* 
paffees , faites houil'ir le mut demi-heure » pour incontinent apûs le couler & 
exprimer fortemenc. CLiriJiei en/i.îte & faites cuire la colature avec quatre livrer 
de fuccre royal , en conjijiance de fyrop > y ajoutant fur la fin de la cuite du 
tartre vitrioi t &duJU pofyekre^ , de chacun deux onces ; puis mette% re~ 
froidir ce fyrop 6r y mêle- trois gouttes dliuile de canelle incorporées avec du 
fuccre en poudre ; alors fera fuit le fyrop hydrafpgjU fOUT les fydrçfifies €f, 
autres maladies caujées pur les eaux & féroJiUst 

Le fcnc du Levant cft préféré à tous les autres ; fes feuilles approchent de 
celles du baguenaudier , mais elles font pointues & plus longues ; le moins brifé 
& le plus net de bûcheues & de feuilles mortes eft toujours le meilleur ; ia 
couleur doit être verte-pâle, d'une odeur aflèz forte, mais non pas defagréa;* 
ble,il doit être doux en le maniant, fes fleurs font petites & jaunes. Les fol- 
licules qm Ibnt ici ordonnées , font des goufles ^ h plante du féné produit ; 
elles font plates y légères , faites en croiilanc , de la largeur & de la longueur 
à peu prèsdek moitié di| doigt , & deooukurvate-pftle tiiant iîir le terni 
elles conaeimeat une îtxfJsDot db coiilear vàifrpâle» plate, ùn peo longitq 
& faite en cœur. 

* Le turbith eft l'écorce de la racine d'une efpècc de liferon des Indes , dont 
la feuille approche de celle de la guimauve. Cette ccorce nous eil apportée 
en fODcoeaiuc gm comme le doigt & longs de deax oa trrâs pouces » bnmi 
^ ddMtt , blancs en dedans &; d'un goût âcre & defagréaole t elle doîc 
être un peu réfineuiè, toute unie & non ridée pir dehors, & point garnie de 
gomme lu de léûoe pv dehors» ce que les lupbUtiqueurs ont coutume de 
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Sùtt ; ] mais la gomme ou la réfine qui lé trouve dans f* fubftance ne fe pea€ 

guèrcs bien connoître qu'après que le turbith en poudre a été macéré dans 
î'efprit de vin , & que fa réfine y a été diflbute & féparée des parties grot 
fières i car le Jpen de réfine emaflee qu'on trouve quelquefois fur fon écorce , . 
eft plutôt artificielle que naturdle. 

* Le mécboacan que quelques-uns appellent au fTi rliabarbe blanche, eft encore 
la racine d'une cfpèce de Uferon d'Amérique , lortanc du Breill. Cette racine 
efl grolfe , longue d'un pied , ordinaireraenc fourchue , grilë par deliors , 
Uandtt en dedans» laiienfe & réfineufe : on la coupe au printemps par tran- 
cfaes, quelquefois par morceaux minces & oblongs ; elle doit être d'une fub- 
ftance tendre & fans beaucoup de fibres, blanche par la coupe ôi ayant . 
récorce ridée , d'un goût doucereux , un peu acre ôc defagréable. 

Les Auteurs parlent Ibct diveifonent dtt faermodaâes; il parolt par les 
Obfervations de Mr. ToumefiuCy que ce font les racines d'une c1|xce de 
Colchicum:'] elles font faites en cœur, roufsâtres au dehors & fore blanches 
au dedans, de fubllance peiânce & compade, mais aifez facile à réduue 
en poudre, de groffeuc & de figoie approchaim de celle des anacardes on. 
desiXHines racines du (atyrium : on doit cfaoïfir les racines les plus blandies, 
celles qui font bien nourries & fans aucune vermoulure. 

Le jalap croît aufli dans la nouvelle Efpagne. C'efl une racine moindre 
en groifeur que le méchoacan , de couleur |>lus obicure en dedans & de lub- 
flance plus pefante , plus compacte & plus refineoiê i il nous eft apporté coupé 
en rouelles féches , dont les plus récentes » les plus pefimtes de les plus léu- 
neufes font eflimées les meilleures. 

La meilleure rhubarbe efl envoyée de la Chine en Turquie , & de Turquie 
en France. Ceft une racine affiis fiunilière, dont les meilleaies marques font 
^étie de fubflance afiès compaâe & pefiune , de couleur jaune marquetée de 
rouge , lorfqu'eUe eft rompue « d\u goât un peu amer afttiiigent» & d'une 
bonne odeur. 

Les autres parties des plantes dont ce fyrop eft compole , Ibnt trop con- 
çues pour avoir befoin d'ime defeription particulière. 

Pour bien préparer ce fyrop on brifern le fantal citrin, on écrafcra toutes 
les racines, les écorces , les baies & les femences , on pilera le tartre , on in- 
Ci.lera les follicules de icné &c toutes les feuilles , on mettra la limaille d'acier 
dans un nouet un peu lâdie ; & ayant mis le toat dans une cucurbite de 
terre bien vernie au dedans , & ayant mêlé les fleurs y on verfera deffus l*eau 
de chicorée & les lues , enfbrte que toutes ces drogues trempent dans ces li- 
queurs ; on couvrira la cucurbite , & on la tiendra fur les cendres chaudes pen- ■ 
jant vingt-quatre lieures-^ an bont defqueUes on fera bowUir le tout à petit 
fim environ une heure & demie» puis on le coulera & on Pexpcimera iofte>- 
inent , & ayant clarifié la liqueur avec un blanc d'oeuf parmi quatre livres 
de beau fuccre, on les fera cuire à pettc feu jufqu'à la confiilance de fyrop» 
en y ajoûtant fur la fin le tartre vitriolé & le fel polydirefte ordonnés. Lorfque 
le fyrop fera refroidi , on Taromatifera , fi l'oovenc» «vec trois gouttes d'faulle 

difliilée de caneUe» ^u'on inaupoié» afCC once de fiicoe fin ea 

poudre; 
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* Syrufus mtrcunaUs, 

^ Saecotum metcnrialis libr. i). Boccagiflit , bn^olE , «ft» l%r. £ Rdicam fxto» ooftntls 

iij. Gfntianx une. ij. McUis optimi albi libr. t). Vini aibi libr. j. f. Radices taleolatim 



inclût, OMceccmiu ia fino albo pet 14 bocas : intérim liquetut inel & fuccis mifceatui , 
fi^tiqiie IcTÎ etmUirîoDe cola per mamcam : ambo liqooies pecnixci coqnantoi in Cftagua, 

Syrop de mercuriale ou de longue-vie, ou du calabrois. 

Prtnex, deux Vivres de fuc épuré de mercuriale , des fucs de bourrache & de 
baglofe une demi - Hyrt , trois onces de racines d'iris de rws prés , deux onces 
éU gentiane yjix Ihrm df htat mutUane, & une Uvrt & demie de vin hlane* 
On coupera les rmcines par tranches & on les fera macérer J.ms le vin blanc 
pendant vingt-quatre heures : pendant ce tcnips-là on fera fondre le miel & on 
le mêlera aux fucs , & après une legl re ébuUuion on les pajfera à ia chauffe : 
on mêlera enfemble Les deux liqueurs & on Us fera cuire en conjiftance defyrop. 

Le fyrop de longuc-vic a été pendant quelque temps fort à la mode. C'eft 
un purgatif aflcz doux à la dofe d'une once , qui réulfit fort bien dans les 
tempéramens piraiceux & dans les fojets dont les glandes des premières voies , 
Ibnt remplies Je glaires S on augmence ibn eflct en le mêlant £ l*oa veut 
avec riotuûoa de deux gras de féné. 

Syrupus de fitmanâ, 
a: Sacci fuœarix pci cbumiioncm dcfxcari Ubr. iîj. Sucfalti albi lîbf . ij. Cbgoe kni igu 

Syrop de fometene. 

JPi«m( trois livres de fuc de fumetem dèpuri par une legire ébuïHtion, €r 
iw» r^ofi* ^fifiùtt fûtcM un fyrop Jeton Van avec deux livres dcfuurtfin, 

Ceft ainfi qu'on prépaie le fyrop fimplc de chicorée, celai d^ache, de 

bourrache, debuglofe, d'ortie, &c. de même que celui de pourpier, de jou- 
barbe , de cochlearia , de crelTon , & de bccabunga ; mais les fucs de ces derniers 
ce doivent être épurés auc par la rciidcnce & par le filtre , l'éboUition dt(fi« 
pam toutes leurs vertosw J 

Syrupus anî 'i • mphnncus Dom, d'Aquin, 

y;, Radicutn ihhxx, ononidis , fragarix , bardanx, njmphxx, & quinqac apcricntiura , 
•na une. j. /î. fruftoum alkekengi , & cynoibati, anaiinc.iij.Scimoi« batdaaap, inîJillôiîf , 
fienb moatani , quataor ftigi<L inaj. mund. aadew. mefillor. Se perficorum, ana une. j. Fo- 
Uomm &xifrag«, pimpincllx, cxrcfolii, Tirg» «OKC , b jfesicî * Sc ««filU nocsts MoaffeU 
■na m. j. Tartan albi pulvctaii , une. ij. 

Fréparatioa du iyrop pour la colique néphrétique, de la compofitioû de 

M. d'Aquin. 

Pour faire ce fyrop , il faut prendre \ °. des racines de guimauve , d arrac- 
htuff de frai\^iri di hfdoflt^ d\ ninuphar ^ d^s^ tin^ rannss apéritivts , d^ 
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chacune une once & <UmU, a*. Des haïes ou fruits de coqueret & J\-f;fjr7t!ir , 
de chjcun trois onces, J^, Dt la femencc de bardant , de gremii , de Uvêche, 
des quatre y'randes femencts frmiu , des noyaux dê n^jlts & i» ptchts , de 
ekaain une c/ue, 4*' Des feuilles de faxifra^e ou krifc-pUrrt , de pimprtfulU » 
de cerfeuil , de verge dorée , de millepertuis & de dipiUairc de Montpellier , de 
chacune une poignée. Deux onces de tartre blanc en poudre. Faites la cuite 
de toutes ces chofes fuivant Us régies de la Pharmacie dans dix livres d eau 
de pariàùn ; eoulei enfuie» & cUrifie^ ta eolamn mec puan tivns de fwun 
fin y & faites cuire le tout en eo^^a/ue de fi^rop » vws uromadjert^ un» 
PhuUe d'unis & du fuure, emum vous Vuuéi^ vwr »-upris» 

pai cru qu'il fuHUbie de donner id b préparation de ce fyrop , fiint 
ni^arrcccr à. décrite les fimplcs qui entieot dans fa compolidoo } ils font trop 
fàmilici^, trop fimvent decdcs dam cous les UetbieiSy pour méricerioi 

quelque place. 

Après avoir bien lavé & nect»yé toutes les racines de leurs fuperfluiiés 
externes oa internes , 6c les avoir' bien incifées ou éoafêeSf on les mettnt 
dans un pot de terre verni an dedans , avec les deux onces de tartre de 
Montpellier pulvérifccs , & ayant verfé defliis dix livres d'eau diUillée de 
pariétaire , on les fera bouillir à petit feu l'eibace d'une bonne heure , après 
laquelle on ajoûtera à la décoéUon les fruits d*ég1antîer de de coqueret bien 
indfés , qu'on fera bouillir un bon quart-d'heure parmi les racines , puis on 
y joindra les fcmcnccs de bardanc , de gremil & de livcche grolfiércment 
pilées , & après qu'elles auront bouilli quelque peu de temps > on y ajoutera 
les noyaux de neffles & de pêches pilés groiiiérement , & les feuilles de cei^ 
Ibuil & de millepertuis indues ; on fera bouillir le tout envitoii un quart* 
d'heure , après lequel on ajoutera le capillaire & les femences froides mon* 
dces , écrafées , 6c les ayant bien plongées dans la décoftion , on couvrira 
le pot , on le tirera du feu , & lorfque la décodion fera à demi refix>idie , 
on la coulera & 00 l'eiprimera î pub on clarifiera la liqueur avec un blanc 
d'oeuf parmi quatre livres de beau fuccre » & on les fera cuire à petit fèa 
jufqu'à la conhftance de fyrop , lequel étant refroidi fera aromatlfé avec fix 
gouttes d'huile diflillée d'anis , incorporées avec une once de fuccre En en 
poudre , & on ferrera le fyrop dans une bouteille bien bouchée pour le b^ûn. 

Ce fyrop étant compofé de fimples dont les vertus font diurétiques y eft 
d'un fecours admirable pour les perfonncs dont les reins , les uretères , ou la 
vefTie fe trouvent embarralTcs de gravier, de calculs ou de quelque flegme 
épais & vifqucux, qui venant à boucher les conduits , arrêtent le cour» or- 
dinaire de Itirine ; & ceux qui font fujets à la réddive de ces maux & qui 
veulent les prévenir, doivent continuer l'uikge de ce fyrop pendant flu!lcurs 
jours, Si en prendre tous les matins une once difloute dans trois ou quatre 
onces de vin blanc , faifant enfuite une petite promenade i on peut aulii s'en 
fervir utilement lorfqu'on eft tourmenté de ces maux , & en prendre depuis 
une once jufqu*à deux dans dei éfluilfioDi f ou daos d'audcs Uq[iieuis |Hopres 
fJA même deUèin. 
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^ Sammitatutn abCnthii imjons ficetnua > Ubr. t. Rofantm rubcaram enngnlatiram » 
ttrtari albi Monfpclirnfîs , ana une. ij. Nardi indicx drach* tij* SOCCt *J'***S!flf1Ul "Tfv ilini 
^KtlÈsSùi matuioium , vini albi auflcri , aiu iibr. iij. L 

GompoliuoD du fyrop d'abiimlie. 

Pour préparer ce fyrop , il faut pnodn I^. Jerni-ImÊ dt Jimmiiés fkku 

grande abfînthe : 2*^. des rofes rouges , dont il faut couper Us imglets , 
6* du tartre blanc de MontpeU'ur , de chacun deux onus : trois gros de 
^ica^nard : 4^. du fuc de coings à demi murs , & du vin hlanc verd & rude, 
dU chacun trois livres & demie : mettt^ toutes ces chofes enfembU dans un pot 
de terre verni , étroit d'embouchure , couvrei-le bien jujic y & le tene\ fur des 
cendres chaudes vingt-quatre heures , au bout defquelles vous frci cuire le tout 
à petit feu , /ufi^ucs à la diminution d'un tiers j couU\ alors & cianjic^ lu. 
t^atun taru un blanc £auf & quatre Gyres de fuccre , puis remettei-Ja a» 
fiu & ia fiùtts euin tn eot^fUmu de fyrop , qu il faut laijfer refroidir apris 
la cuite parfaite , &y mettre demi gros d'huile d' abfînthe tirée par la diflillation , 
incorporée avec dtttx onces de bon fuccre en poudre j & ainji fera Jait le Jyrop 
d^ahfintlu que vous garderti pour Ct^ap» 

La defcription de ce fyrop ili'engage à répondre aux opnofitions que quel- 
ques Modernes ont formées contre ranciennc préparation de ce fyrop, & à 
édre enforte qu'on D*aic aucun léginme fnjec de contfedîre la mé^ode dont 
je me fers en cette occafîoa Ils ont avancé que dans la décoction de l*ab* 
fînthe , des rofes & du fpica-nard , leurs parties volatiles ne manquoicnt pas 
de fe dilfiper avec la partie fjiiritucufe du vin , 6c que pour les confcrver, 
on devok &ire l'infufion & la déooâion de ce fyrop dans une cucurbice de 
verre crovene de Ion cbapireau au ièu de Able ; rélèrver à pan les dix pie* 
mières onces d*eau qui en diflillcroient, & garder encore à part environ cicux 
livres d'eau ^ui en fortiroient , en continuant > comme on devroit fuivanc 
eux, la diftiHation, jufqu'à ce qu'il nereflâc qu'environ une livre d'humidicc 
dans U cucurbice. Ils ont voulu après cela qu'on exprimée tout ce qui refleroic 
dans lacucurbite, qu'on en clarifiât la liqueur, qu'un i.i fît évaporer jufqu'à 
ce qu'elle fût réduite à quatre onces, qu'on diiidlvic ces quatre onces avec 
deux livres de fuccre , & les dix onces de la première eau qu'on avoir gardées 
i part , & qu'après leur avoir donné quelques bouillons y dki gardât ce fyrop 
ainfi fait pour l'ufage, & qu'on rcfervât à part les deux livres de la&onde 
eau , pour la mêler p umi le (yrop , lorfqu'il feroit ordonné. 

Je réponds premièrement qu'on ne doit point avoir égard à la diifiparioa 
qui fe Suc des parties volatiles de l'abfinthe , des rofes & du fptca-nard , puifque 
ce ne font pas ces parties volatiles qui peuveitt làtis&ire aux intentions pour 
Icfquclles ce fyrop cfl invente, comme on le verra ci-aprè? pir (es vertus, 
mais feulement les parties les plus m uériclles & les plus grolfières desmé* 
dicamens , 6c particulièrement leur Tel fixe. 

Je dis en wcond lic<i que ft on examine'lHen la préparation de ces mo* 
detiKi le gnud çiabanio daos kquîd 4I9 îi vetteoc pour la faire, txy 

S ij 
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y trpuvera encore plus de dillïpation des bonnes parties des fimples , que 
dans celle des ancieos ; car quoiqu'on foie foigneux de garder les dix pre- 
mières onces d*eaa qni diftilknc de Pinfofton & de la décoélion , on retranche 
encoie eoviron deux livres d'eau qui diflillent après , 6c dont la vertu ne 
trouve plus dans le fyrop ; outre cela en clarihant le refte de la décodioa 
& le failant évaporer , jufqu'à ce qu'il foit réduit à quatre onces , ( qui clt 
une concentration impolfible des vertus de tant de mcdicamcns > iur-touc pour 
un fyrop ) on ne manque pas de diflîper beaucoup de parties confidéciblei 
qui dqivent leiter dans le fyrop , & enfin quelque légère ébuUition qtt*Qik 
donne au fyrop , pour unir ces quatre onces qui rcftent de la décot^lion , avec 
les deux Uvres de i'uccre & les dix onces de la première eau , elle ne manque 
pas d Vm porter la partie la plus fubtile de ces aix onces d*eau ipiritneiife, 
qu'on avoir tant pris de Ibm de conferver ; & par là on peut connoître qiio 
la méthode de ces modernes eil plus embanaflàme & plus dé&dueufeque 
celle qu'ils contredilènt. 

Cela n'empêche pas que je ne rcconnoiflc que les anciens n'eulfent pu 
mieux faire fans beaucoup de peine , & fuMouc s*ik y avoient procédé conune 
il crt ici ordonné ; car quoiqu'on ne puiflc pas fe vanter de conferver par 
ce moyen dans le fyrop toutes les parties fp ririieufcs de l'abfinthe , des rofes 
6: du ijpica-nardy non plus que toutes colles du vin, on doit être néanmoins 
perfuadé qu'on y en retient 1» plus grande partie , & que l'addition de 
l'huile dilîillée d'abfinthe fupplée fufiS^nunent à celles que l'abHnthe peut 
avoir perdues dans la décoction ; car fi au lieu de vin vieux bien mcur , 
que les anciens ordonnoient pour ce fyrop , on y emploie un vin nouveau 
chargé de verdeur , fi les coings dont on aura exprimé le fuc» n*écoientpas 
encore tout-à-fait meurs , & (i on ajoute à ht décoction le tartre ordonné » 
la partie acide qui le trouve aiïcz abondante en toutes ces chofes , fe joignant 
au loi fixe du môme tartre , ne manquera pas d'embarralfer & d'arrêter le 
mouvement de la plupart de ces efprits volatils qui étoient fujets à la diflî» 
paùon , & de les mettre en état de rélîller à la diaieur de l'infiifioo & à 
celle de la décodion ; & ces efprits volatils ainfi retenus , fe trouvant joints 
aux parties tcrrcftres 5: fixes des autres médicamens , feront en état de fuivre 
£c de féconder leur adion ; ôc ils le feront encore plus puilfammcnt lorfqu'ils 
rencontreront les parties fulfurées donc l'huile diftiUée d'abfinthe lé trouve 
remplie. Quant aux panies volatiles des rofes rouges 5c du i|ûct'4iatd» comme 
elles font moindres en quantité > elles fuivenc auifi £uilemenc la pente de 
celles d'abfmthe. 

Allais pour fatis&ire ceux qui croient que toute la partie rpiritueulè da 




'eipt 

de vin; & cette teinmre étant renforcée de l'huile diftillée, 1» fytop en 

Icra beaucoup plus accompli , que par tout autre moyen. 

On fera avem que les defcnpnons anciennes de ce fyrop ne marquent 
fpw <leia Uvies de lyccre , 5^ cmq livres de vm ou de lue de cgings , & 
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■qtîe le poids de Pun & de l'autre a été augmenté, parce que l'abfinthe 
étant de grand volume , &: fe trouvant chargée de beaucoup d'amertume «Se 
abondante en venu , il étolc à propos d'augmenter le iuccre pour en dimi« 
mier l'amenume , & la liqueur poor en mieux embnflèr la mu vite celles 
des volés & du fpica-nard , & pour en mieux charger le fuccre. 

Pour bien préparer ce fyrop , on y procédera ainll : on cueillera l'abfinthe 
lorfqu'elle ell en fleur , on la tera féchcr , & on en choifira les fommicés ; on 
prendra aoffi les lolès routes fidies & le fpica-nard mondés ; on mettra le 
tout eniêmUe dans on vaiflèau de terre verni au dedans, étroit d'eniboD* 
chure , & y ayant ajoûté le tanre blanc de Montpellier pulvérifé , on y verfera 
defliis le fuc de coings , & le vin blanc ^u'on aura choiii allez nouveau > &, 
d*an goôt un peu anftère ; on plongera bien aveo une efpatnle de bois l'ab-. 
{tnthe , les rofes & le fnica-nard dans ces liqueurs , & ayant bien COQvert le 
valHeau , on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , 
puis on fera bouillir doucement les matières , jufqu'à ce que la liqueur foie 
dinùnuéc d'un tiers; on coulera & on exprimera cette décodion, qu'on cia- 
fifiera avec un blanc d'œuf parmi le fuccre ordonné, 4c on les fera cuire 
enfemblc à petit feu, jufqu'à une confiflance de fyrop un peu plus épaififc 

3u*à l'ordinaire; on lailTcra alors refroidir le fyrop, puis on y mêlera demi* 
ragmc d'huile difUllce d'abfinthe, qu'on aura incorporée avec deux, onces 
de fuccre fin en poudre , & fi on vent » deux onees de teinture de fommitéf 
d'ablimhe, qu'on amis tirée avec de l'erprit de vin : le tout étam bien incoi^ 
poré , on gardera le fyiop dans «ne bouteille bien bouchée pour s'en ièrvic 
au befoin, 

La grande & la petite abfimhe (ont trop connues pour devoir être ici décrites ; 
|e dirai iêulemenc que fi l'on veut éviter la grande amertume de la grande , on 
pourri employer la pctir. ùcc fyrop pour les pcrfonncs délicates ,& Hé icrvi» 
des mêmes médicamens 6c de la même méthode que pour l'autre. 

Le /pîca-nard ou oanl des Indes qui ell ici ordonné , croît en épis entalTes 
qui dépendent de plufieurs petites racines , & qui ptoduilênt une petite tige 
longuette & fort mince. Rien ne paroît hors de terre que la tige , car les 
épis f'iic dedans &; à tleur de terre ; ils doivent être de couleur tannée^ 
urant fur le purpurin ; les poxls de l'épi doivent être toutius , de la longucuc 
d'un pouce ou d'un pouce 5c demi^ d'une odeur ibttet & approchante do 
celle du fouchet ; leur goût doit être un peu amer ta âcre , il doit deflSche» 
la hptT'îe , & remplir la bouche d'une odeur aflèz agréable. 

Le lyrop d'abfintbe ed fore recommandé pour fortifier l'cHomac , le foie 
& lei inteftinSf pour donner de l'appétit, & aider à la digeibon, pour tuer 
les vers , corriger la acidités de l'eflomac , dilTiper les vents , & arrêter les 
dévoimcns , comme aulTi contre les maladies hilîériqucs ; on en prend uno 
ou deux cuillerées le matin à jeun fans aucun mélange , ou bien on le dilTouc 
dans du vin ou dans quclqu'autre liqueur ; on le mêle aulfi quelquefois dans 
despotions» dans des nùfnucs » da opiates» des pifaiiei, flb dans plufieuif 
inao nnédek 



Digitized by Google 



jl4* {fBAKMAGOPÈE ROYALE 

Syrupus dt Kinaidna fimpUx* 

Kiaxkiaz ciailiufculc pulverati uncias iv. BuiUant in aq. communis libr. viij. Ad 
^mUix MTtii coorumptioncn colanH» cipie& Tapoiec fcni ad fooàn Ubc. ij. Tua 
«Ak làcclitti «Ibiffiini libc. j. 4e page cocuoneoi «d (jtufi. cwififtcnriim 

Syrop de Qiiinqiiîna fimple. 

Prcnex, quatre oncts de quinquina rcdua en poudre groffàte , faites les bouillir 
^4ttta hittt livres - d^eau jufqu*à riduSUtn ât mtùùi ; pajfti la liqueur avec 
txprtjjion y & la faites lentemeitt évaporer fur un fiu doux jufquà ce qu ilnen 
rejie plus que deux livres ; alors ajoim\ une Uvn de fuccre foi , & eoatiaue^ 
la cuite jufqiùà. ce que ce fyrop foit fait. 

Ce fyrop eft d'un grand ufage dans tout les cas où il efl à propos de 
donner le quinquina, comme dans les fièvres intermittentes , dans quelques 
maladies de rellomac> les affedions pituiceuTes , & même dans quelques 
maladies de poitrine ; on a , pour ainii dire » dans oe fyrop rexcraic do quia> • 
quina débarralfé de la paitie terreufe fi de&grétble aux nialades ; on le peut 
d'ailleurs mêler facilement dans plufieuiS COmpofitioilS « OU féccndie & le 
délabrer dans toutes forces de liqueurs. 

Syrufm de Kuiakiaa tmnpf^Uui tam vino* 

y Kinzkinx crafllufculé palvmci One. iij. Canellz altue , macis , zinxibetis , pipcris longî» 

«M dracb. {. Supet affiuide vini nibri geaerofi libr. j. Macéra in vsië TÎtteo claufi> pec dema 
4în ideotidem agiuodo : infiiriim filtta ft mifce cam f/ropi pieccdcatisad ekâwuii confié 
tcatiam fdas etafocati libr. j. cric f/rafost 

Syrop de Quinquina , compofé avec le vin. 

. Prenex, du quinquina en poudre gro^kre trois onces , de la canelle blanche , 
'du maàs , du gingembre & du poivre long en pmdre » de chacun un demi 
gros , de bon vin roit§^ une Uvre îfams infuftr le tout dans un vaijfeau de verre 
firme pendant dix jours , en remuant de tervp<; en temps : ^filrrex Virifufîon , & la 
mélei peu à peu avec une livre du fyrop précédent évaporé Jufqu'à confi^ance 
«rile&uaire folide , & le fyrop fera fûi. 

Ce fyrop compofé efl beaucoup plus efHcace que le précédent, lorfque 
l'eilomac & les viiccres du bas ventre loat dans une entière inertie , lorfuue 
ks fièvres interminentes aucumnales ont long-temps fatigué le malade » uir- 
touc dans une failbn froide & pluvieufc , cn&llor^pirîlefteilciéKment abbaCU 
par la violence de la Eévie ou par l'âge. ] 

Syrupus alekitee, 

^ Radicam altbcae une, l). Grandaîs , afpatagi , gl^eynUw »' avaram faflanmi > cic»> 
TBin lubrorum , ana une. j. Summitatum altharx i malvx, partecarix , plmpinella; , adiantt 
^«Ij-aiis, capiUi ycncris Monlpclienfis , ana in. j. Quatuor (cminum fngidorum majorum & 
r inorum , a- a virach ij. Cooi.c leviter in aqVX fiwtanx llbris ocko ; decoaum cola & con» 

iaccbaii aibiilum iibiu <j»mwx cJatificai co^ae deouin Jeni igae in ffwj* cgafiftcatiaiQa 
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CompofidoB do fyrop de guimamre. 

Pour pripartr et fyrop , prtrux. l*'. deux oncts de racines de guimauve ; de 
'shÛMdemt f d^afperges , de régiifi » 4^!» rmfits fies & des pois rouges ( commit» 

niment pois chîches') de chacun une once: 2^. Des fomnùtis de guimauves s dit 
fnauves communes , de pariétaire , de pimprtnelU , de capillaire ordinaire , dc 
capiUaiie de Montpellier y de chacun une poignée : Des quatre grandes & 
fèûus finunees frmdes , de eiaeune deux tbvgmes : faites eaire imites ces ekofis 
en la manière ci-après déclarée , dans huit livres d'eau de fineaine / puis 
coule i la dêcoclion , 6* clarifie\ la colature avec quatre livres de fuccre royal & 
un blanc-d'œuf, la remeuans au fm pour y être cuite en eor^ijlajKc de fyrop. 

On trouvera la ddcripcion de ce fyiop un peu dURéfente de celle que 

Ferncl & quelques autres Auteurs nous ont lainée ; car on y verra le clian- 
gcmcnc du poids de dcmi-once de racines de chiendent , d'alperges , dc rcglifle 
6c des raiiiiis lecs , en celui d'une once ; on n'y trouvera point dc plantain , 
nais huit livies d'eau, au lieu de lix liviev dont les Anceois le font contentés s 
la dolê de demMmce de raiflns iècs ^ & de diaciine de ces racines a {êmblé 
trop petite , & mal proportionnée à la quantité de quatre livres de fuccre s 
le pUntain quiell une plante ailnngente, a été jugé o^pofé aux cHTets apé* 
ntifi qu'on dmc atcendie de ce fyrop ; & on a (roavé a propos d'augmentés 
Feau do la dccoâkm de deux Unes» aRn de mieux extraire la verto de 
tous les mcdicameos» & d'avoir une décodion moins épaiffiiy & plus en 
état d'être employée pour la compofition de ce fyrop. 

Ccruins Modernes ont voulu faire palfer pour impoifiblc la préparation de 
ce fyrop » fondant cette impoiribtUté inr la grande vifcofué de la plupart des 
(Impies qui y font employés ; mais ceux qui y procéderont fttivaoc ma méthode « 
y trouvLionc la facilité & le luccès qu'ils défirent. 

On lavera & nettoiera bien les racines de guimauve & d'a/perges , oii 
étera leur petite écorce » & le coeor à celle d'afperges > on nettoiera de 
toutes fuperfluicés celles de chiendent, on les écrafera bien» & les ayant ftic 
bouillir les premières un bon quart-d'heure dans les huit livres d'eau , on 
jettera dans la décodion celles de guimauve & d'afperges qu'on aura incifées ^ 
on les y fera bouillir à gros bouillons pendant demi-hearea pois on y 
ajoÛtera les raifins iêcs incifés 6c les pois chicfaes entiers, &lorrqu'iîiaatoat 
un peu bouilli , on y mettra les llimmi'.cs de mauves , de guimauves , dc 
parictairc & dc pimprcnelle légcrcmoni; incilccs , qu'on fera bouillir environ 
un quart-d'heure parmi le reile , puis on y ajoutera la rcgUlTe écraféc 6c les 
capillaites inciiës » dès qu'ils auront commencé à bouillir 9 on y mélen 
les femences froides , grandes & petites bien écralees y on les plongera dans 
la décodion que l'on otera du feu , pour la couler environ un quart-d'heure 
après ; on clarifiera cette liqueur avec un blanc d'œuf parmi quatre livres de 
lacera > de on les cuira fur un fèu modéré jufqu'à la conltftance d'un fyrop 
im peu plus ciut qtfi l'ordinaire. Il ell bon de remuer doucement de temps 
en temps ce fyrop avec un pilon ou avec une efpatule de bois pendant qu'il 
ie&oidiC| poiu laieu^ |ftU6 évapores ^uelqua ponioa d'hamidiw fupciAuc qui 
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pourrolc y reflcr , & caufer quelque corrupriofl AU fyiop , lequel on awa toià 
lU ferrer lorfqu'il fera tout-à fait refroidi. 

Les pois chiches fonc ordotinés entiers dans la décodion de ce fyrop , 
^aree que leur vertu apéritive qui eft ici fecherchée , eft aflèz fapeificieUe 
pour être oommuniquée à la décoâkm Ans écrafcr les pois , de peur que 
leur partie terreftre Te trouvant ouverte ne prévalût fur l'apéritive. 

Quelques-uns ont voulu qu*on mit les racines, les herbes & les autres 
sncdicamens enfemble dans on lâchée , & qu'on f?c ainfi la décodion , dans 
la penfée qu'ils avoient que leur parcie mucilagineufe rcfloit dans le fiiCyA? 
que par ce moyen le fyrop en lèroit moins viîqueux & plus aifé à préparer ; 
mais la diverfe fubllance des fimples demandant divers degrés de cuite ; on 
en prendroit bien mal le chemin, en les faifant cuire les uns parmi les autres 
également , & il y auroic lien de craindre que pendant que la vertn des 
ims fe dilîiperoit, celle des autres n'eût pas le temps d'être bien communi- 
qiiée à la décoction , & que les parties terreflres des autres , fiir-touc celles 
4es pois chiches , ne fe trouvaiTent dans le fyrop. Outre cela , quand même tous 
les ingnédiens lèioienc d'une nême natuie » il ièioit afla difficile qu'étant 
ainfi enfermes ils conununiqnaflênt également loir'veitu, vo même qa*en 
voulant tâcher de la bien tirer, on ne le pourroit faire qu'en preffant fouvent 
le lachet dans la décodion, qui feroit un moyen pour la rendre d'autant 
plus mucilagineuiè : an lien qu'en y procédant inivant ma méthode , on peut 
également cooununiquer à l*eau la vertu de tous les fimples, fans que la 
décodion fe uooyè plus viTquealè qu'il ne £iut pour en pouvoir £ure un 
bon fyrop. 

Le fyrop de guimauve efl fort eflimé, pour foulager & décharger les 
teins & uretères de toutes matières gravélenfes > ptuiteufes & tènaoes : car 
il ouvre modérément tons les conduits par où ces matières doivent paiïer , 
il tempère leur acrimonie de même que celle de l'urine , & éteint les ardeurs 
qui;peuvent arriver aux conduits ; il n'eil pas moins recommandé pour les 
maladies de poitrkie , pour les gonorrhées ; on en nié loin des repas dans 
une cuiller, ou bien on le mêle parmi des eaux difUUées , des décodions* 
des émulfions , du petit-lait y du vin blanc, &c. La dofe ordinaire Csftd'unt 
once , quoiqu'on puiil'e librement en donner jufqu'à deux. 

S^ntpuf tgftmas and- tuktSiais Dùm, tTAfituu 

^ HaJicvm apU , fœaieali , petiôlêÏDi « nblx tlndoram » atiftofatchiaB tenais , na nnc. if. 

roliornm arthemifix , abfinthii , agrin onix , puk'gii , chamxcîrios , ana m.j Rut r "^ f" î vt- 
thimi, florum matiicaiix , chamoiuillx > hypcrici , ana p. ij. Rhabacbari deâl minutiin inci(> , 
fuliotuin oticntaliam mundatOIUm» ua une. ij. iladicum jalapx , mechoa c aD Iwr , hctuodac^ 
uloium Se hùoxàx conni&rnm , ana une. j. Tanaci vitcialaci dudi. vj. 

Syrop apéritif pour la cacbeide, inventée par M.d'Aqnin. 

Pour faîrt eut* utmpojltion vous prendre^ l^, des racints d'ache , de fenouil, 
de perfil , de garanee , dê ptdte arifioloeke» 4» ekûotiu deux ûitces ; Im^e^ les 
ntcims & les nettoyé^ hicn , puis les ûyMt bien krafecs , mtttcirtts dans Ufl 
pot de terre verni , arro/a&t 4* yifmgn fàUuiquc , fowrgtU kitn A 

pou 
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jfct qve vous tiendrez tn un litu chaud vingt-quatre heures pour leur donner 
le temps de macérer & digérer enfembU i ensuite faites les cuire à petit fiu 
dans haii livres eTum ferrée , jujqu*à U dimim^on de la quatrième part'u. 
Cela faà, 

Prerci encore i*. des fcuilUs T;:rr:oife , d^ahjtnthc y d'aigremoine , du 
pouline 6' di chamjdris , une poigncc , demi-pnignée de feuilles de rue ; inciji^ 
ces iicrtcs & les fuites bouiUir un quart-d'heure avec les racines fuf dites ^ 
pms ajoâtex, dt Vépiefym > dts ^Uwrs dit matfieaire , tk eamûmiUe & de miluL 
pertuîs , de chacune deux pincées , & leur ayant donni quelqtus houitlotu ^ 
orex la décoclion du feu , coule^ & exprime^ le marc de toutes ces drogues, 
puis clarifie^ la colature parmi cinq livres defuccre , & la faites cuire en con~ 
jîfitmct de fyrop eu eTéi^ueàn mol , & etin/f venu euuei un fyrop fîmpU bien 
prfyarém Mais fî vous le voulez rendre purgatif, 

Prene^ de plus i**. de bonne rhubarbe coupée par petits morceaux , des feuil- 
les de fêné mondées de leurs fuperfitùtés , de chacune deux onces : s.^. Des 
rachmes de jalap , de mechoacan , d^hnmtdaSts & de eouintrie bien écrafées « 
de ehatune um once : Six gros de tartre vitriolé : faites infitfer ces 
drogeies vint^t-quatre heures dans trois livres d\au de mélijfe dans un p<a dis 
terre verni , étroit d'embouchure , bien couvert ; puis faites-les bouillir environ 
demi quare-d' heure , coule^ enfui te & expri/ne^ la décoclion, qu'il faut atiffi 
elarifier pour la verfhr a»u le fyrop fuf£t f & fiùre euire ie tout t^atUda 
comme un bon fyrop jl^fU*à t* fu'il JinS itM lU & bien épaifft ; alors Âv/^- 
le refroidir , & V aromatifex avec quatre gouttes dliuile de cane lie incorporée 
avec demi-once de fuccre fin en poudre & autant de teinture de fafran ; cela 
fait , vous attre^ un excellent fyrop purgatif : Voyei_ une plus ample inf 
sruSiûn ^aprhs. 

On lavera & on nettoiera bien les racines d'ache & de fenouil , de perfil, 
4e garance , de petite ariitoloche , & les ayant bien écraiees ft nifes dans 
un pce de terre verni en dedans 9t étroit d*embouchare » on les arrafera èt 

on les humcclera bien avec du vinaigre fcillitique , & ayant couvert le pot , 
on les tiendra en macération pendant vingt-quatre heures en quelque lieu 
chaud » comme peut être le defius d'un four , puis on le fera bouillir à petit 
fea dans huit livics d*ean ferrée fttTqu'à ce que la dccoâion foit diminuée 
du quart, après quoi on y ajoûtera les feuilles incifées d*armoifc,d'abfinthe, 
d'aigremoine, de pouliot , de germandrée & de rue; & lorlqu'clles auront 
bouilli environ un quart-d'heure parmi les ladnes, on y joindra Tépithyme 
& les IleufS de camomille, de macrkaire 6t de millepertuis , ftieur ayant* 
donné quelques bouillons , on coulera & on exprimera bien le tout , on cla- 
rifiera la liqueur parmi cinq livres de fuccre fin , & on les fora cuire cnfcmble 
à peut tou jufqu'à une bonne confiftance de fyrop ; mais çn cas qu'on voulut 
en même temps le rendre purgatif» on en continnera la culte jufqu'à la 
confîdance d'un éleduaire mol ; cependant on aura eu le foin de faire infniêr 
pendant vingt-quatre Vicurcs fur les cendres chaudes dans un pot de terre 
vcrm , étroit d'embouchure , la rhubarbe bien incifée , les racines de jalap , 
, de mcchgaran» tfhenBodades de Boulcytic bien éctaiées > Je le tante vitrioU, 
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dans crois livres d'eau de méliâê, & de les faire bouillir en i m ce environ on 
demi quan-d'heure ; on anra coulé & exprimé l'infiiiion , 6c on l'aura clarifiée 
& apprecée pour la mêler parmi le iyrop cuit en éleâuaire mol , donc on 
continuera la cuire jufqu'a une bonne confiftance de fyrop : lequel étanc 
refroidi fera aromatifé avec quatre gouttes d'huile de canelle incorporées avec 
demi-once de fuccre £n en poudre & autant de teinture de £afran ; le ivrop 
étant fittc , on le fema dans une booteille de verie ou de fiiyance bien 
bouchée. 

Ce lyrop eft un amas de médicamcns choifis 5c fort propres aux intentions 

Sour iel'quelles il a été inventé ; on ne doit pas audi douter qu'il ne pro* 
ttilê les efibtt qi^on en peut attendre , pourvu qu'on le prépare avec Paao- 
ticudc nécelGûie } fl ouvre les obftniûions du foie , de la ratte , du mefentèie 
& de la matrice ; il purge fort doacement les humeurs vifqueufes & tenaces^ 
qui font la (burce des cachexies » des hydropihes & des fièvres quotidiennes ; 
il eft iôrt propre pour la guériibn des pâles conleuis » & oontie la fuppceflkMi 
Ott le dérèglement des mois ; & quoique l'eau ferrée ait pn augmenter U 
vertu apéritivc de ce fyrop , on pourra , fi l'on veut , l'augmenter enQUC 
avec la teinture , le fel ou le vitriol de Mars , lorfqu'il en fera befoin. 

On préparera , fi on le defire , ce fyrop en deux façons , l'une làns les 
purgatifs , & l'autre avec les purgatifs ; on peut donner l'un ée l'autre de ces 
fyrops feul à la cuiller , ou les mclcr dans des eaux di/lillées ou dans du 
Tin blanc, des infufions ou des décodions propres; leurdoiiè peut être.depuis 
une once jufqu'à deux. 

Je réfi)iidfai quelques difficultés ^ui ont été propo(ees fiir la petite ariflo- 
loche lorfque je parlerai en pacticuliir de plufieua drogues qui eotrepcdanf 
U théhaqua 

* Syruffus de quinqtu radicibus, 

IRaJtcnm apiî , fcrnicaii Yu!g. petrofelini , Tulgaris rufci , afparagi , ana nnC ir. Co*- 
ciûs & coatuUi , co(]ac ia aqax libf. zir. ad libras oâo \ fèfone p« oo^em Ut fecCS 
ftbfi4«iK>caJa,ftciiai fiM«luri aUfiiBi libr. v. fiatkoi colow rfrapot» 

Syrop des cinq racines apéritives. 

Prenex des racines d^acke , de fenouil ordinaire , de perjil , de petit houx 
& d'afperges > dt chacune quatre onces ; apris Us avoir coupées & pilccs y 
fahtS'tcs bouillir dans quaionjc livres d'eau de fontaine réduites à huit: laifft\ 

rtpofer la d^coSio/t pttuUuu uoê mût & p«f[e\-la ; fmtu^ wpiUt «/i £r^^ 
fiUm Van , avfê em^ Ihns lU fifcn Jùf, 

Ce ^rop renferme la vertu des plantes les plus efficaces pour dcfobftruet 

les vaiHeaux engorgés, principalement du foie., de U ratte , du pancréas & 

des glandes du mefentère ; mais comme ces plantes font pour la plupart chaudes 

& un peu acres , il eft bon de faire précéder les remèdes délayans & relâ» 

dianSy & même des faignées, s'il ell néceffaire-.on l'ordonne louve ne dans 

les apozémes ameiSEYec te tame vitriolé <m le fri de gUuber,UdQÏéç^ 
opç» ou çleux.j ^ 
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Syrupus urAtmfm, 

^ Radicam api! i foeaicoU , petrofelioi , enoUr campai» , ireos noftratis t peeonix , 
rubiz majoris > ana une. \. Folioram anheintliaB, m. t). Pulegii , caltniatJr, origani , melUGc^ 
iiûuaai cretici , fabinx , pcificarix i majoranz , chamzdreos , cbamxpyteos , hyperici , tat« » 
nauicaiùc âoridx , cenuum laijioriitbcÛMiicz, praiTii albt , ana m. j. Semtaam anifi, foeaicuU» 



Syrop d'armoife. 

Pour faire ce Jyrop prenex '^'^ racines d^ache , de fenouil ^ de perjiï ; 
éTiris commun , dt pivoine & de garance , de chacune une once : 2^. Deux 
poignées de feuilles i*éirmoife : 3^. Des feuilles dt pouUot, Je aUament, ^origan, 
de mdtiffe , de diclanu de Candie , de fninier , de perjîcaxre ^ de marjolaine, 
de germandrcc , dt chamcepitis , d^hyffope , de milUpcruiis , de rue, de matricaire 
en fleur y de pente centaurée , de bétoine > de marruhc blanc , de chacun un* 
poignée : 4*. Des fememus ou graines eTanis , de fenouil , de demeus ou pédU^ 
nadc Jkwsge , de pir/U , de bafillc , de rue , de ehaeune trois gros : mum 
onces de tartre dt Montptllitr. Il faut bien laver , monder & écrafcr toutes 
ces racines ; puis les mettre infufer avec le tartre de Montpellier pulvérifé dans 
quatre livres de petit hydromel nouvellement fait , & non encore fermenté 
CefjMue de vingt-qustre heures , dans un pot de terre verni que vous uurex, 
foin de couvrir : incifti enfuite les feuilles & ccrafe\ les femences pour Us 
mettre dans un autre pot de terre à infufer dans dix livres d'hydromel de la 
qualité fufdite , dutant dou\e heurts. Cela ainfl difpofé , faites bouillir à petit 
fiu Cinfifion des racines une demi-heure , au bout de laquelle vous verfire%^ 
avec cette décoclion de racines , Vinftifion des hcrhcs 6» des femences , les faifant 
^uffi bouillir un quart-d'heurc enfemble , apris lequel vous les ôterei du feu 
pour les couler & expritner â demi-froids. Il faut enfuiu clarifier la colatur^ 
fumù cinq livres de fuure a»u un hlune d'auf , & la faire emre en eon^- 
tunee de jyrop , que vous aromatlfcre- , quand il fera refroidi , par C addition 
de ftx gouttes d'huile difîillée de cdntlU incorporées avec du fuccre en pottdft t 
6* alors fera fait le jyrop d armoijc que vous garderez pour l ujage. 

Je ne mfacrêterai pas à décrire les fîmples qai entrent dans k compontlon 
de ce fyrop , parce qu'ils font afCer connus. On lavera , on mondera & on 
écrafera bien toutes les racines , & on les fera infufer avec le tartre de Mont- 
fidtier putvérifê , far les cendres chaudes pendant vingt qaatie heures , dans cm. 
poc de terre verni en dedans & bien couveRy a?ec trois livres d'hydromel peO 
chttgc de miel & nouvellement fait ; on incifera auffi les herbes & on écra- 
lèm les femences qu'on mettra à pan dans un autre poc de terre verni , avec 
dix livres d'hydnmiel lêinbtable au précédent ; on convrira bien le poc & on 
le tiendra fur les cendres chaudes pendant douze heures , après lefqueUes on 
fera bouillir l'infufîon des racines fur un petit feu pendant demi-heure, puis 
on y mêlera rinfufion des herbes 6c des femences auparavant échauffée , & on 
fin bouillir en(èmble les deux infufions pendant un bon quart d'heure , après 
«M» 00 £ccn Ift décoâion dn fto . Icdon^dk fiia à déni refroidie» onI«- 
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coulera & on Texprimera bien , & ayant clariEé la liqueur avec un blanc-d'œuf 
prmi cinq livres de beau faccfe, on les fera cuire fur un feu modéré ea 
«oofiftance de fyrop» lequel on aiomacifim en y mêlant Hx gouttes d'faaîle 

diflillc'c de candie , incorporées avec une once de fuccre fin en f>oudre ; maii 
il ne t'auc faire ce mélange qu*aprcs que le fvrop fera tout-à-fait refroidi. 
" L'hydromel a été choifi & préféré àl'cauièule, & on y a ajouté le tartre 
de Moittp^ier en peudie, cane pour mieux pénétrer les lîmfto qui com*, 
pofenc ce (yiop, que pour mieux lier leurs parties volatiles & empêcher leur** 
difTipation pendant leur cuite. L'aromatifation du fyrop faite avec Phuile de 
panelle le doit emporter^ fur la méthode des anciens y qui iâifoient bouillir la 
ceodle dians leurs aéooâions , ikns confidécer que la partie iiilfurée & yvhm 
tile de la caneUe St diflîpoîc par cette cuite , & qu'il ne pouvoit relier dans 
la liqueur que quelques parties terreftres de la canellc, fort éloignées & in- 
férieures à la bonne odeur & au goûc piquant & pénétrant de Thuile de cai- 
nelle qui y eft employée. 

. La defcripcion de ce fyrop eft en cenaines choies diflShtnce de ceUesquTon 

peut trouver dans plufieurs difpenfaires , mais on pourra remarquer que le 
changement qu'on y a apporté n*a été fait que pour le mieux , & que la nuh 
mère dont je me fers elt fuivanc les meilleures régies de la Pharmacie. 

On emploie principalement ce fyrop dans les maladies des femmes. 11 eft 
£Mt propre poar déboucher les obltruilionî de la matrice, pour en dilîîpcr les 
vents, en ratjatre les vapeurs & appaifer les fufTocations , pour provcn^ucr & 
régler les mois , 6c vuider les impuretés de la matrice. Un peut auili s'en 
lêrvir udlement contre les obftmâions du foie» de la zane & de tous les 
vifcères tant des hommes que des femmes : on le donne depuis une once 
jufqu'à deux, fcul dans une cuiller, ou dilîbusdans du vin blanc, ou dans 
des eaux ou des décodions aperitives : on le mêle auili quelquefois dans des 
pilules , dans des opiaiss ou dans d'autres remèdes. 

* Syrupus hyjlcricus. 

2^ Foliorum ficcatorum pulegii, aoc. iv. Arthemifix une. ij. N'arcJî in.^icr, cinnamomt, 
aaa dtach. ij. Aqux bullt«atis libr. vj. Macer» pce aliquoc bons, & la culatuia didolvc caloie 
baloei iaccbui mSmà ^. f. vc iu ffcnfi». 

Syrop anti-hyftérique. 

Prenex quatre onces de feuilles Jèches de pouUot ^ de celles d'armoife deux 
onces , du fpic-nard & Je la candU , ek ekaeun detpe gns, Faita maeéftr 
pendant quelques heures dans Jix livres d'eau que vous ver/erg^ beuùllante , p-^Jfe^ 
& faites fondre à la chalatr dm kai/Muari* du fuccr* foi autanf qu'il en faut 
pour faire le fyrop. 

La principale vertu de ce fyrop vient du pouHot & de l'armoife. Les prin- 
çipes du poulioc font fort volatils , 6: il cfl cfTeiitiel de ne pas fiire bouilUr 
cette plante, & de bien couvrir le valc dans lequel on fera l'inluiion. Les 
•lomates qu'on a joint rendent ce fyrop très-efiicace pou eicciter les régies 9i 
pour appaÛër ty»«».les mpuyemons hyfiéxiqucs, 
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^ Cnd rdfcnti lae. )> Viai caottii libr. j. Ibeem fcr lot diet fine ctloR : coktu» 
miâÊ&etbMd albifini ^ Aiii» ittqM calofc bilaci fjtugat, 

Syiop <le iafian, 

P/v/rr^ uni otm d$ fitfim in jwudn , fiites^ macérer pendant fix joué! 
à froid dans uni livre d* vin de Canaries ; pajfe\ & ajoûte\ quantité Ji^Jknta 
4i funn fin pour fùn un fyre^ À ta ehaliur du iain^marii» 

r 

Jjs lâfiraA efl en même temps anodin & cordial ; il appaife les doufeplf 

& provoque le fommeil : il elt aulli anti-rpalVriodique & il eft d'un grand 
ufago dans les affedions hyftéhques. Il eft apéritif, il excite les régies , il ao- 
ténue le fang, ranime les efprics, & il excite certainement le mouvement dc^ 
folides, comme il parolt par la vertu rélôlutive qu'il communique aux caci? 
plàmcs où il entre. Le fyrop de iâfran préparé de la manière dont on vient 
de le décrire, renferme toutes les vertus du (iL&3Uk,St a de plus celles du viadç 
Canaries qui augmente la vertu cordiale. 3 s 

Syrupus cichorii compojîttu. 

1^ Hotdd integri , radicHm apii , forniculi , afparagi , rartari albi crn-îi , ana anc.ij. Fa- 
lioium cicborii , taraxaci , eaJivix , fonchi Icvis, la^ucx fativx & fylvcflris fpinaf ia dorf* 
(èrentit , hepaticx, fumarix, lupuli, ana m. j. CapUU Teni-riii Monfpclicnfîs , polytbnciy 
«(frtanti voJgacis , «cKocfa » gl/cjidlizc rafit , baccamm alkekeogi , teminis cuUutc , am 
ëxagm. y\. ' 

Préparation du fyrop de chicorée compofé avec de la rhubarbe. 

yous prendre^ pour faire ce fyrop , 1®. de ["orge entier , de% racines d" achc y 
de fenouiL , d'afperges , du tartre blanc crud , de chacun deux onces. 2*^. Des 
femtlis di ekieoréi, de piJfenGt, d*in£vi ou fiarioU , de Interou liffi de là 
feeondê ^^e* $ di iaitui tommune & fattvage , ehoijiffant celle qui eji héri£h 
de pointes à la manière des épines ; d^êpatique , de fumeterre , d'houblon , A 
ihaeunt une poignte. Du capillaire de Montpellier , du politrich , du capil- 
iain commun , du cearach , de la rtgUJfe ratiffêe , des Baies de coqueret , de ta 
femence de cufcute , de chacun fïx gros. Faites cuire toutes ces drogues fuivanr 
les récries de la Pharmacie , dans dix livres d'eau de fontaine jufques à l.i di- 
minution du tiers i puis coulex, & exprimex le marc de la décoHion , que vous 
alanficrex aitee un Blanc d^muf , parmi Jix livres de fuccre , lui donnant unie 
iuiu moyenne entre F êleSuaire mol & folide, jiu mime umps qu*on féùt cét 
'•chofts , il futr auffi fiiic infiifer fur les cendres chaudes pendant vingt-quatrt 
heures , dans un pot Je terre \ crni au dedans bien couvert , fix onces de bonne 
rhubarbe & fix gros de fpica-nard incifés avec une. once de tartre blanc de Mont- 
pellier puhêrifé , dans ««Il ihm ^tau difiUléide ehàeoréi,iis faifant enjbiee 
un peu bouillir & aprh êouiir & exprèmcr la décocSm», puis elanfer la eo- 
latnre avec un blanc-d^ceuf parmi quatre onces de fuccre royal , pour la mêler 
avec le fyrop que vous venex f^'''' » 6* cuire le tout enfemble jufquà une 
Jfimnt conjîflatfçt, . ^inji fera, fait le fyrop d* «hieork compojê mut rhuiarhf 
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préparée , qut VOUS pmUrtu fo^autftmtm ^ pfuxt f» 1/ tf, du graml Mfagt m 

Médecine. 
• 

Il n*y a point de fyrop plus ufité en tous lieux que celui de cliirorcc con». 
^ofé. On le trouve aulfi décrie dans tous les dilpenlaires , mais diBércmmency 
a caufe do divm lèmiinens des Auteais ; pour moi j'y ajoûte le tame de 
inêmaqifà pltifieuis aucres fyrops, pour bien pénétrer les fîmples, pour en 
mieux conrmuniquer la veRu àl'eaa, pour atrêterleofs pactiet volatiles & en 
empêcher la diiripation. 

On commencera la déco^on des funj^ci paf Porge entier 6c bien nooiri ^ 
todPon fem bouillir avec le tartie pilé dans dbc livres d*eau , pendant une bono» 
ilemi-heurc ; puis y ayant ajouté les racines d'ache , de fenouil & d'afperges 

mondées de leur cœur & de leur écorce, & bien incifees ou écrafces , on les 
y fera bouillir demi-heure ; on y joindra enfuite les baies de coquerec écrafées , 
lies herbes indfies , qu'on fcn bouillir un bon quar^d'heaIe parmi tout le 
wfle : après qaoi on y jettera la réglillè inondée & écrafée , la cufcute & ka 

capillaires qu'on aura réfcrvcs , & leur ayant donné quelques bouillons, on 
tirera la décoâion du feu, & iorlqu'elle fera à demi refroidie, on la coulera 
& on l'exprimera ; puis ayant clarifié cette liqueur avec un blanc-d'oeuf parmi 
fix livres de beau fiiocre , on tes fera cuire Ihr un ieu modéré jufqu'à la ooo» 

fiftancc de fyrop , qui fera ce que nous appelions fyrop de chicorée compofe 
ians rhubarbe ; mais fi on veut qu'il foir compofé avec rhubarbe, il en fàut 
continuer la cuite jufuu'à une coniiilance entre celle d'eieduauc moi Ôi. cdle 
d'éleAueiie Iblide. 

On aura^ cependant mis infiiièr durant vingt-quatre heures fur les cendres 
chaudes dans un pot de terre verni au dedans , étroit d'embouchure & bien 
couvert , iîx onces de rhubarbe choitie & iix dragmes de fpica-nard incites , 
avec une once de tartre bien pulvérifé , dans tnnt livies d'eau dtfttllée de 
diioorée , & après qu'on leur aura donné quelques petits bouillons , que l'on 
aura coulé & exprime le roue & clarifié cette liqueur avec un hlanc-d'œuf parmi 
quatre onces de luccre fin, on joindra, cette liqueur clarifiée au fyrop cuit, 
comme il a été dit , & encore diaude; de en cas qu'il, ne b titMive pas alors 
aflêz épais , on en continuera la cuicc jufqu'à une bonne confiftanoe de fyrop^ 
que l'on ferrera lorfqu'il fera bien refroidi. 11 y en a qui réfer\'ent une partie 
de leur dccodion pour y infufcr la rhubarbe Se le fpica-nard ; mais fi l'on con- 
iidére qu'une liqueur déjà cliargée de la venu de plufieurs fimples , n'eil guères 
en état de bien recevoir de nouveau celle de U, rinibacbe & du fpica>nard» 
& qu'il faut par force qu'elle en laifle une bonne partie dans le marc , on 
Jugera bien que l'eau de chicorée qui eft ici ordonnée, doit être beaucoup plus 
propre dans cette occafîon , puifqu'elle ne fe trouve embarrafiee d'aucunt; 
jteicu énangère & qu'elle ne poEole que cdle qui lui eft naturdle» 

Qudkjues-uns ont appellé ce fyrop , le baume do fine & de la ratte, H canlè 

qu'il en ouvre puiOfamment les obftrudions , de même que celles du pancréas 
fie du mefemère. Il eft bon pour la jauniffe , pour les cachexies , & pour ra- 
BooUir & diffipcr la grolfeur & la dureté du ventre , qui anive fouvent aux 

^ enâM par ks obftnaion» op pv les vcit. Oa ta ftn AT«cimmiiK 
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fîiccès dans les apo2émes que l'on fait pour préparer les tnanvaifes humeurs à 
la purga.ùoa « parciculicrcxncnt les bilieuiès , & pour ouvrir les conduics néceP 
Gures ikur évacwuioo. H eft purgatif, principaleineiit lorrqu'ii eftoompoli 
avec la rhubarbe , ce qnî fait qu'on le donne quelquefois km «iix petits en^ 
(ans, & qu'on le mêle quelquefois parmi des intunons purgatives, fur- tout 
dans les diiarrbées , dans les lienceries , les dylTenccries & les aucres maladies 
bilieuiès des inceftios. Ce fyrop a cela de bon , qu'en évaoaane les inaimûlèB 
hnnieafs, il fortiRe toutes In pifoesda bas vencie: & dolèocdiauùieeftdepirâ 
une once jufqu'à deujc. 

Ceux qui djefireront avoir un fyrop de chicorée fimple , le pourront prépa* 
nt avec parties égales de foccre lin & de fuc de chicorée dépuré par le repos « 
dMàfih enfemMc avec la blaofrd'anify êt cuits en cofifiibnoede fftof, 

* Sympus magijiralis ajlringtns, 

^ Rhci eîf(fli tenuitcr concifi anc. j. f. Sanrali citrini , cinoam. »na drach. ]. MyrobaU- 
tiorum citrinorum une. j. MacetCDtur p«i duodecun horat fuprà cincrrs calidos in aquae 
plaataginis libr. ij. cola. Tom aMt rofaruin tolKacamctfccatarum une. ij Balaoft. «oe. ). SttC. 
corn m bcrberts , cibedorani , aoa nnc.ir. Maeetentar pce dnixiectin boias fuprà dnrm calidos 
jo aqu« cofâram libr. ij. Fiat colaiiua cum expteljKooe. Ambx coUfius iùzuU mixtJe cuia, 
IwdiKi aUttiliiai libr. j. f. eogoancor f. a. in fjcufttiii, 

Syiop magiftial aftriiigent 

Prcne^ di la rhuharbt choljit & concajfce , une once & demie i du Jàntal cl", 
tria & de la canellc en poudre , de chaam un gros ; dts myroholans citrins > 

une once ; faites Us macérer pendaru dow^e heures fur Us cendres chaudes dans 
deux livres d'eau de plantain & pajfex- Prene\ enfuite deux onces de rofis rouges 
fiches , une once de balaufles ; des fucs d' épines inette & de grofeilUs rouges , 
4* chacun quatre onces i faius Us m*Unr pamUment pendant démit àams 
fur les centres chaudes , dans deux livres d* eau de rofes , paffe\ avec expreffion ; 
mélei enfembU Us deux liqueurs y & y ayant ^OÙsi UOS itvre & demie dt 
fuccre fin , faites -en un fyrop fcion l'art. 

Le fyrop magifttal eft d'un grand ufage dans les dévoiemens invétérés & 
fçtWKt dans les futurs immodérées & dans les diabètes qui pioviennenc de 
l e lâ c h e ^neat. do(b eilt ji^oiue ooca jiUqii*i demt.] 

^yrupui rohorans. 

^ Kbabarbati ekâi incifi une. ir. Baccaium naytii c«ntui^i^D j toiaiUin xubiacum. enu^ 
y hmt a m ^ «aa jaqp. iij. Taxtaci albi conmi vnc. j. 

Syrop confortatif 

Pour compofer ce fyrop , fl^jûffti l^. quatre onces de bonne rhubarbe dé" 
'toupie par petfts morumx, a»' ÎMs toits de if^ru écrafées, & des rofes 
rouges mondées de leur onglet , de chacune mîs OMU, J®. Une once détartre 

pUc. Mctre^ le mur infufer pendant viagt-quatrc heures fur les cendres chaudes 
dans un voi^eau hun couvert , en fix livres d'eau de fontaine ferrée avec un 
fnm^ ^ gaer rougi au feu ^ étçint j/lu/îturs fois dans çette eau ; puis faites. 
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ligirement houïlUr le tout , coulant en fuite la décoction & exprimant fortement 
le marc. Cela fait , vous clarifitre^ La colature avtc un blanc-d'œuf parmi quatre 
livres de fuccre y & la fertx. aûre m ccajifiana; de Jyrop , qUt vous gardcre:^ 
pour U Hfoin, * 

Quoique la venu purgative de la rhubarbe ne feroble pas beaucoup néccl^ 
fiuie aux intentiom fxmr lelqodles ce fyrop eil préparé» on amoictoit néan- 
moins de l*cn vouloir retrancher, puifqu'elle peut comme infenfiblement vuitier 
quelques mauvailes humeur-; , tandis que i'a partie la plus rcrrcilrc aidée des 
ancres médicamens, ionihe les panies qui en étoienc aAbiblies & relâchées. 
\fi ^nre y eft oreUmoé non iSeaieniait afin de menir & de conferver dans le 
iyiop .kl panies qui feraient fajenei à la diffi^anoa, mais aufli afin de miemc 
communiquer à l'eau la vertu de tous les medicamens. 

On éteindra plulieurâ fois un carreau d'acier rougi aa fou dans l'eau deiU- 
née DOUX la préparation de ce fyrop, on incifera quatre onces de rhiibariie 
dioifiey on ecrafera les baies de myrte, on pilera le cartre, & on les mettra 
avec les rofes nettoyées de leur onglet dans un pot de terre verni , étroit d'em- 
bouchure , parmi la quantité d'eau ordonnée ; on mettra le pot fur les cen- 
dres chaudes, &l on l'y tiendra vingt -quatre heures, au bout delqueiles on 
fera bouillir légèrement l'infiifion , puis on la coulera; on exprimera fortement 
le marc , & y ayant clariBé U liqueur avec un blano-d'oeuf parmi quatre 
Uyi^ de fuccre , oû les fera cuire enièmble fur uii petit ^ jufqu'à la cojxM' 
éaùat de iyrojp. .... 

' Ce fyrop fortifie & xécablit Peftoraac» le Biè & les imeftins débilités. Ileft 

aulTi fort ufité pour la guérifon des diarrhées, des dylTenterics , des lienterics 
& des flux hépatiques ; il donne de l'appétit & aide à cuire les a'.imcns. On 
s'en fert aufli dans tous les dévoiemens de l'eftomac , & même dans les pertes 
de fang. On peut le prendre feul loin des repas, ou le mêler dans des li- 
queurs propres. Sa doie ordinaire eft d'une once, quoiqu'on poiflè détendre 
faSsj^ï deux. ' 

Syrupus myrtinus, 

^ Baccaram ntyrti , mefpilorum ad maturiratem Tcrgentium , Se radicls fimphiti maîo- 

zîs, ua une. iij. Saotali citiini, fiuâuum oxiaca.ot])x teceotium, gcaaotum fumach, hi.- 
hgltioram , ft sofiunm nibnvaiii ooiidatanni y «u aae; i\, 

Sjrrop de myrte. 

Freneipour compojir ce Jyrop , i°. des haies de myrte , des rufflesplus qu'à 
dêtai mtures , & de la racine de grande confonde , de chacun trois pnus» 2** 
Du fantal âtrin ou de tauUur d» ûtron , des /hûts mweUement cueillis 

d* épine-vinette , des graines de fumac , des balaujles ou fleurs de grenade feches , 
^ des rofes rouges mondées de leur onglet , de chacun deux onces. Ecrafe\ bien 
k fantal citrin , les baies , les fruits , les Jemences , Us racines de confonde , 
Us balauftes & les rofes-; meite^ après tous ees ingridUns doits arn /er de terre 
verni par dedans , verfant dejfus trois livres d*€aU €ùmmmu & des fucs de 
coins de poires fauvagcs , de chacun Jeux livres : tenez ^' P'^^ f'"' ^" 
akoHdes en infufon pendant yingt-quatre heures^ anhut defqueiles vous le f'^rex. 
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'iùuillîr un fttéut é^kmn » puis couUru & exprimére^ la JécoHion , clarifiant 
ia'eotature avec un blanc-d'œuf ^ parmi cin^ livres defuccre fin , 6* la faifant 
aûn en conjtjlance dt fyrop ^ & tùnfi fera fait U jyrop di myru que vqu$ 
fon/irvenj^ pour Voccajion. 

On prendra des baies de myrte féches & des netfles , lorfqu'clles approchent 
de leur maturité ; on les écralèra bien ; de même que l'épine-vinecce , le lumac^ 
1« tMilanftes, le fantal dtrin & la fadne de giande confonde y & ayant mtf 
^ le tout avec les rofcs mondées dans un por de terre verni , on y vcrfera dcHPus 
l'eau comiTiiine & les fucs de coings 6c àc poires Ikuvages auparavant cîiaufTcs ; 
on plongera biçn les matières dans ces liqueurs , on couvrira le pot 6c on 
le tiendra fur lei cendres chaudes pendant vingt-qoatre heures , au bout deP 

2aelles on fera, bouillir un bon quart d'heure l'inRiHon , 6c loriqa*ellc fera à 
emi refroidie, on la coulera & on Texprimera fortement y & ayant clarifié 
la liqueur avec un blanc-d'ceuf parmi cinq livres de fucoe, on les fera cuite 
à petit fea en confiftance de fyrop. 

Ce fyrop tafi-aichit , de(réche& rcfferre ; d'où vient qu'il efl heuiCuiêmeat' 
employé pour arrêter les fluxions qui tombent fiir la poitriDC, & pour modérer 
la toux qui en procéda. U eft autfi tort propre pour arrêter non leulemeiu les flux 
de ventre , le crachement & le vomidemenc de iang , & coûtes les autres hé- 
morragie» internet , mais encore les mois esceflifi & tous les dévoimens de PeA^ 
mac & des inteftins. On le prend feul dans une cuiller , depuis une once jufqu'à 
deux ; on peat auifi le mêler dans des eatu diûillées ou dans des décoâions 
propres. 

* Syrupus de glycyrriia extempomuus» 

y Sncct gl/cjtiliiu HiTp. dtach. ij. DUlbW. in aq. fonuo. hoc. j. CoUturc adde f/rufi 
Gnflicii uc. iij. Adde9 fi labet , oki «aifi g^tt. }. 

Syrop de régliflè. , . . 

Prenex du jus de réglijfe d'EJ'pagne , deux gros ; faites-les fondre dans une 
once d'eau de fontaine , & paf[e\ La liqueur ; ajoâte^-y trois onces de fyrop 
fimple , & fi VOUS i«k&ç , wu goum ePhùU d*ams. 

Ce ivrop ell mcralTant : il adoucit l'acreié des humeurs , & e(l un bon re- 
mède dam les loox catarreufes ; mais lorfque les poumons Ibnc cmbarcaflea 
par une matière épaiOê 6c glaireufe qui gêne la refpiration des aaaladeSj il 
vaut mieux avoir teoonfS aux atténuaos & AUX inàiiâi 

y f te. not. ij. Pfllfitt foi. une. Gl/cjrcb. noc. £ Co<}ue in Aq. i<^at. \û>t. îv. a i libc. ij. 
fub fincm addendo confer v. roHu. 01». i). ColaOïne tAL Giccll. OAC. ij. Mcllu Oltf. vj. Coq. U 
/jropi confifteatiam , 9c cola. 

Syrop peâoraL 

Prenez fis^"^ féches dtÊtX onces , des raifîns de caifft quatre onces , efe 
régU£i uw 4^tniHMtM i fmtu huiliir eu muiir^s dam deux piMcs d'eam 
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réduius à moitié , & ajoute^ fur la fin Jeux onces de conferve de rofes ; pf0i^ 
& ajoùtei deux onces de fuccre fin ^ & fix onces dt midi fùtts euirt dou^ 
sèment Jufquà la confijlance de Jyrop , & paffex^. 

Il fufTit de jctter les yenx fur les ingrédiens & b forme de ce fyrop , pour 
voir qu'il doic écre un excellent béchiqoe, convenable dans toutes les atfec* 
ôoni ae poitnne ont défmdenc de floodon & de cataires. U eft emêmemeiit 
«doodflànt peâoiils 'il appailê k toox opimâtie & invécénée; 

Syrupus hedtrm terrefirts. 

^ Folioram hedetx terreftris ficcuonun libr. f. Aqux buUieotis libr. vj. Macéra fccaU^t 
hocM , Ac ia cohtnci ^flolTcado facduri albUlimi q. f. 6tc fTropot. 

Syrop de lierre tcrreftre. 

Prene'* une Jerni-Iivrc de faiiUcs dcffèchêes de lierre terrepre , verjex_ dcffus 
Jîx livres d'eau bouillante j laiffè^^ injufer pendant quelques heures & faites 
diffoudre dans la colaturc une qtiantité de fuccre fuffifante pour en faire un 
fyrop, 

. Ce fyrop participe beaucoup des vertCB du lierre terredre , qui (bnc d'atté* 
aaer ée de divifer la lymphe des bronches,- & de faciliter Tcxpedoration. On 

l'emploie avec fuccès dans l'afthmc & on le mt-Me dans les apozémes bcchi- 
ques qu'on emploie dans les maladies de la poitrine , qui ont pour caule nne 
lymphe épaiflê & vifqueufe qui tranlUde des parois des cellules du poumoa 
ft oes glandes bioodualeiL ] 

Syrupus jujuhinus. 

^ Jujubis , N" Ix. Hordei mandati , glycytrhizjî , capilli Tcnerii Monfpcl. ana une. 

Violanini recentiam, roanip. j. Seminam malv» , cjdoaiorum , papavciis albi» aiek>ois« 
Ilânex dngnu iij. 

PrêparaticMi do fyrop de jujubei 

Prenex P^"^ compofer ce fyrop f i^.Joixanu jujubes, %^ , Dt Vùfgt monii i 

de la rcgUJJ'e , du capillaire de Montpellier , de chacun une once. 5*. Une 
poignée de violettes nouvelles. 4°. Des femences de mauve , de coings , de pavot 
Umu f de mtUm , d» Uutut , de chacune trois gros. Faites ettire le tout fuivani 

Us régies de la PharmacU » dans fix livres d'eau commune; puis coule^ la 
décocîion & la clarifie-;:^ avec un blanc-d^ctuf parmi trois livres de fuccre , lui 
donnant enfuite la cuite & la confr fiance des fyrops ordinaires j & ainji fera 
'fait le fyrop de jujubes que vous jerrerej^ pour Jcs uj'ages. 

Si l'on faifôic \x dccoiflion des médicamens ordonnés pour ce fyrop fans 
avoir égard à la fubftance vifqueufe des femences , & lâns bien fuivrc l'ordre 
qui doit être obTervé dans Udécodion , on pourroit la rendre fi vifqueufe , que 
le fyrop qu'on en ferait ne ferait pas en état d'être long-temps confervé. Il 
fe conlerveroit encore moins , & fa confiflance feroit moln^ régulière, f\ iliivint 
la coutume des anciens on y ajoûtoit k goane tpg^^^n^h pu2^ue crois df agmc| 
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de cette gomme feroienc capables de donner à ce fyrop nne confidancc de 
looch 9 éc qa^elles rempêcheroienc d'être cranrparcot ; mais ii Ton y pocéde 
fuivant ma méthode, la verta des médicamens ne manquera pas de -fe trouvée 
dans ce fyrop, qui aura même une confiftance fort louable. 

On fera bouillir à petit feu Torge mondé dans fix livres d'eau , pendant une 
bonne demi-heure dans un pot de terre verni , puis on y ajotîtera les jujubes 
incifees , & on les y fera bouillir tin bon quart d'heure, enfuice on y ajoû- 
tera la régliflè ratifl'ée & écrafee , le capilluie incifêft les fe m en c es MÏfîes ^ 
6c leur ayant donné quelques bouillons , on y ajnûrcra les violettes nouvelles, 
qu'on plongera dans la décoAion , rirar.c en même tempi le pot du feu , 6c 
lor(que la décoâion fera un peu refroidie on la coulera, & l''ayanc cianticc 
avec on blanc-d'ceuf parmi tnus livret de beau fuccie , on les coin à peûc 
&u en confiftancc de fyrop. 

Ce fyrop foulngc les perfonncs qui ont la toux féche & qui font fujettes 
à des HuMons fur les poumons; car il épaillït la pituite, en adoucit l'acrimo* 
nie & aide à l'expeâoration. On le prend ordinairement léul dans une cnil^r 
depuis demi>once jafqu'à une once ; mais on peut auHî le didbudre dans 
les tifanes peâocales » dans les juleps, dans les apozémes » de k mêler dans 
les loochs. 

* Syntpus it tujjîlagine fimplex. 

^ Ttorum tunilagims recentium cam pedicalis , libr. ij. Infunde per duo^iin hons îtt 
aquz roDUoacfèrveocis , lîbr. zij. Bnlliant lcvitcr& ezptimancur : colaturam, ope Pi'Pt'* 
6n defccauiii , co^ corn fudiasi albiffimi libc. tuj. m fiât igné leoifliaio fyxoput. 

Syiop de pas d*âne fimple. 

Prcnex^ des fiturs de pas d'âne nouvelles avec leurs pédicules , deux livres S -t 
fi'acs-lcs infitfcr fur les cendres chaudes pendant dou^^e heures & dans dou^e 
/ivres d'eau bouillante ; faites-les bouillir enfuite un moment & pafjcT^ la dé~ 
€o3ion en exprimant ; clarijiex^ la liqueur avec U blanc-d'teuf & faites-en un 
fyrop à très-petit fin avec htùt Uvres de fvtete fin* ] 

Ce lyrop incife 6c détache lu pitnite vifqueufe de la trachée artère 6c des 
poumons , d'oii vient qufit foulage beaucoup les aftbmatiques y & ceux qui 

ont les conduics de la refpiration embarraflTés : on le prend feul dans une 
cuiller par intervalles , loin des repas , depuis deux dragmes juiqu'à demi* 
once; ou le mêle aulH parmi les loochs les tifanes pectorales. 

Syrupus de a^lapne eompo^ats, 

^ Radicnm raflilagiois libr. f. Volioram Se flornm ejofdeai » aaa flnQip.ÎT> CsfiUtveaietii 
Uonfpd. owuip. ij. ClycyixhizK onc. }. Aqaz fimtaïUB libr. rii). 

Syrop de tullilage oompofé. 

Pour faire et fyrop , // faut prendre i °. demi-livre de radms dit a^iage S 
a*^, y)t?f feuilles & des fleurs de la mêmt plante , de chacune quatre poignées : 
3**. Deux poignées de capillaires de Montpellier : 4". Une once de règUfjï : 
lûtit Uvm £um de /omaUu, dans UqmlU rws ftre\ aûre toutes eea 

' Vij 
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parties , fuivant Us régies de Li Pharmacie , coulant enfuite & clarifiant /* 
coLuure avec un blanc-^'otuj farmi cinq livra de fuccrc royal , four être 

La diverficé de fubâance des fimples qui entrent dans la compofîtion de 
ce fyrop t demande des degrés diflerens de cuite , empêche qu'on ne pui0è 
les infufer ni les cuire enfembie en même temps , à moins qu'on ne i^nills 
méprifer les principales régies de la Piiarmacie , qui nous enfeignent de 
commencer les infudons & les décodions par les médicamens les plus folides. 
£c parce qu'on ne peut pas cueillir en un même temps les racines , les 
fleius & les fèuiUes de tullîlage , qui eft la bafe de ce lyrop , & que cene 
plante poulTe les fleurs avant les feuilles ; il faut pour bien préparer ce fyrop , 
caeillir les racines vers la iin de Thivcr , lorlqu'ellcs font prêtes à poaner 
leurs fleurs i & les mêmes fleurs, lorlqu'ellcs feront pouflees, & fécher les 
facines & les fleurs , éc les garder julqu'à ce que les feuilles Ibient en étae; 
alors il faut bien écralèr les racines, les Êiire bouillir pendant demi^lmte 
dans huit livres d'eau; puis y ayant ajoûté les feuilles incifées,& les ayant 
£uc bouillir un quart-d'bcure parmi les racines , on y joindra U régliile ratiflfée 
& écralSe , le capillaire incile & U fleur de tuflllage , & mi leur donnera 
qoelqiKS petits bouillons , & on ôcera en même temps la décoâion du feu, 
que l*on coulera & que l'on exprimera , lorfqu'elle fera un peu refroidie ; & 
ayant clarifié la liqueur avec un blanc - d'oeuf parmi cinq livres de beau 
fuccre , on les cuira à petit feu jufqu'à la confiilance de fyrop , qui doit être 
un peu plus cuit que les fyrops ordinaires , à caulè de ta vifcofité du tuflllage; 

On peut attribuer à ce fyrop les mêmes vertus qu'au précédent , &: mcmc 
il agit avec plus de force , à caufe de la jonction des racines & des feuilles 
de cullilage , de la régUfle £c du capillaire : li cil auflî un peu plus delà- 
gréahle ; Ta doib lès ufàges font à peu près (emblablei. 

* Syrupits de eryjimo Lohtfu, 

^ Erjr/îmi totius recentis une. xij. Radicum enulx camp. tn/HIaginis recentU, gljrcynkifx 
ta&, hordci intr^ri , paflîilatam nauDdataituin ,aiia nnc. ij. Herbirum borragints ,cidiorit , 
ana nac. iij. Capillorum veneris une. j. f. Flonim vîolaruin , borragints , buglodi , lorit 
tnarini , flxchados , ana une. f. Scmin. anifi dragm. v). Ineîfis incidendi$,conrundendisi contufis, 
Fit omnium dccoâum f. a. in at^ur connu, libr. ïij. ad libr. vj. In colato dilFolvc fucci 
«jliiDi libr. f. Sacchari albi Ubr. iij. Mcliis optimi defpamati libi. j. Clacifica » co^ue ia 
fjrnipanu 

%rop d'éryfimum del'Obd. 

Pmux, domff onces d^éryjîmum ntm/ellement cueilli ; des racines d'aunie l 
de pas d'âne , de réglijfe , de l'orge entier & des rai fins de caijfe mondés , de 
chacun deux onces ; des feuilles de bourrache & de chicorée , de chacune trois 
onces ; des quatre capillaires , une once & demie ; des Jleurs de violettes ^ de 
kwrmch* , ^ h^U^ , dè romarin & de Jlachas , de châoaê am dmHmu / 
JÊr gPOS de femences d anis , ayant coupe & pilé ce qui doit Cêtre ; fiàta 
du tout une décociion dans dou^e livres d'eau réduites à fîx ,paffcx la ligueur , 
& a/putex un* dmU'-livn de fuc d eryjimum , trois livres de fuccre fin , ^ 
m» im di hfim mût Hanes cUtr\fi^^ & faitu w fyrop félon V^n^ 
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Ce fyrop e(l fort recommandé pour renroucment & pour les afledions de 
la poicnne , qui dépendent d'une lymphe épéullîe qui remplie les bronches ; 
la pardei déliées , âcres & vohtiki de l'érffiimun , Ibnt très-capables de 
félbudre & de nenoyer ces macolîtés , & de les faire fortir par l'expeftora- 
tion : il eft auflî fort utile dans l'afthme humoral & dans les afTedions pi- 
tuiceuTes de la gorge : on l'emploie encore avec beaucoup de fuccès , lorfque 
PeAoïiuc & les inmUns , taas. remplb de glaires qui troiâ)lc»t l« digellion , 
9t produifenc fouvenc des coliques. La dofe de ce fyiop odmpoft eft di^ntf 
une once juiqu'à nois » ièiil ou dans quelque ùQub» ou apoaènie peâoiaL 

Synqtm ammaniéuo JSapUx, 

% Oantti uuMiùâei ( ia «q. fboean. eue» j. foltn. ) lue. f. Sjm^ peâotaL aoe. s|. 
Mi^ iscole. 

Syrop de gomme ammoniaque fimple. 

Fr^nex, une dcmi-cnce de belle gomme ammoniaque dijfoute dans jwe once 
d'eau, de fontaiiu , du Jyrop pcUoral , on^c onces ^ mêle^ & fi^Jje^ au travers 
JCun linge. 

Ce fyrop eft un puilTant incifif, atténuant, dctcrfif; il dcbarraile le pou- 
mon des mucofités» & il eft lôuverain dans les afiêdion$ qui viennent dSine 

pituite épaiflè & vifqueufe ; il eft bon aulTi dans les toux opiniâtres , dans 
l'émpyème, dans les pleuréfies & les fiuMons de poitrine avancées i enÛB 
on le regarde comme fpéciÊque dans ralllime. 

Idem ampojîtïis, 

^ Gummi ammoniac. { ïn aq. foocaa. Que. i.Tolnt. ] onc, f. Sjnpi de gljrcjrribiz. uoc. TÏij. 
OsimeU. fcill. une. nj. Milcc. 

Le méine coinpole* 

Prtnei tuu dtmHme* dt gomm* nmmomaque Jhndm dans une onct £emt 
de fônaÛMt huU caces dt fyr^ ftSvnd^ 6* amoacts^oximdfàiUàqms 

Les vertus de ce fyrop font beadcoDp plus cfncaces dans les mêmes cas que 
celles du fyrop fimple t il eft un peu pus irritant pcovoque les craduits 
plus iacilemcac 

Syrupus Boyleanus ad hctmoptyjim, 

% Radie, fvmph. maj. fol. pUniâginiï , ana une. iv. Contufis «floDcIe aqu* plantaginis 
une. iv. Sacco cxpiciio & fzpiùs colaco a Jde lacchari pondiu aeqaaie > de coquendo fiât ex 
•nefynifas. 

Sytop de M. Boyie contre l'hxmopchifie;, 

Pmun de la nuhU de jgrande etm^imde , des feuilles de plantain , de ekaeuae 
quatre onces ; pllexr^es tien dans U mortier , & verfex^ par dejfus quatre onces 
d^eau de plantain dijlillées : exprimcj^ bien tout le fuc que vous dépurerez , en 
U faifant pajfer plufieurs fois au travers d^une chaujfe : aJoûte\ enfuite U poids, 
dgal de ftufre fatg & fiâtes m fyrop félon l'art^ 
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Les vertus du plantain ôc de la grande confonde font univerfellcment re- 
connues dans les cracliemens de fang , & plufieurs autres efpèces d'hémorragie i 
ces plantes agifiênc non feulemenc par un peu de venu Aipuque , mùs 
principalement par leur mucilage qui donne de la confîflance au ûngfic à lalym* 
phc , dont la dilfolution caufc fouvent des hémorragies ; il n'y a pas au reflcde 
forme plus commode pour conièrver la vertu de ces plantes (jue celle de ce 
fyrop. 

^ Balfami tolatanî , moc. yii]. Acj. commuiiît lilw. iij. Coque per doas rcl uet horai ia 
Tafc circubcoiio , ycI faltcm in matracio lonei coUi » orificîo ICTiltt leâo : COlatMX 6i* 
gidx a^mifcc iacchati albii&mi T. ut fiât îjftupu. 

Syiop balfiumqa& 

Prtfui hmt mues it haumt de tUu & trois livres J*eau » fiiies^ ionitlir 
pmiaat deux ou trois heures dans un vaijfeau de rencontre , ou du moins 
dans un matras à long col , dont on aura Ugertment houchè Vorificc ; laiffez 
refroidir lu liqueur & la pajfc^ , & ajoùxej^ <iuAfuité J'ujjijante de J'uure pour 
faire un fyrop. 

Les vertus du baume de tola tendent ce fyrop rccommendable ; on connok 
Ibn efficacité dans la phthifie & dans les ulcères internes , dans les cootufions, 

ëcchircmens & piqucurcs des tendons & des nponcurofes *• il faut cepenJanC 
avouer que ce iyrop ne contient pas les parties éthérccs & volatiles du baume ; 
mais il poficde entièrement Ibn acide végétal, 6c un peu de la partie 
Téiîneufe rendue Arable par cet acide & par Peau « d'où dépend fit venu 
décerfive & atténuante qui le rend pro^ aux mahdies de poitrine. 

Syrupus fulphuns, 

"Xa Hfpatis folpharis dragtn. t j. viui «tbi HifpaBici libc. f . Digère pn iridninD , Ttinim 

tindum lîltra ; dcin balnei caloie fillTf ÛCChui albififlù libt. ii> ta aqo» Ubc. f. Coî ftddc 

tioum tinâom , at fiât rjtop us. 

Syrop de fonfiv. 

Prenez Jîx gros de foie de foufre , une livre de vin blanc d'Ejpugne î 
laijl'cx^-lcs en digejlion pendant trois jours & Jiltrc%^ i faites enfuite dijjvudre au 
kUn^marie trois Uvres de, funn éans tu» âtmi-Myn £em , éffoûiei-^ ia tàn- 
ture , & le JympJèM fdu 

Ce fyrop eil un bon remède dans les maladies de poitrine y oh Pon fçait 
que le ibufte convient parfiûtement : il pafTe plus ailé ment finis la forme 

éHhépar , que fous toute autre : on emploie ici le vin d'Efpagne pour éviter 
l'odeur inlupportable du foie de ibufre dilTous dans l'eau commune. Ce 
fyrop eft encore fiwt bon dans les maladies de la peau , & dans ks afiec* 
tions icropbttleufcs oii l'on fçait que lelônfre convient parfaitement. 3 

Sjrrvpus MtA-afihmaàcus JUm, JtAqmn. 
^Hoiâti «Muditi «M. i> ladieam fccafitUii» caate aœpan*, apU, ÉwûcuU , ligoî- 
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tui<,&UTanim damafcenarum mundatarum , ana une. j. f. Dni^ylos enaclfitos X» xij* 
Jajubas , febeden , ana N°. zn. Foliorom tufljiagiois , pulmooaiic , fttoiinitatain h/iTof t , 
Maflii albi , capillt Tcneiis Monl^diMl'. toa nunip. j. Swiainiia tnifi » boiattî» , wt xms, f. 
«iKWD tuflUagiois > & {cdifcati » mm Buuiip. C 

Syrop ponr k$ aftlinutjqiies de l'ordonnance de M. d'Aquin. 

'Pour eompojèr ce fyrop , ayex^ i®» *iatx onces d'orge mondé : SP. Des 
'racines de pitafiu , ou herbes aux teigneux , d'aunée , d*aeho , de fimmi , 

de rJ^/i[p , des raijlns Je dumas mondés de leurs pépins , de chacun une 
cncc & demie : . Une douzaine de dattes mondées de leurs noyaux : 
4". Des jujubes & des Jebejies , de chacune une trentaine : J". Des feuilles 
de tuffUage , du puXmommre , des Jômmtés d'hyjope s de marnée hUuu , du 
€é^Iltûre de Montpellier , de chic une une poiffUe : 6**. Des graines ou fi^ 
menées d'anis , de coton , de chacune demi-once : 70. Des fieurs de tujfîlage 
& de pied de chat , de chacune demi-poignée. Faites la décoction de toutes ces 
droptet dans neuf Uvres d'eau de fontaine , cotdex, & exprime^ en la ma/ùh* 
•nÛnaire ; puis clarifiex la eotature airee un blanc^eeuf parmi cinq livres de 
fuccre f & la faites cuire en confijfance de fyrop que vous aromatifere\ par 
l^addïtion de Jix gouttes d'huile d'anis , & deux gouttes d'huile de canellc 
dijldléc y incorporée avec du fuccre en poudre ; ainfî fera fait te fyrop. 

On fera bouillir pendanc demi-heure Torge mondé dans neuf livres d'eau, 
puis y ayant ajouté les lacines de péafiie , d'aimée , d'adie & de Ibooiiil 
mondées & indfèei » & les y ayant fiût boaillir encore demi-heure , on y 

joindra les dattes mondées de leurs noyaux & inci fées , avec les jujubes , les 
lebelles & les raifins de damas mondés de leurs pépins; après qu'ils auronc 
t>omlU parmi le lefte environ un qnaiC'd'heafe » on y riietcra les herbes in- 
cifécs qu'on fera bouillir encore un quan-d*heure , après quoi on ajouterai* 
réglifle & les femences écrafées , le capillaire & les fleurs ; & après quelques 
bouillons , on ûtera la décodion du feu » & on la coulera étant à demi 
froidie : puis ayant clarifié la liqueur avec lin blanc-d'œuf parmi cinq livres 
de beau fuccre , on les fera cuire à petit ièu en confillance de fyrop ; & 
lorfqu'il fera refroidi, on l'aromatifer:! avec Hv gouttes d'huile diftillce d'anis 
& deux gouttes d'huile de canelle , incorporées avec environ une once & demie 
^e fuccre fin en poudre. 

Ce fyrop eft fort propre pour indièr & détadier la pituite (roide) vi& 
qneufe & tenace de la poitrine, & de toutes les parties qui fervent à li 
refpiration ; il foulage les afthmatiqucs 5: ceux qui ont des toux invétérées ; 
çar il débouche les conduits & en fait forur le Hegme qui les embarraflbic. 
Ceft un vrai banne ^our la poitrine des vieillards : on en prend ordinai« 
tement une cuillerée a la fois a toute heure de la nuit & du jour loin des 
lepas , & on en continue , ou l'on en renouvelle l'ufage fuivant le befoln. 

Ceux qui auront ce fyrop & ceux de jujubes & de tulfilage dans leur 
boutique, fe pourront palTer de ceux de marrube , d'hyflbpc 6c de réglifle, 
'dont je n'ai pas inféré ici la defcription, àon plus cpie des fyrops de fleurs 
de pied de chat & de rolTolis^ pucc ^i^ofi peut Ici préparer de mêne^^uQ 
feluÀ de fleuxs de .(i^^ge. 



Digitized by Google 



PHARMACOPÉE RÙTALE 



s y ni pus tejludinum. 

y Garnis tcdudinum nmoraliam libr. j. Cancrorum fluviatilmm une. Hordti roua- 
^«ti > runis daâylorum, te palTularam damafcenzram , ana aoe. ij. Jujub^is & (ebeden , ana 

N". xij. Givf \ rrhizx raf.r &: contufx une. j. Nuclcorum ptneonim , pirtac'ir^'n- mundat. feminis 
bombacis , mélonis, cucuineas & cittulU , âoium nyntphxâ: &: vioiaium , aiia une. L Scmiaum 

Compofitioii d*an fyrop reftaimmc on de torcuei. 

Prtnei l'*. une livre de chair de tortues des bois : Huit onus iTécn» 
vlffîts de riviht : 9^. Dt forge mondi fitU chair de dattes & des rai/las de 
damas , de chacun deux onces : 4". Des jujubes & des febejîes , de chaain* 
une doutât ne ; 5^ l/ne once de régliffi : 6^. Des pignons & pijlaches mondées , 
de la femenee dt canhame , de melon , de concombre , de citrouilles , des fieurs 
de mmahar & de yUdettes , de chacune demi-once .* 7*. De la femenee de 
iaitue o* de pavot Uanc , de chacune deux gros. Faites ofàftement la décoSion 
de toutes ces drogues , & puis après l'avoir coulée avec un blanc-d'œuf parmi 
trois livres de fuccre rofat , faites cuire la colature en forme de fyrop que vous 
aromatifcrci par le moyen de fix gouttes d'huile d*anis difiiUée » incorporées 
4tyu une once de fuccre en pendre» 

On ne doit préparer ce fyrop que dans le bcfoin , & pouc l'ufage par- 
ticulier de quelque malade > à canlè qu'on ne peut pas le conlêrver long* 
temps. Ses verais Ibnt trop confidcrables & fes dofcs trop bien proponion- 
nces t pour ne pas mériter d^avoir une bonne place dans les delaipcions 

des fyrops. 

On prendra la chair de tortues des bois , féparée des os 9 de la peau & 
des entrailles ; pour les écreviflês on les lavera bien , & on les mettra dans 

un pot de terre vjrni avec deux onces d'orge mondé ; on y verfera defliis 
fîx livrer d'eau de fontaine, & ayant lien couvert le pce, on fera bniillir 
le tout fur un peiit feu pendant deux heures , puis on y ajoutera les fruits 
mondés de incifés qu'on m booillir parmi le refte un quarc-d'heoie on en- 
viron , enfuite on y mettra les pignons , les piftaches & les femenccs écra(ees 9 
& après elles la régUlTe & les fleurs de nénuphar , & enfin celles de vio- 
lettes , & leur ayant donné quelques bouillons , on ôtera le pot du feu , & 
lorique la décoction fera un peu refiroidie, on la coulera rayant clarifiée 
avec un blnnc^'ceuf parmi trois livres de fuccre rofat, on Ics cuira en con- 
fiftance de fyrop que l'on aromatilèra lorfqu'il fera froid , en y mêlant fjx 
gouttes d'huile diiUllée d'anis « incorporées avec environ une once de fuccre 
fin en poudre. 

Ce fyrop ed fort recommandé pour rétablir les perlbnnes deifêchées & 

atténuées par de longues maladies, ou pour quelque fcvrc lente ; il foulage 
beaucoup les phthifiques , & fert à remettre ceux qui font dans le marafmc ; 
car il humevle , il rafraîchit , & éteint la chaleur contre nature ; on en uie 
à la cuiller entre les repas , depuis demioQce jolqu^ one ooce , l*ulîige en 
doit être long & affez fréquent ; on peut aufli les mêler dans dés joleps oit 
dans des émuiiions , comme on y meieroic un auae iyrafW 

Syrupus 
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y, Fleitti ndiocwB albidiaieram nymplN» lîbr. i}. 

Préparation du fyrop de nenupliar. 

Prenex^ deux /ivres de fleurs de nénuphar mondées de toute leur verdure , 
meUc\-Us dans un pot de terre verni , étroit d'embouchure , verfant par dejfus 

- maf Ihrts etteai dt fonuàm , & ettwrmt Au» U pot que vous timdn\ vingt- 
fUatrt heures fur Us cendres chaudes , eut bout defquelUs vous fir«t, jetg^ 
quelques bouillons à Vinfnjton pour la couler & expri-ner enfuite , reverfant 
incontinent la colature toute chaude dans un même pot fur pareille quanàti 
dt jjteurs , & réitérant Vinfufton , ékulSdo» i eolature & txpreffwn , eomms 
itttparavant. Finalement il faut clarifier ia coloturt avec un blanc-d'oeuf & 
quatre livres de fuccre , U fat fane cuire en cnnfîjlance Je Jyf^ » ^ y et/tfûteUU 

fur la fin dt La cuite quatre onces de Jus de grenades. 

On choifira les latits puties blanches des fleois de nenupliar , on en pefèn 

"deux livres, & les ayant mifcs dans un pot de rerre verni en dedans & étroit 
d'embouchure, ou Verlera par deflTus neut livres d'eau bouillante ; on plongera 
1)ien les fleurs dans l'eau , & ayant bien couvert le pot , on le tiendiA fin 
les cendres chaudes pendant vingt-quatre lieures ; puis ayant donné quelques 
bouillons à l'intufion , on la coulera & on verfera chaudement fur une nou- 
velle & pareille quantité de fleurs de nénuphar , placées dans le même pot , 
& l'ayant couvert , on réitérera rinfufion , les bouillons & le coulement ; puis 
OO dartfiera la liqueur avec un blanc •d*oeuf parmi quatre livres de beau 
fuccre , & on les cuira en confiftance de fyrop , en y ajoûtant fur la Hn 
de la cuite quatre onces de fuc de grenades bien dépuré : ce fyrop doit être 
un peu plus cuit que pluHeurs autres , pour empêcher que la vifco/ité de 
l'inMfîon ne le corrompe. 

Ce fyrop rafraîchit 5c humeâe beaucoup , d'où vient qu*il efl fort ulîtédans 
les fièvres tant continues qu'inrermitrentes. I! tempère l'effervefcence de la bile 
& appaifc les douleurs de téce qui en proviennent ; U éteint la ibif éc les an> 
deun vénériennes; il provoque un doux iômmeil & remédie à b chaleur des 
feins & à celle des panies deftinées à la génération ; il encraflê les humeurs 
& en émouflTe racrîmonie. On peut le donner fcul depuis demi-once jufqu'à 
une once& demie; mais on le dilfout ordinairement dans des eaux diilillées» 
dans des éraulfioos ou dans des décoéUons , en fiçon de julep. 

* Syrupus tU c^itibus jfofmveris eU^, dûuoditat» 

^ Capinm papaitiii alU » aitnrorom , ficcatonm , rcjcAis feminibui , libr. anam : con> 

Idack aùaaria, ddB eoqiK ad moUttiem in aaax pane libc. zxiv. PrzIo exftime, ÀtcùStam 
cbiificft > Se bataw maru leoié Tspoiec ad poodos libr. ciidiet ir. Tum adde ikechan albiflimi 
Vhr. iv. foge rnftinniin ad fTrafi WMifltfWiani. 

Syrop de têtes de pavot bUuic» communéinenc fyrop diaoode. 
P/v/M^ des têtes d* payot blane ^ /aattu^ fUhts , &dont on aura ôté les 
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femenus'tl^j quantité d'une livn ; hachei-lts bien menu & faites -Us houiUir 
dans vingt-quatre livres deau Jufyuà u quelles foient parfaiumeru amollies ; 
pa^ei la décoSion en exprimant U marc à la preffît & clarifie^. Faues évapo^ 
nr eeiu JécoSiôtt au hm/tf^nam jtifqu'à ce quelle foit rUmu â ^uttn Ihns 
tariron ; ajoâte[ alors quatre livns de futen fin &• twftûmei la cnitê jvfya*k 
tê fiu U jyrop fou fait, J 

Il faut cueillir les têtes de pavot un peo avant lear maturité, & tandif 

qu'elles font encore vertes , en rejetter la queue & une efpèce de petite couronne 
qui efl au fommet de chaque rére. Ayant inciJc ces tctes , on les mettra dans 
un ipot de terre verni en ded&i.s , <x on verfera deiTus vingt-cinq livres d'eau 
txmiUante \ on ommin le pot > & apris l'avoir temi lUr les cendres diaada 
pendant viagl^ttatre heores, oa lèra bouillir l'inBifioii environ une heure» 
puis l'ayant coulée & exprimée, on clarifiera la liqueur à la chauiTe. 

L'ufage du lyrop de pavoc blanc eft alTez familier. Il ell fore propre pour 
appaifer les douleurs & fK)ur arrêter les fluxions qui interrompent le fommeil; 
d*oii vient qu'il efl hcurcufement employé dans les infbmnieSy & qu'on le 
doit préférer au diacodium des Anciens. U émoufle l'acrimonie des humeurs.» 
diffipe auffi par infenlîble tranfpirarion les humeurs fubtiies , âcres & mordi- 
cantes ; il moni&e les acides , il appaiic la violence de la toux; il calme l'émo- 
tion de la pitittte & donne un ^ml fisooois à ceux qui crachent le liuig. Sft 
dofe eft depuis demi*once )ulqu*a une once dans des liqueurs propres. 

Je ne dirai mes fentimens fur les qualités du pavot & fur celle de l'opium 
ui en efl tiré, que dans la troifième raitiede cette Phannacopée , en parlant 
e l'opium & de fa préparation. 

* Syrupus de karaie, 

in Siiccîni cttrini , epiî thebaïci , ana quantum volufris ; in fcatellà terrei fuccinum mode- 
rato igne liquefcat} adde opiiun io taleolas coacifum quod fijniliter liquéfiât , utrumque f^- 
riiolâ Krteâ diligenter agitancio miftearar dooec ia maflam abterit ni^eutcni. Toin hujas 
TRzSx palveratsc drachm. ij. infunde ia aqiue fèrventis libr. ij. BuIIiant leviter pcr horjt aua» 
dcaacem} cola teftigeratom U^uoKm pet aanicam, & cum iaccfuii albi Ubc. j. i. âat caloie 
bilad fjrof os. 

Syrop de karabê. 

Prenei telle quantité que vous voudre^ de beau fuccin & autant dopiuml 
Fuies findre le Juccin dans une éeutUe de terre fur un feu doux , fur la 
fin Ofoâtei l'opium coupé par petites tranches minces , & faites4e fmdn auj^s 

remue^les bien avec une fpatule de fer pour les mêler exa^ement , & continuel^ 
jufqu'à et quils fe changent en une majfe noirâtre. Prenei deux gros de cette 
majfe que vous mettre^ en poudre , & que vous fere^ infufer dans deux livres 
d*eau bouillante ; faites houilUr Vinfufîon pendant un peut quart d'heure , & 
quand elle fera refroidie paffei-la par la chauffe ; eufit^ OVeC une Ihn & demi» 
defuccre faites un Jyrop À la chaleur du Aain-marie. 
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tîque q\ie celui de diacodc ; mais il n*cfl: pas moins calmant & anodin, Li 
4oiie dà. d'une once aux adultes, & d'une demi-cuillerée aux eoiaxu.] 

Synfus fapavtm rkétadas, 
y IlonuB f^feût sbeadot iwcBdimif libr. j. 

Syrop de pavot foqge ou coquelicot. 

Prenei une livre tie fltun de pavot nouvellement cueilltes rfutte^-les dans 
un pot de terre verni , verfant pardejfus quatre livres dUau de fontaine bouil- 
lunée , pour le tenir fur les cendres chaudes en digejîion fix heures ; aprïs lef- 
ftulUs ayant faUmu Ugïn iktiUihn, vous cmdmi & veprinurei l'infu/ton, 
quÊ vtnts rtvtrfirei dans le menu pot fwr panUle quantité d'autres fleurs pour 
faire une féconde infufton , ébulUtion , colature & expreffion ; clarifiant la 
liqueur coulée avec un blanc-d'ceuf parmi quatre livres de fuccre fin , & la 
faifant cmrt en conflftance de fyrop pour Vufa^e. 

Le fyrop de fleurs de nénuphar peut fervir de régie pour la préparation de 
cdui-d fn de cons les aucref qni Iboc oompofis de oiverlës inliificfis de fleant 
On peut néanmoins le préparer en pilant dans le nonier de marbre avec on 

E'ion de bois les fleurs de pavot rouge, en exprimant le fuc , le purifiant au 
leil » & le clarifiant & cuil'anc avec une pareille quantité de iuccre hn jufqu'à 
la confiftance de fyrop , qu'on doit cant Ibic peu plos cuire que les firops 
ordinaires , à caufe de l'excès d'humidité fuperflue des fleurs de pavot rougCi 
Ce fyrop eft fort recommandé dans les maladies de la poitrine, fur-touc 
lorfqu'il faut arrêter & cmoufTer les fluxions âcrcs & fubtiles, H eft bon dans 
la pleuréfie , parce qu'il empêche la coagulation du lang , qu'il aide à l'expec- 
toration y & qif il lait ttanfpirer la bile & ftdlite le repos. On le prend a la 
cuiller feul , ou mêlé parmi d'autres fyrops , parmi des eaux diflillces ou d« 
décodions , 5c on le donne en manière de julep. Sa dofe cit depuis denb 
once juiqu'à une once , ou une once 6( demie au plus. 

Syrupus nfarum rubramm exficcatarum^ 

^ Hofimm nbtatoffl «iDiigalatanim ficcanun » libr. j. 

Syrop de ro&s ftclics. 

Pnttex, Rvre de rofes rouges mondées de leur ongUt 9 mette^ - les dans 
vn pnt de terre verni j &Jîx livres d^ eau de fontaine bouillante pardejfus. Faïtcs- 
les infufer fur les cendres chaudes une heure ou deux , après ayant donné quel^ 
ques bouillons à l'infufion , coule^-la & V exprime^ , clarifiant la colature avec 
tm hUmc^mnf ^armi quatre Uvrts de fuccre , laqiuUt vous euini en ttm^fUmu 
de fyrop, y a/oâtoot fur U /m de Ut ctùu un gr»s d'^rit de fie^n ou de 
vitriol. ' ' ^ 

On prendra une livre de boutons de rofes rouges , léchés , mondés de leur 
Onglet , on les mettra dans un pot de terre verni , & on verièra par-deifus Hx 
livres ^ean de fontaine bouillante i on couvrira le pot & on le tiendra fat les 
cendres chaudes pendant une heuie on deux , & après avoir donné deux on 
boiliUoiit i i'iafiifiooi en la amkst^ cxprigiwa, & foyant clarifiée avec 
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un blanc-d'œuf parmi quatre livres de beau fuccrc , on les cuira à périr fen 
daos le même vaiiTeau jufqu'à la conlîiUnce de fycop, y ajoûcaoc fur la fia 
une diagne d'eferit de fbofie ou de vinioL 
Ce fyiop de rotes fécbes Ibrdfie l'efiomae, le fine, la ratte & la inteftim. H 

ell bon contre le vomiflfement & contre toute forte de dévoimens tant par haut 
que par bas. Il cfl aulB propre à réprimer le$ fluxions qui tombent dans la 
poitrine , à déterger , à mondifier & à oonfoltder les petits ulcères qui vien- 
fienc dans la bouche & dans le gofier , & à arrêter les hémorragies incemesL 
On le peut prendre à la cuiller depuis demi-once julqu'à une once, ou le 
Q^ler dam les gargariimesy dans les juleps ou dans ia boiiTon ordinairCi 

^ IlonuB carTophiflti tabrienugnlaMCWii » IU»r. vt. Ponntatte «MHaanesm » (àfee 

afFundc aqux rerreatis libr. viij, Coopcrtum Tas fuprà cinercs calidot detincatur pcr horas lij. 
cola Ac oprime levicer : pec fublîdeatiam infuTum dcpuretut » Ac io eodem vaTe ftaooeo cua 
AfidMci albiffiaii £ q. fiât balaci knilim» calove fjrntpvt. 

• 

Syrop d'oeillet. 

Prenei des flturs du grand ailUt rouge fimple , quatrt livres ; ôui~tn U$ tm» 
gUts ^ Us calices , & meue^-Ies dans un vaft d étain : verje^ dejfus huit livrts 
d**éuf èûiHiam* & laijfe^ digertr U tom fur Us cenJns Aaudts jftniant énrn^ 
heures ; pé^fit /« Uqmar m Cexprimam Ugirement , & laijfexrla repofer pwr 

la décanter ; faites-en alors un fyrnp avec fuffîfante quantité de fucCft ^ fKf 
VOUS fere\feulement fendre dans cette infu/ion au bain-mane. ] 

Ce fyrop efl: autant odorant & beau en couleur qu'il ed agrcaMe au goût. 
Il fortifie & réjouit le cœur , le cerveau & toutes les parties nobles ; d'où vient 
qu'on l'ellime beaucoup contre les palpitations & les foiblelTcs du cœur , con- 
cie les débilités d'eftomac , le mauvais air & les fiévies malignes & épidémif 
qiies; U anime les efpcics & fortifie auflî la mémoiie: On le prend feul i le 
cuiller, ou on le mêle parmi diverfes liquenrs & parmi la boilTon ordinaire , 
de même que parmi les opiates & divers autres remèdes. Sadofe ordinaire eft 
depuis demi-once jufqu'à une once, 

Syrupus mtliffm ampofitui^ 

Radicum fcorroncrr , diifVamni albî,, baglofTî 3f pcnraphillî munJatarum , ana une. if. 

Tartati albi pulverati , uoc. j. f. Folioium melidx receodc , manip. iij. Menthx , fcabiofx fuc- 
ctTsBi atM manip. j.Seadoamcitri, odymi,oiididû, flrcacdttibenetnâî, «na dra^. iij.'^Cotjae 
cmn aqur fonranz lîbr. viij. decoftum cola & erprime s adde facch. albiff lil r. iv & co.-jue 
îa eleâuarii folidi confiftemiam i lum addc fucci meliflx leceotis Ac depuian ,libr. i. Statiia 
reniove ab igoe fe aidde fi TJi «ilei ftiitM^tî* w^ffif vd comeis cUnoram gncos iv. laeeli. 
efceftaf.j • 

Prépacaumi du fyrop de méliâê oompolS. 

Prenei i^. des racines de /horfbnht. Je diSame èlanc , de iugiefi & dt 

quinte-feuille mondées , de chacune deux onces, Z°. Une once & demie de tartre 
illoM en foudre, ^o. DesfetdlUs 4^ méUfe, ou kerk Oft citron nouvellement 
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'mùll'us trois poignées ; de menthe , de fcabieufe , de remors ou mors de diable , de 
«hacum une poifftie, 4*. Des femmces dt citron , de bafilic , d'ofeilU & de diar^ 
dom4èmt p ét iAmum mu gros* Fmm uat Ji^Shn régtiSkn d$ tmuts ces, 
drogues em kuii Ihmsd^tmi de fontaine , coulant enfuite , exprimant & clarifiant 

la colature avec un Hanc-d'ctuf , parmi quatre livres de fuccre fin , y ajoiitaju 
demi -livre de fuc de méiijje , pour cuire le tout en conjiflancc de fyrop , qut 
vous laijfere\ refroidir après la cuite , & aromattfere^ , y mêlant quatre gouttes 
£hmU diftiUU dt milifft , ou d'huile £icoru de citrons & d^ oranges y de chacunt, 
dm» gomtsts aUUes avee dm Jkeen m pomdn. 

Le urtre blanc eft jnis dans la décoâion de ce fyrop, pour les mêmes rai« 
ibns que celle de plufieurs autres. 

On mondera bien les racines , 5c les ayant écrafées dans un mortier de 
marbre, on les mettra avec le tartre blanc en poudre dans un vailTeau de 
terre verni en dedans , dans huit livres d'eau de tontaine, & on les fera 
bouillir «ioaoenient pendam une bonne derai-beiirs: pois on ajoutera les her> « 
bes iocilees & les iêmenoet éaaffisi, qu'on fera bouillir un bon quarc d'heure - 
parmi les racines ; après quoi on coulera & exprimera la décodion , & en 
ayant claniié la liqueur avec un blanc-d'oeuf parmi le fuc de méiiife & le fuccre 
foi ordonnés 9 on les ftia cuire à petit feu jufqu'à la confîAànœ de fyrop ; 
& lorlqi^il Jêia lefioidîy on l'aromatifera avec quatre gouttes d'huile dUUllée de 
mclifle , ou avec pareille quantité d'huiles dirtillces d'écorces d'oranges & de 
curons , incorporées aoparavan: avec du fuccre fin en poudre i ^ on le ièrrera . 
dans une bouteille de verre ou de fayancc bien bouchée. 
. Ce fyrop eft fort propre à fortifier le cœur & à le préferver» de même quff 
rouies les autres parties nobles, du mauvais air & déroutes les maladies pefti- 
IcTitielles ; il empêche la pourriture des humeurs, il fait mourir les vers; il 
entretient la chaleur naturelle , fortifie l'eilomac , donne de l'appétit & aide 
à k digeflioo. Obl oeat le prendre à la cuiller depuis demi'Oiice jufqu'à une 
«nce, ou le mêler «un des podons , des iniHares ^ des opîaies & diven ait 
très reo&édesL 

Syrupus dt flouhadt reformatus. 

^ Flotum fioeehaiH Arabicr (iccorura, une. iv. Sammir. ficc. betonîca; , falvix, thymi, 
calaniiothz, ana aoc. ). f. FSorum calenduUe , lorifmatioi . lavendalje , & lilii coavallium , 
ana une. j. SemimininKz , mronix , «iaaci crecici, au voc. (. Tarcaciaibi pdlmaii» une. i. 
^Incifis iacidcndit , contuht cootun lendit poittaniria alanbico vitira , atqae fuper afFunde 
TÎai J-Jifpanici & aqux Aorum tilix ana libr. iv. Digère in toco frigido pcr 24 horas , tum 
^ne arenx admoto dillilla circitcr .'ibr. ij. Rtri^'uum ciprime , coh , clarifies, & coque cum 
ucdiari albiiOiiii libc. iv. a<l dcâuAcii folidi confiilcfliiam i ktai tefiigeiato a ide fenlim aquani 
dUUUarioae (cfwiiani > aKam ohmia fiilUlo IsTnialc , cinnamoHU» caryoph/llonun «oa 
gUbiJ. ftcchuo escq^ » te fie «OD&ftoi cntï^fos.] 

Cottpofirioa 'dii fyrop de ftochas réfinné. 

Prenei i^. quatre onces de fleurs fechts de flatchas d'Arabie. 2°. Des fotni 
meés fiches de bieaim , de fauge , de tfym & de . caiament , de ehaeant una 
once & demie. 9^. Des fleurs de Jbmù » de rmtana , dt lavande & < V muguet , 
dt çhaeum umomt^ 4°. Pes femmtu deme» de /ironwj èt daucus de Crète, 
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de chacune d<mi-onu. 5". Une once de tartre blunc en poudre. Les racines étant 
fçrajces , les femmos hrifêes , U tartre pidvirifè , Us htries sncîfées avec les 
^eurs feront mifes dans une cucurb'ue de verre , vcrfaai jw du ^in ^EJl 

fagiu& deViuu dtJlUlèe dt fîcurs de nllot , de chacun quatre livres y ajujiant 
à la cucurb'ue Jon alambic bien iutc ^ & laijjiuit en cet état infufer à froid les 
matières vingt-quatre heures , ajfrcs iej'qutiîes vous placere%, la cucurbite au feu 
dt fiUe nuldhi povrûnr par dif&Uaàon dtux Ihns ePta» aromatique ; erifukt 
aryaru laiffê refroidir Us vaijfeaux , vous coul^t^ & exprimerez la lùiueur rtfUt 
au fond de la cucurbite , la clarifiant enfin avec un blanc-d" œuf parmi quatrt 
livres de fuccre royal, pour être cuite en conjîjiance dUU3uaire folide , y mêlant , 
étant à demi refroidi , Cuat aromatique fufdite, avec du huiUs diflillées dero^ 
marin , de lavande , de eaneUe & de girofie , de chacune dmx geattet ùUoT' 
pories avec du fuccre en poudre ; gardant Jbigneufiment te Jyrop dans une èou^ 
teille de verre bien bouchée. 

Uaddition de quelques céphaliques &de certaines huiles Jiftillées à la place 
de quelques aromats , & le retranchemenc des raiilns fecs , de même que U 
nouvelle prépaiacion de ce fyrop > pounoienc furprendie ceux qui aiment miens 
ctrer avec les anciens , que de diercher ou fuivre quelque meiUeare voie; mais 
ce procédé fera fans doute approuvé de ceux qui prendront la peine de com- 
parer cette delcription avec celles qui fe trouvent dans plufieurs diipcnfaires » 
puifqu'ils n*y trouveront que des médicameu très>propres à féconder les in- 
tentions pour lelqodies ce fyiop a été inventé V êc qu*on ne Içauroic mieur 
aflembler leur vertu que par cette préparation ; car la vertu la plus puiflante 
des parties des plantes diaudcs & aromatiques qui font ici ordonnées , con- 
iîiUnt dans un foufre volatil , ils reconnoicront qu'on ne pouvait le bien fé- 
pauer du lefte que par diftilUtion , tandis que ce qu'il y a de plus fixe 
troave communiqué àla liqueur xéftéeaa fond la cucutbtte, êc que par 
cette préparation routes les parties pures tant fixes que volatiles des médica* - 
mens fe trouvent unies & renfermées dans le fyrop. 

Et pour y réuflir on incifera lés herbes, oiibrilemles ibnences,on pilera 
letaitie» &les ayant mêlés avec les fleurs & mis dans une cucuibite de verre , 
on vcrfera pardcfTus quatre livres de bon vin d*E(pagne , & autant d'eau diflil* 
léc de fleur de nllot ; on adaptera un alambic à la cucurbite, & un petit ré- 
cipient au bec de l'alambic , le tout bien luté. On laiflèra macérer les matières 
à ffoid pendant vingt quatre heures, puis ayant placé U cQcuibite au bain de 
fible & lui ayant donné unira modère , on en tirera par diftillation deux livres 
d*eau fulfurée aiomatiquc, qu*on gardera dans une bout«ilIe bien houchces 
on laiflera alors retroidii en partie les vaiiTeaox, puis ayant dciucé l'alambic, 
on coulera & on exprimera bien tout ce qui atira refté dans la cueuibite, & 
en ayant clarihé la liqueur avec un blanc-d'œuf parmi quatre livres de beau 
fuccr&, on les fera cuire à petit feu jufqu'à la coiififtance d'un cle^fluaire folide; 
& lorfqu'il fera prelque refroidi, on y iiicorporcra les deux livres d'eau aro 
tnatiq'ue didiilée qu'on avoit rélervées, & les huiles diilillées de lavande^ de 

dB canelle & de giruHe , qu'on aura mcoi potées avec une onœ 
demie de fuccre fin en poudiej plis onloitn IpigQeuaiieBt lo fyiop dans une 
iKWtcjilk bien bouchée, 
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Ce fyrop efl fort propre pour fortifier le cen'cau , Peftomac & toutes lej 
parties nobles ; on l'emploie dans l'apopléxie, dans la paralyfie , l'épileofie & 
dans les autres maladies froides du cerveau. Il atténue les humeurs craites» il 
incilê & détache la pioiitt lente ât vilqiieofè » débmidie ks obfifuâions» Oc 
principalement celles da cerveau; il conlbine peu à peu Ici flnxioDS froides » 
échuuHe & fortifie les parties refix>idies & donne grand foulagement aux afthma- 
tiques. Sa dofe ordinaue eft de demi-once juTt^u'à une once , ieul ou mêlé dans 
des liqueurs projms. 

Sympus ad lUnunam , Domini d'Aqmn, 

Sammitatum abfinthii majoris , rofanim rabmum rtungulatarum , ana manîp. iij. Limi- 

tntx cbaljbis ooduio ioclafx , uoc. ij. Rhci elcâi , & corticit mjrrobalanotum citrinoram lana 
vue. j. r Tinwi «Ibi pulreratt j anc. j. Sannli rabti cootuiî , aoc. f. Mim ta Tife terre* 

viueato , & fuper affunde fucci plaotaginit , rofaram cubr. ana libr. iij M^cra ca1:r!c pcr 14 
boias » cum buUùot IcTitet : decoâum ocpcime & coU, at^ue cum facch^i Ubi. iv. co^uc ia 
Jjnpi coofileflidMB. } 

Syrop pour la lienterie, de l'ordonnance de M. d*Aquin. 

Frtnt\ i^, dts fomnùUi du grand abjintht & des rofes rouges mondées de 
lam vngUts , dt ckaauutnis poignées» 2^. DmxMets dt limaiUe d*aàtrm 
tumu» 3^. De bonne rhubarbe & de Cicorct de myrobalans tUàins , de chacurt 
WU cm» & demie. 4°, Une once détartre blanc en poudre. 5^- Dcml-once de 
fantal rousse , pilé groffiirement. Mettti tout dans un pot de terre verni , y 
ajoutant du fue de plantin & de rofes rouges , de chacun trois livres ; puis le 
piattt fwr Us cmins ekeuuUs vingt'-queign hauts , kwt defquelUs votufinx^ 
êomllir Us méuHres un quart d'heurt , tWiUmttnfiÊiu, txprimant & clarifiant la 
stature avec un blanc-d'otuf « féimtt quoirt UvrtS dt fuccn .fin p pour étrt 
cuite en /orme de fyrop. 

On prendra les fommités du grand abfinthe lorfqu'il eft monté en fleur , 
les boutons de rofes rouges fecs & mondés de leur onglets , la meilleure rhu- 
baibe 0c l'éoofce de mysobalam dtnns ; oo tncilêntPabfiiithey oo.éaaftn la 
thobaibe, le fiunal rougvft l'éoovoede myrt>baIanSy on eniênneniiA limaiUe 
d'acier dans im nouet qui ne foit pas trop ferré ; on mettra le tout dans un 
pot de terre verni en dedans & étroit d'embouchure, & ayant verfé deifus 
trois livres de foc de plantain , & autant de (oc de toAs ronges , on coovrim 
le ^t & on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-qoatre heurei § 
après Icfquelles on fera bouillir le tout à petit feu pendant un bon quart d'heure, 
puis on le coulera & exprimera , & ayant clarifié la liqueur avec un blanc- 
d'oeuf parmi quatre livres de beau fuccre, on les fera cuire à petit feu jufqu'à 
la coonftanoe de fvrop , qu'on %Btm, dans quelque vaiflêao de verre cm de 
fiiyance bien bouché. 

Ce fyrop eft dediné particulièrement pour arrêter les lientcries ; il fortifie 
l'eAomac , le foie , la rate & tous les inteftins ; d'où vient .qu'il eft fort 
propre à tous dévoimens , unt par haut que par bas , & à toutes les tna- 
iadies q«i vinnent de la foibMb des «fcèfes : il réprime au (fi l'acrimonie 
des hmam^ Ai «oêie 'lar héiOMiàeifli îmhm Oa le pieod depuis demjj* 
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once jufl]u*à une once & demie le m uin à jeun , feul ou mc!c dans quel- 
que liqueur propre i on en peut conunucr Tuia^e ptufieuis jours luivànc U 
, oero^. 

Synqm mMrdt éipmtns Dom» d'jipiin, 

^ Limacnrx chalybis in ooJoIo Uxo & Caffcafo ligarz une. tJ. Radienin faaicuU , 

cichorii & rubix tinâornm, âna une. ii). Tartari aibi concufi anc. ij. Ifdioniiii xticc, 
comicis , lupuli , ag;:inionUe, Bc -ctpîUt Tcneris Monfpelienfis ,ana manip. lij. 

y Foliotum kax orientalu mundatorom aoc. vj. Semiais canhami contuiî aac. ir, 

Taïuii viitiolati «ac. j. Coq. in aqoat fêmt. libr. It. tc eom ù 4|. lâceli. fiâtes «ne fjrnifiit. 

Syrop (J'acier apéritif, de la compo(ltiis:i de M. d'Aquin. 

Prcncx^y 1°. oncts d€ iimaUU d'acier & en faites un nouée loche que 
VOUS fufptndre^ au hami du pot qui fitvira À foin cejyrop : a^. Des racines 
. A fmnâl , de ekieorie & de garance , de ehatum trois onees t Deux 
de tartre blanc en poudre : écrafei les raciries , mettexj-Us dans un pta 
de terre verni avec le tartre pulvérifé & le nouet fufpeniu , comme il tjl dit , 
yerfant dejfus neuf livres d'eau bouillante , ferrée par fept Jois avec un carreau 
dtmàir tout rouge , & couvrant le pot que vous Hen^t^ en digejlion fur les 
tendres ehMtdes don^e heures » au bout defqueUes vousM firei bouillir à petit 
feu une heure ; puis y ajoutant les feuilles de rue , de parelle , d''houblon , 
d*aigremoine & de capillaire de Montpellier , de chacune trois poignées , vous 
firei encore bouillir le tout en/imble jtîfqit'À la ditiùnution du tiers , coulant 
tnfiite & exprimant Ut dicoS&on Vw vom garderei À pwrt pour vous en Jer. 
pir el-^th, Cendant au tnêm temps f m vous f tûtes tes thofes j U faut 
tttcore 

Prendre , i^./îx onces de bon féné mondé : 29, Quatre onces de ftmence 
4& taràtame hrifUs : Um ome de tartre vUrioU , & les mettre infufer 
fur les cendres ekaudes en quatre livres d'eau de la qualité fufdite Vefpace de 
douie heures , au haut dcfquelles il faut donner quelques bouillons à Vinfujîon , 
la couler & exprimer ; gardant auffi à part la colature , ou décoSion clarijiée , 
«tec un blane d'esté & deaù'livre de fuccre roytU. Cela fait, clarifai artiflc" 
ment votre pnnUhe dUoSion avu un MasÊC-d^et^ pamû einq livres dtjitetre g 
& la faîtes cuire à petit feu , lui donnant une confifiance approchante dt 
celle un élecîuaire fclide , & y ajoutant à même temps la liqueur clarifiée 
tle Vautre décoclion , pour Us faire cuire cnfettible en ccnjîjlance de fyrop que 
poets Uiffcre^ refroidi & aromaHJère^ avec ^ gouttes ePhuile di^ilUe de 
umeite amaigaâides a»ee du fueere en potidrt , & le ^np fin fiM» 

Ceux qui auronc été foigneux de bien préparer ce fyrop & qui en auront 
Iprauvé Ict vertoSy lecoonoictQnc que ce n'eft pas iânt fojec qoe Monfieiir 
le premier Médecin a voulu qu'il tut inféré dans cette Pharmacopée; 

il faut mettre fix onces de InniiUe d'acier dans un linge fin , & en faire 
un nouet un peu lâche , bien monder & écraièr les racines de iêpouil , de 

Snuice ac ét dûcorée; piler le tartre blanc, & metm le tout dans «n pot 
terre verni en dedans & étroit d'cmboucbnre » ayant fufpendu le nouet» 
«cdbt Ar tout neuf Jùrx«» d'eu t«wilk«ft.».?4Mi Ja^wlto ça m éteint 
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par fcpt fois un carreau d'acier hien rougi au feu ; ayant couvert en même 
temps le pot , on le tiendra fur les cendres chaudts pendant douze li^urcs , 
après lelquelles on fe» bowltir «ne heon ie tçut, puis on y ajoutera les 
feuilles de. rue, pirelle ou patience fauvage. à fëuiUes pointues, d*boabl<yi 
& d'aigremoinc ii.cilées , qu'on fera bouillir avec le refle à petit feu jufqu'à 
la cnnlompnon du tiers de la liqueur , y ayant jette dedans fur la fin le 
capillaire incilé i puis on coulera & on exprimera le tout, 6c on gardera à 
part cette liqueur : cependant on aura fait macérer à. pan\ fur- 1b çe^dfef 
chaudes dans un femHable vaiflfeau pendant douze heures , fix onces de féné 
du Levant mondé, quatre onces de femences de carthame bien écrafée , ôç 
une once de urtre vitriolé dans quatre livres, d'eau chalybée, que l'on y 
aura verTce boutlfanie : on aura enfiiite donné un bcniUIon à rinhifion , on 
l'aura coulée , exprimée , & clariBé la liqueur avec un blanc>d*ceuf parmi 
demi livre de fuccre fin , & gardé à part cette liqueur clarifiée. Alors on' 
clanf.era avec un blanc-d'œuf la liqueur de la première décodion qu'on aura 
réfervee , la mêlant parmi fix livres de beau fuccre ; on les Icra cuire à 
petit feu prefque jufqo*à conltftance d*tui éteâuaiie ibiide y auqud tempf 
on y ajoutera i'infufion purgative clarifiée ; on les iéra cuire encore à petit 
feu jufqu'à une bonne confiilance de Tyrup , lequel étant refroidi , on pourra 
l'aromauler avec fix gouttes d'huile diilillée de canelle , incorporée avec une 
once de faccie fin en poudre, & le fyrop fera &ic . . 

Ce fyiop eft non feulement propre pour ouvrir les obftruâions du Ibiey 
de la rare , dn raefentèrc , du pancréas & de la matrice , mais encore 
pour détacher & purger doucement les matières vilqueufes 6c tartareuics qui 
les caufent. On remploie avec heureux fiiccès pour la puérifon des cachexies , 
hydropifies , retentions des menflrues , & pour la jauniflè. Il peut être pris 
feul à la cuiller , ou être mêlé parmi le» uqueurs propres; on le donne depuis- 
demi-once juf^u'à deux onces. 

* Syn^us chalybeaats, ■ * 

*y Yiai dulybcKi libr. ij. Sicdbari albilliiiii q. f. Batad caloR fisc f/rupos. 

Syrop chalybé. . 

Prencx '^^^ livres de vin chalybé , du fuccre fin en poudre , autant qu'il 
en faut ; faites fondre le fuccre à lu chaleur du bain-maric , Jufquà ce qui 
U vin âit acquis ta conjijlance de fyrop, 

Ce fyron très-fimple a les mêmes vertus que le ^écédent» & A*eit pas 
£ deiàgréable au goût. J . 

Sympa* ad ftofkitam Dmu ^Âfuht, 
^&iidicmfilMkiintit,aagelkc,ciiiieu,«eMfè«tin^^ aiic. il). Contenm 

«itri aarantiorum , ana une. îj. Mlotum mcliffie , fumarix , fcolopcndrii , cochifarix , bec- 
cabuag2 , nailurtii aquatici , nomnolarix , meaihx , ana manip. ii j. Seminum naAurtiibor- 
lenGs, cardai benediâi 4c cilli,u« une. j. Florum tunicx & geniftx, ana nutnipé j. Ttttui 

aibi U«a&aK.ijGo^w Mon. lib& is.4E can iK«k«ïb.libc.Tj.fiaicaantf7i«p*S> 
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Syrop pour le fcoibac» de ^ordonnance de M. d*Aquln. 

Vnntx i 1^. des racirus de fougère mâle , d'angélique , de panicaut ou 
chardon à ttnt têus , de raifort fauvage , de chacun trois onces : 2*^. Des 
4earm de eitrou & eTwmges » À ekiaou deux omes .* Ves finiUes de ' 
milice i de fumetem , de fcolopendre , d*kaée aux cuillers , de beccabunga , 
de crtffon aquatique , de nummulaire , de menthe , de chacune trois poignées : 
Des fcmencts de crejfon aUnois , de chardon-bénit & de citron , de cha- 
Hune vne once : Des purs JtmUm de JarSn & de genêt , de diacum 
une poignée : 6^, Deux onces de tartre blanc en poudre. Faites uru décoHion 
rc:;n!urc de toutes ces drogues en neuf livres d'eau ferrée , coulant en fuite , 
exprimant & clarifiant la colature avec un blanc- d^atuf parmi Jix livres de 
fuccrc fin > laquelle VOUS fere^ adre à petit feu en foftnt de fyrop , & Varo» 
mat^èrti avec des huiles 9« caneUe & girttfU , de ckaatm trois gouttes 
imMées dans du Jkcere en poûire,.. 

Il fduc cueillir Ic^s racines ici ordonnées au commencement du printemps » 
lorlqiMls fi>nc prêtes à poaflêr leurs &uiUeS9 les monder, laver 0c âire 
ftcher , pour «ttôidfe le temps auquel les herbes & lei fleurs aufll ordonnées 
feront en leur vigueur; il faut bien écrafer les racines, les faire bnuillir 
pendant une heure à petit feu dans neuf livres d'eau chalibée, avec deux 
onces de tartre blanc pulvérifé , puis y ajouter les herbes ' indfées , & les 
lèmences bridées , & faire bouillir le tout enfemble encore demi heure , & 
Après y joindre les fleurs , & les ayant plongées dans la décoclion , tirer le 
vaifleau du feu , pour couler & exprimer les matières lorrc}u'elles feront à 
demi refiroidies. On clarifiera alors cette liqueur avec un blanc d'œuf parmi 
fix livres de beau iiiccre » on les fera cuire à petit (ea. en oonfiftance de 
fyrop ; & lorfquUl fera tOU^àp^ait refroidi , on Taromatifeia avec Ciois gOUttes 
d'huile de canelle , & autant de celle de girofle, qu*on aura incorporées Avec 
une once de fuccre hn en poudre ; puis on ferrera le fyrop pour le belom. 

Ce fyrop eil ibrt propre pour purifier la teisSb du fang, poor hâter & 
CÎrcolatiott lorfqu'elle ell trop lente , pour multiplier les efprits qui le doi- 
vent animer ; c'eft. à la diminution ou à rcngouraiflrcmcnt de ces clprits qti'on 
peut à bon droit attribuer tous les lynipiomes qui accompagnent les mala- 
dies fcoibutiques ; & parce qu'elles font ordinairement contradces de longue 
main » ipie la mafie du fiing en eft infe&ée , il elt néoefiàiie de continuée 
Tufage de ce lyrop , non feulement pour îurmonter le mal en détruifant & 
caufe , mais même pour en empêcher le retour ; on en doit prendre un© 
cuillerée ou deux à la fois , le loir , le matin & même entre les repas. 

S^^i^us- rûUaeais, 

^ Tlonim viofamM teeaei tàam 'mohiaitat. . . . Vkt. Wi Fontorar ie yù -IkaiMaiii cité 

coopertutn , & fuj>cr affundc aq. comni. liullicntis libr. viii. Macéra in balneo mari* pfr f«t 
hoMM , tum infurum cola & cxpntnt : luccum expiciium caro âorum receocium libr. ii. Icenim 
Sfff caloie baladl natii » cola 8c eiptiaae oc priàsi tam addic» fiMskan ifeUBMidiipliMi 
fjM^s» ceqw ia Ijriafaai in niem vafeOiama tt «otot <|atoHw 
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Prtm(, fmnt Hvna de fours de viokttes poavdiemem cttùUits &• hi*^ 
mondées , memi-des doMt tm vgifiMt g'éÊÊÊM ék énau, pmJm' é pn^^ 
dcur avic Jmi couvercie Jt^ , if^ijoU fât dgfif bttt tivres d\au htmUamH » 

& couvrant le vjipau tjue vous tundrei au haîn-maric tiède fix heures , après 
iefquelies U faut couler & exprimer fortement Vinfi^CM , puis revttjer la Li- 
queur dam U mêm f^aijfeau fur Jkm Uwu dêr vwkm» mtadies , réitérane 
lùtfiifion au baîn-marie , & enfukê U toUmr* & expr^m t mmfi vous aure^ 
une teinture d'un fort beau violet , que vous verfirei dans un haffîn d'âaite 
de profondeur ft^farue , y ajout aru deux fois autant pcfant d: fnccre royal 
*n poudn pu v»»s ferei^ fondre doucement à petit feu dans le hafjin , Lequel 
vws tofuinuerei « fur U fia , jtfi»*à te qm U fyrtp mi MUt dmx 
ou trois bouillons feulement : alors U fiât retirer le ba fin du feu , & mygm 
iaiffi refroidir tout-à-fait le fyrop , votts Vkmmi ^ U fentre^ dtua un 
VMffeM propre pour le bien conferrer» ' 

Quoique le fyrop violât foie à préfeoc fi)rt comorilD ptrœi les Apoii»> 

caires & même chez quantité de Dames , néanmoins on y rculTlc fi peu , 
flue Je me trouve engagé de donner ici une préparation de ce iyrop qui eit 
MM doute meiUeare & plus jufte que celle cle U plû{iart des autres. 

Prenez quatre livres de fleun de viokctes tmtes cfi conleBry aounUemeiie 
aaeiUies & bien mondées , mettez-les lâns les piler dans un vailïêau d*étaiii 
fin , de figure haute , & qui ait un couvercle de mefure , vcrfez-y dclTus 
OOilS pinces d'eau de fontaine bouillante , mefure de Pans , qui reviennent à 
huit livres» poids de Médecine ; faites enforte que les aeun trempent bien 
dans l'eau , & ayant couvert le vaiflfeau de fon couvercle , tenez-le pendant 
fix heures dans le bain-maric tiède , puis coulez & exprimez fortement l'in- 
niMOn , & verfez-ia chaudement fur quatre livres de nouvelles violettes 
snondéet miiès dans le snéme vaiflêao s convreB*le & le tencs eu bain-marie 
tont autant de temps que la pieaÀièie Ibis ; coulez & exprimez fortement 
cette infufion , & vous aurez une teinture très violette ,& chargée également 
de la couleur , de l'odeur , du goût 6c des vertus des violettes ; mettez cette 
teinture dan on baffin d'étain fin , grand & profond , & le baffin fur un 
fttt modéré avec le double de fon poids de beau fuccte en poodre; remuée 
doucement le tout avec une efparule de bois , jafqu'à ce que le fuccre foie 
diflôus y & continuez à tenir le baffin fur le feu , jufqu'à ce que le fyrop air 
bouilli lèulement deux ou trois petits bouillons. Tirez le baiîin du feu, ayant 
lailfé refroidir toue-»>âic le fyrop , écumtZ'le. flt le ferrez ; & pour bien faire « 
remphlTez en des cruches de |^s ou de fàyance , couvrez^en toute la fnperficie 
de l'épailTeur d'an demi travers de doigt de fuccre fin en poudre , lequel 
foint avec Thumidue luperficielle du fyrop f fera une elpéce de croûte qui 
conlèrvera le fyrop , cnforce qu'il pourra garder fa beauté jufqu'à deux ans , 
pourvu que les cruches ayeot été bien féches lorfqu'on y a mis le fyrop ; 
qu'elles ayent été bisA couvcties de papier, ^on let aie tenues en un 
lieu tempéré. 
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Il y en a qui ajoutent à ce fyrop quelques cuillerées de fuc de citrons 
ou quelqu'autrc acide , afin que la couleur violeuc du fyrop devienne un 
peu rougeâtre ; mais outre que ces acides peuvent empêcher le fyrop d*érre 
long^temps oonfenré, cen» addkioii n'y eft p«s.fiéoe0àira ^ puifque le fyrop 

rit être fort beau fans cda « ■ tt que ces acides ne manquent pas d'alcéter 
qualité des violettes. 

Le fyrop violac épailfu les humeurs fubtiles qui tombent du cerveau dans 
la poitrine , & en comge l'acrimonie s il éteint les ardeurs du iôie , de l'ei^ 
tomac , 6c même celles de U plûpaïc des fièvres , & particulièrement des 

bilieufes , y ajnûtant quelques gouttes d'efprit de foufre ou de vitriol , ou de 
quelqu'autre acide , & le mêlant avec de l'eau de fontaine ou de rivière > 
ou avec quelqu'autre liqueur propre. On le prend à la cuiller depuis demi- 
once julqn'ii une once : on le mêle auifi dans les juleps » dans les aposèmes» 
les cmullions , les loochs & plullcurs autres remèdes. 

On préparoit autrefois un îyrop violât laxatif, cdmpnfc de plufieurs infu- 
fîons de violettes entières; mais il n'cll plus ulicé parmi nous, parce qu'il 
étoit fort defiigiéable » peu purgatif » & plus propieàmëler dans les clyftères 
qufà piendce par b bouche. 

Syrupus de pomis faipUx, 

^ Succi pomorom cedolnuinm depimti libc ij. SscdndalMABi polrerati libr. it» Oiftt 
'^gpc Imifiino in confiftcntiam lytapi. 

Syrop de pommes fimples. 

Prcnti deux livra de fuc Jîpuré de pommes odorifcrentes & quatre livres 
de Juccre Jin en poudre , matci-les dans un pot de terre verni fur un petit 
fiu f les y utuuu tant qu'ils f oient Hm unis €t^imMt & rUttits *nconjiJlanu 
dcj^rop, 

La préparation de ce fyrop c(i femblablc à celle du fyrop de iuc de 
citrons ; iu peuvent au(H lèrvir , comme j*ai déjà die > de modèle pour pli^ 
fieurs fyrops fimples qui ont pour bafe le fuc de quelque fruit , comme font 
ceux de cerifes, d'épine-vinctte , de groleilles , de framboifes, de grenades, 
de verjus , Sec. dont je n'ai pas cra devoir mettre ici les delcnpcions ; il 
eft aifé d'en venir à bout» puifi^u'ayaot tiré le fuc de ponunes, H fiiffitde 
Texpolêr au foleil pour y être dépuré, le vcrfcr en&ite par inclination & le 
filtrer, puis le mettre dans un vailfeau de terre verni en dedans fur un fort 
petit feu y avec le double de fon poids de fuccre En en poudre , & les y 
tenir jufqu'à ce qu'ils lôient bien unit enfemble & réduits en conHftance de 
iyrop ; les pommes de reinettes doivent étie en ceci préférées à toutes cdlet 
que nous voyons à Paris. 

On peut aulfi préparer facilement un (yrop de pommes fans feu , lî ay^mt 
pelé les pommes, on les coupe en rouelles allez minces , rejetant les pépins, 
Ce ayant mis à l'enveis on petit tamis de crin oeuf, dians un baifin. creux 
d'argent ou de fayance » on couvre la toile du tamis de ces rouelles de 
punues , fi çniuite oa couvre gq$ xoueUes de fucae en poudre à la hauceuc 
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de leur épaiflfeur , fi on met fur le fuccre en poudre de nouvelles rouelles , 
& (i on continue de ilraciiier ainft en ânilTanc par le fuccre , julqu'à ce qu'oa 
aie aflès employé de rouelles de ponuaes: car convianc le tamis dtin autre 
plac ou baflin , & lai (Tant le tout deux ou crois jours en un lieu frais , oA 
trouvera au fond du balfin un fyrop fort beau , fort agréable & de bonne 
conlîltancc ; ce fyrop ayant été fait lans feu , n'a reçu aucune altération > 
& fc trouve doué de toutes les bonnes qualités qu'on en doit ctjpérer. 

Ce iyrop de pommes eft fore cordial & d'un bon n&ge contre les pal* 
pitations de coeur , particulièrement lorfqu*ellcs f^it caufées par des vapeurs 
qui s'élèvent de la rate; il réjouit toutes les parties nobles, il étanche la 
ibif, tempère l'ardeur des fièvres bilicufcs ; on peut en ufer par intervalles à 
U cuiller y ou le mêler avec des décodions ou d'autres liqueurs propres. • 

Syrupus de pomis compofitus. 

2^ Succi pomoram redolcntium libr. ir. Borraginis & buglodl (îepiiratorum , ana libr. \], 
lolliculonun Icox oticouiis iociTocam > noc. iv. Tatmi albi Monlpclicafis coatulî une. tj. 

Syiop de pommes compofé. 

Premi , i*. quatre livres de fuc de pommes odorantes : 2^. D:s pce-; de 
l>nurr.:chc & de hiis;lofe dépurés , de chacun dtux livres : Qiuure onces 
de JoUicules de féné du Levant incijees : 4'. Deux onces de tartre blanc dt 
Moa^^tUkr puhinji, Mettei U tout à infufer dans un pot ét tvmvtnùbim" 
CmÊVtnJkr les cendres ckaudes pendant vingt-quatre heures , au bout Jtfquelles 
vous donnerei à rinfuflon une légère ébuliuion , la coulant & exprhn.int en" 
fuite , 6* clarifiant la liqueur avec un blanc -d' oeuf parmi quatre livres df 
Ju€crt f fauu-la, cuin â petit fut en coti^ane$ d'un fyrop un peu plus €itit 
fu'À Cordinain / fuyant Uifi refroidir , U faut y mêler la teinture de deu» 
dragmes de fafrun en poudre $ iwk avec ow mus d*ejprit de vin t^Sifié» 

, pat dit ci-devant en parlant des lues» que pour tirer facilement ceux des 

plantes vifqueufes , il falloit les mettre entiers dans quelque vaifTcau , & les 
ayant tenues quelque peu de temps liir un feu modéré , vcriér par inclina- 
tion à diverfes reptiles , & mettre à part la liqueur qui s'en fépare : il faut 
iiiivre cette méthode pour tirer les lues de bourrache & de buglofe 9 & on 
les aura d'abord aiTez clairs » & fi on les vouloic dépurer davantage, on 
pourroit bien les expofer rmis ou quatre jours au foleil & les filtrer cnfuite ; 
on écrafera les pommes dans un mortier de marbre avec un pilon de bois , 
& on en exprimera le fuc, & l'ayant expofé quelques jours au Ibleil» on 
le filtrera; on indfera les follicules de féne» & les ayant mifes dans un pot 
de terre verni , avec les deux onces de tarrrc blanc pulvérifé, on verlL*ra dellus 
les fucs purifiés ; on cmivrira bien le por , 6c on le tiendra fur les cendres chaudes 
pendant vingt-quatre lieurcs ; puis ayant donné quelques bouillons à cette in- 
ittfion > <m la coulera 6c on Pexprimera ; & ayant clarifié la liqueur avec un 
blanc-d'œuf parmi quatre livres de beau fitccre, on les fera cuire à petit 
(ou jufques à la conlîftance d'un fyrop un peu plus cuit qu'à l'ordinaire ; 
& lurl^u'il fera prek^ue lelioidi « on y mêlera la teincurc de deux dragmes 
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de fafran en poudre , qu'on aura tirée avec mois ODCd d'eau «UiUUéé de 

méliiic , & oa lèrrera ce lyrop pour le belbin. 

Le^ andem vookiieiM qiA» «nfenaic le lâfian en pon^ dant on nonet , 
^'oii It fît tremper dam le lyrop pendant toute l'a cuite , en l*y expri- 
«ant de temps en temps , & qu'enfin on le laiffat parmi le fyrop lori'qu'il 
feroit ferré dans fon pot , lans confidérer que cette longue cuite au laFran , 

auoiqu'enveloppé d'un linge y ne pouvoit fe faire fans une grande dinipati(Mi 
e fel pa/ties les plus volatUes ; que par ces expredions léïtétées vue bonne 
portion de la partie terrcftre & inutile du fafran paflbir au travers du linge , 
lè mêloit parmi le fyrop & le rendoit trouble; & qu'enfin ce nouet étant Kiifîc 
parmi le fyrop dans fon pot , ne pouvant pas lui communiquer la vertu donc 
il étoit encièreiaent deftinié » canloic fe pliu fenvent fit oompctoo s au liea 
que cette teinture Cûttmuniquanc au lyrop ce que le lafran a de plus eflèn- 
tiel , contribue beaucoup à fa confervation & en augmente la beauté. 

Quelques-uns ont propofé l'extraie du fafran, dont l'ufage feroit beaucoup 
meilleur que celui au nouée; mait parce que l'extraie a pour fa bafe latein* 
tnte, & qu'on ne peut réduire cette teinture en extrait fans quelque dillipa- 
tion des pattics fubtilcs du lâftan, on a eu grande laifon d'employer ia la 
teinture. 

Lics principales qualités du fyrop de pommes compofé y font de purger don* 
cernent let humeurs bilieufet & nélancoliqueiy d'oîi vient qu'on l*em]^oie Ibu^ 
vent dans les maladies caufées par ces humeurs y & particulièrement dans la 
manie & dans les palfjons hypochondriaques. On l'emploie auffi dans la fièvre 
quane & pour purger les humeurs acres & brûlées qui cauient la galle , & la 
plupart des maladies de la peau. On le peut prendre à la cuiller depuis une 
once jufqu'à deu.x & trois : mais le plus fouvent on le diflbut dans des UqueuiS « 
comme tont tes décodions d'apozémes y ks teintures & la infiifions laxativei 

* Sytvfm > fioribus perjtconm» 

^ nomm pedScoram recentiara tt muadaracooi libr. t}. Maetra per liww dao^eeim 2a 

aqu.r repentis libr. viij. Ezpreflb , paiem «Me Aonm quantitatcm & macéra ut prius , idqoe 
tertjâ Tice tepetatui: colacotam pet ownkiBi ti^ice » Mlditâ fafficienti iaccluri qoaayuce 
( dmsimias fncd TÏddiccc cixciter) eUrifiea coque ia fynipi confiftmkua caloce balnd 
maris. 

Syrop de âeurs de pêcher. 

Prenei Jeux livres de jleurs de pêcher nouvtlUs ^ fitttts-les infitjir pendant 
dou^e heures dans huit /ivres d'eau tiède , en fuite exprimci-lts & mettez dans 
le J 'uc autant de nouvelles fleurs que vous lài£'ere\ infufer comme auparavaru , 
€€ qu'il faudra rip&tr trois Jois» Paffei enfuUt «unes e$s infujîons à la ehmfi 
& darifiexrlts avec fi^fanu quantité de fuem » t* f»î peut mottitr à dmx 
iUn. Acktvt^ ^Jy^V ^ taia-marù, } 

Ce fyrop purge les férofîtés qui embftrraflTent le cerveau , les neifi & les 

xnufclcs, 6c (jui caufcnc les rhumatilhies , l'apoplexie , la paialyfie, les con- 
vulfioiis & les autres maladies du cerveau. Il l'crt auffi à purger les humeurs 
kiUeu&s» à ouvrir les obAruâioas ^ àincilcr les matières graiTcs du mefcmcrc. 
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du pancréas, du foie & de la rate. Il tue les vera » & réHilb à la conuptioo 
des humeuia. 11 a la même doit & le même niiigo le fyvep de f«tnmft 

compofé. 

Sinulucr parahitur fyrupus rofarum folutïvus. 
On fera de même le fyrop de rofes purgati£ 

Quoique la vertu purgative des rofes fe trouve principalement dans leur fel 
fixe , accompagnée de quelque ponion de leur foufre moins volatile , (Qu'une 
cutie modéiee ne la paiflè pas beaucoup diminuer : il eft bon néanmoins de 
oonlêrver &de profiter de cou ces les bonnes pâmes des médtcamens t lorfqu'oii 

le peut ; d*oîi vient qu'on ne doic pas s'étonner, fi l'on ne trouve pas ici pour 
ce fyrop, la faftucufc, longue & ennuyeufe préparation des Anciens , qui 
vouloieni que pour compoler ce fyrop on réitérât jufqu'à neuf fois l'infusion 
des rofes : lâns confidérer que parmi la grande & inutile profiifian qu*on en 
faifoic , on perdoit leur partie la plus fpiritueufe & la plus odorante , & même 
une bonne partie de l'intiifion parmi les draps, les vaiiïcaux , ou les inftru- 
mens qu'on employou pour cet effet , au lieu qu'en fe fervani d'une très-bonne 
eau rofe , on a un fyrop doué de tontes les bonnes qualités qi^on fçauroit defirer. 

On aura des roiès pâles nouvellement épanouies & cueillies de bon matin, 1 
on les pilera dans un grand mortier de marbre avec un pilon de bois, & en 
ayant exprimé le fuc , on en remplira des bouteilles qu'on bouchera & qu'oçi 
expofcra au foleil pendant quelques jours ; & lorfque la partie groffière du fuc 
fera bien féparée & defoendue au f<Nid des bouteilles , on verfera le fuc clair 
par inclination dans une chauflTe de drap pour l'y palTer. On pefera huit 
livres de ce lue bien clair, qu'on mettra dans une cucurhite de verre avec 
autant pcfant de beau fuccre en poudre , &. ayant joint à la cucurbitc fon 
chapiteau , on la mettra au bain-marie entre tiède & bouillant, & ayant 
adapté un récipient au bec de l'alambic , on en diflillera environ trois livres 
de tort bonne eau rofe ; après quoi on laiHera refroidir le bain , & ayant 
dclucé ralambic> on trouvera dans la cucurbite un fyrop rofat beau, odo* 
lant , agréable & rempli de vertus . que l'on verfèra par inclination (}ans 
fbn pot , laiflânc au fi>nd de la cnoirbite le peu de lie qui pourroit s*y 
rencontrer. 

Le fyrop rofat purge fort doucement toutes les férofités contenues dans let 
entrailles , ou répandues en diverlès parties du corps. 11 e(l fort propre dans 
les nuladies épidémiques; il faut néanmoins remarquer qu'il y a plufîeurs 

femmes & filles qui n'en peuvent pas fupporter l'ufagc ; fa dofe cft à p -u 
près femblable , 6c on s'en fert de même que du fyrop de ponmics compofé^ 
ou de celui de Heurs de pécher. 

Sytvfus rofamà tmnfù^ms atm fenu & agarîco. 

Foltonini fenr orienrallt mundatoram anc. tv. AgaricI etcûi ificiG BSC. tj. TatUii 
albi cootolî noc. j. Socci rofarum palUdarom depurari libr. rj. 

Syrop de rofiss compofiS avec le féné & l'agaric. 
Pntux, fMW^ Mcsf 4»fiittlU$ dêfbU du Uvmu moadéa* a?» Dtme 
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onas é» hoH agaric incifi. . Uiu 9ttU dc tartrt blanc pulvérije. 4°. Six 
livra dc fuc de rofes bien clair. Meetex le tout à infufer dans un pot de ttrrê 
verni fur Us cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , après lef quelles faites^ 
tn la wlatitn & exprejjîon , eUtrifiatù la lipuur couUc avec un blaru^d'ceuf 
parmi quain livres de fuccre royal » pour la foin cuire en ce nf fiance de fyrop , 
que vous arornjtlft-rci p.tr C addition de Jîx gouttes d'huile dijïilUc d\inls , Çf 
deux gotuies d'huile de girofle aujji diflilUc , incorporées avec du Juccrc en poudre. 

On mettra le fêné mondé, l*agaric bien cfaoUî» mondé & incifê, & le 

tartre hUnc pulvérifé dans un pot de terre verni , on verfera pardeflTusfix livres 
dc fuc de roi'cs pâles bien dépuré ^ ayaac bien plongé les matières dans le Aie, 
& couvert le pce» on le tiendra pendant vingt quatre heures fur les cendres 
chaudes , pais ayant dimné quelques boaillons à Pinfunon , on la coulera èc 
on l'exprimera , & ayant clarifié la liqueur avec un blanc d'œuf parmi quatre 
livres de fuccre fin , on les fera cuire à petit feu jufqu'à la coniilbnce dc 
fyrop; 6c lorfqu'il fera tout-à-^ic refroidi, on l'aromatifcra avec fix gouttes d'huile 
de girofle incorporées avec une once & demie de fiiccte fin en poudre. 

Ce fyrop eft beaucoup plus purgatif que le fyrop rofat ordinaire. 11 purge 
la bile , la pituite ôc la mélancolie ; il fait mourir & fortir les vers hors du 
corps, il ouvre les conduits, il incife , il atténue & détache les humeurs téna- 
ws & vilqueufes , & même il attire lapicutce des parties éloignées^ On le donne 
depuis une once julqu'à deux ; i<m v&gi eft iêmblable à celui des auties lyrops 
purgatiÊ. 

On pourroic .auflî fuivanc cette méthode préparer un fyrop rofat compofé 
avec du ftné & de la rhubarbe Ikns agaric , qui lêroit mouis propre à pur- 
ger la pituite , & à l'attirer des parties éloignées ; mais qui purgeroit douce- 
• ment les humeurs bilieufos, en fortifiant beaucoup les parties. Ce fyrop rofat 
n'étant pas beaucoup uilté , il n'y a qu'à ajouter au fyrop rofat Iblucif une in- 
fulion de féné & de rhubarbe, lorfqu'on le jugera nécciVaire. La proportion du 
féné 6c de la rhubaibe doit éne parétlle à celte du iéoé & de Pagaric oidooiiés 
pour ce fyrop. 

* Syrupus eimùcus, 

2^ Pulverîs crocî mptaîlorum , vitri ancimonii , ana «ne. f. Syrupi fimplicis une. xtj. SCCflK 
iiiDui io Titro pet triduam idcnudem agiiando , ac deindc polris fubfidat : diccanu. 

Sycop éoutiqiîe. m 

Prenez du foie eTanàmoiru en poudre , du verre ^antimoine attj^ en poudre p 

de chacun une demi-once , du fyrop fmple fei^e onces. Laiffe\ le tout dans un 
matras pendant trois Jours en remuant de temps en temps, laif[t\ enfuttc tom- 
ker la poudre au fond , & décante^ la liqueur, 

La dofe de ce fyrop ell d'une once. 11 opère plus doucement que les autres 
lemédes amimoniaux; & on peut plus oommodéoient l'inférer «uns lesdiflG^ 
xenies pocioosft mixniies> à des dofa tdlet qn'oak juge à propos. 

Syrupus . 
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* Syn^MS de rhamno çaAartko 9 feu dejpind terpiné, 

X, ^ucci Rcoitis bMCuam flutoman tbanud cathaitict per aliquoc diet ftpolîttac de* 
fieetti, libr. Titj. Co<]ae ad meditt ignc kniilimo, fub fînem addendo cort. cinnamomi acutt , 
macîs , t«d. g^Ung. min. pulveratarom» au uoc. j. Cok» te additis (âcchati aJbiiT. pulr. 
JiN» vij. fiât balnei calote f/cupos. 

Syn^ de nerpran. 

Prtne[ huit livres de fuc nouvellement exprimé des haies Je nerprun bien 
meures , & que vous aure^ clarifié en le laiJJ'ant repofer pendant trois ou quatre 

fours. Faircs-ie cuire à petit feu jufquà rèdu^ion de la moitié , ajoutant fur la 
fin de la candie , du macis & du petit galanga , de chacun une once , réduite 

en poudre. PaJJe^ le tout & faites y fondre fept livres de fuccrc fin réduit en 
pemdre / & achevex, ainfi le fyrop à la chaleur du hain^manè» ] 

Le rhamnus-cathanicus , nommé aulli Jpina-^ervina , ou infeSorîa « & en 
Fiançois nerprun , ou bourg-cpine » eft un ailmflêau croiflânt d'ordinaire le 
long des haies, qui a Ibn tronc gros comme la jamhe & quelquefois davan- 
tage, portant plufieurs branches épincufcs , couvertes de feuilles femhlables à 
celles du poirier ; Tes baies lune de la groHeur des grains de geniévner biea 
nourris ; elles font premièrement vertes & deviennent après noires & iuifàntes 
en mcuriflknc » ce qui arrive proche le temps des vendanges ; ces baies font 
entaflees & par petits bouquets, & ont au dedans quatre, cinq ou fix graint 
lo.nguets & triangulaires; leur fuc ellobfcur, verdàtre & un peu amer. 

On prendra une bonne quantité de ces baies lorfqu'elles font bien meures , 
*on les menra en macération dans un pot de terré verni , lUr les cendres diau- 
des , pendant deux ou trois heures , les remuant de temps en temps avec une 
efpatule de bois , afm qu'elles s'échautTcnt également par tout; puis les ayant 
exprunées, * on les lailiera repoler .pendant trois ou quatre jours, on en ver* 
lêni hait livres par inclination , que l'on fera cuire fiir un ^ deux , comme 
fi on vouloir faire un rob , oblèrvaiic d'écumer de tempi en temps ; quand il 
fera réduira peu près à moitié, on y mettra les aromars en poudre, & peu 
de temps après on le tirera du feu pour le palTer; enfuite on y jettera peu 
à peu le fuccre & on le fera fondre à la chaleur du bain-marie. ] 

Ce lyrop purge puifTammenf les ferofités de toute l'habitude du corps ; oa 
l'emploie dans les cachexies & dans les maladies des jointures, mais particu» 
lièrcment pour la puérifon des hydropifics aqucufcs & des rhumatifmes. Sa 
dofe ordinaire eft depuis demi-once jufqu'à une once. On le prend feul à la 
coiUer , ou bien mêlé parmi des décodions , ou d'antres liqueort propres. 

Syrupus epilepticus. 

^ Vifci cucrcini , ladicum pctonix , & rafurz cranii humani morte Tiolenta pcrcmpti , ana 
anc. f. floium iiUi convalUunii lavendulx, tiliz, aatbos , falfix & caleadulx, aaap. j. 

Sytop épileptique. 

Prenex du gui de chêne , des ratines de pivoine , de la raclure de crdne 
d'homme mort fioiemmens^ de thaam dt m tM te s ^ J[^i de muguet, dt^ 
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lavande , de tilleul ^ de romarin , de fattgc & de fouci , de chacun une poignée. 
Ayant pilé le gui 6* les racines , vous Us nuttrc\ dans un matras avec le vin 
iûn rtSiJîé , le vaijfeau étant tun houehi , vous feni^ macérer ets maàhrts peo' 
dont unt femaine à chaleur tris-médiocre ; & enfuite t^aiU extrait artijUmetU 

à petit feu , 6' ferre à part la moitié de refprit de vin , vous tirerex, le refîe 
par exprfjlon & le fltrcrcx, pour Cincorporer avec huit onces de beau fuccre & 
le réduire en conjijiarue de fyrop , Varomatifant après avec deux gouues d'huile 
S^Uie de eaneÛe, 

Tous les guis en général ont beaucoup de vertus, mais particulicrcment celui 
de diéne qui entre dans ce fyrop. Il eft fort reoommendé pour prévenir & 
m&ne pour guérir l'épilepfie. On le donne fcul depuis demi-once jufiiu'à une 

once, loin des repas, & on en continue rufige. On peut au fît en renforcer Ki 
prife d'une dragmc de l'efprit qu'on en a reuré» ou délayer le fyrop dans des 
eaux ou décodions céphaliques. 

Syrupus fcorbuticus P, la Forefl. 

^ Soceocqoicpclileasur» le becabaag«i ilepicatonttn * aiut libr. iij. tecckaciofctini lîbr. ij> 

^fop icoibutique de F. la Forefl; 

Prenex, des fucs de l'herbe aux cuillers & de la véronique d'eau à feuilles 
fondes d^urés » de chacun tms livres , avw deux livres de b<m fnccn , pemr 
foin un ^yrop fmvaru Us figUs de la Pharmacie, 

L^l(age de ce (yrop eft fort avanageux dans les maladies fiorbuciques » le 
donnant loin des lepat depuis une cuillerée jufqu'à deux. 

Je pourrois ajoûter encore ici plulîcurs defcriprions de divers fyrops ; mais 
les prcccptes que j'ai donné fur un fi grand nombre de ceux marqués ci- 
delfus t pourront ^urnir une fufiîfante indrudion an Pbarmaden pour préparer 
comme il faut toDt les auoes qui ne lê trouveront pas décrits dans cette 
Pharmacopée; 

CHAPITRE XVL 
Des Mtels. 

J*A I jugé à propos de parler des miels immédiatement après les fyrops , 
parce que leur préparation & leur confiftance approchent brâncoup les unes 
des autres. La grande douceur, le goût agréable du fuccre, fon abondance dc 
l'égard qu'on a à fa fécherefle & à la difpofition qu'il a à abforbcr beaucoup 
d'iuimidité étrangère, font caufe que le miel eft aujourd'hui beaucoup moins 
nlîté qu'il n*étoit autrefois ; car quoique le miel foie un aiïemblage & comme 
on eitrait des parties les plus pures des fleurs» des firuits &des autres meil- 
leures parties des plantes , & qu'il y ait lieu de le préférer au fuccre, qui n'cft 
que k lue d'une ieule pUote qui ne i^anroic polder toutes las vectus qui iboc 
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attribuées au miel ; fon ufage ell néanmoins aujourd'hui beaucoup moindie 
que celui du fuccre , 6c nous ne préparons dans nos boutiques que cinq ou 
itx fortes de miels , donc mcmc la plupart font deAmés pour les clyilères , & 
les aunes font deux fixités d'osynds; t^vcar, le fîmpte & le firillicique , & ua 
hydromel furnommé vineox. 

Quoique 1 1 prcp:xranon des miels qui font en ufage foie fimple & iàciic» 
je ne laillerai pourtant pas d'en donner des deicriptions panicuUères. 

^ Floram rofiuttm nlir* edîccttinUB libr. T. Infunde pet noaem cum aqiue buHientii 
libr. iv> lo liquoic «ipnilb iteram iofunde eorumdein âoram une. ir. Infurum iterum per 
noAcm «tfRWUii cola. Ac clafifica , tum pro {iagulis hujufce iU^tis tecifc mcllis aibilutni 
libr. ij. Ù coque ad debitam ipiflitudiafin. 

BiKel foikt. 

Pr^nn unt dtmi-Uvrc de rofts de provins, que vous ferc\ infufcr pendant la 
mit Jkns quatre livm d'eau que vous vtrftrn. dtjfus hmilmte; vnfii Finfi^ 
fim ptir ûâdinatîon , & prejfe^-en le marc : faites tnieon infufer dans la li- 
queur quatre onces de rofes fiches pendant douxe heures , & pa[fci la liqueur 
avec exprejjion; vous la clarifierez enfuiu & vous la ferej^ cuire avec deux livres 
& dtmU de hme miel Uanc pour chaque livre de fus , jufqu*â ce qu'elle ait 
acquis la confîfiance eTun Jyrop ipais. 3 

Cette préparation dftci^c , refferre & fortifie ; d*où vient qu*il cft fort ufité 
pour tous les maux qui viennent dans la bouche , pour lefquels on le prend 
tantôt à la cuiller &: tantôt mêle dans les gargarifmes , ou dans les lotions, 
ou dans les injcdions vulnéraires. On s'en fert encore fore fouvent dans les 
clyftèfes aflringents & déteriîfs , & dans les opiates que l'on fait pour netioycr 
& blanchir les dents. La proportion du miel soùi dans les lotions » injeâîom* 
gargarifmes , oudyllèies, eft doue ou trois CNicesfiir une chopioe de liqueur, 
mefure de Paris. 

Mel anthnfatnm. 

y flonun icccBCium totiûnatiDi muadateram ) libt. ij. Cpntunde in mottatio marmoreo 
enm pîAiOo Jisnco. % flc pet Iccaceum craUce, mm mUce cma flwilis opiimi » leni calme Hbloti , 
libt. rj. Piobe «gin douce ftîgefiat » lerva. 

Mid de sonanii. 

Pref$ei dmx Evns des JUurs nouvelles de romarin Hen moruUes , pilei-les 
dans le mortier de marén avee U pilon de hois , & les paffc^^ par un tamis de crin 
renverfé ; puis incorpore\4es avec Jix livres de bon miel écumé fans addition 
^aucune liqueur ^ & tout chaud, mêlant bien U tout enftmble que vottsferrerei 
t ufage. 



. On pilera dans le mortier de marbre les fleurs de romarin nouvelles bien 
moiidéeif 9t les ayanc palTccs par un tamis de crin renyerle , on les incorpoien 
avec le triple de Unr poids de beau mtel chaud qu'on aura écumé fans addi- 
tion d*aucuiie liqueur s on laiflina lefioidir ce mélange & on le gardera pour le 
Woifl, Z i) 
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Les fleurs de romarin font d'une fubftance fort tenue & aflez humide y.enftcM 
que fi on les f uidi: bouillir dans Tcau ou dans le inicl, leur meilleure partie fe 
oiHîperoit , & que li le miel le trouvou chargé de quelque hunuUicé écraa« 
gère , en multipliant celle des fleurs , il en caufeioit la corruption. 

Le miel anthofat ainfi préparé , poflféde toute la vertu des fleurs de romarin j 
il cil d'une louable condllance, & peut être auilî bien pris par la bouche 
que dillous dans les clyflcres. ; ;i 

On pounoie bien préparer on miet avec la décodion de feuilles de roma* 
lin & s*en fervir pour les clyftcres à la place du miel anthofat ; mais il vaut 
mieux mêler au bcfoin les f. uillcs de romarin dans la dccaclion des clyftcrcs , 
que d'cmbarraller f:i boutique d'un miel peu ufité , &. dont on fe peut piiTer; 
outre qu'en plulicurs occaiions on don appréhender la cijaîcur que la décoction 
des fèuiUes de romaiin peut caulèr aux jnteftins. 

Le miel anthofat préparé fliivaiit cette méthode» peut tenir la place de la 
confervc d'Antiios qu'on prépare avec le ■ luccre ; on le peut prendre par la 
bouche dans toutes les maladies froides du cerveau. Il eii ibrt bon pour for- 
tifier la mémoire & pour difliper les vapeurs qui caofent les vertiges ; il eft 
anfli fort excellent contre les maladies froides de Teftomac 6c des intcdins , 
mais particulièrement contre les coliques ventcules & contre les maladies hyl- 
téri^ues ^ étant pris pat la bouche ou diiTous dans les dyllères. 

^ Coect neieiuialis twoner eipielS t ic fat fiibfidentâpB defiseiti» mcUis oftinût aa« 
ftcm «q^aks : co^oe Jm} i^ne pà ndlis cq nfiflm tfam. 

Miel nerçurial 

Prtnex, au fuc tpurê di vurcurial rccemment txprîmé, & du Uau miel blanc, 
duam ûutam pu iwu ^oudre\ ; faîus-ks hapmrfw tat fiu doux ,jufqu l 
49 ftÊ^Us éty4fti M^iis la umffanu dt mkL ] 

La préparation de ce mid eft à peu près (bnblable à celle du miel roTat , 

& ne cleraande pas une nouvdle explication. Il y en a qui au lieu de tirer 

& de dépurer le fuc de la mercuriale , fe contentent d'en faire une forte dé- 
codion , & ils procèdent de même dans la cuite du miel , que s'ils fe lérvoient 
du fuc f mais ils y emploient une plus grande quantité de décoâion. 
Le miel metcurial mêlé dans les dytôras , ramollit 6c détrempe les groflès 

matières qui croupifTcnt dans les intefîins ; il lâche le ventre & provoque les 
menllrues. 11 cil ïc.n ufité dans les maladies hyftériqucs & dans toute forte 
de coliques. Sa doic cil depuis une once jufqu'à trois , dans des d^covlion* 
OU dm des liqueiifs prc^res. 

* Mel violaceum. 

^ Florum viplacum tceentium & inccgrorum , libr. j. Maccra pcr duodecim horas io 
"3'*!^ **11^* lîl». IV. Et iafbfum exprime : colato adiiçc racUis optiiui libr. iy. Defpuzna , 
'ftoti|fea>»coywla »idlte«owfl|ciuiam^iwriflaMl 
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PrtMti tuu livre dt Jtuus 4t violettes ^ que voui fct^, tnfufcr pendant ia nuis 
dans (i$iatn Uvns d'uat chaude ;pajfc\ l'infujion aprhs que vous /'«iTf^ exprimée ; 
tnfiiite ajoute^ quant ihres de beau miel blanc , & cuifei-les enfemlft^ fitr mtf 
feu doux Jiffyit'à ^ tm^fan» dt miU , <tprïi avoir étumé & tt*mfiijidyaa% 
Van, 

Cqih préparation cft plus fimnle que celle oîi on c «ii"l>c plufieurs fois Tin- 
fufion f'^r de nouvelles fleurs ; celle^i. TutTit jpo^c le& qr^^ipes ulagcs 4ui^uel« 
ua eoiploie le mkl mcrcurial. ] 

Mel nt--"^. -jrinu»\ 

{^flonira aifapluE», ccjcâi parce û.-..'- lit». Ttij. A^ac cooranuiit lilw, ifj, 

I.I..t r..Mupliar, 

PnntX, fiuitUvns de fieurs ..V t : uptiar , rejetant la partie Jaune du dedana^ 
'& feijfi iivM d**au commtuu, laUts taire U totte â petit feu Ju/Sjoes 4 ia dim 

minution du tiers , faifant après la colature & cxprejpon , renverfe\ Ut 
liqueur coulée fur pareille quantité de fleun ; ratcran: la dî-;o(i'tnn , cn/iitur^ 
€r exprej/ton, laquelle vous elarifierei^ avec des biuncs-d ceujs parnn Jei^i Ifvri* 
de km miêi , & ferez, cuire félon Us régies dê ta Pharmatk, 

On n'emploie le miel de nénuphar que dans les clyftcrcs , il humccle , ra* 
mollit & rafraîchit beaucoup les inteUins. On s'en fert même & on f 4* 
lôUe dolê que da mid violac, 

Oxymel fmplex, 
y Mellit epumi libr. iv. Accti aibi opcimi Jibr. ij. 

Prenex quatre livres de bon miel, & Us faites hndtUr en rejetant Victime , 
'& y ajoutant deux Hvm d* bon vinaifpt blatte / faifant atir$ U tout fit, çon* 
ffanu dtjyrop» 

n n'eH pas néceflâire cle fiûre bouillir de l'eau parmi le miel pour l'éco» 
mer, comme quelques-uns Tant prcrcnJu, puifqu'on le peut forr bien écumCK 
£ins addition. L'caii n'eil pas non plus nccefTiire pour émaulTer \i pointe du 
vinaigre , puilquc cette pointe cil non Iculcmcnt recherchée pour les cffcis 
qu^on anend de cec'oxymel , mais qa'elle k trouve toujours la dernière dans 
U décoiStton du vinaigm On doit mrvsM perfuadé que l'eau qu'on voudroic 
y ajoiirer ne ferviroit que d'embarras , & que dans U conlompcion qu'il en 
Êiudroit faire , elle ne maoqueroïc pas de donner lieu à U diiiipatioa de qucl^ug 
paitic volatile da mi«t 

mecti? diOQc quotn Uvm$ d« beau miel daw un pot de vtm venu do 



iÇa PHARMACOPTE ROYALE 

l^iandeur fafHlànte, on le fera bouillir quelques bouillons fur un feu de chaiu 
bons mxlcrc , & Tayant hilTé tant foit peu refroidir, on l'écumera , & y 
ayuiu ajouic deux livres de bon vinaigre blanc , on les fera cuire cniemble à 
pedc feujafqu'à la oonliftance de fyrop. 

Cet oxymcl c(l fort propre pour incifer & détacher la pituite klllie& vi& 
queufe, tnnr i^-l i bouche & dugofier, que de l'eftomac & des autres parties 
du corps ou elle peut adhérer. On en peut bien uier à la cuiller & peu à la 
fois ; mais il eft plus commode étant mêlé dans da liqueurs pour en faire des 
gargarifmes, y ajoutant plus ou moins de liqueur, fuivant qu*on defire fon 
r.:hon moindre ou plus forte, parce que les autres liqueurs modèrent fon adivité. 
On le mêle aulli parmi les loochs & les fyrops, pour leur fervir de poinrc & les 
aider à incifer ôc à détacher la pituite de TcAornac & des poumons. La pro- 
portion de cet oxymel dans les liqueurs , ell depuis une once it demie jufqu'à 
deux» dans une livre dedécoâion décerfive oo de quelque eau diftillée propre; 

Oxymei fctlUdcum, 

^ McUis optimi dcfpuinati libi. ir. Aceci fcillitici hbc. ij. Co<^uc ad débitant (^iS^' 
tndinem. 

Oxymd fiâilitique; 

Prcnex, qtuurt Uvns it hon mU icumi > & deux IhrtS it vinaigre fcillitïquc ; 
domu^Mur quelqnu hmUaas & Us faites emn à fo^ fîài Jm Jufyu*â gtnc 

La préparation de cet oxymei doit être femblable à celle de l'oxymcl fimplc. 
On pourra aufîî juger des vertus & des ufages de cet oxymei iimple , par ce 
que j'en ai die en parlant des vertus qu'on a attribuées au vinaigre l'ciUicic^ue. 

* ffydromgl vittofum* 

^ Meltil albi Opdmi llbr. ir. Aqax pluvialis porifTimx libr. XX. Coque fîmut îgae 
lento , dooee ovum lecens iDjcâum Ibpernatet i liqnoc poftcai doliolo ezccMni ad fonxntaii- 
dam in Uko modicé calido xepooatar urqoedam irinoibm odmcm •cqaittTCck. 

Hydromel vineux. 

Prene^ quatre livres de beau m'itl blanc , que vous fere^ doucement houU- 
lir dans vingt livres d'eau , jufquà ce qu'un au/ frais puije y fur nager i 
leifft\ alors rtfrmiit la liqutur & Vcntonnei dans un haril vous pUtunn 
dans un lieu modJrémtnt chaud , & Vy laifferex, fermenur jufjuk es ^u'elU 
ait acquis une odeur vineu/i j vous houeisr*i tf^uit* It baril Qr h aMfxrq; à 
la cave pour rufagc,"} 

t 

On prendra vers Tequinoxe du printemps vingt livres d*eau de pluie 
quatre livres de miel de Narbonne, ou du plus blanc & du plus beau qu'on 
pourra trouver; on les fera cuire doucement enfemble dans une balTine de 
cuivre étamée en dedans , les écumant de temps en temps jufqu'à ce que le 
siers de l^homidicé Ibk waSmkt, on pour plus de fumé» ju^u^ œ qu\ia 
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ceuf frais p!ongé dans cet hydromel le fumage. L'hydromel érant ainfî cuir, 
ôc l'ayant laifle rafl'eoir , on verfera dans un petit tonneau de mcfure tout ce 
qu'il y aura de clair , & l'ayanc bouché , on l*expofera au fokil , ou bien on 
le dendra dans qudque lien chand pendant quarante jours , ou jurqu'à ce que 
tous les bouillons de la fermentation foient paffés; alors on remplacera avec 
d*aurre hydromel , ou avec du vin d'Efpagne , ce qui aura été conforamé par 
la fermentation 6c qui manquefa au rempliflage du tonneau, & l'ayant bien 
bouché, ofi le pUceia à la cave ou eo quelque lieu finais , & on ne le mettra 
en perce que deux on trois mois après. Par ce moyen on aura un hydromel 
d*un goût appvodnnc de celui de la malvoide, & qui étant dcbarraffé de 
fes parties terreftres, & exalté par la fermentation » donnera dans la diitiUaiioa 
on efprit inflammable pareil à celui du vin. 

On prépare quelquefois des breuvages compofês avec des décodions pe^^ 
raies édulcorées avec de beau miel , écumécs , clarifiées & cuites dans une con- 
fiftance moindre que celle de l'hydromel que je viens de décrire , & qui en 
portent le nom, à caule que l'eau <Sc le miel font leur bafe. Mais on ne prépare 
ces hydromels que loriqu'on en a befbin , parce qu'ils fe corronapenc n oa 
les garde long-temps. Hune d'avoir pafli par la mrmematîoii & d'avoir été 
fufiîfamment cuits. 

L'hydromel vineux ed un aliment médicamenteux autant utile qu'agréable ; 
11 réjouit & fortitie toutes les parties nobles , il eft de bonne nourriture, & autant 
& plus ufité de ceux qui fe portent bien , que de ceux qui Um maladei. 

CHAPITRE XYIL 
Des Loochsm 

LES Loochs font des compofitions internes, d'une conflflance moyenne, 
encre celle des fyrops & celle des éleâuaires mois , & deftinées princi- 
palement pour les maladjes des poumons. Les Grecs les appellent -Edegmata , 
& les Latins , Llncîns ; mais le nom de Looch , quoiqu' Araire , a été de tout 
temps le plus ufué. On adonné aux loociis une ép:iilTeur plus grande qu'aux 
lyrops , atin que ^tcadnmt au gofier & y i'éjournant , leur vertu eût le temps 
de le ooomuiniquer aux parties qui en ont befoin , de cuire 6c digérer la pituite 
& la rendre en ctar d'être plus facilement cxpcClorcc ; arrêter ou épailîîr la 
fluxion lorlqu'ellc e{l trop lubtile , & inciler & atténuer les matières iorlqu'olles 
Ibnc trop épaules 6c trop tenaces. Cependant, quoique les loochs foient allez 
n&ch , les Apodiicaifcs n'oit pas aoooôcumé d'en nire provi(ton s ils fe con- 
tentent de les p rim er lorfqu'iu fimt ordonnés j parce qtie la plupart des mé- 
dicamens qui entrent dans leur compofiiion fe trouvent prêts en tout temps , & 
Que leur mélange n'eil pas difficile ; je donnerai néanmoins la dcfcription 
«le ceux qnifimt le plus en ufage > aBn qu'ils puiflcnt (ètvir d'exemple. 

* Lonch fanum reformatum. 
^ Hetdei muoiiati uoc j. {UcUcun (ctafUûlis 9t eauke tua^wc i atut ooc. f. PaiTula» 
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étmtSt. moniians, Rcus receiues ficcas , daâylos pio^aei eaackacM» |ajubas .febeften» ant 
in). Foliotan hyiTopi , calamintlue , capiUi Teiiera Monfp. adiami vulgaris , ana m. ^ 

Seminum malvx , althxar, bombaci^, papav. .ilb. ana drach. ij. Fiat omnium fuo ordinc ex 
«rte Wecoâum , coiaiura, & i-xprclTio i liquor claiificetur ovi albumine , cum faccbart albiffini 
ISbt. ij. Se lento igœ coquatur , aci fvrupi ctalfiortf coofiftenriam i cui ab ^ne temoeo pei^ 
mifccantiit ptncatum tt amygdalarum dulciam , mundatarum , coorararum , 4e pn cribram 
trajcdarum , ana drach. vj. Glycyrrhizx mundatx , gnmmi tragacanthi , gumtni iûrabtci* rad. 
ireos , fub: '^r palviratotum , ana Jrach. ii'i. Rifrij^eratum looch aromatizrtur CI19 oict 
fi^laticii aaili > teaiculi j aoa guttis iij. laccharo exccptis , & ûc feimoi ad ufoiii. 

Looch de ianté réfonné. 

Prenex, î**. *ww otut JTwrgt monde. 2°. Des racines de pétajiu ou herbe au», 
teî^erix & d'aunée ou lionne , de chacune demi-once. 5°' Des raifins de damas 
mondés de leurs pépins , des Jigues nouvelles & fiches , dt bonnes dattes fans 
leurs noyaux , des jujvBes & des febejles, de ekoeu» un* douMtM*, 4**. Des 
fiuilles d^l^ffèpt , de calamtnt , dt eapiÛeun âe Montpellier & élu commun ^ 
de chacun une poignée. 5**. Des femcnces de mauve , de guimauve , de coton 
& de pavot blanc , 3e chacune deux gros. Faites la dccocîion rcguLhe de toutes 
(es drogues , & enfuite la colature & txpreffion , clarifiant La liqueur coulée avec 
m Hanc-dPutuf parmi deux livres eU Jùeere fai, & faifaru cuire le tout enfembU 
à petit ftu en forme ée fyfOp d^um confîjîance plus forte qu*À Vordinaire i 
«S* V ayant oté du feu , vous mêlere\ avec \ des pignons & des amandes douces , 
piles & paffés par le tamis , de chacun fix gros. 2". De la rêgliffe mondée , de 
ia gomme adragitnt & et Arabie , & de lu racitu d*iris , le tous en poudre fine , 
de chacun trois gros. Puis le looch étant refimdi » fera anmaiife avec des 
huiles difldlces De fenouil & d'unis , de chacune trois gOUiUS , inCOtporitS OVCC 
2u fuccre en poudre, & gardé pour fes u/ages. 

On fera bouillir l'orge mondé dans un pot de terre verni, dans fix livres d'eau 
de fontaine, lur un tcu modéré, pendant demi-heure; puis on y ajourera les 
xacmcs mondées 6c écraiécs , & après qu'elles auront bouilli avec l'urgc environ 
lin bon quart d'heure > on y joindra les fiuits mondés & incifés , qu'on fèm 
bouillir quelque temps avec le refte, pim on y mêlera l'hy(&p« & le calamenc 
incifés & les femences écrafées, & un peu après les capillaires incifcs ;& après 
qu*ils auront bouilli (Quelque peu de temps , on cixcra la décodion du feu ^ 
& étant à demi refroidie y on la coiden & exprimera légèrement; puis ayant 
clarifié la liqueur avec un blanc-d'oeaf parmi deux livres de beau fuccre, on 
les fera cuire à petit feu jufqu'à une confiftance de fyrop un peu plus épailTe 
qu'à l'ordinaire. Le lyrop étant à demi refroidi , on y incorporera les amandes 
éc les pignons pilés , & les poudres de régliHe , d'iris & de gomme adraganc 
êt arabique ; & lorfque le tout fera refioidi , on l'aiomattièra avec les huiles 
diftillées d*anis & de fenouil , mêlées auparavant avec une once de fuccre fin 
en poudre , puis on ferrera le looch dans un pot de fayancc bien bouché. 

L'orge mondé mis dans la dccocUon eil cauliî qu'on a ordonné le beau 
fuccre à la jplace des tenides , qu*on trouve dans les descriptions ordinaires de 
ce lodch, qui ont la décodion d'orge pour leur balê; Les racines de pétafite 
&. d'.umce augmentent la vertu incifive des autres mOdicimens fietlitenc 
J'exjp\:dorauon. Les femcnces de mauve, de guimauve, de coton & de pavot 

blanc « 
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blanc, fcr\'ent à incran'er & à arrêter les fluxions fubtiles qui rompent da cerveau 
dans la poicnne > 6c produifent les effets qu'on peut attendre des fcmenccs de 
/enugrec & de Un, ordonnées dans les autres defcriptions , (ans donner au 
looch ni le goûc ni l'odeur defagréable de ces dernières» qni aufli ne fimc 
guèrcs employées que pour des remcdcs externes. On pouvoir retrancher la 
réglifle de la dccoftion , puilqu'on la trouve en aflcz ^(>nne quantité dans la 
poudre du looch. Kntîn les huiles diiliUces d'anis & de lenouil valent mieux 
^ue les fanences bouillies dans la décoâioo, laquelle détmic knr panie voU» 
tile & fulfurée qui eft la fwincipale , & ne fecienc quti* la plus grdiièr& 

Ce looch ne peut être que très-cfljcace , tant pour menrir & digérer , que 
pour^ épaiiiîr & arrêter les Huxions iubtiles qui découlent du corveau dans U 
poitrine, comme anfli pour incifer & détadier celles qui ibnt déjà dans les 
bronches des poumons y Se pour déterger , mondifier & adoucir les parties qui 
Ibrvent à la refpiration. On en peut ufcr de jour, de nuit & à toute heure, 
& en prendre à chaque fois la groiîeur d'une noilette, avec un bâton de rji:;'ii(Te 
ratiiTé , écralé & applaci par le bouc , dont on fe fervira comme d'une cuiller. 
On dou tenir aflêz long-temps dans la boadie cesiônes decemédes» ftnelet 
avaler que fbft lentement. 

* Looch ex cvo. 

y Vitellum unum o»i recentîs t oiri amrgHalaram dulcium une. i). Syrupi de althxa 
ttoc j. A^ux (Ullatitije coilîllagiius , papaTuii ibxados , aiia uac. j. Napluc dsaciun. ij. 

Looch an janne d'œnC 

Pnnu U Jtmm ^Un ttuf frais , deux onces d'huile d'amanjts douces , un» 

once de fyrop Je guimauve ; des eaux Jiflillccs de pas d'une & de coquelicot , 
de chacune une once i de l'eau de ^eurs d'orange , deux gros^ Faites'en un 
looch. 

On délayera dans un monier de marbre le jaune d'un œuf frais en verfànt 
(eu à peu l'huile d'amandes douces , & quand il lèra bien délayé » on ajoû* 
tera peu à peu les eaux diAillées5cle fyrop, & enBn l'eau- de flôirs d'onnge^ 
Ce looch eft uès^wn dans U toux opiniâtie & convullive.} 

^ Ifaeilaginu gomni mgMwtk ia wapk toùxam «nnâ» facchari candi , ft fCflUîtti, 

pulvcratorum, ana une. ij. Liquiritix une. f. Ireos Florentix drach. ij. Radicis Wàm 
campaïUB àtuh, j. cum f. ^ f/tupi pcdoiaiu & de papavexe aibo ; âat loocii. 

Looch peâoiaU 

Pnnti 1^. du mueUagt dt gonun* adragant tirée avec tem de nfes» du 

fuccre candi & de pen'tdes en poudre., de chacun deux onces. 2®. Demi -once 
de réglijje. 3**. Deux qros d'iris de Florence. 4'^. L'^n gros de racine d'aunce, 
J^'. Du fyrop peâoral magijlral , & du pavot blanc ^ parties égales. Compofc\ 
mm looch de toutes ces ehofis , lequei voue aromatiferei fi bon vous fimile , y 
ajoutant des huiles dijlilUes d^anis & de fenouil , de chacune deux gouttes ira* 
èihài daas de la poudn defuemi U §ttrdMt foigneufement pour l'ufagu 



s8tf PHARMACOPÉE ROYALE 

On mettra dans une ccuelle une dragme de gomme adragant en poudns 
avec environ deux ou trois onces de bonne eau rôle , on tiendra l'écuelle fur 
les cendres chaudes , en agitant de temps en temps la matière avec une peticc 
cTpatiile de bois » }alqu*à ce que U gomme adra^gaot foit bien «iiflbiice « fé- 
diitie en «ne pâte blanche. On mettra en poudre le fuccre candi & les pénidei 
dans un monier de marbre avec un pilon de bois , & y ayant ajouté les mu- 
cilages & les poudres de régUiTe , d'iris & d'aunée > on les unira enfemble avec < 
égales parties de fyrop peâofal'roagîftial & denavoc blanc» & onlesiédoim 
en une confillance entre celle des fyiops & ceUe des éleûliaires mois ; puis 
on y ajoutera, fi le Mcdecin le trouve à propos, deux gouttes d'huile d'^iris 
5c autant d'huile de fenouil, incorporées avec demi -once de fuccre fin en 
poudre , 6c le looch fera fait ; on en ufera de même que du précédent. 

Les vertus de ce looch appiodient fi»t de celles du looch lanum. On peut 
néanmoins changer , augmenter ou diminuer les uns ou les autres des médi- 
camens , fuivant l'état des maladies & la portée des malades qui doivent ufer 
de ces remèdes. Je ne m'arrêterai pas aulli à décrire pluûeurs autres ioochs qui 
peuvent être ordonnés en tout temm. 

Il y a bien une préparation dccaUê avec le faccre» à laquelle quelques An* 
cicns ont donné le nom de looch ; mais elle doit être pUitôc mile dans k rang 
des éleâuaires mois y que dans celui des \pochs. 



CHAPITRE XVIIL 

J^es TahUues* 

^ T ES Tablettes font des elpéces de Ioochs de conlUlance iolide qu'on 

peut porter dans la poche , (S: qui relient plus long temps dans la bouche 
iàns fe difToudre aulTi vire que font les fyrops & les Ioochs. ] 

Pour préparer les tablettes , on a accoutumé de dilVoudre le fuccre dans 
quelque liquetir , de le clarifier ou écumer , a^U en eft belbin ; de le cuite en 
conliltance d'éleduaire folide, & d'y mêler tandis qu'il eft encore chaud, 
tantôt des poudres, tantôt des conferves , des condits , des confoclions, dos 
fruits pilés , des huiles dillillées , &: Ljaelqucfois même des fels & des eipnts. 

proportion des poudres avec ie iuccre ne peut pas être bien limitée , à 
caule de la diverfe nature des poudres de des diverfes intentions pour lefquelles 
on fait les tablettes. On a accoutumé de mettre environ trois onces de poudre 
fur une livre de fuccre, pour les éleduaires folides purf^arifs. On met aulli 
quelquefois une pareille quantité de poudre fur chaque livre de fuccre pour 
les tablettes peâorales qu'on ne délire pas fî fucciées ; mais le plus fouvent on 
fe contente d'une once & demie, ou de deux onces de poudre > fur-tottc 
lorlqu'il y n quelque médicament d*un goiît ou d'une odeur forte , ou qui 
peut agir en petite qualité. On fc contente d'une once, ou au plus d'une 
once 8t demie de poudre lur une livre de fuccre pour les tablettes cordiales : 
on obferve aulTi prefque la même proportion pour les tablettes ftomacbales^ 
apérictvcsy hépatiques U leurs fembkbies. 
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On doit ccpcnJ.^nt avoir grand égard aux pulpes ou autres matières mollei 
ou liquides qui entrent dans la compofition des tablettes , & qui n'y font 
ordinairement mêlées qaelorfque le luccre eilcuic; car outre qu'elles peuvent 
donner lieu à augmenter de quelque choTe la quantité des poudres, on doit 
pou lier un peu plus la cuite du fuccre avant leur mélange i oilbmi le re> 
mettre un peu lut le fou après que ces chofes ont été mêlées , pour confu- 
mer le trop d'humidité qui y pourroit être. Le jugement du rharmacien 
peut mieux liippléer à toutes ces choies , que nxites ]es régies qu'on en voudroit 
prelcrire. 

Saetianm npueum. 

^ Sttchtn allNlEiDi eootafi libr. j. A(]u« roTtnun fiaginiid/liiiis «ne* iv* * Coque fimiil 
a4 eJeâoaiu (ôlidt confiOentiain , «c qno fnpri mannoi. fiam nbelbt. ] 

Sucre rofat. 

Prenez une livre de fuccre eri poudre du plus fin , 6- quatre onces de bohnc 
*ou rofe ; faites -Us cuire enjemble en confijlance d'êlecluaire j'oiidc , dont vous 
fôrmtrti ^ tailefies, Fous pourrti tneort mêler parmi ce fuctrt cuti , mm onu 
& déduit d€ rofis rouges eu poudre mondées de leur onglet , & arroféu OHpOi- 
ravant de quelques gouttes dttfprit de foujh OU de vitriol i & mu^ eompojir 
des tablettes rouges. 

On caflera grofliéremeot une livre de beau fuccre , fur lequel on verfera 

quatre onces de bonne enn rofe ; cnfuire on les fera cuire enfemble à petit 
feu dans un poêlon jafqu'à la coniiliance d'cleduairc lolidc. On 6tera alors 
le poêlon du feu; on remuera le fuccre avec une efpatule, & lorfqu'il com- 
mencera à (k coaguler > on le verfera far une feuille de papier blanc , OU 
fur une platine d'ôrain , pour en faire des tablettes. Que fi au lieu de tablettes 
on veut avoir le fuccre rolàt en jpoudre, on continuera d'agiter le fuccre dans 
le poêlon avec un pilon de bois jufqu'à ce qu*il iôit réduit en poudre ; à 
quoi une petite ballinc ed encore plus commode qu'un poêlon. 

On peut auiïi faire des tablertes de rofcà rnugcs, en mélint dans le fuccre 
cuit avec l'eau rofe en élcdaaire folide , une once & demie de rôles rouges 
mondées & pulvérifées , qu'on aura auparavant arrofées avec quelques gouttes 
d'efpric de ioufre ou de vicriol, le tout fuffilamment incorporé enfemble; & 
le vcrfiuic Inr du papier , ou fur une platine d'étain pour le mettre en caUettes. 
• On donne aulTi à ces tablettes le nom de conferve de rolls féches , ou en roche. 

Le fuccre rofat blanc eft déterfif avec un peu d'aflndion. Il eft fort ufité 
dans touies les maladies de la poitrine, tant jxnir ion goût agréable, que pour 
le foulagement qu*il donne. On en peut uler le jour & la nuit & à toute 
heure. On mêle aulTi le fuccre rofat en poudre parmi le lait d'âncffe , de 
chèvre ou de vache, qu'on donne le matin à jeun auv malades. Li Jofe de 
ce fuccre eft depuis deux dragmes julqu'à une once , luivant la quantitc du 
lait qo'on fiiit prendre , s*accomfnodanc an goût des malades. 

Les tablettes de rofes rouges < nt beaucoup plus d'aftriélion. On s'en fert 
anffi pour fortifier levemncule &le Ibie» & pour «ccêter les fluxions fubtiies 

Aa ij 
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qui tombenr du cerveau dans la poitrine. Leur ulâge cil à peu piès rcmblabU 
à celui du iliccre lokc ordinaire. 

TakeUa de althad Jimplias: 

Pulpac tadicmn alilunepcx iéuceiiiii ttajcte, une. ir. Stochtd fiilidi Uhc. j. C Hofiki 
tom «oc. Tj. . 

-Tablettes de guimauve fimples. 

Prenei 1^. quatre onces de pulpe de guimauve paffee par U tamis» Z^.Vnê 
Ihit & danU de fium royai aytc fie onces d'eau de rofes , & faites des 
Mettes JUod Us r^ies de fart. 

On choifira des racines de guimauve qui foient bien groflès & bien nour* 
ries» on les laveia bien. Se leur ayant ôté l'écorce, & les ayant coupées en 
rouelles bien minces, on les fera cuire à petit feu avec de l'eau de fontaine, 
dans un pot de terre verni bien couvert , jufqu*à ce qu'elles foicnt bien at-» 
t£ndries ; alors on les pilera dans un monier de marbre avec un pilon de 
bois, & on enpaflêra quatre onces de pulpe par un tamis de crin leaverfis 
puis on fera cuire dans un poêlon une livre & demie de beau fuccn avec 
Sx onces d*eau de rôles , jufqu'à la confiftance d'éleâuaîre folide ; on y diP- 
ibudra la pulpe , 6c après avoir tenu quelque peu de temps le poclon i'ur 
le feu pour uire évaporer l*humidité fuperflue de la pulpe , on cui fera des 
ta|>]$ctei 

Taiellm de aithmd am^fim» 

^ Palpx prxdiâx aoe. ij. SmiQis papaverU albi conculi , pulreris ireos Floivniîx , Oh* 
tragacambi fri^iili, te Uquidtiff , aa& dtach.iij. Saccturi albi/fimiiA aqoâ coTaiyni (biutii 
libc. j. Cfxjiw iieiBlin dcâoarii folitli eonfiftcntiam , tabeiki eftoDt.] 

Tablettes de guimauve compoTées. 

Prenex, l®. deux onces de la même palpe Je guimauve. 2^. De la femence 
de pavot blanc , piUe , de la poudre d'iris de Florence , du diatragacanth ra* 
fnddttjam & delà réglijfe , de chaatn trois gros, Um Im de fitccre royal 
Mfôus en tatf. d* rofis & aût en eo^fimu £iU8aù&n filide , dont ifomfire^ 
vos takUttes, 

On fera cuire te fuccre dans l'esH rofe de la même manière que pour les 
tablettes fimples , & jufqu'à la même confiflancc. Alors on tirera le pocUm du 
feu , & on y délayera la pulpe ordonnée & enfuitc les poudres, & on en fera • 
des tablettes de la figure ou grandeur qu'on defirera. On pourroir bien , ti on 
le jugeoit à propos, mêler oaos la poudre de ces tabletRs quelque dragme 
de magiAère de lôufie. 

Les tablettes de guimauve font fort ufitécs pour le foulagement des toux 
vieilles ou nouvelles; pour toutes les maladies delà poitrine, & fur^tout pour 
{mottfièr l'acrimonie des humeurs & pour en arrêter la fluxion. On peut en 
Ilfer à toute heure , de même que des tablettes de fuGCie roikt. 

On peut auffi compofer & préparer de même plufieUIS autICS cablcttes peâoi 
Ifdes donc ccUes-çi iîstvixoAt d? modçle. 
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1^ Mf« tidicii tltlu» me. }. Palretis ndicit inoi'nMeBtUr» tt Hqoitldbe ii& » «n 

drach. ij. Florom fttlfhuît fts«f* ij. Sloniffl beaMioi lènp. |. SMÀad ofdai une. viik 
Ciaac f. a. tabelUe. 

Tablettes pedorales. 

On prendra une once de pulpe de racine de guimauve , de la poudre de ra- 
'dne d*im de Florence & de la régliffe raùffee , de chacune deux gros / deux 
fcrupules defkun defii^, tm fire^mU de purs de hm^em , & huit mu» 
de bonfuccre^ pwT fom» cts tMeuts avec U gamme édnifmee» fmvatle^ 
régies de l^aru ' 

Ces tablettes foulagcnt encore beanooup ceux qai ont Ut toox. On en fKsA 
la moirié d'anc à la fois, loin des iep«s» à coucc hemc du )oiir ou de u 
fiuic qu'on eil prelTé de la toux. 

TaMtm eordùUu» 

^ Siediati albilBiBi la aqoi flonim wwaaiiofiiai lUod ia tabidatifolUiatem confitte»! 

tiam co^li , libr. j. Confeftionis Alkcrmcs pcrFeélr nnc. j. Corticis exterloris citri minutiffimê 
iacid , & aacimoDii diaphotecici * aoa dracb. i). Oiei cianamomi iUlkti pMCO fafckaro f ul<. 
veuto wegd gatt. j. Siut lèe. ancm cabeUc; 

Tablettes cordiales. 

Pre/u^ une livre de fuccre rofut dijj'ous dans Veau de fieurs d'orange , & le 
fàitt cuire en forme eTile&udre folide , un peu plus cuit qu*à r^ré&nare ; étant 
â demi refroidi , méle^-y une onee de bonne confection dAlkermes , de l'ècorce 
externe de citron découpée bien menu , 6- Je /'iintimoine diaphorétiqrte , dt c'i.i- 
cun deux gros , avec une goutte d huile dijlUlée de canelle , imbibée dans un 
peu de fuccre en poudre ; faites uru maffe de tout , dont vous formerez dans 
tordre de Ut Pkarmaèief des saUettes poeir Vufagt, 

On cafTera en morceaux une livre de beau fuccre, qu'on dilToudra dans quatre 
onces d*eau de fleurs d'orange , 5c qu'on fera cuire (iir un feu modéré , julqo'à 
laoonndance d'un éleduaire folide , un peu plus cuit qu*àl'oirdinaire; on tirera 
alors le fuccre du feu , & lorfqu'il fera à demi refroidi , on y mêlera la confec- 
tion d'Alkermes, l'écorce do citron i ccenre bien incitée , & î'antim linc diapho- 
rétique, & enEn l'huile de cancilc >^u'on aura incorporée avec ci.viron deux 
dragmes de fiicere fin en pondre s puis on veiiêra le tout fur une platine d*écain 
fin» ou fur une feuille de papier blanc, pour en ùàst des njjblenet^ de' Ja 
grandeur & de la figure qu'on délirera. 

Ces ublectes font très-propres pour entretenir la chaleur naturelle & pour for- 
tifier pttiBanunent le cceur & le cerveau : elles préfervent du mauvais air, elles 
corrigent la puanteur de la boudie & rendent l'haleine agréable; elles donnent 
de I I vigueur à toutes les parties en y rappellanc lei clprics. On en peut prendre 
à toute heure, mais loin des repas, depuïs UM OXagmC juli^u'à deuX , 

^uelt^uciuii «ncmc ^uf^u\t deou-oace. 
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^ Sacchart albiffimi libr. j. Aqux (lillatx corticum citri une. i». Nucem nnarn 
Mm (àccluro conditam , contafam & pcx cribniin trajcdam , pulpx piOaciarum drachm. -^'y 
«entium ncetiorum citri & auraotiorom mÎBODlBinc incirorum, cinnamoiuielcdi > & m 
fnbciBtec polfciatociim « «o« dnchm. tj. Kant ftcuadum amm cabeU». 

Tablettes ftomachiqoes. • 

Pnnci 1°. une livre de fuccrc du plus fin , & quatre onces d'eau difiilUt 
é^ieoreê à* titrou: faîM'lts euin enfimUt en fwm d^UeSMmn JbtUt» AjoÛÈt^ 

. unt noix mufcade confite au fuccrt , pilU & fûfifit par le tamis, 5®. Six gros 

de pulpe de pifiaches. 4*^. Des écorces récentes extérieures de citrons & d^orangu 
hachées bien menu , de boruu canelU & du macis , le tout en poudre fine , d» 
chacun deux gros ; réduifam h tout en tablâtes félon les régies de l'art. 

On pliera dans un monier de marbre avec un pilon de bois , une noix 
mufcade coniîte, & iix dragmes de piilaclies mondées, & on les palTcra à 
travers un tamis de crin renverfê; on inciiêra bien menu les écorces excé* 
tieures de ckfons & d'oranges , on pulvérifera l'ubcilement la caneUe & le 
macis , puis on diflbudra une livre de beau luccrc dans quatre onces d*eau 
dillillée d'ccorce de citron; &, les ayanc \\m cuire jufqu'à la con fi fiance d'un 
éleduaire l'olide , un peu plus cuic qu'à Tordinaire « on y délayera hors du 
fin les pulpes de la noix mulcade confite te des pilUcbes ; puis on y ajoûtera 
récorce de citron , & enfin les poudres de caneUe & de macis ; & tout bien 
incorporé , on formera des tablettes qu'on ferrera pour le bdoin. 

Ces tablettes font d'un goût & d'une odeur bien agréable. £Ues /ont nom* 
mées llomachiques y |>arce qu'elles font fort propres à fortifier l*eftoroac, à 
donner de l'appetic , a faciliter la digcdîon des elîmcns , & à diftribuer leur 
bon fuc. Elles ll-rvent aulTi à difîîper les vents & à empêcher la pourriture des 
bumcurs. On les prend le matin à jeun & à la fin des repas « au poids de deux 
dragmes , & on en continue Tufage fuivant le befoin. ■ 

Tabelle cacheBiem Dom, d^Aquin, 

2^ Diaphoretict roineralis , & oculorum cancrorum prxparatorum , ana onc. f. M.irgarî- 

tarum prxparataram diach. Salis roartis dtacb. f. Olci cinnamomi ftillati guu. ij Sac* 
chari optiroi polvecaci nne. Tit). Fiant fécundàm aitem triiellae. 

Tablettes catlicdiques de M. d'Aquin. 

Prene^ 1^. de rantinu inc Jiaphoré tique & des yeux d^écrcvifics préparés , de 
eàacun demi^once, 2°. Deux gros de perles préparées, 5*^. Demi gros de fiel de 
MM/y. Beax gouttes d'hune Je caneUe éifitlk, Huit oaees de fucen 
fin en poudre. Faites destaUmesde toutes ces drogua ^ du poids JU deux gros 
pour chacjiu prife , parte moyen des mucilages dt gtmme adragant, tirés dans 

l eau de fiturs d'orange. 

On fera difToudre furies cendres cbaudes une drngme de gomme adragant 
bUnckie en {>uudrc , dans quatre onces d'eau de Beuis d'oian^c, & on les 
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rouira en mucilages y donc on fc fervira pour lier & unir tons les médica- 
mens ordonnés pour ces tablettes, & les réduire en une mafTe un peu ioUdc 
donc on formera des tablectes du |>oids de deux dragmes chacune , qu'on fera 
ficher à l'ombre» pour ifen fervtr <ians le beiôin. 

Ces tablettes font fbic bonnes pour toutes les ob(lru(^ions des vUcèref , A; 
pamculièrcmcnt de la rate ; pour les maladies hypocondriaques , pour les ca- 
chexies, les pàlcs couleurs & pour les difficultés d'urine. On peut en prendre 
pendant Tulagc des eaux minérales , quand il arrive qu'elles ne paflenc que 
diffidkmenc. On n'en donne 4|a*nne tablecte à la £>ts k matin , deux heures 
avant que de piendce aucune nourrituie. 

TaMUt vemifuga. 

y: Rhabubari de^» Auttoim citri mnadatorom» contri iwttte»» foralacac, caàliam 
& geni/lx , fubtiliter pahciatorain , ana drach. ii). Mercurii dulcispolTCCati âtaeli.ij. Sac* 
cbati alhiifimi polvecan iii6''zvj. Ftanc fecandàjn attem tabellz. 

Tablettes fermifiiges. 

Prenez l*. dt Bonm rhubarbe^ des famam immdùs ét àtren , emmt Ut 

v:rs f dt pourpier y dt choux & de genêt , de chacun trois gros. Deux 
çroî de rturcurc doux , & fc'ize onces de fuccre royal ; rèduifant U tout en 
poudre JubtiLe , & V incorporant avec des mucilages de gomme adragant, tirés 
avte Ctau de Jleurt d'orange , doai on fira du uMtUes quon mmn ficher 
à Vomàn pour Cujkge, 

U fuflit de pulvérilêr fabcitement tous les médicamens > de les bien mêler 

enfemble , & ac les incorporer avec des mucilages de gomme adragant , tirés 
avec l'eau de lleurs d'orange ; le tout étant réduu d ms une pite un pou luliJ'i, 
on en formera des tablettes , du poids d'environ une dragme , £c on en don- 
nera en toutes Ikifims une on deux àla ioàs auxen&ns le matinà jeun » 9l trois 
ou quatre aux perfonnes plus.avancées enâgej on choific néanmoins ordinal- 
rement les trois derniers jours de la lune 

Ces tablectes fooc mourir les vers de l'cilomac & des iûceiUns, 

TdbMx de eroco martis Jimplices» 

y Croci martis nîgri, jan^llonc fulfuris corn cKalybc candcntc parati & fubtiliter pal> 
yemîf nocj. Pulfciis cinnamomi elcdi drachio, ij. Sacduut of (irai polTCxati usiC. ir. 

Tablette de ù&m de mars (impies. 

Prenei i^. une onu de fefnae d^ mare ruh" pilori ^ enjoignant un c»- 

non de foufre à un carreau d* acier rougi en blancheur au fetf. 2". Deux i^ros 
de bonne canclU & quatre onces de fuccre fin , U tout rcduit en poudre fine , 
& incorpore avec les mucilages de gomme adragant , tires en eau de fieurs 
^orange i faites-en des tablettes du poids de deux gros , que vous ferex, ficher 
pour ie hefoitt. 

On iêra rougir en blancheur un carreau d*ader à la forge d*Un maréchal j 
3t on le fera fiwdie par le moyen de 1a |Qiiâiond*to canon oe Ibuûe au carreau 
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d^AciCTf lecevant dans une cerrine à demi remplie d'eau , les gnutres d'acier qui 
découleront, & ayanc féparé& rejette le foufre qui le trouvera m 'ié parmi l'acier 
ibndu , & fait récher l'acier , on le pulvérilcra fubtilcment , de même que la 
canelle & le fucoe ordonnés : & les ayanc incorporés dans un nojrtier de 
maibreavec les mucilages de gomme adragant, & réduits en me maflê un 
peu folide , on en formera des tablettes du poids de deux diagmes 00 eavilOOf 
qu'on fera lécher à l'ombre pour s'en l'ervir au befoin. 

On emploie ces tablettes contre la fecendon ou l'irrégularité des menftrues. 
On en prend une tablette le matin à jeun , buvant par-deflns trois ou quatre 
onces de vin blanc ou de quelque eau hyftérique ; on fe promène cnfuirc dou- 
cement pendant demi -heure, & on ne prend aucune nourriture que deux 
heures après. On peut en coniiinuer i'ui'age pendant plulîeurs jours, ô; le 
ieoottV<dkr fuivant le belbin. 

Tubiilce de croco martis compojîtœ. 

^ Croci martis apeticntis une. j. f. Cioiumomi acacUnmi, tbabatbati eleâi , facalatam 
bryonix , & ctoci optimi , fubtiliter Milvcfnorum , aoadiicblii. if. Stcriiut ■IbUGni ia aqu» 
•iclMfliîlÛB folitti» ia ckâiMuiiun folUiUD» une iz. lUiu iêciuMâm «icem nbella. 

Tablettes de làfian de mars composes. 

Prene[ \°. une once & demie de fa/ran de mars apéritif. 2°. De U canelU 
'de U plus aromatique, dtbaum rhubarbe , des féadtf J* htyone ou eoulevrh 
& dumeiileur Jafran , U tout tn poudre , de chacun diuxgroi, Neuf onces 
de /uecre royal dijfous en eau d\irmoifc y & cuir en con/l^anu d*éie3uaire Jb^ 
Hde, dont vous formerez des toilettes en bon Artijlc 

Or pulvérifera la rhubarbe , la canelle , les fécules de bryone & le Tafran « 

, & on les pafTcri par le tamis de foie, de même que le crocus martis; puis 
on difibudra neuf onces de beau fuccre dans trois ou quatre ontes d'eau d'ar- 
snoiië, (^u'on fera cuire en confiflance d*élcâuaire iblide ; & lorfqu'ir lêra à 
demi leiroidi » on y incorporera les poudres , on en fera des tablettes qui 
peferont environ deux dragmes chacune , donc on ufera dans le befoin. 

Ces tablettes font fort ellimées pour provoquer les menftrues ; elles ouvrent 
les obllructions du foie, delà rate, & de tous les vifcères , ce qui fait qu'elles 
lônt propres pour guérir les pâles couleurs des filles , les cachexies > les hydropi* 
Jfîes, & même les lienteries ; car en ouvrant les obftruclions , elles facilitent 
la dinribution des alimens. Leur dofe ell depuis deux dragmes julqu'à demi- 
once. On les doit prendre le matin à jeun , boire par dt-ffus deux ou trois onces 
de vin d'abiiiiihe , ou bien autant d'eau d'armoiie, 6c le promener eflfoite peo* 
dant demi-heure. On en peut continuer l*ufage une quinzaine de jours èi 
même davantage , fuivant le befoin , & prendre fi l'on veut , quelque nour- 
riture deux heures après les avoir prifes. Sans renvoyer à mes Préparatiooi 
Chymit^ucs celle du crocus manis apéritif, nous l'avons ouic ici. 

^ Cioci vinlsE SHitii une» C LanAiicoiraa «^«t^ «liny |piBtvi > Cccatonun tt 
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polreratotiiin , drachm. tj. Cinnaiiioaii fubtiUtec f uiTeuti diachm. f. SaccJuut oftini ia aqoâ 
aiclieiDiiMe coâi, uoc vj. 

Autres tablettes de fafran de mars. 

Prene^ du fflfran de vitriol de mars f demi -once; des vers de terre lavés 
dans le vin , puis dejféchés & pulvcrifis , deux gros ; de la canelle auffi pul- 
vcrifée , demi gros ; de ion fuccn cuit en eau d'armoife , Jix onces ; pour faire 
fos taÛettes J'uivant Us r^Us de Van, 

Ces tablettes font fort propres pour ouvrir les obftrudions des vifcères , & 

Snicutièremem celles de fa matrice, La do& eft depuis deux dragmcs jufqu'à 
mt'once. On les prend le matin à jeun , buvant par-defibs «kux ou trois 
onces de vin d'abiîntbe; 

* TabeUa Mumum, 

^ Radicum ononidis > eringii , fccnicuUjbrafci petfO^Di-Tolg. tn» anc. £ Seminam 

bat<Uoz » tt milii fotit , an* diachm. ij. Coqne ex aqox commnDii libr. tj. ad molUciem Se 
cota i lût tan fiiechaxi albiflîmi falTeraci libr. j. Pb]|«b cadids rapbani rofticaniper iêtaeauB 
txajcftas dracluB. j. f iaac ftcnnd. attem tabelk. 

Tablettes dinrétiqcMS. 

Prenex des racines d^arriu-bctuf , de chardon roland , de fenouil , de petit 
komx , Je peifil , dè chacune une Âmi'-onee ; des femencesde kirdane & de gre» 
mil , de chacune deux gros ; faites-les cuire dans une pinte d'eau /ufyu'à ce 

fu'elles fo'ient hlen ramollies , & /"^^ l^ dècocîion : a/oûte:^ enfuite un gros 
de racine de raifort fauvagc , raclée & pajjc6 au tamis , 6" une livre de Uau 
Juecre en poudre, Faiies*en des teAleues fehn Part, ] ^ 

Les graveleux, ceux qui font iujets à des difficultés d'urine, peuvent ufcr 
avantageuremenc de ces tablettes en en prenant nne ou deux à la lois le matia 
à jeun 9 en concinoant llofâge. 

Tabella magnanimitaiis. 

^ Palpx piftachiaium , radicum fatirionis conditarum , confcrvx floram rorirmarioi , je 
confeâîosit AlkrmMi cnm ambrft 9e. mofcho panne» ana une. f. Trancomm viperinoram , Se 

hcpatum, mai j^aritariim orientalium prarparatarum , atia c^rachm ii] Semioij crucx Hr.iclim. ij. 
Reoum fcincorum , cardamomi minorts, radicis galangx , ana «irachm. j. CariophiUorum , 
cmaamonii t macis, ambra; grifrx , ana drachm f. Mofchi orirntalis fcrup. f sSuchari in 
a^ flofam aanwtionim iblui Se ia ckûnariiun (blidum coûi , libc. j. Fiaoc fec. artem tafaelbe. 

Tablettes mâles on oonlbrtatives. 

Pnmi i^. de la pulpe de pifiachu , des racines de fati/ion confus ^ de ta 

eonferve de fleurs de romarin & de la confection d* Alkermes , compofle avec Pam^ 
brc & le miifc , de chacun demi-once. 2*^. Des troncs & des foies de vipères 6r 
des perles orientales préparées, de chacun trois gros. Deux gros de femencc 
de roquette, 4^. Du reins de fines , du petit cardamome & delà racine de ga- 
langa , de chacun un gros, 5**. Des girofles , de la canelle , du macis 6- de 
famk* gns, dê tkatm demi gntt Demi fin^uU d* muft d'Orient, 7^'. Uao 

B b 
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livre de fuccre dljfous en eau de fieurs d^ orange & cuit en forme d^ileciuaire 
folide. Incorporci^ U tout enfembU artijhment, & en faites des tabUtt4S du jfoid^ 
4e deux gros. 

On pilera dans un mortier de marbre les piftaches mondées , les racines de 
fatirium conBtes, & la conl'erve de Heurs de romarin , & on paOI^ra la pulpe 
par un tamis de crin renverfê. On pulvéïifèia fubttlemcnc les troncs & les foies 
" de vipères f de même que les (lincs , la femence de roquette» legalanga, le 
cardamome , le girofle , la canelle , le macis , l'ambre gris & le mulb ; & après 
avoir mélc ces poudres avec les perles prôp irées , & avoir diflbus & cuit le 
fuccre en éleduaire iolide dans quatre onces d'e:iu de fleurs d'orange, étanc 
\ demi refroidi, on y incorporera les pulpes paOecs par le tamis , U confec- 
tion d'Alkennes tu les poudres ; & on en fera des tablettes d'enviioii deux 
dragmcs chacune, qu'on l'errcr;i dans une boere pour le befoin. 

Ces tablettes peuvent donner un grand l'ecours aux pcrlbnnes qui n*ont pas 
toute la vigueur néoeilâire pour l'ade vénérien. On en peut prendre une ou deux 
ila (bis le ïbir ou le macin » & même dans le jour loin des repos « en buvant 
par-delTus deux ou trois onces de vin d'Kfpagney & en continuer l'ufiigefuivant 
le bcfoin. On doit cepenJ:inr ulcr d'alimens de bon fuc, 6c qui ne chaigenc 
pas l'ellomac , & éloigner de l'cl'prit le cliagnn & la mélancolie. 

Glycyrrhi^a nigra, 

y Eztra^i Iiquiriri.T corfïrtentix mollioris , facchari optin: piilvcrati, ana libr. ij. Gufflp 

nû a»bici foluci & coiaci»UQC.j. MucilagiRÏs fpiâious gutntni trag&canthî ia «quâtofâtum 
extraûz , HOC. j. ù 

Suc de régiiji noir, * 

Pftne^ 1^. eU textndt eh régiij/e ePune confi fiante «n peu mol/e^ & du 

fuccre en poudre du meilleur y de chacun deux /ivres. 2**. l/ne once dj gomme 
ifAr.'h'w Jijjoutc à rciiu , &■ puis couUe. 1° . Une once & demie de inucHages 
tien ipais de gomme adragant , tires dans Feau de rofes. AIilc\ le tour cr:fcrr:h!c 
& en forme\ des bâtons , tablettes ou rotuUs , que vous mettre^ fêchcr à r ombre 
pour U befàin, 

J*ai cru qu'il étoit à propos démettre cette compoficion parmi les ta!)lettes, 
tant pour Ta confiftance que pour la Hgure qu'on lui peut donner. On pren- 
dra deux livres d'extrait de réglifle nouvellement £ût » 5c d'une confiilance un 
peu molle, une once de belle gomme arabique pulvérilee, diflbutc dans de 
l'eau , pallée pir un tamis de crin & un peu épailîle ; une once & demie 
de mucilage bien épais de gomme adragant, & deax livres de luccre lin en 

Soudre. On battra & on incorporera bien le tout enièmble dans un moftiet 
e marbre avec un pilon de bois , & on en formera des bâtons ou des ca^ 
blettes , qu'on fera lécher à l'oribrc pour s'en fei vir au befoin. 

On prépare diverlcmcnt le lue de réel i (Te noir en Efpagnc & en divcrfcs 
villes de France , où le grand débit qu'on en a tait a porté les femmes à s'en 
mêler. La dcfcription que j'en ai donnée doit être bien reçue , puifqu'on y 
«ncontrera U bonté 6c le bon goûc qu'on en peut atceadie. 
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ET GALENIQUE, 

L'ufage da iiic de régli0« noir c& (on uiné ponr tootes les «"alnilifir de 
la poitrine. 

Gljcynhiju albu, 

^ Puivciis li^uiritix mundatx , ladicis ireos Florcntiz > an» divchm. vj. Amyii une. ij. 
Sacchaci cmtmt fnbtîUter polvcnti libr. j. MpTcU ociennlis > tmbfx gtifex , ana et. iij. 
* CiuB fuB. quant, mocila^ds gaamit iiagacaochi io aq. mGu. finluti fiaot tabelLe. j 

Suc de régU0è bknc. 

1*^. Prem^ de la poudre de nglijfc mondée & de racine d'iris de Florence ^ 
dê chacun fix gros, s**. Deux onces d'amidon. 5^. l^ae livre de Jiucrt royal 

en poudre fini. 4'. Du mufc du Levant & de l'ambre gris , de chacun trois 
grains. In^orporc-^ h tout avec du mucilage de gomme adragant extrait en eau 
de rofes , & en fuites une paie un peu ferme dans le mortier de marbre , de 
laquelle vous formm\ des hâtons ou tahUttes , qui feront fickUs à Cvmhre & 
gardées pour fu/age, 

Oclt aflèz improprement qu'on a donné le nom de foc de réglîflè i, cette 
oompolition, puiiqu'il n'y encre que la poudre de régliiiè. Se que la couleur 

feroit jaune au lieu d'être blanche , fi on y employok le fuc ou Textraic ; 
mais parce que IWage l'emporte lur le vrai nom qu'on pourroit lui donner^ 
on je contentera de cnoifir ae la rcghlTe nouvelle > bien jaune & bien ratiflTéey 
& de la bien pulvérifer de même que les autres médicamens ; puis on incor- 
porera le tout avec des mucilages de gomme adragant bien blanche , tirés 
avec l'eau rofo 5c cpaitîis , les bdiianc dans un mortier de marbre avec un 
pilon de bois ; cniorte que toutes ces choies étant bien mClées & réduites en 
une pâte un peu foUde , on puiile en fi>rmer des bâtons ou des tablettes , que 
l'on cter.JrA fur du pipier blanc pour être récliccs à l'ombre. 

Le lue de régi lie I I me cfl plus agréable & plus ufité que le noir> quoi- 
qu'il foie heauL')U[-> inten.'ur en vertu. 

cggg= ■ " — sssssssssssa 

CHAPITRE XIX. 

Des Ptnulrts» 

ON a donné le nom Je poudre aux matières féchcs , lorfquc naturellement 
ou par artihee elles le trouvent rcdiuLcs en particules diftindes les unes 
des autres. Je ne parlerai dans ce chapitre que ae celles qui lônt reconnues 
Ibus le nom de poodie, & qi^on a accoutumé de préparer & garder. 

Pulvis viperarum, 

^Corport vipi-rina ente fi>oltaca , capice 9e eanA mutila, moteiata, frrTacistanwa 

corlc 5: iicj^ u-, & in un-brà (icc.ita quaniùni libucrit. * Tccc in llioctaiîo aaimOMO ia pal* 
verem tcnuilUmum ^ucjn ab humidicate fcrva. j 

Préparation de la poudre de vipères. 

Prem% ttlU fuanùti que vous voudra de torps de vipiret icorchées , rejetum^ 

fib ij 
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Us tins f ^auus & parties inurnes , & retenant feulement les ccturs & les foies J 

que vous fere\ fèchcr à Vombre avec les corps ; puis étant fecs vous les inci- 
Jirtx, l'i'^ menu avec des cifeaux dans le mortier <U marbre ^ & les réduirez, 
ta poudre fine que vous garderez pour Vufage. 

La grande réputation que la plupart des Nacuraliftes ont donné aux vipères, 
les erreurs grolficrcs des Anciens tant fur les parties de leur corps que ^lur la 
natuie de leur venin» &le gnuidufage qu'on en fiût depuis longtemps, & 
panicilliicenient dans ce fiécle , méritent bien que je déf^ne ici fuccintemenc 
les marques principales qui les diûinguent des aunes fisrpeos & qui en donnent 
une connoi (lance aiTurée. 

La vipère a la têce plus plate & plus large auc n*ont les antres ièrpens; 
elle a le bout da muièau relevé & retroaflfé ptelqne comme celai du cochon i 
la longueur de fon corps n*excéde gucrcs une demi -aune , ni fa groffeur celle 
d'un pouce; elle a deux grandes dents crochues, creufes , tranfparenrcs & fore 
pointues , longues environ de deux lignes , & grolTcs comme une petite cptngie 
vers la pointe, & on peu plus vers u baië que les ancres feipenss dlesTone 
fortement aniculces aux os antérieurs & avancés du crâne , fleîcibles dans leuc 
articulation , & lituées aux deux côtés de la mâchoire fupérieure ; au defïbus 
& proche la racine de ces grolTcs dents » elle en a quelques autres de lon- 
gueur & de Egure approchante , mais plus déliées & beauconp moins fixes s 
ces grandes dents demeurent ordinairement ployées dans la gueule de la vipère, 
mais elle fçait les relever & s'en fcrvir, foit pour mordre lorfqu'elle le veut , 
lôit pour Te venger, ou pour tuer les animaux qu'elle veut dévorer; la baie 
de chacune de ces grandes dents fe trouve entourée d'une vciicule quiconiicnc 
Ope bonne goutte d'un fuc Ikiiveux , jaune , fade & innocent , qui vient d'an 
amas de glandes falivaires , que la vipèie a en grand nombre , & entaflces 
au derrière de chaque œil à la partie temporale; ce -fuc y cft envoyé & 
retenu comme dans un réfervoir pour la décharger des fuperHuués du cer- 
veau , pour y hume^cr les ligamens qui fervent à l'articulation des groflês 
dents 9 a conferver leur flexibilité , & pour nourrir & faire croître les autres 
longues dents , qui font continues , & comme jointes à la bafc des deux dont 
je viens de parler. La vipère n'a qu'une rangée de dents à chaque mâciioire , 
au lieu que les autres lérpens en ont deux ; ion col fe trouve plus court & 
mrâns gros; (à queue eft aufli plus coune que celle des autres ferpens ^ 
fur<cottt celle des fémelles : la vipère n'a dans tout fon corps rien de puant i 
au lieu qu'on a peine de fouHrir la puanteur des parties intérieures des 
autres Icrpens , & lur-tout des couleuvres : la vipère rempe aflez lentement ^ 
Se ne fçauroit bondir comme la plupart des autres ferpens , quoiqu'elle foie 
tres>prompte & très-agile à mordre les permîmes & les bétes qu^elle peuc 
attraper lorfqu'elle eft irrirée : quelqnes-uns ont dit, mal-à-propos, qu'étant 
fuipcndue par la queue elle ne pouvoir fe relever; mais quoiqu'elle ne le 
fâfle pas avec la même vitefle des autres Ièrpens, elle ne manque pas néan» 
moins de fe relever » & de venir mordre les pincettes ou les autres ittftru- 
mens avec lefqoels on lui ferre la queue. Le mâle a fes doilS feablablesea 
oombre & eniîguie à ceU^s 4csfén)çUes .il a, contre le (eniimoïc des andeosi 
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îès parties naturelles doubles , couvertes de pointes dures & aiguës ;Iafêmelle 
a aulîi double matrice » quoique la première entrée ne le foie pas ; l'un & 
l'autre ont le defTus de leur corps de deux couleurs , dont le fond ell ordi- 
naivemenc oo d*an gris plus dair ou plus oblcory cm bien d'un jaune plus 
doré ou plus tirant fur te taa^f $L ce fond eft |nrfemé avec aflêz de pro- 
portion de taches longues d*une couleur brune tirant fur le noir ; les écailles 
longues , fituées en travers fous fon ventre , & qui lui fervent à rcmper , font 
de la couleur de l'acier bien poli. La vipère diflfére audi des autres ferpcns p 
en ce qn'eUe met bas 6s pecics vivans , & que les autres ferpens vuident 
leurs œufs, & les couvent pour les cclore. Je n'en dirai pas davantage ici , 
étant obligé d'en parler lorfque la vipère fera employée aans des compofi- 
tions , renvoyant outre cela les curieux à mon Livre nouvelles expériences 
Jur la Vtpcre. 

On prendra à la fin d*Avril ou ao commencement de Mai des vipiies bieo» 

vigourcufes, on leur coupera la tête & la queue avec des ci féaux , on en 
écorchera le corps , & on en féparera toutes les parties internes , dont on ne 
réfervera que le cœur & le foie , qu'on lavera dans du vin blanc , de même 
que le corps, après qu'il fera vuidé; puis les ayant fufpendues , on les fera 
fecher à Tombre : alors on les incifera bien menu avec des cifcaux , on les 
pikra au grand monicr de bronze y on palTera la pondie par un tamis de 
ibie bien lin, & on la gardera pour le befoin. 

Cette poudre eft fort animée du fet volacil dont les vipiies abondent, d'o2i 
vîenc qu'elle eft capable de p ifTcr à travers les pores les plus leflerrés , & de 
porter fa vertu ai:x parties les plus tloigiiécs du corps; elle purifie le fang 
& le renouvelle; elle efl fort propre pour la guérifon de toute forte de gales ^ 
de dartres , d'érélîpellcs , & particulièrement de ta lèpre ; elle redonne l*em« 
bonpoint aux pcrlonnes exténuées par des fièvres lentes oii par de longues 
inalaJics ; clic donne un notable fecours aux pluhifiqucs & aux tahides ; elle 
conicrve la chaleur naturelle , & aide beaucoup à la cni^inn des alimcns 
& à la diilnbution du chyle : fon ufage eil fort falutaire dans toutes les 
snaladies épidémiqoes, & pour prévenir & farmonter les venins de mute 
Ibrte de ferpens, dt particulièrement celui de la vipère même. On prend cette 
poudre loin des repas dans du bouillon , dans du vin , ou dans quelqu'autre 
liqueur cordiale , ou bien incorporée dans Quelque fyrop, ou dans quelque 
confiture, en fiiçon de bol; on peut auffi la mêler dans des opiates, dans 
des éleâuaires liquides ou folides » & parmi d'autres poudres ; fa dofe eil 
depuis dix grains jufqu'à vingt ou trente, 5c même jufqu'à une dragme ; elle 
opère infcnfiblemcnc , & n'excite point de fueurs^ fi la dofe c'en eil grande; 
pn peut en continuer long-temps l'ufage, 

Pulv 'u alhu vijWMvm tlegans, 

2! Vir«arain œnteratarum , cum corJibus & liepntibus pulveratarum une. iij. Sacchatî 
«Ibiiltmi puWeiati nnc. ij. Olcocum (lillatotum angeli<« , & corticis cicfi , aoa dragm. £ 

Autre poudre de vipères fort agréable. 
fwui d$ U çhw M tiphfs vmdéts j 4fm Ug etturs & lis fws , trvk 
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onces ; du fuccre fin en poudre , dtux onces ; des huiles dipllccs d\ingctiquit 
& d'icorcc de citron , de chacune demi-gros. : miU^ omt enfaobU , &enfaUts 
une poudre pour s'en Jervir au befoin. 

Cette poudre étant aromatilce par les huiles & adoucie parle fuccre, eft 
plus aoréable, & clic opère avec plus d'efficace aue la poudre de vipère 
ordinaire ; on la dunnc daiis des liqueurs propres , depuis ua fcrupule julqu'à 
^ dragme. 

Pulvis Comitijit de Kttuvd ï Mis eaneromm, 
' ^ Excmnitatoin nigrarum pednm mafomm cMcioram narioorani use. Oeatoran 

Cancronim fluviatilium , ir.irg.iritarum ork-ntalium & Cotallirubri prapariiorum , ana une. j. 
Sacctoî sUm» latlkU contrayctvz vipciinx, feu contramvx r'ugiauax , ara diagou Tjt 
lafidis bexoar orientalb dragn. iij. Offit è corde cetri ictup. ir. Ccoci fcrup. ij. 

Poudre de la ComteiTe de Kent ou de pactes d'écrevilTes. 

Prenei , 1^. quatre onces des extrémités noires des plus groj[fcs pattes d'I- 
cnvi£es de mer. 2** Z>i-f yatx d'écrcvi[fes de rivière, des perles orientales & du 
corail rouge préparés , de chacun une orue, 3^. De V ambre blanc , de la 
racint contrayerva , (^on la peut nommer en Franfois racine de contrepoifon) 
vipérine t ou contrayerva de Virginie, de chacun fix gros. 4^. Trou gios de 
be^oart oriental. Quatre fcruptiles d'os de cœur de cerf ^ & deux Jlrupulcs 

de Jafran ; ayant réduit toutes ces chofes en poudre fine , arrofe^^les avec une 
' once & demie de l'ejprie de miel , & les amalgamant avec le bouillon de vi- 
plres 9 faius<n tuu majfe de laquelle vmts formert^ des owkifyues , que vaut 
firei ficher à t ombre % & garderez m état d^itre puhitifU pour Vufage, 

On prendra les écreviflès de mer & celles de rivière vers la fin du mois 
de Juin , pendant que le foleil parcoure le (igne du cancer ; on prendra quatre 

onces des extrcmicja noires des grolTes pattes des premières, & une once dc5 
os ronds & appluis , que l'on trouve alors dans la tête des dernières, £c 
qu'on appelle improprement des yeux ou des pierres , on vuidcra les extrémi- 
tés des panes de leur partie charnue » on les bri(«ra dans le grand monter 
de bronze avec les yeux d'écrevilTcs de rivière , & les ayant broyés cnfuite 
fur le porphire , Inimeiftés de quelqu'eau cordiale, & préparés de même 
qu'on préparc le? pr^rres précieulès, on les étendra fur du papier blanc en 
trochifques ou autreuiCnt , & on les y lailTera fecher à l'ombre : on préparera 
de même 'les perles orientales» le corail rouge & l'ambre blanc: on pilera 
dans le mortier de bronze le bezoarc oriental, & on mêlera toutes les p u ' :; 
Al«rs on fera cuire fur un fort petit feu , dans un pot de terre verni 6; bien 
couvert , quatre grandes vipères fans céte & fans queue , écorchées , vuidccs 
de leurs entrailles , à la réferve de leurs cceors & de leurs Ibies » &; coupées 
en pièces, dans une livre d'eau do méliHc, juiqu'à ce qu'elles Ibienc par- 
faiTcmenr évites, & que le bouillon foit rcJuir en cnnfîflince de gelée; on 
coulera en même temps le bouillon en exprimant les vipères, po-.ir l'employer 
\ cette compoGtion. On mettra les poudres dans un grand mortier de marbre, 
;pii lesy «noiera d^ l'erpric de miel oidoimé, l^^u'U «lum été cou^àrâiç 
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iab/ôrbé, on y ajoûtera à diverfes reprifes le bouillon de vipères 8c antant qu'il 
en faut pour réduire le touc en nne mafle un peu lolide , dont on formera 
de pecits trochirques , qu'on fera lécher à l'ombre , & qu'on gardera après 
dans on vaiflèau de vem oa de poicelaine bien bouché , pour les pulv^Uêr 
lor/qifoa voudra s'en (èrvir. 

Le bouillon de vipères cuit en forme de gelée fert non feulement pour 
unir & lier les poudres & pour les réduire dans une pâte propre à en faire 
des tiochifqites ; mais il conuminiqiie encore à cette compofitioo la vertu cor- 
diale êc alexhère des vipères , qui ne manquent pas de s'y trouver , quoique 
les anciens .lycnt rejette ce bouillon dans la préparation de leurs trochifques.' 

Je pourrois renvoyer cette compolition au Chapitre des Trochifques , mais j'àt 
cru devoir imiter les Angiois qui l'ont inventée , & qui lui ont donné le nom 
de poudre, hquetle ik^C réduite en trochifques , afin qu'on la piat garder 
plus loog-temps dans la vertu , & qa*on pût remettre en poudre ces mêmes 
t/t)chi/c]ues lorliju'on les voudroir employer. 

Cette poudre cfl fort ulitée en Angleterre contre toute forte de maladies 
épidénniques, & pariiculièremenc contre la petite vérole & la rougeole , contre 
la malignité de ces maladies, contre tout mauvais air & contre toute ibice 
de venins. Elle ell auflS fort lecommendéc contre la pelle , tant pour s'en préfer* 
ver que pour s'en guérir ; car elle fortUie le coeur & les parties nobles. Elle 
n'ell pas moins cllimée en France des perionnes qui en conncillcnc les vertus » 
de qui l'ont Ibuvent mife en ufagc avec un heureux fuccès. On la donne ea 
paroUe dofe» & on en nié de même que de la pondre de vipèies. 

Pulvis rofarum aromatkus. 

y Rofarum nibrarana exunguUtatum (tccaiam dragm. xt. Glycynhizz ra'x dragm. vij. 

Ganamomi aeatiflimi dragm. y. Li^ni alo¥s , fantali cttrini , ana dngm. iij. Catiophillorum , 
inacis , nar.^i Indijtr , gummi Ar.ibi^i , trijuririilii , ana <^ragm. ij. f. Nucis inorchatx , 
Cardamotiii mioofis , gàlangx, ana dtagm. j. Ambtx grifca; fciuf. ij. Mofchi ocieatalis fcntp. j. 

Poudre de loiês atoÀiauque. 

Prtntx quinit gros Je rofes rouges fiches & mondées de leur ongleti 

û*. Sert gros de réglijfe rû!;[lic. Cin^ gros de cantlU fort aromatiqut». 

. Du hns d'aloïs en Fi >!ro'!s perroquet^ & du fantal c'itr'm ^ de ch<:cim 
irois gros. 5^- -^^-^ girofles , du macis , du nard des Indes , d: la gemme aru' 
àifue & adragaru , de chacun deux gros & demi. 6"^. De la noix mufd^de , 
du pedt airdatiwM & du galanga % de chacun un gros. 7*. Deux fcrvpnlei 
eCuuAre gris & un fcrupulc de mufc orieaul, Fàtes votre poudre^ àe toutes cet 
drogues feion les r^Us de la Fharmaeie. 

Je ne m^arrêterai pas ici à parler en particulier des m^icamens dont cette 

poudre ell compofée. Je dirai feulement que fuîvant les régies générales de 
la trituration , on doit commencer cene poudre par les bois qu'on écrafora 6c 
qu'on pilera les premiers dans le grand mortier de bron/e ; puis on y ajoutera 
x galanga, la réglifle^ & le fpica-nard , qu'on pilera quelque temps parmi leS 
bois i après quoi on j joindra U cuiclte les gommes arabiques ^ adraganr. 
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& finalement le girofle , la noix mufcade , le maris , le cardamome & les 
rofes rouges : on continuera de les piler parmi le relie & on en paffera la poudre 
par le tamis de foie bien Ên. Alofs oo pilera à pare dans tm petit mortier d« 
braote le mufc & l'ambre , en y mêlant tant foit peu d*haile de noix mufcade 
pour empêcher qu*iU n'adhèrent au mortier, & k"5 ayant palTc-s par le même 
tamis de foie, on les mêlera prmi le leâe de la poudre qui fera en état d'être 
ferrée pour le befoifi. 




cette 

bronzé chaud ; mais le peu qu'il y en a , peut être commodément pilé parmi 
le reftc. 11 n'cil pas non plus r.cceflaire d'employer ion temps à inaler les 
bois, ni le fpica-nard, puifqu'on peac en venir à bout en les pilant dans le 
grand mortier avec les autres diofiues. 

On eftime beaucoup cette poudre pour fortifier le cer\'eau , le cœur & l'eflo- 
mac; elle dilfipc l'humidité fuperflue des entrailles , elle ré lî fie à la pourrirurc, 
donne del'appetii, aide à la codion des alimens, appaile le vomiiianent & 
les dévoiemcns des inteitins, & eft fort propre pour pilier & pour rétablir 
les perfonnes qui relèvent de mafaldie. On la donne dans du vin , dans du 
bouillon , ou dans quelque liqueur cordiale ; depuis un demi fcrupuie jufqu'à 
une drmi-dragmc. On peut aufTi la réduire en élccluaire mol ou lohde, avec 
une quantité proportionnée de fuccre , uu la mêler dans desopiates^ dans des 
potions , ou d*auties remédesL 

Pulvis diarrliodon reformatas, 

V Rofaruin rubratum exnngulataram une. j. f. Saniali citrini Se rubti , ana tïragm. iif, 
l.tgni alocs , cionaiBomi , rbapontici» natdi indic* , rafurx eboris , ofli» é cotde «rvi, croci, 
nalltchec , cardamomi minoris , ^noiî mgacmnibi , arabici , fucci ^fc^Rhizc , femiuJi 
•llifi , fteaicult , ocimi , melonum & cucumcris , mundatorum , & margatitarnm prcMJlCftt 
tom» aaa4cag(0. j. Aœbtxgriffr gran. viij. Mofchi oticatalis gran. ir. Mifc. fiât pulTts» 

Foudre de rofes réformée. 

Prtnei une onee & demie de rofes rouges moiuUes de leur onglet. 2^. Du 

fantal citrin & rouge , de chacun trois gros. J**. Du bois (Valoèi , de la ca- 
nelU , du rhapontic , du nard-d'indi , de la raclure d'yvoire , de Vos de cœur 
Je cerf , du fafran , du mafiic , du petit cardamome, des gommes adragant 
(y d'Arui>ie , du fuc de rcgUffe , de la femenee dTanis , de fenouil, de bt^e^ 
de melons & de caneomtns mondés & de perles préparées , de chacun un gros, 
4". Huit grains d'ambre gris. S' Quatre grains de mufc d'Orient, FaiteSi 
une powUc de toutes tes drogues , félon les régies de la Pharmacie. 

Ceux qui compareronr la d fcription de cene poudre avec cdies qu'on trouve 
dans plulieurs dirpci !), s, fous le nom de la poudre de l'Atbé, trouveront 
que l'on a réforme les do(es ; que l'on a mis le fantal citrin à la place du 
blanc , la raclure d*yvoire à la place du fpode , le rhapontic à la place de U 
ifaubarbe, & que l'on a retranché plufieuts femences qui donnoient pins d*effl- 
hvm & l'ÂitÛU que de venu i cette coofofitioiî. Oa ne doitceca pas que 
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le (antal ditrîn ne foie meilleur que le blanc : que le ipode qui eft l'yvoire 

brûlée, n*aii perdu dans Tuf^ion toutes fes meilleures parties, & que la rhu- 
barbe douée d'une venu purgative qui eft fbrr inutile dans cette occafion , 
ne don e céder U place au inapontic , dont coures les qualités concourent aux 
intentions pour le^uelles cette poudre a été inventée. 

Elle eft propre pour fortifier Peftonuc « pour donner de l'appetît & poof 
diiTiper les vents. Elle eft aufll particulièrement dcllinéc aux maladies du 
loie 6c de la race , aux pâles couleurs , aux phchines , aux vomiiremeDS ^ £c 
aux foibleflcs & défidlbnces de cœur. Elle (èrt encore à conlumer le» hti* 
midités fttperflucs de Pefiomac: elle a la même dolè &le même tUàgequç 
la poudie précédente. 

Pttlvis dia margarUi frigHL 

Margsrirarum orientaliuin prjcparturum , une. r.Ro&ntm tubraratnezunguhtarum, flo> 

mm nvmyhxx , & violarom i «Ma dragm. iij. Lignt aloët > Ikoialî mbrt , cittini , radicis tor» 
Wentillx , didamni atbi , pcnraphilli , baccarum myrti , granorum kcrm« , feminit melonum 
CXeorticati , cndivix , & ozalitlis , rafuix eboiis , & cor.iu cervi , coialli albi 6t rubri , pr2- 
paratoriam , ana drachm. ij. Amb» gcUêx» & foUoiuxn aiui , «M dxaduB. C Mofthi «wieBOlie 
gfaa. tT . MUc. fiac pains f. a. 

Foudre de perles lafraicfaifiaote. 

Pnnex i*. dam-once de perUs orientales préparées- 2*. Dts refts rouges mon^ 

*^<:es de leur onglet , des fleurs de nénuphar & de violettes , de ehacum trois 
gros. Du bois Waloïs , du funtul rouge & citrin , & de la racine de corinen' 
àUe , de didamc blanc , de quinte-ftuUic y des buia de itiyrthe ^ des graines de 
kermès ou grain* d'éearlate ; de la femenee de melons mondét , d endive & 

d'ofcilU ; de la raclure d'yvoire & de corne de cerf ^ du corail blanc & rouge 
prépares , de chacun deux gros. a.*-". De Catnhrc pris & des fcu'iHiS d'or , de 
chacun demi gros ; quatre grains de mujc d Orunt ; Juites en b«n Artijle une 
foudrs de toutes ces chofes pour U hefinn. 

Il n'y a point de coi-npohtion uHrcc, donc \x dcfcription /bit plus diffé- 
rente dans tous les difpcnfaircs , que telle de cette poudie , qui ne porte le 
nom d'atKun Auteur, mais des perles » qui en Ibnt la Eafe, & qui y entrent 
en plus grande quantité q»^aucun des autres médicamens ; elle eft furnommée 
froide, a caufc qu'elle reçoit pluHeurs médicnmens froids, ou modcrcmenc 
chauds dans fa compofition, & pour la dillinguer d'une autre furnommée 
chaude , qui n'ed pas aujourd'hui en ufàge. La préparation de cette poudre 
r'cft pas dincmblable des précédentes. 

L'ufi^'e pi r.ripalde cette p<3udre eft pour fortifier les parties nobles, pour 
TCtabln K ■ l' vrces l inguiffantes & remédier aux défiillanccs & aux fyncopcs qui 
arrivent dans les hcvres & dans les autres maladies. On l'ordonne aulfi aux 
afthmatiques > aux tabides , & à ceux qui Ibnr abbatus & exténues par de 
longues maladies. On la donne en pireille dofe & de la même façiin que 
- les autres poudres cordiales dooc je viiCDI de parter. On peut quelqueÊMS ai 
fctfanchei k muXc ^ TambiC) 



. j , . . . .y Google 



Pttlyis Uùficans* 



VSfminU ocymi caryoph7lla.ti , croci , ledoati* , fantali ciuini , carjophjUoram i CortU 
c!s cxtccioris cicri ficci , galangae , macis, iracis morcbatx , flyneif cataninf , us dndun. i). C 

Rifurjc cboris , Icmmis aniTi , thymi , cpirli , un , mari^aritarum orientalium ptzparatarum , oflls 
é cotdc cctvi, ana dtacluu.j. Aimbix gtircx , mofcbi oiieoulis, folioium auii & aigcaù« 
«DftÂcup. j. M.f. p. 

Pondre de joie^ 

Prtnn ïo^dtia Jimmu dt haJfUie girofiê , du fafran , de U xUomrt f dit 
fântal âttin , des doux d» profit , de Vicorct ejairieurc de citron fiche , dm 
gaUnga , du macis , de la noix mufcade , du Jfjrax calamitc , de chacun deux 
gros & demi. 2*^. De la raclure d'yvoire , de A/ /i r.cviLe d'anis , du thym, de 
Vipithym , des perles orientales préparées , de l'os de cceur de cerf chacun 
un giw. S** ^* PMikrt gris , du mufe d^Orwit » des feuilles d^cr & d' argent, 
dx ehaeun un fcrupuU, ou vùigp-fuatn grains : faites une poudre régulUn dt 
Êtuu ces ingrÂMitutm. 

B importe peu de fçavoir le nom de Pinveoteor de eette poudre , dont la 
defcripcion fe trouve aflès uniforme dans tous les difpenfaires. On peut luivre 
celle qui efl ici décrire , & la préparer de même que les poudres qui précé- 
dent. On doit Içavoir qu'encore que les feuilles d'or & d'argent puiùent com- 
muniquer quelque vertu aux poudres & aux autres compomions oîl elles en» 
«eue y dleiy wnt principalement employées pour les orner; d*où vient qu'on 
tfz, pas accoutumé de les pulvérifer ni de les confondre parmi les autres mé« 
dicamens , mais bien de les étendre parmi la poudre , enlorte qu'il y en axe 
delTus & dcifous , par couches entre-mélées. On les incife cnfuite avec un cou- 
teau délié èt, bien nandianc, en telle façon qu'elles puiflent paroftre aprèf 
paimi la poudre en petites pièces diftinâes pour leur fervir d*omcment , & 
c'efl pour cela auf^ que l'on en couvre quelquefois le deflîis dçs opiares cor- 
diaux , & la fuperhcie des pilules & des bols , donc elles peuvent aulîi ca- 
cher le mauvais goût. , 

Cette poudre cft fort eltimée pour corriger les froideurs de l*eftomac & dv 
fine, pour aider à la digeftion & redonner de l'appétit. Elle eft aulTi fort propre 
pour les foiblefl'es & les palpitations de cœur , redonner la bonne couleur au 
vifage, rendre l'haleine, bonne , rétablir les forces, & enhn pour difliper la 
mélancolie & la ctiHeflè qui arrive par un principe interne & &m aucun là 
gitine fujet. On pentea viSn de même que des poudres pcécédeniei . 

* Pulvis diambra, 

^ Cinnamomî acuti , tedoatia; , coryophyllorum , macts , nuci» mofcbat* , foliotum lauri , 
gaUngx minoriï , ana dtachm. iij. Ligni aiocs, fantali citrini , cotticOJ» Ôtm ficcMOlOm f 

ana drach. ij. Ligni falTafras , catdaaieni majoris » niaocU y tiobns «unitue > anadiadun. }• 
f iac oouùiim {uirit teouUGmin» 

• ■ IÇondie d'ambii. 
Pwui dt U ounelUfine, de U \Uoain» desthux de girofle , du maas^ 
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ii la mufcade , des feuilles de laurier , du petit galafiga , dt chacun trois 
gros : du bois d'aloifs , du fantal citrin , des Uotus de citrons Jcches , dê 
chacun dtux gros f du M* de faffa/ras , des fimmeês 4ê cardamomum grand 
& puit, de famhe gris > de chacun un gros» Faites^ une pwidre tfh^bu 
fM VOUS ton^krvtn^ dtau aut vtàjuas hUn houcki. 

Cette poudre eft un aflèmblagv des meillans aromats > qui eft fort utile 
loffqu'il cd bclbin de réchanflèr & dVxciter le mouvement du rang, de donna 
du rclTorc au\' folides trop relâchés, enHn de ranimer ks fincct lai^nifiàmik 
La dofe eft depuis dix grains jusqu'à vingt-cinq* ] 

Pulvis diatria m Jiaualorum, 

2^ Stotali eitrini t albi $c nibri , (èminli -viohma » xo&ram nibntiira cxungQlataram 1 
ana une. f. Rhapontici , raTorae d>oiis , fucci glycynhizc « ana drachm. tj. Gummi tra^canthi, 
& arable i , femiauffl auUf ÛB , ponnUcae , de awloiii* aconicati > ana dcachm. j. EtacpolTia 
lêcaaii. artcm« 

Poodie des trais £uitamL 

Pr^nex 1 du fantal citrin , blanc & rouge , des femtnces de violettes & des 
nfis rouges fans leur onglet, de ekaam demi-onu, a*. Du rkapontte, de la 
raeture d'yvoire , du fuc de règliffe , de chacun deux gros. Des gommes 
adragarrt & d'Arabie , des fcmcnccs d\ndive , de pourpier & de melon mondée^, 
de fon ècorce , de chacune un gros. Faites une poudre de tout félon fart. 

Je crois qu'on a retranché tbrr à propos Tamidon & une partie des fcmences 
qui ie trouvent dans la plûp irt des dcfcripnons de cette poudre , tant à caule 
que l'amidon eû inutile en cctce ctccafion , que pour éviter la corruption de la 
poudre , que l'excès des femences pourroit canlèr. Ceux qui Tondront augmenter 
la couleur rouge de la poudre, la commençant parles fantaux , les humede- 
ronc avec de l'eau roi'c , 5: les ba-rront long-temps feuls , en renouvellant de 
temps en temps l'humcclation , juiqu'à ce qu'ils foient alTez colorés, 6c lorfqu'ils 
lêionc lêcs , ils y ajouteront les ancres fimples , & adievercmt la pondra qu'ils 
palTeront par un tamis de foie bien fin. 

Cette poudre eft recommandée dans des maladies qui viennent de la fiix» 
blelTe ou mauvailé habitude du foie , pour tempérer l'ardeur des entrailles qui 
arrive dans les fièvres bilicufes , & pour digérer & difcuter les matières qui fk 
tfouvent omaflSes à la fin des fiéviei Elle m aa(& fert propre dans les eaîdial- 
gies» dans TiAèra & dans la phthi/îc. On s'en fert intérieurement dans les 
potions, dans les opiates 6c dans les élcduaires mois & ÇQ^Ààueipài CXtéricil* 
rcmenc dans les épuhcmes , les frontaux & les linimens. 

* Pulvis contraycrvct. 

2S, Rad. cootrayCTTT une. j. f. Radicis i'crpencarix virginianar une. C. Croci drachm, j. 
Cox^Ilii f izf acai. ocoL caocx. przparat. ana une. ij. M. f. pulvis, Tafe probe obtuiato fctTawiM% 

Poudra die coatiaTerva. 

fnan de là Mm de coÉ tutywa , ^ dtm&s de' là rmim ^ 

Ce ij 
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fafWJUÙre de Vlrgink ^ une dtmi-once ; dufafran un gros; du corail dei 
yeux d'écrevijjcs préparés , de chacun deux onces i faius-m une poudrt fubàU 
que vous garderez dans uru bouteUU Utn hotuhit» 

Cette poudre cft non feulement regardée comme un alexiphonnaque utile 
dans les morlures des animaux venimeux, ou contre quelques autres elpèces 
de poilbns ; mais elle cil encore recommendable dans la petite vérole 3c dans 
les fièvres malignes » loHqu'il eft à propos de donner des cordiaux. Ceux qui 
entrent dans la compofition de cette pouJro lont tempérés , modérément 
diaphorétiques fans trop échaufier ni agiter le iang. La dole eâ depuis douze 
grains julqu'à un demi gros. 

Cette préparation eft plus fimple & n*a pas moins de vertus que cdle qui 
lé trouve décrite dans {wifieuis Auteurs ibus le nom de La^ eawt^trva* 

Pulvis aromaticus , vel fpccies arom.isuù:. , 

2; Cinnamomi une. ij. Scm. catdaoomi mio. ziozibetis, pipetis loogi, aaa une. |. liât 
pulvis > tiiiigcaici feivaadus. 

Poudres ou efpèces aromatiques. 

' Prenei ^ ^ eamllt deux onces s des femtnees de petit cardëmom t éu jfuyw 
^tmbn & d» pohn long, de chacun une once s faius-en une jHuidre. 

Cette pondre eft ftomachique , échanflante & conique ; prife à la dofe do 
quinze à dtieJttitC grains , elle rétablie reftnmac , & fon infufion dans le vin 
aft bonne pour fidre diffiper l'enflure qui furviem à la fuire des fièvres d'automne;' 

Puivù JhmachiatJt amarus, 

VlêiL ièxpeat. vlrginian. zedoatix .gcntuiue , enulx camp, ana graa.T* Oki au. moùhax^ 
gatt. j. M. f. (ttir. 

Poudre ftomadiique amère. 

Prerux de la racine de ftrpentaire 4* Virginie , de i^edoaire , de gentiane J 
'éTimUa cam^ana , de chacun cinq grains ; mettexrlts en poudre , à UqudU 
roÊis ofiiéterex, goutu ^Aia/« de noix mtifeadef^ 

Cette poudre échauife , fortifie & aidepniiramment'àla di^eftion ; elle eft 
d'une grande reflburce pour ceux qui fe lont ruinés l'eftomac a force de boire. 
On prend toute la dofe ci-ddTus dians une infiifion de c ha m a ed rys ou de petiw 
cemaurée; 

Pulvis amarus. 

^ Rad. gcntunr , rh.ipontici , arirtolochir rotund. vel Ipngx , foliotai» chamxdijS , nuu« 
nibii albi , fummiuium cenuuiu minoiis, ana quantum 1Û> M* fit* folviv* ' 

Poudre amèce 

IVpici dé id ratiia$ de jptnilMiis.j» du rèe^matîtjf, de Cta^Mothe rwde «4 



Digitized by Google 



ET G À L E N I (lU E. koj 

lilMgàt'i des fiuïth% de chjmœdrys , de mnrruhc hlanc , des fotnmitès de poùà 
tauaurû ^ d(t chacun autant que vous voudrez ^ nuttci^-Us en poudre fubtUe, 

On avoit donné à cette poudre le nom d'arthritique ; mais comme elle ne 
peut avoir q-.ie très-peu d'efficacité dans la goutte , il ell plus utile de s'en fcrvic 
dans le cas de cachexie , où la digcllion ne le tau pas par la dcpravarion des 
fucs , lur-touc de la bile donc les plantes amères font l'etfec ; elle cil bonne 
au(fi pour ranimer les lôlides & rappeller la fuppuration dans les plaies & les 
ulcères « kcfqa^cUe a oeflè par Pappaimiilêmenc du lâng. 

Puhts an compojîtus, 

^ Rad. ati teceoter ficcaci une. ij. Calimi aromatici, pirapioclUe raxifrag^f aaaaac, j. 
jOcoI. caaer* une. C CSoauiomi dneb. ii). Sal. abfinch. draeh. ij. M. £, palrii. 

Foudre d'arum compofée. 

Pr^nn dt /tf racine d*aruM nouvellement dejféchce , deux onetSi du eaU^ 

mus aromattcu.f , & de Ij racine de boucane , de chacune uru once ; des yeux 
d^ecrcvijjes préparés , une demi-oncc ^ de La caneUe , trois gros i du fcL d'alfa, 
finthi , deux gros ; mélei , faites-tn une poudre. 

Cette poudre cil d'un grand ufage pour atténuer & rcfoudre les phlcgmcs & 
mucolltcs qui s'attachent aux parois de reilomac , & par là exciter l'appetit ; 
ce qui la (kit regarder comme un excellenc ftomachique : elle opère le même 
effet dans les inteflins qui font tous pnriemcs de glandes Icmbl vbles à ccUeS 
de l'ellomac , 5: Ton effet par%'ient jufqu'aux glandes du mérentcrc , c'eft cc 
^ui taie qu'on guérit quelquefois par Ion moyen les fièvres uicermutenies. 

Pulvis k Mis eancroram tmapofitus. 

y Apioin nigrofam chelanim caocrontm ptarparatoram , lîbr. j. Maiguitanm prxpa- 
fararum , ocul. cane, pr.rpïr corallii rubri prrparat. fuccini albi prxparat. corna cctri CalCAs 
^li je ptxpaiati » lapidis bczoart orient. prxj\iiar. ana une. ij. M. fiât puWis. 

Poudre de pattes de crabes compofée. 

Prene\ des pointes noires des pattes de crabes préparées , jwe livre ; des perles , 
des yeux d'écrevijfes , du corail rouge , du Juccin blanc , de la corne de cerf 
calcinée ^ & du kexpart oriental ^ toutes ces chofes préparées, de chacune deux 
Boces ; faiees-en une poudre Bien fou que vous garderez foigneufement, 

• 

Cette poudre pafle pour un grand cordial & un alexipharmaque ; mais il 
n'y auroit que le bezoart qui pourroic lui donner cette vertu. Sa plus grande 
qualité eft d*êtfe abfoibanie ; en eflêt , on y a raflemblé les abiorbans les 
plus efficaces , ce qui la rend recommendable dans pluficurs maladies des cn- 
fans qui font cauféespar les levains aigres qui fe rcnconrrcir fouvent dans 
leur eftomac. Elles peuvent être utiles auifi dans certaines ucvrcs tuniinues 
accompagnées de devoiemens fétenx dès ks oommencemens. 
• . L*uii^ ^ Von eft de sèdniie oene poi^ en petites boUes pat le noye^ 
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de la gelée de corne de cerf ou de la gomme arahique , paroît abfurJc, 
puifqu'il iàuc U racler pour s'en fervir. La dole eit depuis £x graim jui't^u'à 
trente. ^ 

PuMs ttmpenms, 

^ Tart2ti viciiolati , falu nitri piuiiluni, ani dcachxn. iij. Cùmabaiii aatiauMÛi fcnij. ij, 
ML £ pulrit tuoilEaias fupra porphyiiam. 

Poudre tempérante. 

Prenei du tarfre vitriolé , du nître purifié , de chacun trois gros ; du ci/t^ 
nahre d^antimoine , deux fcn^uUsi fiùus<n une poudn trïS'fim M les hratyo/lt 
tnfembU fur U porphyre» 

Cette poudre pa(Tc pour être la véritable pouJrc tempérante de Stalil , fî 
fameufe pour calmer les ardeurs des Êévies» réubiir les fécrécioos anécées» 
iur-tout; celles de la peau. 

Ptdvi* DnfJenfa , frt «utrotus Germanonm* 
^ CiiunlMris ftâidclcvîgatx mic. }. Cûnabaib aaciiBonii Wnpa* dttcàm.f. Saediari 

can ji piilv. line. ij. Omnia fiiiuil ttcrxim levigcntiir fupra porphyritem fcnfim acîdcndo ambari 
cinetuii diachm. j. Omnia iîmul cccancur dosée mifccaatur petfeâè i tum demiua «dde 
•Id cinnanMiiù druh. j. Iq toIc benè claufi» fervesnt ad ttram. 

Poudre de Dre fde, ou poudre d'or d'Allemagne. 

Prene-^ du clnrtahre artificiel bien hroyé , une once; du cinnabrc d^ antimoine 
aujji en poudre , un demi gros ; du Juccre candi en poudre , deux onces ; n- 
pajje\ bien le tout fur U porphyre , & ajoute-:^ peu à peu un gros ePem^re gris , 
en cimùmuatt Je bien broyer le tout ^embU ji^fu*à ce qm U mêtat^ fwt 
par fait ; ajoute^ er^n un gros ePhuUe de COnelU , & gur^ iu pmtin pOKr 
fufage dans un v^e bien bouchim 

Cette poudre e(l alexitèrc & diaphoréciqiie ; <Mi b donne dans tes fièvres 
donc elle tem{>ère Tardcur & termine les acoès par douce tnui^pixatMo. Oa 
la donne depuis dix grains juic^u'à trente. 

Ptdns antueùba 

^ lap. eaacr. prsptcat. oAncoUc» cm»» coach. oSr, cakln. pntpaïab corail, née,. 
fticpaiat, ana étulkn. ij. Rad. «edoatÛB» •ncbmyriftîe. aoa dtaelun» j. £ Miftc» Jiit fvlfisr 

Pondre antiacide. 

Prene;^ des yeux d'écrevijjes préparés , de Cofleocole , de ta craie , des écailles 
ePhdtres préparées , du corail rouge préparé , de chacun deux gros j de ia racine 
de xedoairt , dt Ut mufeade , de ekattuâ un gras & dam g milei , faites uM 
pmidre* ^ 

M. BoedMTeiwominaïkk cme poidic poivablpte 
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fe trouver dans rellomac lorfqu'il efl aflez affbibli pour ne pouvoir pas eoia 
pécher les alimers de cnnfervcr leur nature , & que les fttCS de fès glan i^flf 
pamcipcnc cm-mcmes de ce caradère d'acidej 

PtUvis fûammtMt, 
^ BoU AmwfiK t ^ ntne Icnaic » «os une }. f. Macgaritainm otienniliiiiii , lapidum lift. 

CÎnthorum , fmaragrlorum , fapphirorum & rubinorum , & coralll aibi & rulni prxparatoriim , 
radiciim tormentillx , doronici & (iidtamni aibi , faiitali citrini , rafurx cboiis * «oa une. f. 
Corticis citri extcrioris ficd9 8e ftmioit aceto(z, au drachm. iîj. Ctnnamomi aciltUEiiA 

Poudre de Hongrie. 

PrtnfX. 1°. du bol d'Arménie & de la terre de Lemnos , de chacun une onu 
i8* dtmU» 2*. Dts ptrUs orUntales , des fragmens pricUitx d'hyacinthes , d*inu* 
raudts 9 de Jàpphirs & de rubis , & de corail blanc & rouge préparés , des raci- 
nes de tormentille , du doronic & du dicîame blanc > du fantal citrin , de la 
raclure d'y voire , de chacun demi-once. 9". De Vêcorce du dehors du citron 
Jeche , & de la femence dofeille , de chacun trois gros. 4". Un gros de U 
plus fin* & mnmmqÊÊe cémile, 5*. Des girofles & dufafran^ dethtt» 
€un detm gms. 6^. Fiagt-cittq fiitiUes dor du plus haut* Il faut joràfmem 
faire une pondre de tonus ces drof;tn's , de laquelle on peut prendre une once 
& demie , & l'incorporer avec une livre de fuccre fin di£bus & cuit dans 
Veau de m/es , pour en compofer un éle&uaire folide. 

Je ne m'arrêterai pas ici à décrire les perles ni les pierrerie*; , nnn plus que 
les autres drogues qui encrent dans cette poudre ; je dxrax iculement que pouc 
la préparer» ilfiiiic râper l'yvmre, préparer les perles & coures les pierreries, 
de même que les coraux & le bol du LevanCy & les broyant fur le porphyre 
humct^lcs d'eau rofe, julqu'à ce qu'ils deviennent tout-à-fait impalpables , en 
faire de petits trochiiques & les lailîêr fécher à l'ombre. On |>ilera dans le 
grand morrier de bronze les radotes d*yvoire parmi le (antal citrin & les ra- 
cines-, puis on y ajoûtera la canelle & l*écorce de citron féche, & enfuice le 
girofle & la femence d'ofei'lc , & on paflem le mur par le tamis Je foie. On 
fera lécher le fafran & on le pilera fubcilcment à part ; puis wsxwx. bien niélé 
toutes les poudres avec les pierreries , les coraux , le bol de Levant 6c la terre 
Icellé * on y ajoûtera les feuilles d'or incifêes comme f ai dit d-devant, & on 
Ipaidem la poudre pour le befoin. L'on en pourra fiûre des tablettes on 
en mêle une once & demie parmi douze onces de beau fucœ diilbos dani 
de l'eau rofe & cuit en con fi ftance d'cleftuairc folide. 

Cette poudre eil fort afitée dans les pays feptentrionaux , & fur-tout dans 
l'Allemagne, oii elle eft employée contre les fièvres malignes & contre toute 
forte de venins &de maladies épidémiques. Elle eft aufil fort excellente pour 
la petite vérole ; car elle a la vertu de poufler la malignité au dcli' rs (?•: 
d'en prcferver le coeur & toutes les parties nobles. On a accoutumé de ia dif- 
fcudre dans quelque ean cordiale édulcorée avec du fyrop d'œillcts » de limoni 
oodegremdaa A delà fiifepiaidre Mo des xcpas^ depuis tm demi iccupuM 



2oB PffJRMJCOPÉE Aô Y A L E 

jufqu'à demi-Jr:îgme. Les tablettes peuvent produire nn effet approchant: oa 
peoi: auiC en prendre quelqu'une le matin à jeun conue le mauvais air. 

Ptdvis MU-tpU^ttats Dom, JTJquin, 

^ Radtcts pxoBÛî maris, înetinte fête co|leâàe, feminis ^aTcteiii , tadicis 4!Aaniii albi, 
vMci qucrcini, tafurx ctanii honiinis morte violcntâ pcrcmpti , eboris Se ungulx alccs , ana 
une. j. Margaiitaium oiientalium , lapidum hyaciothoiuin , & coiaUi tubti prxparacorom» 
an* une. f. Seminis ocymi carjophillati , flomm tiliae, bctonicx» lilit cooTalUiiai} an« 
diacfa. ij. Ambras grifcs fcrop. ï. Mofthiockocalis grui. vj. Auxi puUfimi H\ XV> 

Poudre concre l'épilcpfie , de M. d'Aquin. 

Prenex, i ^. la femence de pivoine mdlc & de fa racine recueillie au corn- 
jouncement du printemps , de ia rawu d» diSutne Blanc , du gui de ckéne , 
dt ia ratttut du crdne d'un homme mort de more violente , d'yvoire , de pied 

d*ilan y de chacune une once. 2*^. Des perles orientales , des liyacintltcs & 
du cnra'tl rouvre prcpjrcs , de chacun demi-once. De la femence de bufilic 

girafe , des feu/ s de tiliau , de i>étoine , de muguet , de chacun deux gros. £^^, • 
Demi fcrupule d'anAri gris* 5^. Six grains de mufc ^Orient : faites une poudre 
régulière de toutes ces drogues , & apris Pavolr faiu , éffoéui-y quittée ftttiUes 
d^or du plus purifé. 

L'élan ndmmé des Latins Alce , eft on animal qui naît dans les bois des 

pays feptentrionaux, & particulièrement en Norvège; il c(l de la taillo d'ua 
grand cheval , de poil fauve , & loti corps eft à peu près fcmblable à celui du 
cerf; mais plus graud & plus plein, il a la jambe haute & grclle éc le pied 
^rchtt comme lui ; il porte un bois large & plat comme le daim, mais un 
peu couvert do poil vers fon origine. Les naturahlles rapportent que cet ani> 
mal eft li vite à la courfe , qu'il fcroit impoflible de le prendre , li les chaf. 
fcurs n'cpidient le temps qu'il tombe du mal caduc , ( ce qui lui :inivc (ouvcm) 
pour s'en lailir avant qu'il puilTc reprendre allez de lurcci |\)ur meccre le pied 
gauche dans Ibn oreille ; car quand ils lui en donnent le temps » il eft inoon- 
xinent guéri, il (ê relève, & en reprenant fa cou- il il trouve fon &lut dam 
la luire. On veuf que la corne de ce pied tonte Icule ait la venu de guérit 
de l'épilcplie ceux qui en lont attaqués , lorlqu'eUe efl piilc par la bouche 
& portée en bague, ou pendue au col. 

On doit CQeiUir les racines de pivoine dans le commencement da printemps, 
& la femence dans un beau jour & lorfqu'elle ell bien meure , & rejorter 
l'ccorce ; il t.iuc avoir du véritable gui de chënc <?c du crâne de quelque homme 
iain qu'on aura tau mourir. Il faut prendre la pointe de la come du pied 
d'élan & la rapcr de même que l'yvoire, & préparer cette poudre comme j'ai 
dit des poudres précédentes. 

Les enuins qui naiffcnt aux pays dont la fituation n'ell pas éloignée du 
midi , foiu beaucoup plus fujets à répilcpfie que ceux des pays feptentrionaux. 
11$ font auflî fort fujets aux vers , qui caufênt le plus fouvcnt leur épilcpfie. 
Les p<iudrL'J épilcpriques y lont (o:i ufuccs pour les petits & pour les grands. 

Oa »'ca Sfox auib cooue i'apopiàùe» U paralyfie ^ toutes les maladies qui 

piovieuneot 
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proviennent de Tabondance ou débordement des humeurs du cerveau. On les 
donne ordinairement dans des eaux cépbaliqucs , en pareille doiè que les pou- 
' 4fcs cordiales : on peut auffi les mêler dant des opiacés , dans des u^lectes » 
ou autres remèdes. On doooe en Languedoc le nom de poudre de gouneoe 
«nie poudies épilepùqueSi 

Pulvis Mnù - tplUptkus eximius, 

^ Raâieaiii foraalc floit alw > te ftniinif ejafdcn , «m me. f. Refline cnuiii houhaM 

morte violenTa perempii, & ungulz alces , Tifci quercini , radictun valeriaox fylveftrif» Ie 
Ttoccroxici t aoA dtachm. iij. MaigaTitacum & cocalli rabri pncpatatorum , lapidis comrayer- 
>«t faccialeUit, 9t lêninis galrgz» ta» dnclun. i j. Meulii oricsuUs, & ambxc giilcx> 

Foudre anti>épileptique excellente. 

Prm^ dts màms de pivoine à fleurs bUtndus y & de fa femtnct y de chacun» 
duHt-^ntê : delà raclure de crâne d'homme mort d'accident violent , de la ra- 
tlun eU pUd d'élan , du gui de chéru , & des racines de valériane fauvage & 
dit domtt^tfùn > de chacun trois gros : du perles & du cormi rouge préparés , 
dt im pian eimiraytrya, du fuecin blanc & de la femenetétgûiega » de chacun 
deux gros ; du mufc d^Orient & de l'ambre gris , de chacun un fcrupule : mêle\ 
tous ces mcdicamens & en faites un* poudre pour vous en fervir aux occa/ions. 

Cette poudre produit de bons effets dans les accidens & dans la cure de 
l'épilepfie, la donnant dans des eaux ccphaliques, depuis demi -fcrupule jufqu'à 
dcmi-dragme : on la mêle aulTt avec des éle^tuaires folides & mois » ^ avec 
d'autres remèdes i on en oontinne l'ulàge fuivant le befoin. 

* Pulvis ad tpiltpfiam infantiim. 

*>' Clielarum cancrorum prxparatnrum une. vj. Marr^aricarinn pr.rparatnrum une. ij. 
KadicU paonlz, didtamni aU>i , viici vulgaris , fcmiaum pixooix, ana une. j. Auiplicù 

Foudre pour les enâns épileptiques. 

frmn ébs yeux d'écrevijjt pr^M-is , Jîx onces ; des margturUes préparées , 

'deux onces ; de la racine de pivoine , de dicîarne hlanc , de gui ordinaire , des 
femences de pivoiru , de chacun une once ; d'ar roche demi-once. Faites -en une 

Puivis eoMm ftAwm, 



^ Miontm lotc > verbenc , fal via* miooru » plaatagiati > pol/podl! > abfiathu vn^ania 
ineBt]w,attheii»fi«,nidUbfluiU,bctooi^ hjpeiici» ceacwuii mimcif , am pans cqulet. 



Poudre conoe la rage. 

Prttu\ des feuilles de nu ^ de veryeiru , de menue fange , de plantain , dt 
pofypodi, de grand abfîttAê^ ds tmnAe f larmoyé 9 denMtjk , de bétmm, de 

millepenu}^ & dt petite centaurée , parties égales ; ayant recueilli toutes ces 
ehofcs en un beau temps environ la pleine-lune d<! Juin , & les ay(int fait 
féchtr enveloppées dans du papier , faiteS'Cn une poudn tris-fne. 

Dd 
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11 faut cueillir toutes ces herbes environ k pleine-lune de Juin , ou du moiat 
en pleinc-lunc, lorique chacune d'elles eft dans fa grande force, choifîr un 
beau temps pour ceU, en£ure de petits bouquets , les envelopper de papier, 
îes pendie à l'air loin des rayons du folcil , & les y faire fécher ; & lorfqu'cUes 
feront toutes bien fcches , il t uu les piler dans un grand mortier de bronze ^ 
£n pafTer la poudre par le tamis lic loie & la garder pour le befoin. 

Quoique rimmerdoo dans l'ean de la mer paflè pour un remède iofidlli» 
blec3onne toutes les nwffwei des animaux enragés, & que ceux qui font près 
de la mer y aycnr ordinairement recours , néanmoins cette poudre mérite d'être 
préparée pour ceux qui en Ibnt éloignés ; car j'en ai vu des effets admirables, 
& je puis aflurer que je Pài autreloîs préparée aveC beaucov^ d'exadîtode , 
lorique je demeurois à Blois chezMonueur Noél Simard , maître Apothicaire» 
qui en faifoit un grand débit à la campagne. Cette poudre a été inventée par 
^lon^cu^ de Pirou , & décrite par Monfieur Falmarins , Médecin de Paris, 
dans un livre qu'il a fait de la morfure d'un diien enrage , oîi il a^re qu'elle 
préferve & guérit de l'hydfopifie ceux qui en ulbnt , pourvu qufon ne foit pas 
mordu à la tête ni au vifage , ou qu'on n'ait pas lave la partie mordue avec 
de l'eau , auquel cas il croit qu'il y ù.w!oii fort peu d'elpérance de guérifoo. 
l^a dofe de cette poudre c(l une dra^mc mélcc avec demi-dragme de ^odio 
de . vip^rçs , dans un demi verre de boa vin blanc , le nutin à jeun , réitérant 
ladcw peinant neuf jours confécutifs, & même quelquefois pendant quinze 
pour plus de fureté. Monficur Palraarius veut qu'on puiiTe nugmenter la dofe 
iufqu'à deux & trois dragmes pour les perfonnes robullcs ; je luis ion perfuadé 
qu'on le peut fidie , n'y ayant aucun médicament dans cette poudre qui puiflè 
empêcher cette augmentation. Il ne faut pas rejetcer la manière de ceux q^i 
parmi l'ufage de U pou4fe veulent (}u'on applique le perlii pilé fur la morfiue; 

* Puhis alîits ton»* rabUm, 

^ Lidieab cineid mnefttit ane. f. «péris nigtiilcacii. ij. M. iUt pnlvii fto vpaxa» Jo. 
fSem , muÀ pet qurnor diet fiimco^s. 

Antre poudre contre la rage. 

Prenez du lichen urrejîre gris-cendré , une demî-once ; deux gros de pohm 
noir ; riduifi;^ en poudre pour quatre do/es que If malade pnadra par qmtft 
matinées de fmu^ 

On a publié en Angleterre cette poudre comme un ^lédfique aflîiré ooocie 
la rage : voici la manière de s'en fcrvir. On faigne le malade & on lui tire 

neuf ou dix oncos de fang ; enfuite on lui fait prendre par chaque matin une 
dofe de la poudre dans un dcmi-fétier de lait de vache chaud i après que 
le malade a pris ce remède on le fait baigner tous les matins dans un bain 
, iroid , dans quelque fontaine fioîde ou dans la rivière , & cela pendant un 
mois : il faut le plonger affcz profondément pour qu'il n'y ait que \\ tcic hors 
de l'eau , & on ne doit l'y laifTer qu'une demi-minute fi l'eau ell bien troidc, 
£c on doit continuer à le baigner trois fois par iémaine pendant un plyS 
jpig^temp. 
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Le Lichen dont il eft parlé ci-dcflTus , eft un diurétiqnc chaud , & on 
lui a ians doute ajouté le poivre pour corriger Ton mauvais goû(.] 

PiUvis iutùfiiatt, i. 

^ Ra licis ireos f lorcfltix > lapidîs pnmicif t Se corna eervi «flaniiD, cenUi xnbii frcps* 
tati, ofTis interioris lêpix, & cremoris tartatt . tennifTimc pulveratoram , ana une. j. Mofchi 
orientalis , zibcthi » aoa fcrup. f. Okoium ftiliatotuio iigai ihodii , caryophyllotutn & cioaa- 

Poudie pour nettoyer & bUodiir tes dents. 

Prcnci ^ racine d'iris de Florence , de la pierre de ponce & de la 

'cmiu de etrfhûlées, du corail rouge préparé , de Vos intirieur de fiche & de 
im crime de tartre , le tout en poudre trïs-fubàU , de chacun une crue. 2^. Du 

miifc d^Or'unt & de Li ch atte y de chacun dou:^e grains. 5*^. Des huiles d'tjlillécs 
de bois de rofes , de girojîcs & de candie , de chacun deux gouttes. Compnfex, 
une poudre de toutes ces chofes mêlées enfcmble , c^uc vous gardere ^ pour Vuf âge ^ 
ou Ji vous vouUi j huorporei MUts ces poudres mue égales puràts de Jyrs^^ 
'de meuns & de kermès « ieur dounani une eoii/^Êaïue tTepiate, 

On doit être (ôigneux de réduire en une pondre impalpable tons les médi» 
Ctmem de ce dentifrice , pour empêcher qu'il n'écorche les gencives. On in- 
corporcri facilement le mule puh cri fc , la civette & les huiles diflillées parmi 
toute la poudre , fans craindre que ces choies l'engrailTenr. Il ne fera pas non 
plus difficile de réduire cette poutlrc en opiate par le mélange des fyrops de 
meures 6c de Kermès, dont on prendra parties égales dfiine quantité (bâUânce 
pour donner au tout la cnnnil ince d'un opiate. 

Je fçai qu'on ne manque pas de poudres ni d*opiates propres à nettoyer & 
à blanchir les dents ; mais je puis amirer que cette recette e(l très4x>nne , foie 
que l'on s'en ferve en poudre , Ibit qu'on la rcduife en opiate comme elt 
ordonné ; car outre qu'elle nctt Me & blanchit les dents , elle en empêche encore 
la pourriture & les atlermit. On doit faire le mélange de cette poudre avec 
les fyrops dans un monier de marbre. 

Pulvis demiJrUus, s. 

^ LachcynanuB degantium fanguinis draconls , te alBiwînie lomaai «fti » fnbcilîflEiiié 
fttlvecatotain» ananac.ij. Mofchi otienuUs grao. ir. 

Pondre inoins compose» pour k netteté & blanchear des dents, 

Prenex du fang de. dragon en larmes , &de Fubue commun mis en poudre 
tris-jine , deux onces , avec quatre grains de mtife d'Orient ; & en faius une 
poudre félon les rct'Jes de la Pharmacie , que vous gardere^ pour fufage ; ou 
iten incorpore^ cetie poudre avec parties égales des fufdits Jyrops de meures & 
de kermès , & en compofe^ un opiate pour le befoin. 

Cette pnjjic, quoique moins compofée, ne le cède pas à la prcccdcmc 
m en beau.c , lu eu boRiji t elle eH auilî plus cbèie à caufe du fang de dragon 
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en larmes. On pourroir encore y ajourer les perles préparées pour les perfon- 
ces qui ne regardent pas à la dépeniè , aiin de rendrp meilleure la poudre 
ou ofnate qu*on en poonoit fidre. 

L'nlkgede cette compolîtion, ibiten pondre oa en opîatei eft d'en fionec 
douoement les dents le ioir &lé mena, 4c mène àtouie heure ûTonveuL 

. Puiins dtmijnetit, 5.. 

^ Lipidis panicif ulH, eoralHalbi, offitfepix, A: ctcmoiit tattati , fuprà porphjrriam 
pracparatoruni , & radicis ireos Florentin « robtili(Gtnè pulTcnt» , «M 0IIC. f. Sllis ammoniac^ 
fimiiiter palncati dxaciui. j. Mofciii otieocalii » Ac mot» giUbe , aaa grao. iij. 

Amie poudre pour neaoyer & blanchir les dents. 

On prtndra de la pierre de ponce brulh , du eoraU hlane , de Vos defiehi 
& de la crime de tartre , priparUs Jkr U ^Tfkyre i ^ de Ut raàm ^iris dit 

Florence pulvirifêe trh-fubtiUment , de chacun demi-once ; un gros de fel am- 
moniac attjjl pulvèrifc ; du mufc de Levant & de V ambre e,ris , de chacun trois 
grains. On mcUra ces midicamens pour en compofer une poudre pour L ufa^e, 

Cette poudre cfl encore fort propre pour nettoyer S: blanchir les dents. On 
l'emploie en cet état, ou bien on la mêle avec du iyrop de corail, ou de 
lolès féches, ou avec du miel rofat; & on la réduit en opiacc avant que de 
>*eii fiouer les dents. 

Fuhis eephalîems ûdonttus, 

^ lUdicis ireos Floreotlnx une. viij. Saatali ciuioi une. in. Florum lavendulx, toùatxm 
tabramm , Se (nimnitatam majorane , ana ont* iij. Stixacis » bemoini « ain «M. tj. Tadabe» 
macx- oiioratx , florum litii convallium , ana une. j. CWfO^jUoriim diacIllB. ij» Labjaois 
acoii Ycri f & cypeii totundi , ana draclun. j. ' 

Poudre céphalique odorante. 

Prttu{^ l^, hmt onees de nuines d'iris de Florenee. 2». Quatre wues de 
fantel citrin, Des ^eurs de lavande , des rofes rouges , & des fommités 
de marjolaine , de chacune trois onces. 4^. Du Jlorax , du benjoin * de clia- 
cun deux orues. De la gomme tacamahaca de bonne odeur & des Jleurs de 
muguet , de ckaeune une oace, 6**. Deux gros de girofies ; du lahdanam , du 
vrai aeore , du fouehu rond , de chacun un gros. Faites une poudre grofftert 
de tous ces mcdicamens pour Vufage , à laquelle vous pourrex^ ajouter du mufc, 
de la civette & de l'ambre gris , de chacun dou^e grains , pour les perfoanes 
qui ne plaignent pas la dèpcnfe. 

Comme on ne le lert ordinairement de cette poudre que pour l'extérieur, 
on (è contente de la piler afil-z grolllcremcnt , aKn de conicrver plus long; 
temps l'odeur & la vertu des méflUcamens. Son principal ul'age eft dans des 

bonnets piqués, ou on la met entre deux coLiT.s àc toile ou de tafictas parmi 
du coton ou de la ou itc , cju'on pique cnlcm^le , aHn que la poudre foit 
étendue & retenue également dans tous les endroits du bonnet. L'etîec de 
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• ET G A L E N I Q U E, ^ 
cette poudre eft de fortifier le cerveau. Elle eft auili employée dans des écuflons 
ou dans des fachets piqués, qu'on applique furie cœur ou fur l'eftonuc, pour 
]«s fortifier ; qu'on porte dans la poche pour la bonoe odeur , ou qu'on étendl 
fur les lits , fur les nabits 3c dans le linge; on lesmcc avl& dans les CO^&es^E 
ilaos les armoires pour ie même deiiein, 

* PiUvis e^kdUau, 

fingulonini fondât «fulta; fit polTit. 

Poudre ccphalique. 

Pnnc-^ des feuilles fiches de cabaret , de marjolaine , de marum de Syrie p 
des Jieurs dtffichUi de Lavande , de chacune égale quantité ^ & faites-en unê 

Pafyis tfinum vtimts, . 

^ SenûoîscoBcn ipetOMi , eitri muiidati» geoUlc, ponalacc, aecndinn. Xliel cMB* 
fcordii , ccouaiii aiaont , taikh geotians Ae rocx , cormi ccr vi » au une. j. M> f. pvtT. . 

Poudre pour faire nourir les veit. 

Prenez de la femence contre les vers , de la. femtnu dt citron mondée , dt 
gtnù, de pourpier & de choux : de la rluAMrht, fcorOon , de la petite 
eentMirée , de la racine de gentiane & de la raclure de conte dt ctrf , de chacun 

une once. Fa'm<: une poudre très-fine de tous ces midîcamens , (jue vous gar- 
derez pour le befoin, V tus pourrez y mêler lors dt Vufage quelques grains dù 
mercure doux. 

Cette poudre contient un alTemblage de ce qtie la médecine a de plus fpé- 
ciBque contre les vers. Sa doi'e cXt depuis un demi fcrupule jufqu'^ june demi- 
dragme , Se même juiqu'à aoé dragme pour les adultes. On la peut donner dans 
dn vin on dans de l*eaa de £bordiam , do pùnrpîer ou de fleurs d'orange » 
ou dans une pomme cuite , dans quelque fyrop ou confiture. On la mêle auflî 
quelquefois dans les opiates & dans les pouons : on peut y ajouter quelques 
grains de mercure doux » lorfqu'on la veut donner ; mais on ne peut pas alors 
u. faire prendre commodément en breuvage , parce que le mercure doux relie 
au fond du verre à caufe de fa pefaoteur. On peut aulli , lorfqu'il en cft bo» 
foin , rendre cette poudre purgative , en y mêlant quelques grains de refine , 
de fcamonée ou de jalap , ce qui réuiru ordinairement DÏ^i pour faire iorur 
par le bas les vers que la poudre a ûic mourir. 

* Pulvis vermifi^us, Z, 

or Follor. abruTini fxmlax , floram untMtl, fco^ fantoiùci , coralUlMC fra:gUM.aaS WW» ( 
M fiac pulr. ou adtie «Ici fiHL m*, ùkinn , aoa £jiu. jd. 
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Foudie vermifiige, 

Prtmx dgs fimUes iVoRTVime jtmtlU , dts jUurs de famu/è , de la pimdrt 
'-à vers $r-dt la coralBne prfyarées , de chacun une demi-once Méle^, fiûtei' 
en une poudre , à laquelle vous aj<^iUni & miUre^ bien de VhuUe derue&dt 
fahine > de chacun vingt gouttes» 

La dole eft depuis dût gcains jnlqu'à ^nage-qnatte pendait plufious jwi» 
'de fuite. 

PulvLs vermifugus alius. J. 
^ Stuat fiuUfiM ia palieiem ndaâi une.]. C Sacchaci aBuffimi ooc. vj. M. Su {uln 

» 

Autfe poodfe yennifiige. 

Prene^ mu cnee & demie détain fin réduit en pcudrt ftthHle , fix onces de 
'fkeere fin amffi. en pondre» MUèx. 

Cette jpoudre paflfe pour on (péci£que alTuré pour chaflèr les vers , princii> 
pâleiiient les cacorbitains : voici la manière de la prendre. Le malade ayant 
Clé purgé le Jeudi , on lui donnera le Vendredi matin à jeun , la moitié de 
la dofe ci deffus ; le lendemain lamoioédu feAe» &le Dimanclie le leÛe» 
$1 le i&alade J«ra purgé k Lundi. 

PuMs dStatèSarvn* 

' ' ^ Radie. anAolocliic fotttodar, gendau, baec. hari, nq^itto» aaaoïie. j|. iiae OBiatiui 

Foudre diatefiàron, 

Prejtex, de la racine d' arijloloche ronde , de celte de genHane , des Mes de 
kmrkr & de la atyrrhe , de chacune deux émets» Faiie^n une poudre» 

Cette poudre fert de bafê à ia thériaque diateflkron , fi recommendable dans 

les maladies de l'eflomac & dans la foiHcfTc tics vifcères qui ne contribuent 
pas aUez à la digeiUon. Oa la donne depuis duc grains juTqu'à vingt. ^ 

Pulvis dig^ivus» 

^Palmit Tlpertnl , ftminb fteaieaU daletf» anifi ft corîaadri» ananae. f. Danci, ft 

troeos creticoruro , ana une. f. Corticiî ertcriorit citri ficci & cinnamomi , ana draclim. iij. 
Caryophjrliotum & macu , toa diachixu j. M. fiât pal?, addiio x^uah rcl «lupio iacchaxi 
fondeie. 

Poudie digeftive. 

^ Prenez >*• *fe la poudre de vipère , de la fentenee de fenoml. doux , d*aids 

de coriandre , de chacune une mce, 29. Du daucus & de Vammi de Criie » 
de chacun demi-once. De Sicorce fuperjicidU de citron féche & de bonne 

eantlle , de chacun trois gros. 4°. Du girofc & du macis , de chacun un gros» 
, Kédmfei i« tout en poudk & le méiei avec autant pefant ou le double defuccre^ 
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ET GALEHIQirE, iij*^ 

Cette pouJre n*eft pas defagréable. On peor en prendre ufte demi-cuillerée 
É>u une cuillerée à la fin des repas , & en conunuer Tufage fuivant le befoin. 
Elle encrecienc la chaleur naturelle; elle fbctifie Teiloinac, aide à la codioa 
des alimens» diffipe les vents, conferve l'appétttfle redonne à ceux qui l'ont 
perdu , & corrige les rapports de reftomac & toute puanteur de la boudie. 
Ceux qui voudront ajouter deux dragmes de bon ambre gris à toucc lacoofe» 
iponuoa de la poudre, augmenteront beaucoup toutes les vertus. 

PiUvis tontiu 4fh»ùun, 

^ MaigMitmBi orîcntaliam pnepatacaram , rtfurae cberii > Aicciai atbi , ft eertllf tolrft 

pratparatorum , mafticht-î , f minis pUntaginis , granorvim kermès, fantali rubri , tctrr Icmnix, 
<8c radicis tormcntilii- , ana une. i. Macis di&ciun. j. CarropiiyUorum fctup. i. Aaii putii&aii 

Foudre pour préfcrver des fàuITcs couches. 

Prcne^ I ^. des perles orientales prcparces , de la raclure d^yvoire , dt 
V ambre blanc & du corail rouge prépares , du majlic , de la femence d* 
plaruain , des graints dt kermès , de fanttd rouge , de terre Jîgil/ee & 
<de ta racine de tormentille , de ekaatn demi - once» 2*. Un gros de maciSm 

Un fcrupule de girofles. Faites une poudre de tous ces medicawcns , fuivant 
les régies de C art f parmi laquelle il faur mêler jîx feuilles de bon or. Quand 
vous la ^oudre^ donner , vous la pourrc^^faire prendre aux mal*ides avec autant 
me le doMe de fa defe de fueere , pour le bon goût. 

Cette poudre a été ordonnée pour fortifier Tenfant dans la matrice & em« 
pêdier les femmes maXEes d'accoudier ayant le terme. On la donne loin des 
teposy dans im fBofoii dans du bouillon^dans quelque fyrop , ou dans quelque 
confitare aftringcnte ; on en réitère & on en continue l'ufage fuivant le befoin. 
Jl eil néceifaire que les femmes Ce tiennent au lit pendant qu'elles en ufent. 
Sa dcfe eft depuis demi Jcrupule julqu'i nn (crupule pour celles qui doivent en 
uTer par précaution 8c en oomiimer Poûge ; mais on peat en donner derai« 
dragme , & même la dragmc entière aux femmes robuftcs dans une occafion 
prelrantc , & loriquc le danger ell bien grand. On peut aulli la donner en 
pareille dofe contre les fiïibleflês & les dcvoiemens de l'eilomac , & même 
contre la diarrhée , la dyAmterie, la lientcrie 6t les autres maladi e s qui viennent 
ile la foiblefle des inteAins. 

pcépaïasion de cecK pcwdie n*eft pas plus di£kile que ceUe des 

PMs ad param ^^eilan* 

^ Tcfticttloram eqai , in clibtno ex an» ficcaconun , cionamomi «coti , attcleoram dac» 

tyloram , boracis , croci , & foltoniia ùhiox ficcMomn, aiu dnclwi. tj. TtodASumok^e 
jnjctbâ dnduB. j. M., fiât palfig. 

Pondre pour les âccouchemens dilKcUes. 

Prenex des teJlUules di cheval féehés félon l'art dans U four d'un Boulanger^ 
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dt la candie fort odoranti , dt$ noyaux de dacîcs , du borrax , du fafran 6* 
des ftuiUcs fiches de favaùer , de chacun deux gros ; & un gros de troehifyua 
Je myrrht, Ridtùfii U têut 'm pwein- pwr Vujage, 

Cette poudre agit puiflamment dans les accouchemens difficiles ; en quoi la 
prudence e(l tout-à-tait néceflaire , pour ne la pas donner mal à propos , ri 
avant le temps. Ses eflèisne ibnt pas moindres pouf fiure fortir l'arrière -faix 
& les corps étrangers qui peuvent écre reftés dans la matrice. On la donnie 
depuis un fcrupule jufqu'à deux, dans- de l'«au d*armoiiè on dans quelque 
autre eau hyftérique. 

On metcra les tcfticules de cheval dans un pot de terre verni , couvert de 
fim couvercle bien luté , & le pot dans un four de boulanger, lorfqu'il en a 
tiré fon pain, & on l'y laiffera jufqu'à ce que les tellicules foienc rouc-à-fait 
deiïcchcs & qu'on puifTe les réduire en poudre. Ces tcfticules ainfî dciïïchcs 
peuvent être gardés dans une boëtc bien fermée, & on peut en tout temps les 
employer dans la poudre, de laquelle fi Pon veut, on peut les retrancher , & 
même les trochifiiués de myrrfie & la fabine , pour les perlo&nes trop déli- 
cates, ou lorfqu^On ne veut pas une fi grande opéradoo, 

PuMs kyjfmais, 

^ Veimcaiam aÀ genua eqaoram enafceotiam , -veino tempore aTuIfatum , vel (fotaè 
f locidemaoB eac j. iîs fÔBtidc, «ona Bt oagoLe kiict , ua dndun. j. M. fiât pulr. 

Poudre hyftérique. 

Prenex l^. une once de fur-os , ou verrues qui viennent au dedans des jambes 
chevaux prh du genou , arrachées au printemps ou tombantes d^llcs-nu mes. 
S.*^. De i'ajjajatida , de la corne de la tête & du pied de bouc , de chacun 
un gros. ^**,Mttui Utomtn poudrt» ètUqutlU mnfin^i^ jtti fwùthmfi^ 
txdtêTA une vaptur fK'ois Jtra nttroir aux pamu naa^tUts > hn dm hjoin, 
ftar m tmonmoir» 

On prendra de ces verrues qui viennent au dedans des ^andws des chevaux 
près du genou > lorfque le poil leur tombe , c*cft-à-dire au printemps ; on 
prendra aufîl de la corne de la tète & de celle des pieds des boucs, qu'on 
râpera & qu'on mêlera parmi les verrues 6c i'aiTatoetida , gro/fièrcment pul- 
vérifês ; & oo gardera cette poudre pour le bdbin. 

Cette poudre e{l le remède le plus prompt & le plus afluré qu'on puiite 
trouver contre les fufibcations de matrice. On en jette environ un fcrupule ilr 
de la braife , & on en fait recevoir la vapeur aux parties naturelles par un 
entonnoir. Oo peut auffi pour le même dcueiA donner udkmem par* la bouche 
la poudre qui vaàk, 

PahU jovUOs fyjhriois; 

^ MagiAetii joris Anglict , ant bezoardici tyidAem, asatris perlatUffl, ftcetani txbà» 
|Ba|H«amtt» aBadiacluB.i. OIn ftiUati liuctù 

Foudre 
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Foudre joviale hyftérique. 

Prenez, du magijlire ou hexpart d'étaim d'Angleum, de la nacre de perles 
du corail rouge préparés , d§ cHmêm un gros j avec un fcrupuU d'huile 

J'amirt difiUlh & recîtfiie, MéUi tout ta/imHé & en Jkiees tau poudre tih^ 

fou fottr vous en fervir uu bejinn* 

On ne (çaurokaflcs louer cette pondte pour le giaod fecours qu'elle peut 
donner contre les fuflacacians de matrioe les plus violences & les plu^: defcCi 
perces, & pour en prévenir le retour. On en donne un fcrupulc d lus quj' -ne 
eau hyilériquCy dans le fore du mal , & on peut rciccrer le même rcmcde 
trois matins confècutifs à jeun , pour en être préfervé à l'avenir. 

On trouvera la préparation du magiftèie & du'bezoasc d'éiaim^ dans là 
tioî fièine partie d e cette Fhamiacopèe. 

Ptthis auei-dyfintiricttS* 

^ Terrx UfflDix , boli armeDiae , rofaium rubraium . balaufliorum , radicum tormentilJx 
Ûilortx , Uchrymaram rangninis (Inicontt , conlli rabri prarparati , laputii lixaiaticis, ami 
une. i . Scminum portulacx , plantaginis , & Tofilic ChitUlgOnUll , amiUC. £ CarfC^bjUoilUB 
9t nukcis , 9M «ûacbin. ij. M. fiât pair. 

Poudre contre la dynênterie; 

Prtiui l^. de la tmefigillie , du bot du Levant ^ dis rofes rouges , des ha^ 
taupes f des racines de tormenrille & de bi^orte , du fang de dragon en /armes , 
du corail rouge préparé , de la pierre hématite , de chacun une once. z^. Des 
femences de pourpier , de plantain & de fophia des Chirurgiens , efpèce de fifytn' 
krium 9 de chacune demi-once» 3^. Des girofies €r élu uuuis > de chacun dmx 
gros. Faites une poudre de tmts C€S mitUtMttns dtuts la formes , &lagar^ 
pour U ktfqin» 

On (è (êrt fort à propos de cette poudre, non-lèiileinent contre la dyllèncerie 

& contre les foiblefl'cs & djvoicmens de l'cftomac & des inteflins , mais encore 
dans toutes les inalridîes où il eft hefoin de rclTerrcr. La dofe eft depuis un 
fcrupule julqu'à une dragme, & même jufqu'à deux pour les pcrlbnnes bien 
robuftes. On la dorme dans du vin , on dans quelque eau ou décodion aftrii»- 

fente; on peut aufli lantcndre en bol dansqudque fyrop, dans un œuf ou 
ans quelque confiture auringente. On pourroit ajouter à la prife fix grains de 
bon ambre gris en poudre , pour les perlbnncs riches » Se un demi grain ou un 
grain de laudanum , lorfqu'on veot arrêter plus ^^uiflamment temouvttnent 
racrimonie des humeurs. On peut auffi ea réitérer l'uiàg^ fiiivant le belbin : 
on la doit donner loin des repa<;, 

U y en a qui pctnllcnt la farine de fcigle avec le rucde gminî de furcau 
bien meurs & en font un gâteau, qu'ils cuifent au four & tout Iccher, en forte 
qu'il PUilTe être mis en poudre , dont Polâgeft les effets approchent fi»t de 
(Kox de U poudicdyilèniertqiM que je vens 3e déctiie; 

£e 
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^ LapiJif IwnutiMtt WKld lapiiù ctttes. nmi ntcioli foft dtftiUaiioaem flanaencte 

lorz, boli Armenix , thuris mafculi , caurix c^ttijur, CMKÎaodw i ttR« leoMNW» COKI» CCnl 
nftiy & ^f(î 4 ana paxtcf xcjuales. M. &at pulîis. 

Poudre pour andter le fiu^. 

Pr^«l Je U pUrn himatite , du noyau de pierre d'aigle , de la Ètne de 
vitrioi riante aprh la difiillatlon , lavécy du bol d'Arménie , de Venons mâle , 
de la queue Je cheval , de la renouce , de la terre fcellJe , dt la corne de cerf 
brûlée & du plâtre. De touus ces chofts dofées égaiemau, faites une poudre 

pour l'u/age. 

On ne prend pas cette poudre par la bouche , mais étant appliquée feule, . 
ou incorporée avec des blancs-d'cçufs ou du vinugre, & foutenue du bandage ; 
elle elt crès-cHicace pour arrêter le (àng des plates Se celui des veines A: des 
anéres qui ont été ouvertes à deflfein ou par acddent : elle eft aufTi fort propre 

pour arrêter les fluxions qui tombent lur les yeux , étant délayée avec des 
blancs d'œufs & un peu de vinaigre , ôc appliquée fur toute la région des 
temples. Cette poudre mérite d'être préparée & tenue prête pour les befoius 
inopinés qu'on en peut avoir. 

* Puhîs jlipticus Helvetii. 

^ Alumlnis drachm. iij. Sang, dcacoois dxacbn. j. Liquéfiant fimul & &>ge£a£la xedAr 
gantât ia ^>ulrecem. 

Poudre ftiptique de Bl Helvetîus. 

Prenez trois gros d'alun de roche & un gros de fang de dragon : faites-les 
fondre, enfemtle fur un feu doux , & quand ils feront refroidis , riduife\'ttt 
en poudre. 

Cette poudre eft annoncée par fon Auteur comnie un fpécifiquc dans toutes 
fortes d'hémorragies î il excepte cellek qui font critiques & qui anivent dans 
les fièvres violentes. Il l'emploie au commencement des hémorragies , après avoir 
eu Û précaution de laifTer fortir autant de Ging qu'il eft nécelTaire , loir par 
le vailfeau ouvert , foie pir des rii^^ncos du bras ou du pied. La dolc eft d'un 
demi gros, en diminuant luivant l'agc (5c les circonftances dans les caspreflàns. 
L*Âuteur confeille de fê &rvir de l'alun de roche qui produit les mêmes eflêoî 
il lecommende auffi des fomentatioos avec de l'eau d'alun lorique les parties 
le permettent. 

M. Helvetius a propofé ce remède fous la forme de pillules , dans lefquelles 
il a&it entrer quelques autres médicameos; mais nous avons inleré cette pré^ 
paiation Jbus une Ibnne plus fimple d'après les meîUeuies P h ar m acopées. ] 

Pulvis diatragacanthi frigidi* 
^f. Oummi ttagacamhi elefti une. ij. Atabici timi diaduo. j. Gl^c^txbiw 9t tniliy Vâ 
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«Ml f. Semiais Mp«mU aibi ^achm. iii. Qattuoc ft^idoiiun ixu|oram nuuidateiiim « «as 
IndMB. ]• lit &x polfb ex Kœpore pumndiM. 

Foudre de diatcagacaot rairaîçhUIânc« corrigée, 

Prtntx, 1®. deux oncts de hel'e gomme adragant. i°. Un gros de gomme 
Arabie de la meilleure. 5*^. Delà régUjfe & de V amidon y de chacun demi- 
0nc€, 4^. Trois gros de J'emenu de pavot blanc. quatre grandes fe^ 

mmcis fioidis mondées , de chacun un gros, Faitts unt poudre de tous ces 
ûtgrmns fuhMt Us HgUs de U PkarmtM, 

On trouve rroi^ onces Je pcniJcs dîn^ les defcriptions ordinaires de cette 
poudre , 6c la moitié plus de lemenccs froides qu'il n'y en a dans cette def- 
cription , on te camphre eft suffi lecranché. Ceux qui fçavenc que le liiocre , 
fur-couc celui qui e(l cuic en pënides , mêlé dans les poudres caufc bientôt leut 
corruption, & qu'il réduit en quelque façon la poudre en malTe , jucheront 
bien que c'eil fort à propos qu'on l'en a retranché, pmlque la vertu qu'il 
peut communiqner à la poudre n'eft pas bien coofidérable» 6c qu'on n'emfÂoie 
guève la poudre adragant que mêlée avec du fuccre , on avec des oompontions , 
ou des matières miellées ou fuccrées. Ils ne defapprouvcront pas auffi la di- 
minution d'une partie des feinences froides ; car comme elles engrainenc trop 
la poudre , il vaut mieux n'y en mettre point du ttHic (i on la veut garder long- 
temps , ou bien il ne iaut les mêler que dans le temps que l'on voudra s'en 
iêrvir. 

La difficulté qu'il yak pulvérifcr les gommes adragint & Arabique , oblige 
à faire bien chaufler le grand mortier de bronze Ôc Ion pilon pour les y pul- 
■vétifer , & à en augmenter la dofe > pour en trouver le poids nécclfaire loriqu'on 
les a palTces par le tamis de foie. Il faut monder la réglilTe de fon écorce, 
& la piler à part de même que l'amidon , fi l'on veut préparer la poudre 
fans les femences; mais li on veut les y ajouter, on en pilera une partie parmi 
h régliHe, une autre avec l'amidon » & le refte parmi les gommes, lorlqu'eliet 
auront été paHees par le tamis» par lequel on poona lepadêrauffi touiela 
poudre lorfque les femences y auront été mêlées. 

Cene poudre détourne les tiuxions du cerveau, épai (fit les humeurs fubtiles» 
adoucit râpieté de la trachée attire & des poumons , & eft fbtt nfitée da^i 
toutes les maladies de la poitrine. On pent en faite des tablcctes , en ajoûtaac 
à une livre de fuccre cuir en élc:luaire folide , une once & demie ou deux 
onces de cette poudre ; on la injle au iH dans les loochs , & même dans quel- 
ques compolicions pour émoulîer en quelque forte la pointe des laxatifs. On 
n'a pas accoàtumé de la donner iènle , d'oii viem qu'il n'eft tes néceflkire 
d'en limiter la do/e qui iêra réglée par cdle des compoficions oans lefqueUes 
elle fe trouve. 

Si L'on vouloit rendre cette poudre plus déterfive éc plus propre à détacher 
les lleçancs 5c à en fiiciliter l'expeâoiation , on pourroit y ajouter le double de 
Ibn poids de racine dHiis lûbcilement pnlvérilee s & en Tîoignant cncofeaop 

tant pefanc de fuccre candi en poudre, qu'il y a de gomme adragant, on 
auroic la poudre diaireos funplei dont le n'ai pas- jugé à propos de donnes 
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d'autre de(cription. 11 faut fc fouvenir qu'il eft bon de ne mêler aucun fuccrc 
dans les poudres , que daiu le temps auquel on veut s'en fervir ; * en ajoutant à 
cene poudre aunnc pe&nc d'iris de Iflorence en poudre, & autant de fiicoe^ 
ooilapoudre diâiieos» dontles verras foati pot près les mêmes, 

* Pu/vis pecloratts y Jtve looch Jlccum. 

y Matcu perlarum prarparatx , cornu ccrvi philofophicc prxparati , eboris ad albedioem 

Cftlcinati , ana drachm. j. Sacchari candi pulverati drachm. ij. f. Olei cacao dracbm. |. C 
Radie, althcx , lujuiruix , giimnii Arabici , tragarantbi , ana fcrup. ij. Rad. tridii Ftoientïaq 
gtao. Tj. Tcux jaf oaicjc gtao. xviij. ex omoibus lice p catfoiatis fiât p lUvis tcnuiflimiu. 

Poudre peâonle » autrement looch fec 

Prenex ék U naen de ptriis friparU 9 tb U corat de terf pkilofhpktfUMMU 

préparée , Je l'yvoire calciné jufqutn blancheur , de chacun un gros ; du fuccrc 
candi en poudre , deux ^ros & demi ; de C huile ou beurre de cacao , un gros 
& demi i des racines de guimauve , de réglijfe , des gommes arabique & adra^ 
gantf de chacun deux fcruputes s*de U nuim d'iris de Fbnmce ,Jlx graiasj 
du cachou , dix-huit gnUfu, Tout àuae Ht» pr^evi felmt Ceatt « fiitet-ea 
une poudre trh-Jine, 

Cette poudre eft tris>ittUe dans les maladies de poitrine qui proviennent 

d'une humeur féreufe & acre qui fort des glandes branchiales ; elle c/l ab- 
ibrbantç en même temps qu'elle adoucit & émoulTe Tâcceté de ces humeurs. J 

Puhis fitrmtttuorîus* 

^ Boliorem nujonac ficettontm , ftlvic , betomeiB , flonim lilii coanra]Eam «aM nne, |» 

Kadicum ircos Florcntiz , pyretri , fcminis ll^cUc ROVHUI*» aU dcwluil. îj* *«H 
{olcjju legalis te fupiJU , ana drachm. j. 

Foudre pour Êùre étemuer. 

jPrene^ 1®, des feuilles de matjiUmMe Jeches , de f auge y de bétoine & des 
jleurs de muguet y de chacune une once. 1". De la racine d'iris de Florence ^ 
de pyréthrt y de grande nulle , de chacun deux gros. 3**. Des fomnùtês dtt 
.grand pouliot & de ferpolet , de chacun un gros, Faita une poudre de tOM$ 
■ tes fimpies pour Vufage». 

Ccttç poudre produit de bons efièts dans l'apoplexie, l'cpilcpiic, la Icchar* 
gie, & dans les autres maladies du cerveau qui proviennent de cauiê fioide» 
parce qu'elle ouvre les conduits & donne iHue aux humeurs froides qui les 
embarralTent , qu'elle cxcire & anime h chaleur naturelle , & qu'elle met les 
parties en éwt d*ex|>uU'er les fiiperfluités qui ne leur permettent pas de faire 
.léars fondions ocdinairet. Les perlbmies donc la connoiflknce y te iênciment 
& le mouvement fubHftent encore» peuvent attirer doucement par le nez quel- 
que peu Je cette poudre ; mais il faut employer le chalumeau pour la foufler 
dam le nez de ceux à qui le erand accablemeot 4 ôcé ^ tOU( OU «O P4|Uâ 
la connoilQuice fc. le moyen de s'en îbrvir. 
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On pourroit, pour des anbupillcmens extraordinaires, ajouter une OU deuJC 
dragmes d'heuphorbc à la compoiition de cette poudre ; mais on ne doit pas 
y avoir recoofs fans giaode neoeffité , de peur que l'aâion vîcdeAte del'en- 
phorbe ne caufe une SoK de pitaite % emaocdinaiie & fi grande qi^on us 
pniilè plus l'anéter, 

^ Abct fiweocrinK vue; lij; Cudbt alhe mu. lij. Ccoei nos, ù SeotCnia fvlitfdil 

Poudre ^era -picva. 

Prtnex. dt Valois , </oi^e o/7C£5 ; de la canelle blanche \ trois onces > du 
fajran , une demi-once» Pulyiriftx^les féparément & les mclei. 

Cette poudre efl; un excellent ftomachique & un remède puiflfânt pour 
donner du mouvement au fang & rétablir les évacuations luppritnées ; elle 
excite les régies & fait difparoicTe les fleurs blanches. Il faut prendre garde 
d*en donner à ceux qui font fujets aux hémonoïdes ou aux hétncMtagies tM 
généiaL La doiè eil depuis dvc giains foSqffk vingii-cinq. • 

^ Foliorom fenx , crcmoris tarrari , ans une. ij. Scatnnoati eue. £ GarfophjIIonni 
«nnuticorom > cinnamomi , zinzibcris , lètiiîa. eoriandnf Aoa dnchto^ ij. Srammoniini 

Pondfe de thL 

Pnn*i du Jeni mondi & dt U erimê de tartn « de ihaeun dittx ênces^ 
wu dtau^nee de fcammonU , des cloux de girofle ^ de ta canelle , du gin* 

gemh-i , des graines de coriandre , de chacun deux gros. On pilera la fcam~ 
monic à part & les autres ingrédiens enfembU : on jfo^a tout enfemble for, 
le tamis de foie* 

Cette poudre purgative corrigée par les aromates , purge aflcz doucement 
Tans tranchées; elle convient particulièrement aux tempéramcns hoids & hu« 
inidesy cfe^à-dire aux gens gras 6c affi>ibUs» & chez qui le fang n'efl point 
dtljpde à ^enflammer. La dole eft depuis un fcrupule ju fa u'à un gros. Elle eft 
fort commode pour ceux qui ne peuvent point piendre d^ médeciAe liquide; 
on la donne en bol dans du pain à chanter. 

F»Ms aAhpiats, 

^ JMù^ nintisl» fonp. ir. Ganuni gipajac gna. viij. (Met tVfO^IL gatt ij. fgg 
«dv. peo ij. dolib. 

Pondre étfaiopîqne; 

^r«n(^ d( ftethioffs minirtU, quatre firujpuksi de la gomm de gaiac , hmj 
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grains ; Je PhniU Je ginfits » deux gmtts. Méieis fautât tmêpwdrt pm». 

dtux dofts» 

Cette poudre eft pnigative & ooavenable dans les maladies véoéneooHk 

PvhU tttiûmonu compojttus, 

AntunoDii drach. iij. Sulph. vivi dxacbjn. ij, Gumtni gaiac. dxachm. ). Fiat polris cojof 
docâ diadi. £ «4 dcacb. j. 

Foudre d'antimoine compofée. 

P/cnci trois gros d^antimoinc crud , deux gros de foufre vif ^ & un f^ros 
de gomnu de gaiac. Faites-en une poudrt bUn fau > dont la dofe fera dejfui* 
un demi-gros Jufquà un gros. 3 

Pidvis de tribus* 

y Cholagogi fimpHcis , id eft fcaoïawiiu purUfimi falpharati > tiae. ij. 4C dcachmil. Aiul; 
■wnit diaphoKCtici une. j. £ Cremons tutati uiic. j* £ M. fiât ptilvii» 

Pmtdn eonuekiae, 

Prmt^ I*. deux onces & deux gros du grand cholagogue , qui s*enttnd de 
la bomu feammotUe , yriparie à la vapeur du J^fte, Une once & demie 
£ antimoine diaphoretique. 3*^. Une orne & dmU de crime de tartre^ BMmfe^ 
le tout eu foudre fubùU pour ^ufagjt. 

On a donné à cette poudre le nom de cornachliie » à Cllliè de M. CbmadimilSy 

ProfelTeur en Médecine à Pile , qui en cfl l'inventeur ; quelques-uns l'ont ap- 
pellée |X)udrc du Comte de Warvick^ d'aucxes anùmoine Diagrede» & d'autres 
enfin poudre de Tribus. 

Cette poudre purge doucemenc les hnmenn fuperflaes de tons les vircère5, 
déracine la matière & la caufe des fièvres , & de plufieurs fàcheufes mahdics. 
Sa dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu'à une demi-dragmc , ôc même 
julbu'à une dragme. On la prend le matin à jeun dans du vm blanc, dans 
du ixiuillon , dans quelque déooâion hépatique , & quelquefois dans qadqne 
infîifion de médecine : on la peut prendre auifi dans un janne d'œuf > dans 
on peu de fyrop , ou dans quelque confiture. 

On fait aujourd'hui la poudre de cornacbine en mettant les ingrédiens 
en panies égales.] 

Pulvis anti-nephriticus. 

0/! Oculotum cancrorum fliiviatilium , ortliim pmcorum percarum & afclloram minorum» 
'mUicpedatum flccatam > fanguims huci pixpaiati , &: fcniinis tniJii folis , aaa une. j. 

Poudre pour la néphrétique. 

Prenei des yeux d*êcrevijfes de rivière & des os pierreux qm fe trouvent dans 
les têtes des ptnhfs 6* des merlans , des elopones fUkts, dit fang de boue 
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prèp^iTi & dt la femence de gremil , de chacun une Mtêt FaÙtS UM pOUébt 
dt tous CCS mcdicamcns fuivant Us rcglcs de l'art. 

Il «ft fort à propos de broyer fur le prphyre les yeux d'écrevifîès & let of 
pierreux qui fe trouvent dans les têtes des perches «Se des merlans , les hu- 
medanc avec l'eau de raves » & y procédant de même que pour la prépara- 
ti<m des pierres prédeulês. On prendra le Ikng d'un jeune bouc nourri far les 
montagnes, & qui y aura brouté des herbes aromatiques; on réclicra ce fang 
à l'ombre en été , & on l'étendra fur des ailîettes oa fur des bafTins bien 
plats jufqu'à ce qu'il ait été en état d'être pulvérifê parmi les cloportes fcchcs 
& la icmcncc de gremil. Ces chofcs étant pailces par le tamis de Toie & 
mêlées parmi les os des animaux préparés comme je viens de dire, la poiidn 
fera faite & on la gardera pour le befbin. 

La dofe de cette poudre eft depuis un fcnipule jufqu'à une dragme ; on 
la prend ordinairement dans du vin blanc y & on en peut réitérer & conti- 
nuer Tufage fuivant le befbin « tant pour empêcher la génération des calculs» 
4|ue pour les diflbudie , s'il eft poISble, & en âdliter la ibnie. 

Pulvis arthriticus. ■ 

^ HcrmoJadiiorum , turbirh e\cùi , cofli , meclUMCaox > & ScanuDooii, aaa «Irachm. j. 
Sa cch a r i caadidi , diaclim. ij. ta. fiât puWis. 

Poudre ardiritique. 

Om jntndra des kermoJaScs , de ion tméitk , du cofius , du mcchoacam & di 
la fcammonéc , de chacun un gros ; deux gros de fuccre candi. Mclc^ le tout en* 
fembU & en faîtes une poudre trci-fine quon gardera pour s'en Jcrvir au befom, 

Cene poudre ell fort propre pour purger les férofités qui font la matière de 
la goutte : on la donne dans du vin blanc le matin à jeun , depuis un fcni* 
pule jufqu'à une dragma 

* Pulvis purgans ad fcorbutum. 

^ Tact. TitxioUû > cry(lall. cartui , fal. poljfcbr. ana dracb. f. M. fiac pulv. fro una dofit 

Poudre puigative pour le (corbat; 

Pftfui du tartn vitrioU fui m fih peint cuidt p de la erim de tartre » ^ 
'dn Jil poly^refrs ^ ckaam un deim~grot, Méle^, faites^ une pmtdrêpwt 

une dofe. 

M. Bocrinavc propofe cette poudre comme un purgatif très-doux dans le 
commencement du fcorbut ; il confeillc de l;i faire dilloudre dans un verre de 

Ectii-lait clarifié, dont le malade boira encore douze onces aprcs avoir pris 
I poudre. Comme ^eft un purgatif tiïsKloux qui agit en atténuant uns 
exciter aucune raréfaftion ni mouvement du fang , il convient parfaitement 
bien dans beaucoup d'met cas, pnocipalcmsut dans les fièvres ardentes 
inHammatoues, 
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Pftlvb aptrims & rtfohem. 

f loram fulphaiis dracbin. ij. Olibani fcrup. j. Spcinut. cet! dnclun, ù Stibii diapiioieb 
MA ^ti 'dcadun. j. M. fiât palTÏs HcM. in zij. dbf. 

Poudre apéntive & réfolurive. 

Prenex. g''os dt f^urs de foufre , tin fcnipuU d'oUhan , un dcmî-grat 
de blanc de balanc , 6- un ^ros d'antimoine diaphorétique non éduUoré» Faite^^^M 
une poudre pour douie prij'cs. 

IVl Bocrhave recommence de prendre une prife de certc poudre d'heure 
en heure dans une once de i'apozcme fuivanr. Prenez dut onces de décoc- 
lion de lierre terredrc, trois onces d'oxymel (impie, deux onces de fyrop des 
cinq facines apéritives , & un gros de nître pur. Il l'emploie dans la perip> 

neumonie lorfqu'aprcs les fignes de fuppuration , il cfl confiant que l'abfccs eft 
percé & le pus difpofé à fortir ; rintcncion cil de réfoudre & décerger i'ulcèic 
& d'empêcher une plus grande luppuratioo. J 



CHAPITRE XX. 

Des Opiûies , des EleSuaires & des ConfiSiotis» 

ON ne devroit donner le nom d'o|^iates qu'aux compolicions molles dans 
lefqoeUes l'opium entre i néanmoins on comprend lônvent fout et nom 

les conférions , les amidoces & les éleduaires ; de forte qu'on a donné aufl^ 
bien le nom d'opiate aux compofitions dans lefquelles l'opium n'entre point , 
que le nom de confedion , d'antidote & d'éleduaire à celles où l'opium ic 
tronve ; & que tous ces noms <mc écé donnés indifféremment au gré des Au* 
teurs , aufH-bien aux œmpoHcions anodynes ou fbouiifibes» qu'aux cordiales» 
aux alcxitcrcs & aux purgatives. 

Les opiarcs , les confc^^tions , les antidotes & les éleduaircs font des remèdes 
internes divcrrcraent compoics , quoiqu'ils le foient tous ordinairement de 
poudres, de pulpes, de uqueurs, de fiiccre ou de miel, & léduits le plut 
Ibuvetic en une oinfiltanoe moUe & |»opre à éne lenfinrmée dans des pots, 
rour en pouvoir être tirés avec une clpatule ou quelque autre inftrument fem- 
blable. On en excepte toutefois les éieduaires folides , d'une partie dei'quels 
j'ai déjà parlé au Chapitre des Tablectesy ayant réfervé le refte pour être 
mis au rang des éieduaires purgatift inféfés dans ce Chapitre. 

11 eft trcî-difTicilc de prcfcrire aucune proportion bien jufte des pulpes, des 
poudres , du iuccrc & du miel qui entrent dans la compobtion des opiates , oa 
des éleéhiaires liquides ou folides. 11 ne l'eft pas moins de donner une régie 
générale pour la quantité de liqueur nécefiaire , tant pour enfermer la vertu 
de divers médicamens qu'on y fait cuire ou infurer , que pour la cuuc Jo 

fuccte ou du miel » parce que U doiè dss uos ^ d«s aucies peut éue augmentée 

ou 
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bd diminuée fulvant la narure des médicamens, l'intention du Mcdecin , le 
goût & la portée da malade , & l'adreffe du Pharmacien : car quoique la 
proportion la plus commune des opiates ou des élet^uaires mois > ou même 
«I feUxàeA laxâôfi, Ibie d'eovifoo trois oons de pœdie lopime iiwe deliio* 
CW «a de miel , 9t dHuie once & dcnw ou de deux onces de poudre , fnr 
Une livre de fuccre pour les confe£lions pour les életîluaires folides cordiaux ; 
néanmoins cette proportion n'eil pas toujours obfervée , en ce qu'on a fouvenc 
égard non feulement au prix » à la rareté & i la nature des médicamens dont 
la pondre ell compofie , oo bien à la quantité 9t à l'éfNÛlS»» des pulpes qui 
entrent dans la compofition , & qui doivent en quelque forte tenir lieu & 
place de fuccre ou de miel , mais encore aa goût du malade (Se à la qualité de 
la maladie» à la durée de ia compofition » àia facilité & à la difficulté qu'il 
y ft de lot donner la oonfifhaoenéeeflàire. H te avoir aufll égard à l'inte»* 
tion pour laquelle la compofiûon a été inventée 9t an defTein qu'on a dé la 
rendre plus ou moins purgative ou adive ; d'où vient qu'on doit être fort exaft 
à obferver les dpfes , & fur-tout celles des laxatiâ & des narcotiques ; car on 
doit içavoir alors à un grain près la quantité de poudre qu'une onœ. d*éleo» 
nuire peut contenir , de peur dfen donner plus ou moins qu'il ne lâut ; <feil 
pourquoi l'Apothicaire doit être aufîî fort foigneux de pefcr juftement toutes 
choies, & d'en bien faire le mélange, afîn que toutes les parues delà com- 
pofition fe trouvent également partagées de la poudre , & de toutes les drogues 
qni la compote. Je tttR dirai pas davantage ici , dans la jpenfée que fài que 
ces génénuités fuffiront à ceux q^ui prendrcmt la peine de voir ma Méthode 
dans la préparation paiticulicrc de ces fortes de compofitions, & qu'on aura 
lieu' d'y remarquer les laiibns pour IciqucUcs les proportions n'y font pas 
toQ|onit toUabiei. 

Tfuriaca Andromacki fenioris. 

^ TrochifcorTiin fcillicicorain nnc. xi;. Vipcrinotum , magmatif hedycbroi , piperii longi, 
Opii Thebaici , ana une. ij. Rofarum rubrat um , fucci glycyrrhizx , fcminii buniadjs , Tcordii , 
«poiMifkmi , ciniumonii , agarict , ana une. iij. Cofli , nardi Indicz, diâamoi Credci, rfaa- 
fOBtkâjiadidt pcnnpbjrlii > »inxibcris,piai&ialbi, ftxchadis arabicz, fclueiMathi, feintnis 
petroAUni Maeedonicl , ««kiBiiiitke nontamr , calEat lignex , cioci , piperit dbî & nigri , 
mjTthx trogloditidU , thuris mafcali , terebinthini Chiz, ana une. j. l. Radiciim gcntianx , 
acoit Tcri , meii athamanttci , valeiianx majorU , nardi ceUicz, amomi raccmofi , chamxpy- 
theos , comx hjpcrici , fcminis aaVMOt, ularpcM, anifi , focniculi , refeleoi MailîUcnus , 
caidamomi minori* , cnalabathrij eoaue ^polii mont a ni , chamzdrjos , carpobalfami , fucci 
liypociAidos , acaciz verx , gummi Arabicf, ftfracit calamirx, terrz lemnix, chalcitidis , 
Agapeni , ana une. j. Radicum ariftolochia: tcnuis , comx centanrii minoris , (êmints daaci 
cictici, opopaaacist gftStuà, bitaaùnis Jadaici» caftoici, aoa aoc. f. Mellitoptimi deffa» 



Thcriaque d'Andromaque le père. 

Prenei i^. t/ou:e onces dt. trochifques de fciUes ; & de ceux de vipères 6f 
d hcdycroon , du poivre long , de Vopion de la thébtûde , de chacun Jix onces, 
a\ Dts nfu nugts , imfue Jê rti;ùjj} , d* la fgmnu J* nmrtt , de fiantioa , 
dê topobalfame , de eaiulU , d'agaric , de chacun tnu onces. 3^. Du ct^tt, 
^mird d'iadt, d» di80fH de Candûg^ du rké^/Êtifs deU racine dt fuùu»; 
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feuille , du gingembre , du marruhe blanc , du (lâchas arabique , du fduenoM/u^^ 
9u fieur de jonc odorani , d* U fanmu de perJU dk i/Uadoint , du calame/^ 
di^ montapn» d» U u^mxmmque t du f^an^ du émm efpices d* pm»n 

hlanc 6- noir , de la myrrhe traglodite , de l'encens mâle , de la térébenthine 
de Ckio i Je chacun une once & demie. 4". Dis racines de gentiane , d& 
frai acore , du mcon athamantique 9 de grande valériane j du nord celtique y di 
famamom numtux , Chetie , dts fimmités ek mfhfêrmis , du fimmtu 
Commis de thlafpi y d'anis , de fenouil , de fefeli de iULu^Uê « dm ptÈit UOtiU" 
morne , de malabath/t , des fommités de poleum de montagne , Je germtndrée « 
d* tarpobûlfam» 9 de fue d'hypocijîis , du vrai acacia, de la gomme Arabique ^ 
du fiorax ealtmitt , de iu tem fcellée , de ia chuiaie % du fagapenum , de 
chacun une once. 5°. J^*s racùus de petite arijloloche , ( dite autrement /{/fo-» 
loche ) Jcs pointes Je peiirc c:".taurée , Je la. ftmence de daucus ou carotte 
fauvage Je CanJie , d'opopunax , Je gaibanun , de bitume Je JuJée , Je caj^ 
toretUH ou des tejlicuies de cajior ou biévre , d» chacun demi-once. 6°. île 
h» miel tien écumd , la quantité de vmgp4tmt intref» de ion via M<W|K 
en fim /Mv Ufrrm & U 9Vtfjf«tK^ de tw emptfiiieH» 

J'ai iofér é dan« cette Pharmacopée la deknpfioa de la thériaoue d'Andro- 
nachgf le père , noo feulepicnc à de^n de d^Aner quelque oolè à l'^d- 
quicé 9 fliais encore paice que je fois très-perfuadé que fi l'on a loin de biea 
choifir toutes les drogues qui y entrent, & d'en faire une préparation plu? 
méthodique que fi'a été celle des Anciens « on aura, une cçmpoucioa d» ioa, 
grandes vertus. 

Je me fois aflcs expliqué fur ces matières dans le Tjnûcf que j*ai fait de 

la thériaque, imprimé pour la féconde fois à Paris en l'année i6S5> où je 
pourrois repvoyer le Lecteur ; mais pour lui épargner cette peine , je déduirai 
ici en peu de mots les choies qui me femblent les plus conlidérables fur cette 
«arière. Je dirai premièrement que dans la préparation def trochifques de 
fcillcs, on fera très-bien à l'imitation de Zwelfcr, d'employer la racine de 
didame blanc pulvérifée à la place des orobes; puifque toute la Médecine 
reconnoic la vertu cordiale de cette racine y & qu'elle ell fort propre à tendre 
les Icilles en état d'en pouvoir faire des trochifques ; au lieu que lel otobes 
éant d'une fubf^ancc fort groflière n'ont aucune vertu cordiale » 8c ne font 
prefque ufités que dans des cataplânes» & jamaii dan* d'autR) icipédes 

internes que dans ces trochifques. 

£n iecond lieu , je fuis contraint de defapprouver djfolument l'ancienne pré* 
paration des trodiilques de vipère, qui a été oidouiie de la Ibne , parce.qu'on 
si'avoit alors aucune vraie (^panoifliuice de la natiiie dei vipères, ni de leur 
venin , & que c'efl: mal à propos qu'on a cru que toutes les parties de la 
vipère «oient venimeufes , & qu'il étoit impofîible d'avoir leur venu cordiale 
|c alejûtèxe , iôns lùrmonter par quelque préparation ce venin il mal imaginé » 
& dont ils avoient tant de peur dans la préparation ridicule de leur 61 vipérin; 
& c'eft. ce qui les obligeoit à les fouetter avant que de leur couper la tête 
la queue, & à ne pas employer leur cueur ni leur foie; comme auflî à 
jâite bouillir Icùc ctooj: écocchc 6c vuidc dç coûtes les entrailles dans 4^ 
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4vec da Tel & de Paneth > [«Icpi^ ce que k cImit Sè pût répticr<des os , & 

enfin à nïêler la même chair ainfi bouillie av-ec une cinquième (vartie de pain 
biicuité en poudre pour en taire des trochirqucs ; faas avoir confidéré que 
rirritanon des vipères par La âageUAckm ne pouvoir qu'altéier & même dcprd> 
ver toutes les parues de learoorps ,bieii loinde f a n yo y et à la tête» oemae ik 
prétendoient , un venin qu'on ne fçauroit trouver en aucune partie du oorpi^ 
lorlque la vipère cil morte , ni même tandis qu'elle eft vivante , Se dont on 
ne fçauroic remarquer aucun mauvais ciTct , fi elle n'ell irricée loriqu'eUe mord. 
Ils nrnoient pas thfcné que.le ooev & le fnt ont pour le okhiic aaitAm de 
vertu que la chair , & que l'addinoa ^ 61 & de Peoedi tféoait nuUemeflC 
néceflaire , puifque les chairs de ces animaux n'ont aucun venin ; qu'elle ne 
ièrvoit qu'à leur imprimer de la chaleur & de l'acrimonie , & que le Ici même 
le tiDDVoic oppofê à Kurs préceptes touchant le choix da lieu natal des vipères, 
pni/qu'ils ne vouloient pas qu'on employât celles qui naiflcnt le lo^g de la 
mer , à caufe des chofes Ikl6cs dont elles y font nourries. Ils n*avoient pas auflî 
pris garde , qu'ils ne pouvaient fatrc cuire les vipères dans de l'eau, jufqu'à' 
la féparadon de la chair d'avec les os , ians que toute la meilleure panie de 
Jeor fiic & de leur verm fik coounimiquée «a booilkn , camoBe ils en pon- 
VDÎenc voir des eitemples dans la déooâioii de leurs viandes. Et enfin ils n'avoienc 
pas prévu que l'addition d'une cinquième partie de pain bifcuité dénué de 
Teitii f ne pouvoit qu'être à charge à cette chair de vipères , qui étoit déj« 
privée de te qi^dle airait de ateillear ; & qne cette cpuntité de pain ûilok 
la moitié de la matière & du poids des trochiTques lorfqu'ils étoient fecs. 

Ceux qui voudroient éviter ces fautes & préparer des trochifques fclon U 
méthode d' Andromachus , ne doivent pas oublier d'y employer les cccars Ôc les 
Ibies des vipim penni lau» ootps Iccbés à l'ombre ëc rédnits en poudre fiil» 
tile , comme faî dit ci-devant pour la préparation de la poiidie de vipèms. 
Ils feront une pâte un peu folide de cette poudre, avec de la malvoifie dans 
laquelle ils auront fait diHoudre tant ibit peu de gomme Arabique en poudre , 
& ils en feront des trocbifqucs plats & minces qu'ils feront iedier à l'ombre , 
ês. ks oiodiont enfnite de baume da Pérou , tant pour leur oeafêrvatioo que 
pour les rendre odorans. 

Que fi quelqu'un nous objefte qu'Andromacus n'a pas entendu qu'on em- 
ployât les os de la vipère dans les trochiiques , je réponds que c'ed parce qu'il 
n'a pat «onou totimémenc les panies dont ils ftotcompoles , & que ^il avoic 
figa comme moi , qu'on trouve dans les o« le Tel & l'huile vdatiles » & même 
en plus grande abondance que dans la chair , il n'auroit pas manqué de les 
«employer , & qu'il n'auroit jamais mis le pain dans ks trochifqoes. Je fuis 
mum Son perTaaaé, que s'il viwMt eaooie , & que fil avmr été convaincu de 
toutes les raifons que j'ai avancées dans mon Livre de nouvelles Expériences 
fur la Vipère , il auroir infailliUcment abandoritié f^n ancienne préparation 
pour embralTcr la mienne, £c c]u'il auroit fait changer d'opinion à ceuK qu'il 
a innocemment engagés dans fcs fenumens. 

En trolGème lieu , comme la plus grande partie das drogues qui entrent 
dans les trochifques d'hedychroum , entrent aaflî dans la compcfuion de la 
tbénaquey&qu'oBoeij^auroit piktcesdn£^àpan|eo£u^ troclùfques, 
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-£t les fiiiie ficher à l'air» îm une grande perte de Icnr poids» & waJko» àâ 

leur vemi , & qu'il faut encore après tout cela piler les mêmes trochîfques parmi 
les autres médicamens de la thériaque. On peuc très à-propos fe pafler de faire 
les tfocbirques» en difpenfaot la proportion aéoefltiie des drogues qui y entrent^ 
■psnm les autres drogues qui fe trouvent dans la recette de la compofieion de 
la thériaque , & piler le tout enfemble comme des chofes deftinées pour une 
même compofirion. Je renvoie la delcnption & les dofes des médicamens des 
trochilqucs d'hedychroum , au Chapitre des Trochirques. 

En quatrième lieu il y a plufienrs bonnes railbos qui m'empédieni; d'approuver 
le fentimenc des anciens , qui voujoienc que dans le mélange des médicameni 
de la thériaque on diflblvîc les gommes dans le vin , qu'on les pafsât par 
un linge, & qu'on les cuisit enfuite en une conftilance un peu épaiûe pour les 
mêler apris aans la oompdîtion. Ces railôns font : j^. QffiX n'y a aucune 
sécenîcé de diilbudre & de couler des larmes qui doivent être pures, a^. Qu'on 
ne les fçauroit difîbudre dans du vin , les couler & les faire cuire à la confiftance 
qu'elles doivent avoir , fans une grande di(ripaiion des parties volatiles donc 
elles abondent & dans lelquelles confifte leur principale vertu. 5°. Que la 
partie rpirittwufe du vin & diflîpe par ce moyen , & qu'il n'y refle que Paqueuiè' 
& la terreflre. 4^. Qu'après la diflolution & la colature de ces gonmies , il eft 
impofnble d'obferver régulièrement la dofe que l'Auteur a prefcrite, quoiqu'on 
ait par avance augmenté le poids. £niin la dernière raifon eft , qu'ayant dif> 
■penii les . gommes en larmes bien pures 9c les pilant parmi les autres médj* 
camens t la pondre s'en fiiit beaucoup mieux » parce que les paicies vilqueulèe 
des gommes s'attachant aux parties légères & arides des autres drogues de la 
poudre, envpéchent qu'elles ne le diilîpent; ainfi fans que la poudre foit par 
trop engraiflee , elle s'en pile mieux , & il £dt beaucoup moins de diâipa. 
don de fa quantité & de fes vertus. 

Pour ce qui efl de l'opium, fi nous l'avions en larmes pures , telles que 
peuvent être celles qui découlent des têtes de pavot dans le pays deThebes, 
& telles t^u'Andromachus pouvoit les avoir dans ion temps , il iufïïroic de les 
piler' parmi les autres drocoes • - de même que les gmmncs en larmes ; mais 
a caufe des impuretés qui & trouvent mêlées parmi celui qui nous eft ap* 
porté, il fera fort à propos d'en préparer l'extrait, fuivant la méthode que 
j'en prelcrirai parmi celle des autres extraits , & de diiToudre cet extraie dans ua 
peu de vin , de même que celui de régliflfe , 5c les fua d'towia êc dliypodiliSf 
ic même le chalcitis, & de palTer par un linge ces extraits oa.fucs diflS)uts» 
pour en réparer êc rejetter les impuretés qui s'y peuvent trouver , afin qu'ils 
puilTent être mêlés enfuite plus exadlemenc dans toute la mafle de la thériaque. 

En cinquième lieu , je ne vois ncu qui nous oblige d'imiter les anciens 
dans la defpumation du miel ^ en y ajoûtanc du vin , tant à caufe que la 
partie fpiritucufe ne manque pas de s'envoler dans les ébullitions nécelTaires • 
a la deipumation , & qi.;'i! ne peut refter parmi le miel autre partie du vin 
que la plus grolfièrc , que parce qu'il eft impoifible que le miel demeure fur 
le feu pendant le wmfs nêceflkîre à la oonlbmption de cette humidité étrai^ 
frère, ians une diflîpation notable de iês panies aromatiques » qui ne font pas 
Ui moindiq. £c parce qu'oo n'a pjtf accoutumé d'employer popr^la thériaque 



L-iyiiiz^cd by Google 



IST G 2 LE HI^ÏT Ê. 

mayi Aufil 4Di ne foie d*une par&iw beauté , je ne trouve rien plus a propai 

que de fe contenter de lui donner quelque bouillon fans addition d*aucuno 
liumidicé , pour le bien écumer ^ & le paifer par un tamxs de crin après qu'oa 
t'aura ôté du feu & qu'oo Uifle lefroidir, vu que cette petite coâioa 

Inffit pour le mettre en état d'ablbrber environ deux livres àib vîn qui poo» 
voient être ncceflTaircs à la diflolution des fucs ordonnés pour cette quantité 
^e thériaque & de donner à cous les médira mens unis eniemble une vénnble 
confiftance d'opiate. 

Pour ce qoi eft de Popobal&intfm » eu de l'huile de nms nrafeidestqn'oli 
loi peoc fimftituer y une partie de l'un ou de Taurre peut être mêlée fort à 
propos parmi les médicamens fecs tandis qu'on en fait la poudre , fans qu'on 
doive craindre de les uop cngiailfer » le liuplus doit écce incorporé avec U 
térébenthine. 

La oochifipKS de fcilles fuffifamment deflechés doivent être plies pami 
les autres drognes qui doivent être pulvérifccs. Le fafran delféché en une 
étuve , ou près d'un feu modéré peut éue pilé à part » ou bien mêlé & pilé 
parmi les autres drogues. 

Les exnaitt étant Ain & dUCws dam k vis, de même qne les fucs , Sa 
la poudre étant achevée , on fera liquéfier la térébenthine avec le relie de 
l'opobalfamum , ou de l'huile de noix mufcades, au bain->marie , ou fur un 
iêu fort modéré • on verlera crois oa quatre livres de miel écumé encore vhaud 
dam une grande baffine, on y mêlem le fiifran cnpoadie» i^il a pilé à 
|iaie » itnon on y mêlera quelque portion de la poudfre , remuant le tout avec 
une grande efpatule de bois ; puis on y ajoutera quelques livres de miel chaud 
qn'on incorporera bien , je qui ieront fuivies de quelques livres de poudre, 
après lefqaelks on y verioa. nae portion des eatiaits & des fucs diflàûts , Sc 
on continuera d'y a)oûter lilêoefrivement tantôt des poudres , tantôt da mid, 
^ tantôt des fucs & des extraits dilfouts , )ufqu'à ce que le mélange de toutes 
ces chofcs air été bien fait ; après quoi on y mêlera la térébenthine & le rede 
4e i'opobaiiàmum , ou de Thaile de noix mufcades incorporés : on agitera le 
tout le pins long-temps que l'on pourra , enlbrte que l'nnion de tontes chofes 
ic trouve parfaitement bien faite. Lorfque la compolîtion fera tout-à-fait re- 
froidie , on la ferrera dans un vafc de terre verni , qui foit un tiers plus grand 
qu'il ne faudroit pour contenir la quantité de la thériaque qu'on aura, ahft 
qu'il y aie un efince liiffilânt pour donner lieu aa gonflemene qni acrive à 
la thériaque pendant la femeotation , laquelle on pourra tenxnott, en mettant 
le vafe en quelque lieu un peu chaud. On agitera la thériaque avec l'efpacule 
de bois, deux fois la femaine, environ un quart d'heure chaque fois, pen- 
dant les deux premiers mois, & on fe contentera de renouveUer la même 
agitation une mis U fonaine pendant les quatre denûeis non p -qui foronc 
en tout fix mois , qui eft le temps que tous les Auteurs croient nécenTiire à 
la fermentation de la thériaque ; par ce moyen on fera- une union parfaite 
des fubiUnccs & des vertus de tous les médicameoS^, & on pourra dos lotis 
employer fiuemeat cette diériaque , dont jd vais décrin Ict fera» êt Ugt 
ulâgcs. 

La qâtoiicé eonûdéiabla 4'opian^^ untie dapt Qetce coippoliriQP» 
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caufe qu'on rcconnon fènfiblement Tes effets anodins, tnCBafiEoiSy & ■ wfm if 
' fomniteres , principalement lorfqu'elle eft récente. La tliériaqne étant compofée 
-<ie qoaiKicé de imédicameDS chauds , doit ètue â>re eiiimée pour U guérifon 
'ov fxmr fe iÔDlageiaefit des attladin fibides , A de nxiteg celles oh la chaleur 
-naturelte ie trouve affoiblie 6c langoifimie , oodane dane b paralyfie , l*apo- 
oiéxie, l'cpilepfie, la léthargie , les c<Tnvvil fions , & routes les maladies froides 
tau cerveau ; elle eft fort propre contre les foibicflcs & les devoiemens de 
rcAomac & des inteiUns , contre la diarrhée , la dylTent^ie , lieacene , Je cfao- 
(kto>dHnteii.» lontdi iss< odkfiei t canne lés fiém màniAmm de pattu» 
jcilbiiment la quane; contre les vers, contre tonte fi»rte de poUins & de 
venins ; contre la pefte , la pcrirc vérole, la rougeole, & toutes maladies 
épidémiques ; contre la morlure des-duens enragés, & de toute i(>rte d'ani- 
snaox yenimetDC ; contre les infiminiee & lei tranaées des petits eafias; c«Mitse 
Iles pflions hifté«{neSy l'iâéricie, & une infinité d^ i iM c s maladies. 

On la prend en forme de bol , & on boit fi l'on veut , un peu de vin par 
vd^ios, ou bien oa la diiTout dans le vin, ou dans quelque eau cordiale. On 
en donne depuis le poids d'un grain iulqu'à trois ou quatre, & jufqu'à Çïx, 
ilux enËins; & depmanft /fcrupnle jtrfqu'à une dragmc aux per(biines adultes , 
& mcmejiifqu'à deux aux perlbnnes robudes & dans des occaHons preHantes. 
On l'applique iur l'ellomac & méroe fur le coeiir en forme d'emplâtre ou 
- d'cpithcme, tant pour fortiiier & pour réiii^ à ^Qelq[ae malignité , que pour 
•iânre monéc lèi vmi^ i^ppUque anffi ûst lm mtùtmn de fiir ms bubons pefti- 
ientiels & vénénens, m la mêlé enoore dans de ^efpric de vin, & parmi 
les huiles &. les onguens, pour l'appliquer fur tonte l'épine du dos & fur 
les parties aifoibliesi on l'applique aullî fur les poignets & fous la plante 
des pieds , dans Ict accès dHkfiéftet iocermitiettttt , & pmculièrement de 
la quarte ; on la nèfe' qodqiiefois dans des opiaces dt dans diverfes poticHis; 
on la donne auifi comme un remède ïoÊûttibleY pew caçédicr letiopgfand 
eflèt da» ■ médicameas purgaùfiL 

• . ■ . 

Thmaea nfiirÈiat» Dom, ^Aquùu 

TtWKWdun vlp^Iaecain ficcatonm cen cefdibni #c licfatifcw t ww« uif» Tiocbifte* 

Tum fcilliticortim , ctrrafti opiîtthebaïci , ana tmc. tîj. Radicum contraytrvx , virerinr Vir- 
ginia qt , an^lics , valeriaox roajoris , mcu aihamantici, eentiaoc, aiitlolochia; tcnuis» 
cofti , nardi îiiiti^c , a^rilî celticc, cimaniomi , olei nacit iDOKJiataMr c^BcffioMin cxtnAi)» 
croci , diâamaifrcticif fblii todt > fcoidii , calânioilMe moatanip» PoUi monrani lutvi » c1miim> 
fytfos , comafum ccnraurii minoris & bjrperici , florum ftxcbadîs Arabicz , granoruni amomi 
laccmoii , &: c.irdamunii ininoris > fcminiî pcrrofclmi Micedonici , ameos , lilclcos MafClien/ÎJ» 
in/rrba: tiogladitidis » axa une. TÎij. Refioac Airacis elcâae paiilIiiTue , opopanacis > /a^apeni » 
C|mifti«oa.Ha«.iv.IitiaftiBdl^BtfKigraaocam juoiptri libf. ka^. VnuflMlv8tittlilK.i.C 

■ Thériaque réformée de M. d'Aquin. 

Prtrux, 1**. vïngt-quatre onces poids ék médecine^ de troncs tU vipirts dejfé- 
ehis , avec leurs cœurs' & leurs fo'm, a9. Des trochifyues Je /cilles , & Je 
rœtrM^-eT'vpmm dk la TMmdi., dg dutam dmetp mcm. Dts màmts dt 
eomr^erya , d$ firptmàin , d^angélique y de grmdê vaie/iane , Je mion atk^ 
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potyrrhifon'i du coflus , du nard d''inde , du nard cd tique , de la e49elU , 
l'ÂuiU lU noix mujtadcs tirée pAr cxprejpan , dujafran j d^u diBamfi Çréte 
4k folùim indim , 4» fcofdio/i , du coiamcat 4c mofuoff^ » .d^^ f9lfum ^ mon^ 
têfpujêÙMt ^ UfffmoÈulrU > du pointas ouJimmk4s dê jfftkt 4IHUiPlfée.i^.dtt 
mille-pertuis f des jleurs de jlackas Arahique. ^ des graities d^amome rac<:mcu)i, 
& dii petit cardamam* , dt la feaumc de perfl de ^actdfiine y d'ammf, , du^ 
Jtfelli de MaifeiUe , de ia myrrhe troghdiie , djt çhaçwie ^uif o^aces. c^^. Ifj^ 
£t r^tu 4t /(OfMV 9 di Ut mâU^ & 4t.U fUu jtwn « dit Copopama^^ « ^ 
fagapenum , du cafioritm y dt «^cm. ^^ff^ Spijf4n(e^ 4f^:4qfiJif, 

/ivres ( poids de médecine ) d^xtrait mielleux de ou haie'; de genièvre^ 

6^. Une livre & deam de via de mdvûi/te. .Cf>«^^^ di, içu^ 

ç(H nUMcMmens fuivant Us règles de PhArmaei%, , - 

- Il n'efî pas néceflâirc de préparer Jcs trochifqnc? (^ vipère poiv cette tt^ 
riâque; on le doit comenter de lécher à i'âir hors des rayons du Tolcj! les. 
troncs ou les coips^ de vipcre§ A^Ijpendijs avec J^^c| coeriKS & leprf tbies » 5c 
d'en prendre le poîdU nédewuie^ Qa p)fép^^i^ 4w trpchirqMes de fcillcs avcç 
la poudre de la racine de diâ^ime bjapc, cçipmc je dirai dans le Chapicrc 
à:i Trochi! |i]e5. On tirera l'extrait de Topium i"mv;inr \-\ tncthnide que j'en 
dunncrai au Ciiapiue des ^t^^a^^ dan^ la uoilieinc Tacue de cette Pharmat 
copée , A: 00 le lédoici en uot coDfijfhace ' . i 

La racine de con^swenr» CMic Vr^crg^.» 4'9Îi clic nous eft qiptjrcée pff 
les Efpagnols ; elle ell beaucoup plus petite que celle de Tiris , rougeâtre ei^ 
dehors^ blanche autdedjina, aouée iibre^ic ; Ion odeur approche de ce^e ,(lc$ 
feuiUes de figuier. Ce poof^ qui figniÇie en Elbagiiol contrê^oifon , yieiU 4(1 
nom de Yerva que Itt ^^i^nplt ooc àaoak « Fojeboi» bùnc , du.fiic duquel 
les chaBcurs du pays où croie le contiayerva.oii^ eecoacumé d'empotfoQue^ 
leurs Héchcs. Le go^f de cecte nçiae m aiomat^wp. & ^ccompag^née de 
quelque acrimotiie; • • r- • 

La vipérine «nginienae ed efpèce d^ .coiungfierief fjp^ croie dan» U 
Virginie po0ec!cc par les Efpagnols dans l'Amérique feptentrionale- ; clïe e(j; 
fort aromauque & fort employée en Angletene contre les poiions ^ toute 
ibrtc de venins i d'où vient auift qu'elle ell pinte à U racine de cootrayerv» 
du PéioD dans U pôttfire de U Contel]b.de Kaiub^là laquelle ces deiuç racinot 
donnent la principale vertu. ; wl 

... Ce que j'ai dit des raciaes d*angélique , Je valerie?»fle, du meùm ^-q^ 
gentiane ^ en parlant du vmai^re tUéri^^l » n'a^s befoindc xiçpâfciop^ 
. . Bien loin de ctiv^er de fentiraw (t^ ce que j*ai .autrefois aj^agç^ , ^ rl^^n^ 
foiochia tenuisàun mon Livce dç U. Xbéri^ue, je dji piij« qij^q^ »f ^7 
prendre dans cette tbériaque^ ni dans ceUç d'Andromachv^ , aucune autre 
arilloloche que celle à qui les Auteurs ont dotmé le nom Je piftoloclùa ou 
de polyrrhizon , parce qu'elle eil plus tenue que tputc^ ki ai^ir^ jçl^^^t'i^es , ^ 
qu'elle en particulier pli^s reip£lie d? veçtui ^ùe ja, d^uc^fûte^ que Mi- 

, :Je nç pictends p^s. toutefois .^u'jîa.jji^ve jpjgéKÇÇ ^.^^^9^9^^ é^'i'ifi 
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t^jours verdoyante , à celle dont les feuillages & la tige meurent tous îes ans, 
tant à caufe que fa figure & fes qualités font fort différences de celles de» 
«ucres ariftoloches , va même qu'elle eft prife pour une eipèce de falfepa*^ 
léîlie» qu'à caufe que les j^tes ne peuvent tvotrleus fêaiUéi toofoiin veiN 
dt^eiiHS ' âtfe pa^ la bonne fubflance qu'elles tirent continuellement de leur 
rtcinc ; d'cKi vient qu'on ne fçauroit choifir aucun temps pour cueillir cette 
jacine , qu'elle n'ait envoyé à fes feuilles une bonne partie de fes vertus ; 
au lieu que la iredm de oocre petite ptftoloelie tétant lepoliê puidam lliiVer, 

ayant eu loifir de foccer m la terre, de lèteoir tout le bon iuc qet 
lui étoit néceffaire , fe trouve remplie de vertus , fi on la cueille comme on^ 
le doit faire au commencement du printemps , lorfqu'elle eft prête à poufièr. 

L'ayant cueillie , ainfi que je viens de dire , on la lavera & on la nettoieta; 
de toutes fit foperflniiéjly & . Payant fufpendue dans un lieu bien aëré bois 
4» fayons du Ibldl» on l'y te iZcber, pour la/diipeniêr cnfoite paimi le» 
autres drogues. 

- Touchant le coftus , j'eftime que les trois efpèces que les Auteûrs nous ont 
décrites peuvent être féduites à une finie i* & j'approuve Qnfiw lorfquil dit» 

pour moi je fuis de Cavis dé ceux qui n admettent qu^une efpiu de cojle. Ec 
Bontius , Médecin Hollandois confirme la mêmecbôfe après Gardas ab horto ; 
tar quoique Diofcoride & plufieurs après lui , ayent décrie trois elpèccs de 
coftus, f^avoir» l'Arabique, l'Indique & le Syriaque, & que même on fi ibic 
cdbfcé de donner à certains coftos des figures nouvelles , & au delà de touc 
ce qy^dl a écrit Diofcoride, fur lequel on s'cfl fondé , il cfl néanmoins conf- 
tant que nous ne voyons en Europe qu'une forte de coftus qui ibi: reçu & 
approuvé généralement de tous , & qui poftede en raccourci les marques con- 
ildérables que Diofioride a données à contes les tfoiserpices, fi Poo eir en* 
cepte en quelque forte la douceur , que la ionguenr du temps peut avoir en • 
partie iliTipée; car le goût d'une plante récente eft bien di^neot de celui de 
la méiup plante qui aura été gajrdce . Ipng-temps.. . . * 

Le cuiius uui nous eft apporté eft line iiciAe a0èz j(a3lè^ die la gtoSîast 
âlinfMNieè,'»: même quelquefois de dei»» qoi pourroit btea «Mer jofqa'a' 
W jwxl de long , fi elle nous étoit apportée toute entière. Sa couleur exté- 
rieure eft cendrée , l'intérieure efl blanche , tirant fur celle du buis ; elle eft 
fort odorante , & a au commencement quelque efpèce de douceur , quand on 
goûte ; mais ramertumeft Ifi petite acrunonie Vempofte biemôr après, de 
êfrie que le goût aromatique. Le CoftoS eft plutôt léger que pefant, à caufe 

î- I /i » n 1 _: n._ c: i» J i« rt..- 




«uflt donné le nom de Cenex TTaueramu , qui eft une écoice blanche dans 
loute lkfrf>ftance, fort odorante & d'un goût aromatique, ayant la figure, 
mais non pas la couleur , ni le goût , ni l'odeur de la canelle ordinaire. Ce 
coftus corticofus ne me femblc pas beaucoup éloigné des vertus & des bonnes 
qualités dn véritable eoftar, & 'crois qu'on poonou fiwc i propos l*ein^ 
ployer à fa place. , . 

^ ^eu depeiibnnercB ^uMm&f peOTà» wer d^amn-TV dm- les Indes 

li 
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la véritable plante du fpica-nard qui croît en Java en grande quantité. Bon- 
Ôns, Médecin Hollandois dit qu'il croie dans les monugnes éloignées d'en- 
viron quatorze lieues de la ville de Batavia , & qu'oa n*ok pas y aller de 
peur des àgres & des voleurs qui y font fréquents. Je puis bien affurer c|iie 
j'ai cueilli moi-même* aurrefois le pfeuio - narJus fur le Mont-Genévre aux 
extrémités du Dauphiné près du Piémont , (S: que j'ai trouvé fcs épis cntafles 
en une miiic ronde , fous & proche la lupcrticie de la terre , ayant de 
petites lacioes feic déliées aa deflons , & lecooc fon approdum de la figare 
du véritable nard des Indes » comme on le peut voir dans Mathiole & ailleurs. 
Les épis de ce fameux nard font plus gros que ceux des Indes , leur cheve- 
lure e(l plus éparpillée & plus hénlTec , & d'une couleur plus brune ; ils 
n'ont prefque point d'odeur ni de goût, A: ils ont dans leur centre une partie 
lignculc qui fcri de long en long de balê à la chevelure. Le véritable nard 
des Indes a d'ordinaire les épis un peu moindres , & n'a point de parties 
ligneufes ; fa chevelure eil de couleur jiune tirant fur le purpurin, elle com- 
mence dès la petite racine, & fe trouvant entalfée elle forme l'épi qui fe 
niaintîenc ainlî loog^enps ^il n*eft biilé ; fon odeur cft fort approchante de * 
celle du cyperus, fon goûteft fort aromatique mcié d'amertume 6c d'acrimo* 
nie, deflechant la langue & imprimant à la fin une odeur alTez agréable. 
On doit rejeter comme inutiles les petites racines du Ipica-nard qui font fous 
les épiss 00 en doit dioilir les plus beaux , & fans leur ôter leur figure , let 
focouer doucement dans les doigts pour en faire tomber la pouffiérc , fle cirei 
par le haut de l'épi fi partie intérieure, qui doit être rejetée, comme étant 
d'ordinaire plus pale que tout le relie. On dilpenfera les épis ainfi mondés : 
<m pourroit au(& les indfer avant qoe d'entreprendre de les piler dans le grand 
mortier, fuivant le fentiment de quelques-uns; mais on peut s*en palEv, 
fniifque fans cela cette chevelure le briiè & xéduk en poudre parmi les 
autres médicamcns. 

11 n'efl p.is ncccifaue de redonner ici ThiAoire du cinnamome ; il fuHit 
de dire qo'on ne peut Ac qu\m ne doit reconnoitre pour cinnamome autre 
chofe que la caoelle qu'on nous apporte aujourd'hui de TiHe d Ceylan^ 
fîtuée dans la partie méridionale des Indes ; on la doit choifir nouvelle, d'une 
couleur vive , tirant da jaune fur le purpurin , d'une odeur fone & aeréable ^ 
d'un goût aigu , pénétrant, Se fort aromatique ; la mince eft préféraUe k la 
plus épaiflfe. Le cinnamome étant bien choiG, n'abefoin d'aucune préparation. 

L'huile exprimée de noix mufcades eft fi remplie de vertus , qu'on n'.i que 
faire de rechercher des baumes naturels ( qui font la plupart lophiiliqucs ) pour 
les employer dans les thériaques , ou dans les autres comportions internes ; 
fen doonerois id la préparation , fi là place n'écoit rélèrvée parmi les huiles 
exprimées. Les noix mufcades, qaoiqurappoctées des Indes» font trop con« 
nues pour devoir être ici décrites. 

Ce nVft pas fans raiion que j'ai dit que la plupart des baumes qû*on vend 

rr nacttiels, fomfophiftiqués , puUcju'on doit être perfuadé qu'tm acheteroie 
véritable baume blanc de Judée à un prix fort haut , fi Ton étoit afliiré 
de l'avoir vériublc , & fi l'on n'avoit grand fuja de croire que celui que nous 
pouvons avoxx AC doii pafièr 91c poux ha U^tudamb^if y ou pour quclcj^u'autia 
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InoiDe fuppoîé. Pour ce qui cfl du banme du Pérou , quoiqu'il y en puiffè 
«voir de véritable , à cauie qu'il cil plus aboudaAC & à meilleur marché y il 
«nome bien Injec à éne oontrefiût; 

Le diâame de Crète eil une plante qui a qtuntité d« tiges entalTées Se 
couvertes d'un coton fort blanc & fort touffu , de même que fes feuilles qui 
Ibnt rondes & épaiûfes i fes Aeurs font purpurines & fort l'emblables à celles 
des violettes , mais elles finit d*iin violet plus clair , & paroiflent parmi les 
feuilles dans les fommités des tiges ; fa femence fe trouve dans le calice de 
la fleur, lorfque la même fleur eft paflfée. On doit lâcher d'avoir le diffame 
récent & cueilli lorfqu'ii étoic en fleur ^ û iaice fe peut y iiaon fe contentes 
des feuilles mondées. 

t« foUam-indiiin nommé malabathrem, n'eft pas une feuille ûds xadoe 
Miflâme fôr 1^ eaincy de même que la lentiaila paluflris, comme eeiaint 
Auteurs Tont voulu ; mais c'eft la feuille d'un grand arbre qui croît au pays 
de Cambaya, & en ^lufieurs autres endroits des Indes. Les bouts des ra- 
meaux qui fe trouvent fintvent attachés aux finiUei ftat bien voir que c'ell 
un arbre qui les porte. Cette foiiUe eft aflêz gtaade & -approchante de celle 
du citronnier ; elle eft de couleur vertc-pâlc , ayant trois nerfs féparés par in- 
tervalles égaux, qui vont de lonfx en long d'un bouc à l'autre de la feuille; 
elle eft lifiee & luifante par dciius, & un peu rude au deilbus ; ion goût 
eft arainatique , & pamctpant do naxd , du mads , du girofle & de la caaelle ; 
elle diffère beaucoup en cnleur , en goût » en grandeur , & par la dilpoJîtioa 
de fes nerfs, de la feuille du laurier, poûr laquelle quelques-uns l'onr prife 
iâns aucun fondement. Les feuilles de ibhum-indum bien vertes bien enuères 
Ibnt toujours les meilleures. 

Le foocdium, le calament & le polinm jaune de montagne , Pivette, la 
petite centaurée p le Aœcbas Arabique àt le mille-peituis ibnt trop connus pour 
être ici décrits. 

Sans m'arrétcr aux fentimens confus & erronés de pluHeurs Auteurs qui ont 
écrit de l'amomum » & 6ns déterminer les lieux oîi il peut craltie > ni la 
grandeur on la figute entortillée de Tarbre qui le porte » îe dis que le véri- 
table amomum nous eft afTez connu , & qu'on nous l'apporte en grappe, dont 
la longueur eil depuis un julqu'à trois ou quatre pouces « cette grappe a comme 
un nert qui fcrt de pied de de balè aux gouifes qui Ibnt rondes > giofS» comme 
des grains de raifins , de couleur blanche cendrée , liflfces & plus entaflccs que 
ne le font ordiiuircment les grains des grappes des raifins , étant comme collées 
contre leur baie de même cjuo les grains de poivre. La grappe eft en partie 
couverte de fix feuilles , prelquc fcmblabies à celles du grenadier , dont trois 
font plus longues «^c plus avancées que les tnûs autres qui les emre^liviicnt; 
Ces gouftes font remplies de gains purpurins presque carrés & fort approchans 
en toutes chofes des grains «3e carcfamomes ; ces grains joints enfcmble font 
une figure ronde , ils font féparés néanmoins par des pellicules fort déliées y 
mais n leflêrrés lés uns contre les autres, qu'il Jêmble que ce petit globe ne 
foit compofe que de trois parties , quoiqu'on en puiflè aifément féparer tous 
les grains , en les preflTant dans les doigts. Les gouffcs & les pellicules doi» 
vent être lejetées, & oa ne doit employer iu ni aiUeui$< ^ue les grains 
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pnrpnriits & bien nooms, & rejeter ceux qui font noirs & ridés. Ce* 
ont un ^oût âcre , piquant, foit aïonattqoe, & dont à'inpsel&oa deaieaie looi^ 
temps a la bouche. * 

Je ne veax pas décrire id les diverïês «Tpèoes de cardamome , il me AiiBc 
de dire que le pedt qiu eft ici ordonné eft le pha excellent de tous ; il «ft 
en grains prcfque carrés , dans de petites goufles triangolaires , tant foit poa 
moindres que les petites noifettes ; la couleur de ces gouflTes eft d*un blanc 
cendré , fort iembiable à celle des gouATes de i'amomum ; les grams Ibac auffî 
prefque de même conkar & de nieme goût , & ieparés de mênue en crois 
.panies par des pelUcales fort déliées : ib aoi:?enc étw ciioifis & mondés comme 
ceux de ramomum. 

La femencc du perfil de Macédoine cfl d*nn verd-pâle , petite, longuette, 
pointue y & un peu plate, d*un goûc âcre & fort aromatique, «Se d'une 
odeur fan agréable. On aura foin & la bien monder ifc d'en rejeter la pooilièie 
& toutes les fuperfluités. 

La femence de l'ammi eft d'une groftèur entre celle de Tache & celle du 
periil ordinaire , elle efl prefque ronde , & reffemble fore aux grains de iable, 
donc ^e porte le nom ; on noos en apporte de deux efpkes, donc le goûc 
dl fort aromatique & on peu amer ; mais Tammi qui vient de Crète , & dôar 
le goûr & l'odeur participent du thym & de l'origan , eft prctérable à Fauot: 
Cette femence doit être mondée de même que la précédente. 

La femence de fefeli de Marfeille eft un peu plus petite que celle du fe- 
nouil fâuvage , & elle approche beancoup de fo fignre ; (à couleur eft verte- 
pâle , ion goût âcre , aromatique & un peu- amer : on la choifira récente 
bien nourrie , & on la mondera bien. 

La myrrhe eft une gomme>ré(ine , laquelle étant bien récente eft d'une cou- 
leur Janne-veite tirant for le rouge* graflê» odorante, âcre, mordante & fore 
amèrc ; ayant au dedans , quand on l;i rompt , des taches blanchâtres qui ap- 
prochent de celles qui paroilTenc fur les ongles. Elle doit être choilie pare & 
autant qu'il fe peut tranfparente ; ce font là les véritables marques de la 
myrrhe qui doit éne ici employée, & dont les plus groflès larmes dotvene 
£cfe préférées aux moindres. 

On peut bien aflurer que l'arbre qui produit le ftorax ne manque pas de 
d(Miner beaucoup de larmes ; mais je ne f^^urois me perfuader que celui qu'on 
' noos apporte , ou qu'on fiût lèibblant de nous apporter du Levant en belles & 
grofles larmes , icMt un véritable ftorax. Le haut prix auquel on l'a vends 
depuis long-temps , a augmenté la malice des affrontcurs qui le débitent, & 
l'épreuve que j'en ai faite , m'a tout-à-fair ôté l'envie de m'y fier à l'avenir. 
Ce n'eft pas avec du galbanum , ni avec de l'ammoniac , qu'on peut contre- 
£dre ces larmes , comme quelques-uns ont penft , puifque Podeur forte 
ficfaeufe de l'un ou de l'antre ne pourfoit pas tfaccommoder à Podeur douce 
& agréable qu'on a foin de donner aux larmes qu'on nous vend ; mais elles 
ibnt apparemment contrefaites avec quelques larmes blanches de benjoin , ou 
avec quelque gomme-réfine (ans odeur , ou du moins dont l'odeur puîiVè céder 
à celle du ftorax qu'on lui imprime. Sur quoi fai cru devoir publier ce que 
f*«i véfifié. J'avois do fions en kraMt , dont Todeor, le goût , la couleur fls 
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U figure extérieure étoienc telles qu'on a âcœutumé de recherclier dans ni 
ilorax légitime ; j*entrepris d'en ramollir une larme'i dans la main , à deflein 
de l'incorporer en fuite avec d'autres drogues de fubilance approchante ; je fus 
éconné lorfque je reconnos que toute la bonne odeorda ftorax s^étoit diilîpée 
dans ma main , & qne cet» larme étott incapable de communiquer rien de 
bon à un baume aromatique que j'avois entrepris : je jugeai alors qu'il falloic 
avoir recours à un autre ftorax plus aflurc ; & ne voulant pas me fier au 
ilorax en boules qui eil ordinairement augmenté avec du florax liquide , ni 
à un aotie qu'on vend dans les txmtiqaes , lequel ell ton Icget & rempli de 
icieure de bois , je choifis un (lorax d'odeur agréaUe, bien garni de grains 
on pectces larmes de peu chargé d'ordures , dont je diai la réfine en la manié» 
qui fiiit. 

Ayanc nus huit onces de ce ftom dans m poBon avec douze onces de 
•bon vin blanc , & le poêlon fur un feu modéré , je remuai doucement le tout 

avec nne cfpatule , <5c lorfque je reconnus que le ftorax ctnit lufTifammcnc 
diffous ) je vcrfai promptement & chaudement toute la matière dans un petit 
lac de toile forte & ferrée, & l'ayant lié bien ferme au deilus de la matière, 
le le mis à la pteflê encre deux platines chaudes » êc j'en cirai crms onces dt 
réfine pure autant bdle qu'odorante , 5c qui en toutes choies le dévoie empofii 
ter fur tous les Ilorax en larmes que nous voyons. Je me (crvis avec grande 
fatisfaâion de ceae réfine dans mon baume , & je fuis prêt à m'en fervir en 
lontes occafions . tant pour les remèdes internes que pour, les externes. Ceux 
qui rencontreront du ilorax tel que je l'ai eu , pourront profiter de mon avis 

de la manière de le purifier , que j'ai bien voulu commnniquer au public. 

L'opopanax e(l une gomme diiibluble dans les liqueurs aqueu/cs , lortant 
par incifion d'une plante férulacée nommée panax heracleum; elle découle 
liquide & blanche de la plante; mais èUe devient peu à peu compare & dorée 
en fa fuperficie. On doit choifir l'opopanax récent en larmes bien pures, 

SrafTcs & bien blanches» du moins au dedans 9 d'un gouc âcre & amer, dt 
'une odeur forte. 

Le fagapenum nommé aufl! ièiapittum » à caufe que (rni odeur approche 
de celle dn pin, eft une gomme difloluble dans les liqueurs aqneufcs , de même 
que l'opopanay. Il fort aulFi d'une plante férulacée , fon goût cft acre & un 
peu amer , fon odeur forte & defagréable , fa couleur eft blanche au dedans 
& au dehors > lorfqu'il eft nouveau , nuis elle devient rouifâtre peu à peu en 
là fuperficie , & même elle i^c^lcurcitpar fucoellion de temps au dedans de 
au dehors , comme les autres gommes , & fur>tout les aqueufes. U en fine 
jchoifir les larmes les plus pures & les plus nouvelles. 

Pour ce qui eft da choix du caftoreum , & du lieu oii Ton doit prendre les 
animaux qui le portent ; quoique la plûpait des Auteurs recommendent fort 
cdui de Pont, je -ne doute pas que celui des caAots qu'on prend le long des 
rivières de France, de Suéde , de Pologne , d'Allemagne , & même de Canada, 
Se de toutes les Indes , ne foic également bon , pourvu qu'on en excepte ceiv 
tains ceflicules apnlatis , qui ne K»nt guéres plus grands ni plus épais gue les 
figues iédies de Mar&iUe, de que quelques-uns vendent pour le viai caflo» 
{çum 9 quoiqu'ils Soit^ touM-fiûc dépouillés 4« toutes l$s bono^ niarqiws qu( 
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le vrai ca/loreum doit avoir. On ne doit pas auiH recevoir certaines bourfes 
conirefaues, de même grandeur que les véritables bourfes de caflor , que quel- 
ques a0ronteun içavene remplir d'un mélange de gommes puantes , de vrai 
calloreum en poudre, & de cette liqueur onâueufe qufon trouve au hantdei 
véritables bourles du caftor ; mais on en peut aifément connoître la tromperie, 
en ce qu'on n'y voie pas les pellicules ni les Hbres , dont la fubflance char- 
aeufê du vrai cafloraim & trouve naturellemenc entielaflee ; que ce mélange 
lé ramollie à la chaleur, ic qu^on ne peut pas le réduire en poudre , comme 
on peut faire la fuHftance charneufe du vrai cafloreum. 
■ L'épi celtique nommé des Latins Spica celcica , croit aux monts Pyrénées & 
fur les montagnes du Tyrol en Allemagne. C'ell une petite plante fort aromatique 
qu'on nous apporte en petites javelles, & qui n*a aucune apparence d'épi qu'en 
fà racine. jVftime aulTi que le nom de fpica lui a été principalement donné 
à caufe que fon odeur cft pour le moins autant forte que celle du fpica-nard. 
La vertu de toute la plante eft concentrée dans fa racine , c*ell pourquoi oa 
«n doit reieter les feuilles , le$ fleurs , tous les filamens & toutes les autres lu* 
perfluit«s ; & pour y réadlr, il faut étendre Tes racines dans un lieu un pea 
humide , afin de les hume<!ler & de les rendre ployables ôc moins cafTantes , 
avant qu*on entreprenne de les monder ; car comme il Êiut ûter doucement 
avec la pointe du canif toutes les fuperfluités qui environnent la racine , elle 
fe brilcroit H elle étoît trop féche , & fî on n'ufoit de cette précaution. 
Je ne dirai pas ici la méthode qu'on doit fuivre pour ccumer le miel, 

{»uUque l'extrait de baies de genièvre en doit occuper la place, & que d'ail- 
eurs j'ai déjà parle de cette defpumauon dans la thériaque des Anciens. Je 
renvoie la préparation de l'extrait de genièvre au Chapitre des Extraits dans 
la troifième partie de ccrtc Phanmcopée. Je dirai feulement en faveur de 
l'extrait de genièvre , que non feulement il peut faire la même chofe que le 
miel écumé pour l'union 6c la confervaiion de toutes les drogues , mais qu'il 
augmente beaucoup les verras de cette thériaque. La préparation, le mélan^ 
des médicamens , la dofe in l'ulage de la thériaque ancienne doivent &rvit 
de régie à celle ci. 

Theriaca diatejfarom, 

^ Pulfii diatcfliioo uac. viij. McUis oftimi éttfaaaxx , eztraâi bMcaiam jani|cii, a«4 
libr. j. M. fiât ckâ. 

Thériaque compofée de quatre drogues. 

Prenez huit onces de poudre diateffaron ci'-dcvant décrite , tU bon m 'ul écumé i 
£f de V extrait de genièvre , de chacun une livre, MéU^f /aites^M un é/eSuaire, 

Cette thériaque a été inventée particulièrement pour les pauvres ; on la nomme 
diatelTaroo, parce qu'il n'y a que quatre drogues oui entrent dans la piudre, 

2ui étant mêlée avec le miel & l'extrait de genièvre, iàic une conap jlitioa 
iéxicère Ibit Ibvvenine. 

La préparation de cette thériaque eft très-facile i cir il n'y a qu'à mélcc 
la poudre de ces quatre drogues avec le miel bien écumé l'cxiiait de gc« 
jluévre , & ferrer uifuitc la compoiiuon pour le bclbin. 
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Cette thcriaque n'eft pas à méprifer ; elle eft: fort propre dans les maladies 
contagieulcs , dans les poilons & les morlures des bctes venimeufes , contre 
l'apopléxie, le^ convulnons, roiites les maladies fifoides du cerveau , & même 
contre les vers \ dUe fortifie Peflomac & ouvre les obftruâions de cous les 
yMcàics. On eapcBtnlademéine&enpateUtedolèqiie desaotiesthéria^ 

Mithidatitim Damocnuis, 

y Myrrhx trogloditidis , croci , agaiici , ^inzibens , cinnamomi, nardi indicz, thutis 
ai^cali, fcttiin» tblaffçM » ooa me. if. f. Stfêleoi Maffiluolît , opobaUinni , fcbaenamhi » 
llcehadis Arabicx , corti , galbani , tcrebinrhinx Ctii c piperis loDgi , caHorci , fucci hypo- 
dftidis , (lyracis calaipitx , opopanacis , foin indi , caliix ligneor , polii montant , pi|peri« 
«Ibi , fcocdii , Aminis dauci Cretki , trochifcoruro cjphet» , bdellii , aoa une. j. f. Nardi 
xtMxm , gnmmi Arabici» petrofclini Macwkmki» TlMl«ici » wtdainomt minoris , 
Ihninis fœniculi , radicis ^ntiaiue , rofartim tabramn > diâmnt Cietiei > ans drachm. x. 
. Scaiinis .\nifx , railicis acori vcri , ari , valcrianx majorts , fagapeni , rina drachm. vj. Mcu 
«tiumaotici , acacix Tcrx . veniiis fciaci , femiou bjrperici , «m diachm. y, Meliù opaat 
jklpiunti Ubr. lis. yM opcimi «{iiMtàm latis. 

IVliihridac de Damocratcs. 

Prenex l**. delà myrrhe troglod'uc , du ft{fran , Je ra-^nric, du e;lngemhre i 
de la candie , du nard d^înde , de r encens mâle de la fcmcnce de thlafpi , i< 
chacun deux onces & demie. Du fiftU de MarfeUic , de ropohaljame , 

du fihmnanths , ou fleur de jonc odorant , du fittckns AraKqiu , ebt coflus » 
du galhanum , de la térébenthine de Chio , du foxwt long , du tt^tonum , du 
fuc d'hypociflis , du Rorax calamité , de Vopopanax , du folium tndum , de 
l'acacia Itgnea, (,cejt une écorce comme la canellc ) du polium de montagne , 
du pohw hiane , du fcordium ^ de la femum de daucus de Crète ou Con- 
die , des trochifljues de cyphi , de bddlion » tU chatun une once & demie* 
5*^. Du nard celtique , de la gomme Arabique , du perftl Je Macédoine , 
de Copium de la Tlicbaidc , du pttit cardamome y de la femence de fenouil , 
de la racine de gentiane , des rojes rouges , du diSame de Crête , de chacun 
dix gnu. 4®, De la Jmente £ams , deia raein» du vrai acore ^ delà grande 
yalenan*$ du Ji^fopemm , de chaaïk.fie gros, 5*. />« meon athamantîque , 
'du vriaî acacia , du ventre de fcinc , de ta femence de mille-pertuis , de chacun 
ùnq gros, 6'^. Dix-neuf livres de bon miel écumé , & du vin fufffammenjt 
fOur la fitrme & la eonflfianee de cette compojîtion, 

J*ai inféré ici la defcription du Mithridac , afin qu'on ne fe plaignît pas de 
la fuppreflion d'une compcfition foit célèbre, quoiqu'il ait autant '& même plus 
befinn de féfixnnaâoa que l'ancienne diériaipit; mais on nUk pas jugé à pro» 
pos d'en donner une defcription réformée» puiiqne celle de la chénaque peut 
iufTire pour tous les deux , ou du moins fervir pour la réformarion du mi- 
thridac. Cela n'empêchera pas que les partifaus des anciennes traditions ne 
piiflênc lè fads&ire > i^ib aiment l'embarras & k dHpen&don de plnfiem» 
drogues de peu de vertu, qui iê trouvent mêlées poimi les bonnes qui entrent 
jéans cette compofition. 

11 eii à remarquer que l'opium sotie sa moindre quantité dans cette di^ 
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pcnfation que dans la thériaque ; que les trochilques de vipère & de fcille 
n'y Ibnt pas ordonnés , & qu'U y a dans le mithndat plufieurs drogues qui 
ne (ôni pas dans k tfaériaqi» féfbnnée, lefquelles fi vais décrire iâ fuo 
doâemeot; 

L*agaric eft une ctcrefcence qui naît en forme de potiron fur le tronc 
ou fur les groffes branches de divers vieux aibres. On en reconnoic deux 
cQiéces , fçavoir, le mâle & la ftmeUe; le snâle eft jaonâctc» aûez pefanc 
& aflêz compade , il efl plus propre pour les Teinturien que pour la Médo» 
cine ; la femelle eft la plus recherchée; la meilleure fc trouve ftir la Mcleze, 
nommé Larix ou Larci par les Grecs & par les Latins. Les anciens ont vanté 
l'agaric qui vient dans une province que Ton a nommée Agarie , ou à caufe 
de l'Agaric , oa à caufe du fleuve Agaricos qui l'arrofe : nous employons 
ordinairemenc anjourd'hui l'agaric qui ciott i\xt les hautes montagnes dtt 
Diuphiné , qui font les Alpes des anciens , ou fur les montagnes de Trente , 
ians pourtant mépnfer celui qui vient du Levant ou d'ailleurs , pourvu qu'il 
aie les principales marqaes qu*oo ddc fechercher , qai fi»u la blancheur , la 
légéfcie y la netteté ^ la grandeur , la friabilité , l'odeur pénétrante & la granda 
amertume. L'agaric eft du nombre des mciicnmens qui purgent avec violence 
& en attirant ; c'cft pourquoi on le pourr fort à propos retrancher du 
mithridat , de même que de la thériaque , a caulc que la vertu eft oppofée 
& la cordiale & aledtère de la plupart des autres médiramenf. 

Le gingembre eft aflêz caono , quoiqu'il ne ctoiflê qu'aux Indes & en 
l'Amérique ; on en reconnoît deux efpéces , fçavoir , le mâle & la femelle ; - 
mais on n'en lait point de différence en médecine ; on fe contente fculemenc 
de recherdier le plus récenc & le mieux nourri , & non cdui qui eft blanc 
an dedans , de qui nous eft apporté des Indes , celui de ^Amérique n'eft 
pas fi cftimé , principalement à caufe de fa couleur obfcare. 

L'encens maie eft appelié oliban, il eft aftez connu dans les boutiques; 
c^eft one gomme qui doit être cboifie en groffes larmes blanches, pures, & 
aflêz pelânees , d'un goût âcre & amer» d'une odeur pénétrante; onnei^aic 
pas bien au vrai pourquoi on lui a donné le nom de mâle, fi ce n'eft poof 
diftinguer les groiTes & belles larmes d'avec les communes. 

Les Auteurs nous décrivent l'opobalfamum un fuc ou une liqueur épaifle,* 
blanchâtre» tranfparente | & d'une odeur femblable à celle de la térében- 
thine , mais beaucoup plus agréable ; il doit découler de l'inciflon qu'on a 
faite pendant les jonrs caniculaires aux branches d'un arbriffeau nommé bal- 
iàmum y dont le bois eft nommé xyloballiiroum : il ne nous eft apporté qu'en 
lameauz aflêz droits, mais fragiles & parfemés de noeuds inégamts l'éoorce 
de ce bois eft roufsâtre en dehors , mais vcrdâtre au dedans » & bois qui 
eft au dclTous eft blanchâtre & moelleux. Ce bois récent étant rompu , rend 
une odeur qui approclie de celle de ropobalfamum , Ion goût eft amer & 
un peu piquant : U plante du baume la plus ciliméc croit en Judée & dans 
l'Arabie heureufe ; on en cultive aufli en £gyp:e dans les jardins du Grand- 
Seigneur ; il en croît encore dans le Pérou , mais il eft moindre en beauté & 
en bonté. On ne voit guéros d'opobalfamum qualifié de Judée , qui ne Ibit 
icc I d'où vient (^u'ou ne peut pas y xecoiuwivc les iiuu^ucs cilcmicUes (^uc 
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les Auteurs ont recommendées , fçavoir qu'en en verfant quelques gouctes dans 
de l'eau ou dans du lait > il femble qu'il aille fe difloudre d'abord dans ces 
liqueurs , mais qu'il les fumage après , & qu'on puilTe le ramader couc avec 
une paille oaavec une aigaillei & qu*ai en verunt quelque goutte liir dit 
drap , on puilTe Ten féparer fims qii*il en demeure taché. Les Auteurs nom 
reprcfentcnt aulTi l*opobairamum nouveau , fi pénétrant , qu*à peine peut-on 
fupportcr la force ôc l'acrimonie de fon odeur ; d'où vient que n'en voyant 
toint aujourd'hui ou l'on puiiïe remarquer ces qualités y on a grand fujcc de 
douter fi l'on nous en apporte de véritable , & de r^retter qu'âne liqueur 
tant exaltée nous foit fi peu connue ; c'eft ce qui me confirme dans la penlee 
que j'ai toujours eue , qu'il vaut mieux employer l'huile exprimée de noix 
muicade dans les thériaques , dans le mithridat & ailleurs où l'oDoballamum 
eft ordonné , que d'y recevmr ce qu'on veut £ure pafTer pour lui : & cela 
avec d'autant ^us de railbn , que l'huile exprimée de noix mufcades efl un 
fuc d'une nature entre la réfineufe & l'oléagineufe , & exprimé d'un finit fort 
aromatique & rempli de vertus ; & que fon goût , Ton odeur & fa pénétra- 
uon le rendent Ibrc digne d'occuper une fi bonne place. 

Le nom de fdiœnanthe fignifîe fleur de jonc , qui ell la meilleure patrie de 
cette plante ; car quoique le goût & l'odeur du jonc témcngnent bien qu'il 
ji'ell pas dépourvu de vertus , il faut avouer que la fleur a quelcjuc chofe de 

{)lus conlidérable pour la beauté , le goût & la bonne odeur , cianc encre toutes 
es fleuis celle qui confcrve plus long-temps toutes les bonnes qualités y nonob» 
flanc fa periteflfe & & ténuité ; enfortc qu'ayant été gardée plufieurs années , 
elle remplit encore les narines de fon odeur forte , & la bouche de ff)n goût 
acre & aromatique. Le juncus odoratus qui porte cette Heur croit en Nabathée , 
Province d'Arabie , où il eft fi abondant qu'on le fait (èrvtr de liriire ans 
chameaux & aux autres animaux domeftiques. La hauteur de ce jonc e(l en- 
viron d'un pied, fa racine cfl petite, menue & pleine de nœud;. Li plante 
eft touHue & compoléc de plufieurs rangs enta (Tes , de couleur verte- pâle, 
entie-mèlés de quelques feuilles longues tort étroites & pointues comme les 
joncs , près de la pointe delquels (ê trouve ces perites fleurs qui font de cou- 
leur blanche tirant fur le purpurin , & arrangées par double rang. 

On ne doit pas difpenfer les fleurs de fchoenanthc fans avoir été bien mon- 
dées i & pour ôter la djfiiculté qu'on pourroit avoir à les monder , je veux 
bien fiiire part de la méthode que j'obferve pour cet effet. Après avoir fait 
paflêr par un tamis greffier la pouifière qui fe trouve ordinairement mêlée 
parmi les fleurs, on les étendra fur une feuille de papier, & on y appliquera 
un morceau de drap gro(Iier neuf, bien fourni de poil , de la longueur fc 
laigeor à peu près de la main ; on relèvera en même temps le morceau de 
drap , & on y verra plufieurs fleurs attachées , qu'on raclera doucement avec 
un coifte-iu «Se qu'on gardera à part. On conrinucra d'étendre les fleurs , d'ap- 
pliqaerle morceau de drap , & de féparer ks âeurs mondées j jufqu'à ce qu'on 
en ait autant que l'Auteur en ordonne. 

Le galbannm efl une gomme difloluble dans les liqueurs aqueufès » comme 
l'opopanax & le fagipcnum; il découle auffi de même par l'incifion d'une 
pUrne fénilacée dom il porte le nom. Oa doit ça dwiJdr les pks gcoflès Urn»es , 
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qui folcnt pures , blaachci» giafltf , d'un goûc âcre & amer ^ & d*iiflt odeur 

forte & delagréable. * • . 

Parmi toutes les cérébenthiiiet qui décodai^ de divers arbres « & que nous 
leeoanoâfibm pour les rélines liquides-, celle qui découle du cérébindMr-eij 
eflimée la meilleure : elle doit être tranfparente , de couleur blanche , tirant un 
peu fuT le verd , d'une odeur médiocrement forte , fans être delagréable, La 
meilleure térébcnihine nous ell apportée de l'ifle de Cluo ; elle elt ordinaire* 
■m» moins liquide que le» autres cant de Venîte que d!*aillenn. 

La figure du poivre long' -approche beaucoup de celle de» chatons à$ GOtt{ 
drier ; fa longueur eft à peu près femblable à celle des dattes , 6t fa groffcuf 
à celle (le leur noyau. Le poivre lonceil comporé de petits grains coniigus, 
merveillenlêinent bien arrangés, paioilâiiteiténeHrénient de la grofleur Se de 
la couleur de la graine de jufquiame ; & quoique ces grains- lembleRt aSkz 
diflinds, & qu'il ne foit pas bien difficile de les féparer les uns des autres, 
ils ne font néanmoins qu'un même corps , & chacun d'eux a fa pointe adhé- 
rente au centre , qui ell un petit nerf qui fcrt non léulement de oafe à tous g 
nais éncoiu de queue au poine long , par laqoelle il eft- attaché k la plante 
qui le porte; cette plante eft rempantc & a fes feuilles afl*ez fembtabtes h 
celles du poivre noir , mais plus vertes & plus tendres , & ayant leur queue 
beaucoup plus comte. Le goût du poivre long cù, prelque femblable à celui 
du poîm noir , laui il eft phumodéré dans fk diakorjlt àam-fll'ScaKé. U 
doit être récent & bien nourri, & la qaene éll doit i êtié ré^iféb. 
" Le fuc d'hypocillis eft tiré d'un re}eton naiflant comme un p'jtiron au pied 
d'une elpècedc cillas , & approchant de la ligure de l'orobancl^e. -Cc rejfitoa, 
eft de couleur jaunâtre flc mêlée d^imetlUccs obloirs qui- repréfêikeHC émtàè 
les nœuds de la racine de nenuplmr. Ces rejetons font quelquefois de^la-^Jo^ 
feur d'un pouce , quelquefois de deux & même de rror*; , <?< de li longueUF 
d*un doigt & quelquefois de toute la main; ils s'élèvent en hgure ropdc flo 
longue , mais un peu plus groflfe en haut qu*eh bas , & repréfent^e ' tme^ur 
és grenade k leur mmifé ; ilt uailTent vAs ' le rtiois de tÊàPi'-ÛS IbiMPItMMl 

kicculens & rendait un fuc noir & fort acide , qtf'on dé{)ure bien , &^qti'«iW 
fait cuire à petit feu dans un vaifleau de terre bien verni fufqu^à la conftilanû* 
d'un extrait un peu iblide, qu'on appelle fuc d'hypociftis.-- • - ■ - < 

L'arbre qui poitele^affia Ugnea eft preR^ue femblabfem'tCcAui qui porto i» 
Cundle^ib croifleht même l*un parmi l'aurte^dans Tifle de Geylan; ledrS écôrcdig 
quoinue produites par différens arbres , font cueillies & féchées de même mâ*^ 
Dicre , elles font également d'un goûc piquant & ibrt agréable aufli< bien que 
leur odeur ; leur couleur , leur figure & leur épiifCtat tie différent prévue ei>< 
rien, maitlecaffia lignea eft d'une fubftance grafle, inucilagloeure, leltd 
qu'en le mâchant il fe diftbuc tout dans la bouche, fans y laiffer stâcune 
partie ligneufe ; au lieu que la partie ligneuiè de lacanellerefte toujours daat 
la bouche , quoiqu'on l'ait bien mâchée: " •.■«.. 

Le poitie imr «rolr «n Java , en Sumant en Mataea s il y en'-»' aeùx» 
«TpèceSf fg^fHé^* le mâle qui'» de grandes feuiHes , & la femelle qui les a 
petites, pointues & faites en forme de cœur; elles font verres en dehors & 
îauaâues dcd^M y ^ ob( uac aâf 2 Jlongue queue. La pUote de l'un & d^ 

Hl| 
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Vautre poîvfe ef^ farmenteufe, ployable & pleine de noeuds. On féme les poivres 
auprès de quelques arbr« , ou de quelques échalas pour leur lervir de ibùcieii, 
i.c> grains des deux efpèces de poiTW viennent en grappes & lônc firt lèmfab- 
bles, ils n'ont prelque point de queue» & font comme Bchés& entafl^ plo4 
fieurs cnfcmMc contre un long nerf en façon de raifin. Ces gtuins Ibot TBid» 
au commencement, mais ils noirciflent en meuriflanc. 

Ceux qui ont cru qu'on cueilloit le poivre blanc avant fk maturité, oa 
que la plante qui le. porte , étoit différente de celle du noir , le font bien trom- 
pas , puifque c'eft une choie aflTurée que du poivre noir on faic le bhnc, ea 
arrofanc & humedant le noir de l'eau de la mer , l'expofanc après aux rayons 
du Ibleil, & rejetant l'ccorce qui abandonne _ par ,ce moyen le grain, lequel 
te trouve blanc, lorlque l'éoorce noire a ktk otée.* 

La femence du daucos de Crète eft préférée aux autres ; elle e/l de la lon- 
gueur de ccUo du cumin, mais elle eîl moins groflTe ; fa couleur ed blanchà- 
tre , & fa fuperhcic velue , foo odeur eft fona agréable, & ion gout fort aro- 
^fique, un peu piquant éc aocximpagné de chaleur. ■ . 
. U'y a deux fortes de polium fur les montagnes, l'un qui a fes fleurs & preCi 
que tçut le delTus de ft^s teuillcs i5: do fcs tiges de couleur dorée, 6c l'autre 
qui les a blanchiures. La plante de l'un 6c de l'autre eft couverte d'un coton 
affez toufiii , & fur-tout le jaune dont auiU l'odeur ôc le goût Ibnt fi aromatiques, 
qu'ils ioiprime^c. «nlme teiop$ .a« «es & à la bouche comme un mélange 
de plufîeuis aronats.. Le polium jaune doit être préféré à l'autre ; il croît iur 
les hautes inonta2;noN dans des lieux pierreux 6; arides qui font ordinairement 
plus expofés au ipidi çn çn t/ouVe iiuUi quclqueÙMS ,au bas des mouiagne* 
le long 4es conens, où Xe^ wiïùoi-à.fî enxx.iTaâit tranfplancé.; 

JUes; Anceurs ont vanté le ^rdium de Crète » mais il i^eft pis néceflaire 
que nous le cherchions fi loin , puifque la France nous en produit do Sm 
bon» qui ell iflop connu pour mériter une defcripcion paruculière. 
u.:LÎeL'V^^^l€ .<^^''P"'!>^^'^"^^"^ extrême^ient rare, ou pqur,:mi(»9vdiiey oa 
liellr irowe point aujourd'ihui qui ait les véritables marques qile. les. Auteurs 
tli jjyi; données : car ils veulent qu'il fojç auaché à la plaofe par un petit 
calice , qu'il foit alfez gros , pcfant , piqu:inc &; acre au goîir , & couvert d'une 
petite membrane de couleur tauvc , tirant lur le rouge, qu'il au au dedans des 
mesibranes pli}S cpaiflcs que n'eft PextériQU|9, 4s qu'il contienne une femence 

S^ne d'un fue jaune & n^i^teiis:,» avec ope odeilt j^préable & apprpchante 
e celle de rgpobalfamum ; mais on ne remarque pas dans les grains que 
l'on trouve qu^lquçlois dans les bpiitiques fous le «0(n de carpoljaUamum , 
qu iU ayept eu ^in ci^\c^ p©ur les porter, mlût.ii0e petite queue qui Unie A 
ji^i de fentien ; ces grains au contraire jbnc a(&s petits &' légers , leur goût 
peu laquant , 6c encore moins acre ; ôc l'on ne trouve point qu'ils comien» 
nent de femence ni aucun fuc jaune 6t mielleux, ni qu'ils aycnt aucune odeur 
confidérable : il eil vrai que la vieilleife pourroic avpir jafl'oibli quelques-unes 
(}e.*.ces marques, mais :i}on pas le» an4!aniir,prerauft^oo«Qi; oe <^ nous Uii 
douter qu'ils fuient légitimes, & ce qui i|(Mis obligfR avec ■ U- |dÂpar( de not 

Auteurs dç leur lubllaucr les cubcbes. 

, .Ces cubebes approchent beaucyujp de la cquiçur^ de la gruileur 6c de U 
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figure du poivre noir , excepté qu'elles ont une petite queue fort apparente 
qui les ueni attachées à un nerf en iotme de grappe de rai(in. Ces petiteJ 
Mies oat un goût mofflicant vn peu amer êc fort atomatiqœ , elles croxilcna 
en abondance dans Pille de Java» où elles nailTenc d'un petit frbttflCMiL^qni 
s'appuie fur les arbres voifîns , comme le liL-rrc. Quelques Auteurs ontrdit-aveo 
peu de fondement que les hahiraiis da pays les Kiilr>ient bouillir avant que de 
les tranfporter, de peur qu'on ne les lemàc dani d'autres endroits ; inaiS ,io 
peu de débit qu'on en 6ic» & -le prix modique suiquel on les donne y dichû* 
îcnt tout-à-fait cette pcnfée. ■ ■. . . ..jy 

Les cubebes font fort bonnes pour échnufîor & fortifier rcAomnc , pour dé*» 
boucher les obllruâions de ta rate , pour corriger l'uuemj^ie iruide de la 
matrice , & pour donner de la vigueur pour l'aâe vénérien. . . « 

Je renvoie au Chapitre des Trochifques ce que j'ai à dire de ceux de Cypheôfi. 

Le bdcllium vient dans l.i Badriane , il eft produit par un arbre noir de la 
grandeur de l'olivier, Se dont les feuilles font femblables à celles du chêne. 
Le bdellium efl une gomme à laquelle les Auteurs ont donné pour marq^ues 
d*écre claire &. jaiipie comme la ctie» ou çoauofi la coUe dp rtaureau, d'fioi 
amcrc au goût golSè, & d'avoir ?odeiir deVomgSe odoratm^ iatifi^d^ 
cil brûlée. 

Je ne décris point la gomme Arabique, ni le fenouil, ni l'anis, parce 
qu'ils Ibnc trop coiiinis. .. ' • ' . . 

L'aoorw venu noof-cft apporté delà Lithuanie » ou de U Tarta^ie; 
une racine qui rempe prefque à fleur de terre , & qui cherche fa nourriture 
par des fiisunens qui en déjpendent; elle cll fort npu«ule« -^e,la ffrolletif d(| 
doigt , de couleur blanche nranc Air la couleur de chair , d'une fubftance nii' 
& légère , d'un goûc mordicauc 8c un peu amer , & d'une odeur force , mais 
alTez agréable. On nous l'apporte lout mondé y il faut le contemèr deiecboifir 
bien récent & bien nourri. 

L'aron ^ nommé aullî jarrus ou pied de veau » eft fort commun ; on en doit 
cueillir la racine au commencement du printemps , dès qu'elle f:ommence à 
bourgeonner, enfuite il faut la bien laver, la nettoyer de toutes filgeriSiiiiés ^ 
la couper en rouelles, les enfiler & les taire leciicr à l'ombre. 
■ L'acacia vera eil le fuc cpaiifi du fruit d'un grand arbre épineux qui croît 
én Egypte, fk fleur eft blanche', fon fruit eft conteno dans des gouiTesfic'eft 
fcmoiuble aux lupins. Ct fuc eft haut en couleur , d'un rouge allez beau & 
d'une (abllmce compare; mais on peut le calTcr en frappant delTus, lorfqu'il 
ell bien dellcché. On nous l'appOrte en boi^les dans des velfies aifea minces ; 
il doit être net &; luifiuK ao dedans lQrfqii*il eft^ eafl^V goût doit être 
ftipcique & tant foit peu piquant , mais aUèz agréable.' 

Les l'ciucs ou ftincs marins , font de petits animaux aflez femMables aux 
àciaids,ou h l'on veut à de petits crocodiles; ils vivent en partie dans l'eau, 
& en partie far U terre; ils marphenc fur quatre jambes fort courtes «Se fore 
menues ; leur mufeaii eft plus pointu que ceux des lefards , 8ç leur qué»^ eft 
auifi pius menue & plus courre ; iU lôot Oouverts de petites écailles mervcillcu- 
fein, lit bien arranj^ees , de couleur argentine , brunie en divers cndants de 
couleur dufcc f ^ piiucipaiemcfu Tue Içu( do^. Ces apimaux ne devienaenc 
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{amais grands comme font les crocodiles , quoiqu'on leur en ait donné le noth. 
Us naiâenc en Egypte vers la mer rouge > en Libie & même aux Indes. On 
cboifit pour le mithndoe Pendroic du corps des lUncs > . oà doifox être les reins 
9t le ventre, & on laiflê les autres parties, quoiqu'elles ne foieiit pas dé* 

pourvues de vertus. J'ai parlé ailleurs des autres médicamcns du mithridat. 

Pour ce qui ell du mélange de cette compoficiony on pourra Aiivre celui 
que j'ai donné pour ta diériaque des Anciens. 

-.-.1» mus du mithridat ibat fort apptochaaiei de celles de la mênie tMiM- 

que , quoiqu'elles foient un peu inférieures en toutes chofes , paniculièremeoB 
contre la morfure des ferpens , ( à quoi la chair des vipères efl principalement 
néceÛaire) & pour appaxler les douleurs & donner du repos , à cauié que l'opruxa 
s'y eft pas en fi grande qualteité que dans U diériaque. 

> ' 

j , . * ConfeBio alktrmcs Jimplcx, 

Succî grmorum kcrmcs tepîfa£li & colati libr. ii]. Aqur roTamm damarcenamoi 
■oc. yj. Cianamomi une. j. f. Sacchari albUSmi libr. j. Stccharam cum aqaa tofaram fa«liiei 
hAaat Kqoefce iti rrrupum, ^eindè iaunUctfiieciiB knlnei, coideoime adde ciaaaaiaanai 

■ ' Conlêâion alkeroiés fimple. 

Prtntx. du fut de ktrmis dUe & pajfé, trois Uvres ; jîxmuêi ^iom dt njkt 
de damas ; une once & demie de cantUe ; une livre dt fuccre. Faites Jbndre 
le fuccre dans Veau de rafes , à la chaleur du à éÛ M BëtÛ $ mêkf^ tt^Mitt lê 
Jkc dt htrmcs j 6* enfin La. caneiU en poudre, 

La oonfeâion alkermes préparée de cette manière n'eft pas dMioi bonnt 
m moias élégame que la luivance qui eâ plus compolee.} 

Qt^Siù a&tnus n^Âr. 

2: Sacci poawnai tedoketinm , aqux tdkmmfii^HiMcMiaiir» aoa libr. |. £ Setiti enuli 
Biundaci & mmmiai iodfi Ubc. f . Stedbsri opdflti ]Sbr. ij. Sueci fcmnefitti sccami fpifrioris 
libr. j.f. MupntMXW» orinmiioin p wpmo miai, iiuitui cititoi, <c cioBunoan latcilfiim» 
am anc. j. Ambix gdfts enm okt ciantinomt ftiUati nu. îiu poItruc aoc. C Lqidii fasvlî 
uni , lod t(krigttidi|iichin.lj, FoUocuiaaiiridsidini. J. Mo&m 9tieBtaUidcadiin.f. Ififte» 
liât cleft.. 

Coufedion d'alKcrmés royale. 

Prenex 1°. du fuc de pommes odorantes & de hnnne tntt de rnfcs t de chacun 
une livre & demie, x**. l/ne livre de J'oie crue mondée & incifce bien menu. Faites 
Infuftr U tout dans un matras Hm houe^ au hdn^mam. tUde , pendaat 9iugÊ» 
fUain heures , au bout de/quelles vous fere\ Vexprej^n da la. JôU au fToffoir^ 
ayant clarifié la liqueur épreinte avec deux livres de fuccre fin , vous la 
fere\ cuire en confifiance d'éleSuaire folide , Cotant alors du feu pour y dif 
foudre une iivn O» demis de fuc de kermès récent & bien épaiffi , 6" y mêler 
un peu apris dts peHss d^Orisnt frfyaries , du fantai titrin & M trMomu 
cane/le , de chacun une once ; de Cambre gris pulvérifc avec trois gouttes d'htâk 

^ foatUe difiUés, la ^uantiU de dmi^ncsi deux gros d* f iarra d*e^,uf 
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hrùlle \ lâvU & alcolifie fur U porphyre ; un gros Je fitùlUs % d* dtmi^ 
gros de mufc d'Orient » pour une confeàion régulière. 

On appelle foie crue eellequi n'a Conffen aucune cnîie, qui eft encore e# 

coucon, & diint le ver a crc rire en incifant le même coucon , quatre ou cinq 
jours après que ce petu chef-d'œuvre a été parfait; car en ce temps- là cette 
foie fe trouve fore pure , pourvu qu'on en ait ûté l'enveloppe extérieure & la 
tunique la plus iinaw da oonoon que conclie k ver » qui dote ^re rejetée 
de même que la tunique otténeure. Cette iôie aiofi choifie ne manquera 
pas de fournir lès vertus à la confedios, & par tout aiUeucs oik elle lèra 
employée. 

Four préparer médiodtqBeaient cette confèâion, on puhrérifera à-fHtrtfi»C 
£ibtilenient le fantal citrin èc la canelle , on préparera les perles fur le porphyre , 

on fera rougir & on éteindra par trois fois la pierre d'azur dans de l'eau rofe , 
dans laquelle on la lailTera tremper vingt-quatre heures, puis on la préparera 
iiir le porphyre de même que les perles ; on pulvérifera enlemble l'ambre gris 
& le mufc , en y mêlant trois gouttes d'huile diiUllée de canelle , qui aideront 
à les pulvcriJer, & qui empêcheront même qu'ils n'adhèrent au mortier; & 
lorfqu'ils feront pulvérifés, on les mêlera avec les autres poudres : cependant 
après avoir rejeté^ toutes les fuperfluités internes des coucons , ôi, après avoir 
lèndn & divifé toutes leurs tuniques » qui lé trouvent les unes dans les autres» 
on les incifêra bien menu , & les ayant mifes dans un matrai , on verfera deffus 
le fuc de pommes bien dépuré & Teau rofe ordonnée , & ayant bien bouché 
ic matras , on le tiendra pendant vingt-quatre heures dans le bain-marie tiede -, 
' puis ayanc conlé tfp exprimé fortement les coucons , oo diflbudra dans cette 
upwnr dflOz livres de beau fuccre , & on les fera cuire enfemble dans une 
terrine vernie fur un feu modéré, jufqu'à la confiftance d'un cledaaire foliie ; 
& ayant ôié la terrine du feu « on y délayera une livre du fuc exprimé de 

trains de Xeimés récens & par&itetoent meurs ; après quoi on y ajoutera pea 
peu les poudres , & à la 6n l'or en feuilles ; & ayant ferré la con£sâioa 
dans un pot de fayancc bien bouché , on la gardera pour le bcfoin. 

On pourroit bien faire liquéher l'ambre gris dans une portion du fyrop chaud 
avec lequel il s'incorporerou , mais cela ne fe feroit pas (ans quelque diilipa- 
tion de la bonne odeur , & même de la verra de l'ambre gris , outre que 
la beauté de la couleur de la confertion en pourroit être ternie , fur quoi je 
dis que la meilleure préparation de l'ambre gris en cotte occalion , eft cclls 
Àc le mettre en poudre. On trouvera dans cette deicripcion une augmentation 
dû poids des perles , du fantal citrin , de la candie^ St de Pambre gris , an 
delà de ce qui 1^ trouve dans la plûpart de» autres defcrtptioM s mais outre 
que ces drogues ne doivent paj être épargnées dans une compofition fi efti- 
mée , Taugmencation de la quantité de la poudre ferc beaucoup à rendre la 
confifiaoce de la oonftâion meilleure qu'elle n'a accoutumé. 

Ceux qui' le trouveront éloignés des lieux où. croit la graine de xermcs , 
aniont recours à des perfonnes fidcllos entendues qui y habitent, afin qu'ils 
en puiffent recevoir le fyrop de Kcnnés préparé fuivanr ma méthode, avec 
^e<}ucl ûi iéroAi en coot temps leur cuiUcciion. Ou f Q^ru auill préparer à parc 
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une confection d'alKermés fans ambre iSc fans mviic» pruici|>aieinient pOOt i*a(iigé 
des tcmnies qui craigncnc les bonnes odeurs. 

Cette conteclion cil fans contredit un des meilleurs cordiaux que la Mé- 
decine galenique aie iamais inventé; car elle répare 0c récrée les efprit» vitamc 
animaux, elle fait ceflêr les palpitations de coeur & les fyncopcs , elle 
fortifie beaucoup le cerveau & toutes les parties nobles ; elle ell ennemie de 
la pourriture, conferve la chaleur naturelle, rétablie les forces languilTantcs, 
chaflê la mélancolie êe la trifleflê > remet tu enctetienc le corps & l'eTpric dans 
«n fort bon état. On la prend fiir la pointe do couteau , ou dilToute dans du 
vin , ou dans du bouillon , ovi dans quelque liqueur cordiale ou céphalique. 
On la mclc aulH parmi les opiaces , les élecluaires mois & folides , & dans 
les épitiicmes dellinés pour le cœur & pour le loie. Sa doiê ordinaire eft 
depnts on icrupule jnlqi^à une dragme. 

Confidio de Hy acintho. 

^ Lapidum hyacinthorum , coralli rubri , boli Armenix , & tcrrx figitlatx , ana anc. ij. 
drachm. ij. Granorum kerm« , foHorum diitamnt Crctici , radie» torm«DcilUe , ftmims cîtri 
mundati > croci , mynlix troglodiriiJis , toiarum rubrarum , fantalorum oniaiuin , olïls è 
corde ccrvi , ralurx cornu cer»i & eboris, feminis acctoîx. portulacx i ana drachni. t. 
Jcrup. j. LapiJum faphyrorum , fmaragdocum , topaziorum , margaritatum otientaliuin , 
rici crudi , folio: i m auri , ari^enti, ana fcrup. TÏij. Mofchi orieauJis , aabraE grUcX » 
giaa. zx. Sirupt tluium tuaicx iibr. vj. une. viij. M. âat clcA. 

Ginieâioa d'Hyacinthe. 

Prenex^ i'. des fragmens d'hyacinthes ^ Ju eoraU rm^< y du bol du Levant 
& (!: lii terre fcelUe y de chacun deux onces deux gros. 2*. Des graines de 
kermès , des feuilles de diBame de Crête y de la racine de tormcntille , de la 
femence de citron mondée , du fafreût , de la myrrhe troglodiu , des rofes rouges , 
de toutes les ejpcccs de fantaux y de Vos de cceur de cerf y de la rachir» dê 
corne (h cerf & J'y voire , de la femence d^ofcille & de pourpier , de chacun cinq 
gros & un fcrupule. 3". Des fragmcns de faphirs , d^ èmeraudes y de topa-es , 
de perUs orientales , de la foie crue , des feuilles d^or & d^ argent , de ekaeun 
huit fempuUs, 4^. Du mùfc £Orimt & de famhtgw , de ekaeun vit^t grains, 
5*. Six livres huit onees de fyrof dPeàUm, FuUes une eompo/kîon réguliin 
de ces médicamens, ^ 

On choilm de véritables fragmens d'hyacinthes , de faphirs, d*émeraudc5 
& de topa7es orientales qu'on trouvera chez les Lapidaires ; on aura de vé- 
ritables perles d'Orient bien blanches & d'une belle eau , des coraux bien roupies , 
dtt bol da Levant &de b terre (igillée , & on préparera tontes ces choies 
cnfemble ou fèparément fur le porphyre : on pilera enfemble dans le grand 
mortier de bronze les os du cœur de cerf, les raclures de corne de cert & 
d'y voire, les lantaux, la racine de tormentille , la graine de kermès, le 
diftame de Crète, les rofes rouges, la myrrhe & les femences de citron, 
d*ofciUc &, de pourpier; mais on pilera à part le fafran qu'on aura aupa- 
ravant defTcché ; on triturera auffi à part le mufc & l'ambre fris , en y 
iucUqc ^uei^ue ièmence de ciuoa (ju'on aura léiètvée i puis oj(i mêiccii toutes 
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lei poudres, à la rélerve du fafran qui doit être mis le premier dans, un 
ownier de marbre. Su. j être mêlé avec un pilon de bois, dans quelques 
onces du fyrop ofdofuié» dont U confiftance ne doit pas être plus cpaii^ 
que celle d'un fyrop Ofd^iaife; puis on y ajoutera peu à peu les autres poudres, 
en y joignant & entre-mélant à diverles reprifes tour le lyrop , dont le poids 
ne doic être qu'environ le quatruplc des poudres, au lieu que s'il avou été 
cuit en cuniiltance d'cleâuaire mol , les poudres abluiberoicnt: pour le moins 
fis fois amanc de fyrop qu'elles pounoienc pefer y à canfe de la féchereflè de 
la pivpait des drogues : c'eft auw à quoi l'on dote ibigneufèment prendrd 
garde» pour empêcher que les médecins & les malades ne foicnt trompes 
dam les petites doiès de cette confcdion , à caulé du peu de poudre qu'elles 
oooriooMnc^ kr/bue te fyrop a été plus cuit qu'il ne doit : éc lorique le 
mélange des pOUCUtS & do fyiop ièra fait, on y ajoutera les feuilles d'oc 
& d*argent, puis on ferrera la confe£lion dans un pot de fiyance bien bouché. 
. Quelqu'un pourroit être l'urpris de ce que le fyrop d'oriUets cil ici ordonné 
a la place de celui de liinons que cous les Auteurs ordonnent : mais loriqu'oi»' 
Içaura par expérience que le lyrop de limons agit en même temps fur les 
terres & fur les pierreries , qu'il excite une grande cffcrvercence , qu'il fait 
entier \a toHfeclion jufqu'à la faire verler par le haut du pot , s'il n'cfl bien 
grand , &l qu'il en obfcurat peu à peu la couleur , fur-tout li on introduic 
quelque efpatule de 6r; on approuvera fans doute ce changement y puilqae 
le fyrop d'oeillets fortifie coenr, le cerveau iç toutes les parties nobles; 
qu'il féconde les bons effets de cette confection ; qu'il unit & réduit tous les 
mcdicamcns en un même corps , & qu'il leur communique fa belle couleur 
purpurine Ac ion odenr agréable, fans qu*on ait fujct de craindre reflêrvef* 
oence ni l'aUéiation que l'acide du iyrop de limons caufe aux terres & aux 
pierreries, & en même temps à toute la confcdion. 

Qiic fi l'on vouloic dire que l'acide du fyrop de limons fcrc à ouvrir les 

S'eneries , vu que le fuc de Umons , qui eft la belè du fyrop , efl capable 
i lesdiflôndre; je réponds que ce fuc ne faifant que le tiers du fyrop, & 
fe trouvant fort afToibli par le mélange du fuccrc , ne fçauroit agir que bien 
foiblement, ni toucher que h fuperlicie des fragmcns, & qu'ainfl le i'uccès 
répondroic mal aux intentions que l'on auroic eues ; vu même que la feule 
préparation des pierreries fur le porphyre , les réduit dans Pétat oh dtes' 
doivent être pour émouflêr dans Ueftomac la pointe des acides qui s'y ren- 
contrent. Si l'on ne pouvoir trouver des os de cœur de cerf , 00 leur fubftituera 
les bois de cerf qui commencent à noulfer au renouveau , & qui valent beau- 
coup mieux que les os da cœur de bœuf, que quelques-uns emploient à 
leur place. 

La raclure de corne de cerf cfl ici fort à propos préférée à la corne de 
cerf brûlée, puilque la raclure pollcde toutes les bonnes parties que la corne 
de cerf perd dans l'uAion ; car non feulement elle contient la partie mucila* 
gineufc & cordiale qu*eUe Ibumit aux gelées que l*on en prépare , mais 
encore le Ici , l'cfprit & l'huile volatils que nous en tirons par la dillilla- 
tion , au lieu que coures ces parties fe trouvent évanouies , loriqu'on a brûlé 
la corne de cerf, qui n'a plus alors en cUc que la partie terrcltxc , capable 
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de fuccr feulement quelque portion des humidités Aiperflues qui fe trouvent 
dans l'cilomac, & non pas de produire les bons effets qu'on doic anendte 
«le cène conféftton. 

Q^ant à Tudion philofopliique de la corne de cerf » que quelques-uns ûtt 
cru pouvoir écre admifc, je ne l'eftime guère meilleure; car quoiqu'on ne 
la falle pas par un feu immédiat, comme on fait l'uilion commune ,& que 
ce foie beaucoup plus doucement y & par une chaleur bien inoins violente , 
die ne laiflè pas de perdre la plupart de fon fuc , & fur-^wt une boune 
partie du fel , de l'efprit & de l'huile volatils qu'elle conrenoit auparavant. 

Quoique la confedion d'iivacinthe npprochc beaucoup de la confedlioa 
d'alicermés , elle a cela de parcicalier qu'elle relicrrc davantage , & qu'elle eit 
|itos propre conoe les vers. On la pmid en bol fenle on mêlée avec à» 
■Modres ou des opiates » on bien on U diflbuc dans du vin ou dans du 
pouillon , ou dans quelque liqueur cordiale ; on la donne depuis un fcrupule 
- fufqu'à une dragme , & même jufqu'à deux. On la mêle aul& dans des 
•piaies > & on l'emploie etcéfieiirement dans les épithèmes liquides & IblideiL 

EU&uuium diafcordÙM nfomatum, 

^ ScorHii , rorarum ruhrarum otungulataram , & boit Armenïx , ana une. j. f. Refioc 

Hiracis , cinoainaim , calfiz tigoex j fblionun diâainnt Cietici , radicam tornwotillx , hiC- 
tome, ^emlafuf » gtibani > (bcdal , terrs Icnniic , «la qbc. f. Exiraâi opii , piperis lonev. 

zinzibcr:s , reminic oxalidis , anatiiat^m. ij. Mellis lofati colati , 8c in cleâMlU OMlMiCBSw» 
(cociam codi » iibi. iij. une. ir. VinI malratici une. ij. M. fiac cleâ. 

Eledoaire de icoidioo oomgé. 

Prenei i ^. Ju fcordion , des rofes rouges mondéts de leur onglet & du toi 
du Levant , de chacun une once & demie. 2*^. De la rèjîne de Jiorax , de la. 
canelle , de la cajfe en icorce , des feuilles de diSame de Crête , des racines de 
tormtiuilU , Jtia hifiorU , de gentiane y de la gomme galbanum , du fueân OU 
timbre y de la terre J^gilUe y de chacun demi-once. De r ex trait d'opetun ^ 
du poivre long , du pîngembre j de la fcmcnce trofcillc , de chacun deux gros, 
4^. Du miel rojat coulé & cuit en confijlanct d'èleduaire mol la quantité de 
trois Uvtts quatre onces , & deux onces de via eU malvoiJU • faites un 
éUdttoin de toutes us cbofis , gardaiu Us tégks dê U Pluunuuie. 

Fracallonus cfl l'auteur de cet élecluaire ; mais quoiqu'il y ait ordonné 
la coni'erve de rufes , on n'a pas iaiilé de la retrancher fort à propos , 6^ , 
d'employer à fk place les rofes toupet coupées it BMn dans la poudre de 
cet cleduaire, & d'y ménre le nud rofac, plutôt que le miel commun ; la 
raifon pour laquelle on a ôté cette conferve, eft qu'elle a toujours ( même 
apsès^ avoir été bien pilée & paifée par un tamis lenverfê} des parties 
gfoflièies» qui Ibnt paroltre le corps ék L'élfiânaiie mal uni qui leftent 
au fond du mortier, lorfqu'on y diflont l'éleduaire dans qudk}ue liqueur; 
au lieu que les rofes feches pulvérifées avec les autres médicamenî , rendent 
le corps de l'ekduairc meilleur & plus uniforme , «k qu'ils conlcrvcnt fore 
long.temps leur vertu, çat le jnoyen du miel qui ks embraJTe. D'ailleuisk 
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kniel rofat fe trouvant chargé de la vertu des rofcs roupe? , eA du moins 
autant propre que le miel commun pour l'union & pour la conlbrvation de$ 
poudres , & en tbrtibant la vertu des choies lèches , rend l'eleduaire plus odo- 
lanc & plus agréable qu'il ne feroit autremonr. 

On a augmenté avec raifon la dolê dtt Ibordittin » tant à caulb que c'eft 
une plante tort remplie de vertus , que parce que donnant le nom & fcrvant 
de baie à l'éleduairey il ne doit pas être en moindre dole qu'aucun des 
antres médicameni employés dans la poudre. 

La refme de {lorax eft ici prétercc au florax en larmes , pour les railbot 
que j*ai dites , en parlant du même florax dans la thériaque réformée. 

On a retranché la gomme Arabique qui ne pouvoit fervir que de colle à 
cet élccluaire , & on lui a fubilitué le îuccin > dont la vertu cepiialique , 
cordiale hiftérique eft eftimée de tous les Auteurs. 

La préparation de cet clcduaire fe trouvera fort facile , fi après avoir bien 
choiCi 6c mondé toutes les drogues , fans s'amufer à diffoudre aucune gomme 
dans le vin , fuivant la coutume dts Anciens , on les met en poudre dans 
le na.nd mortier de bronze parmi là autres drogues , & fi les ajnmc toutes 
pauees par le tamis de foie , Ôc diflbus les deux dragmes d'extrait d'opium 
dans deux onces de malvoilie ou de bon vin d'Efpagnc , on incorpore te 
tout avec le miel rofat clarifié & cuit en conliûance d'éleduaire mol. 

Cet cleduaire approche fort des verttis de la tbériaque , à laquelle même 
on le préfëre dans les maladies où Ton craint de trop échauffer ; il ell 
particulièrement ufité dans les fièvres malignes, & dans toutes les maladies 
épidémiqucs ; il ell fort recommendé , tant pour préfer\ cr de la pelle que 
pour la guérir ; on s'en Icrc auiîi fort à prop<w contre les vers , contre la 
pourriture des humeurs, les coliques venteufes , les dévoiemens d'eftomac,& 
contre les diarrhées & les dylTenieries : il arrête auffi les Huxions , & appaife 
les douleurs. La dofe ordinaire du diafcordium e(l depuis un fcrupulc jufqu'à 
une dragme : on le prend en bol , ou on le diilbuc dans du vin , dans du 
bouillon 00 dans quelqu'eau ou liqueur cordiale. 

Opiuta Salomonis, 

^ Corcicis citri faccharo conditi une. Tuj. Confervx oxitriphiîi , floram rorifiDarini , fie 
bugioflif ana une. ij. Mithriiatii vctcris une. j. Rofarum rubrarum exungolatarutn ficcatnm, 
tadiCHm ennbe cacrpanx , 5c didamni albi , foîiorttOl dîâaaillî cmid , A:minis contra vet- 
mes, citri munHati , & cardui bcnfdic^i, ôc xafttCC conm cetTÎ, atia une. f. Conicis citti 
ficci , fantali citrini , ra^^icis gentianx , olltf è catèt cervi , ana drachm. ij. Cinoamomi, 
macis , caryop!ui;oiurn fv r. - ' tmomi minoris , anadndun. j. Gtioa jooifcciia «ceio fciû 
liticop» âoOcm infula N". «iv. M. fiât eka. 

L'opiate de Salomon. 

Prenci huit onces d'écorce de citron confite. 2®. Des eo^rvts J*alm 
leluia , des fieurs de romarin & de huglofe , de chacune deux onces, j'^. Une 
once de vieux mithridat. 4^. Des rofes rouges mondées de leur onglet j de la 
racine d'aunU & de M3aau hlanc , des feuilles de diSame de Crète , de la 
fmmu eu pmbin à ytn, 4t tajimm* d$ dtrm mondU & de thanh»-. 
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binit , avec de la raclure corne de cerf, de chacun demi-once. De 
Vicorce de citron féche , du fantal citrin , de la racine de gentiane , de l'os 
de caur de cerf, de chacun deux gros. 6®. De la canelle , du macis , des girofles 
& dm pt^ candamanu > de ehaam un gros. 7^. f^'ingt-^uatre grains om (mus 
de genihn ù^ufts deuiS du vinaigre fàUiùque pendaru une nuit : compofei, un 
•jpiatê dêtoMUS eu drogKts» UsaUtant t^mbU a»u U fynp defmdt eitrûM. 

Joubert a été le premier qui a décric cet opiacé , & qui a voulu qu'dli 

certain Salomon en fuc l'auteur ; il fe trouve auflt décrit dans du Renoil 
ic dans Baudcron : je ne fais pas difficulté de le décrire auHl , parce qu'il 
mérite une bonne place dans cecte Pharmacopée ; mais la defcription qu2 
j'en fai« cH différente des autres, en ce uuc J*y retranche quelque choie 
tant dans les médtcanens que dans leur dole; car pfemièiement à l'égard 
éa fiiooe en poudre , il y eft fort inutile , pnilqae tous les médicamens doi- 
vent erre incorporés avec du fyrop de citrons, qui contient en foi alTczdff 
fuccre, fans en délirer davantage dans Topiate. Secondement , on doit préférer 
les rofes rouges mondées 8c fêchées à la conferve , pour les raifons que j'ai 
déduites en parlant du diafcordium. En troifième lieu , on a mis la conferve. 
d'alleluia à la place de celle d'ofeille , parce qu'elle ell incomparablement- 
plus cordiale. En quatrième heu, la racme d'aunée féche y a été mife à la- 

S lace de la conferve , mais en moindre quantité , à caufe du fuccre , qui fâic 
u moins les deux tiefs de la oonferVe » & i caufe de Fhumidicé & de la 
grande pefanteur de la racine , loriqu'on l'emjdoie pour la conferve : cnBn 
les feuilles de diftame de Crète augmentent beaucoxip la vertu de l'opiate. Le 
changement des dofes de cenains médicamens doit être approuvé de ceux 
qui connoJtronc bien leurs qualités & leurs vernis. 

Pour bien préparer cet opiate, on tncifera bien menu Péooroe de citron- 
(eche , & on la pilera dans un grand mortier de bronze parmi le fantat 
citrin; puis on y ajoutera les racines d'aunée, de diiflame blanc & de gen- 
tiane y l'os du cœur 6c la raclure de la corne de cerf, y mêlant peu à peur 
toutes les (ètnences ôc cous les autres médicamens qui doivent être pulvérifés, 
êc même les baies de genièvre qu'on aura immeâées le foir précédent p 
avec autant de vinaigre fcillirique qu'elles s'en leront pu charger. On pafTera 
la poudre par un tamis de foie bien tin ; on pilera au mortier de marbre' 
l'écorce de citron confite, parmi les conferves de fleurs de romarin & de 
. buglofe , & on les paflêra par un tamis de crin renverfè. Puis on détrempera 
cette pulpe dans environ deux fois autant pefant de fyrop de citrons , tel 
qu'on le prépare dans les boutiques ; dans lequel mélange on incorporera 
le mithndac , & peu à peu alternativement les poudres , & le refte du fyrop 
donc la proportion pourroic être de trois fbts autant pefs^nt que de poudre , 
quoique l'Auteur fe foie contenté d'en ordonner feulement autant qu*il en 
faut pour donner à l'opiare une louable conflrtmce ; on ne doit point employer 
de feu pour le mélange de cet opiate , que l'on doit ferrer après dans un poc 
de feyance pour le befoin. 

Coc opiaie eft employé fenàpiopos contie la pefte, &. contre toutes les 
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maîadies épi<^émîques ; il fortiise beaucoup le coeur & l'cflomac ; il (ait mourir 
les vers, reli lie à la pourricure, arrête le vomiHement , donne de l'appétit, 
& aiie à la digeilion i il eû fort ufité en LaBgaedoc : il a la même dole 
le même ufage que le dialcordiuin & la oonferve dliyacincbei 

OrvUtanum. 

^ Racîîcaiti fcorrowrr , ctrlinar , imperatorîje , angdicr , biftortx , arirtolochi* tenni» , 
contrayervz , diâamni albi , gaUD^x i gentiaxu:, cofli , acori mi > fcminu pccrofclmi mace- 
donici ,foliorumralvw»MciuMnDi>gaK^, cardui beoediâi, dtAunai cretici , baccanini 
lauri & )uniperi,ana une. j. Cinnamomi , cirvnphyllorum , macis , ana une. f. Vipcrarum 
ficcaiatum cum cordibut & hcpatibus , & (hexiacx vcteris , ana une. ir. Mellis op ttmi dtC- 
fomiti libc. Tiij. M. Su deâmriaob 

L'Omitatt. 

Prenti i°. dc^ racines de fcorforùre , de carline , d"imptratoire , d'angèllque 
de bijloru , d^auAoLochc tenue , du contraycrva , du diâamc blanc , du ga/oJiga 
de U gtnùatu fJm cojlus , dumt mconu ,de la fcmaut de dt MiadéMm 
des feuilles de fange , de romarin , de ga/ega , de cfUudûii'iéiÙt 9 de Jiclame 
de Crête , des baies de laurier & de genièvre , de chacun une once. De la 
eanelle y des girofles & du macis , de chacun demi-once. 3". Des troncs , foies 
& cœurs de vipères dejfcchcs , & de la vieille thériaqtu , de chacun quatre 
«mes. 4*^. JSfiur livres A ion miel écamé / & eompofei votre antidote de sou$ 
«es ingridiens félon Us riffUs de la Phamutcie. 

Toutes les faunes & les feuilles doivent être fcclics , & on les doit pul- 
vérifer enfemUe dbns le giaod mortier de bfonze, de même que les vipères 

féches & les autres drogues , en commençant par les plus folides , comme 
)*ai dit pour la prcparatinn des autres poudres. On les paficra par le tamis 
de Ibie couvert, &, après avoir écume le mxel fans aucune addition dliumi- 
dicéy comme fai die pour delêmhlahles opiates, & avoir débyé la diériaque 
dans une portion d'icelui 9 on y ajoutera une partie des poudres, & on 
continuera d'y mêler alternativement tantôt du miel & tantôt des poudres , 
julqu'à ce que le tout foit bien incorporé & réduit en une bonne conliltance 
d'éleduaire mol qu*oa laifTera refroiair , & qu'on lèrrera après dans un vai£> 
lèaa de frjranoe bien couvert pour s'en fervir au belbin. 

La proportion du miel fe trouve ici plus grande que pour la thériaque 
dâs Anciens , à caule qu'il n'y encre ni huile de noix mulcades , ni baume , 
ni térébenthine , ni aucun fuc qui puiilè en quelque façon tenir lieu & place 
de miel ; & que s^il y en avoic moins » l'aridité des poudres prévaudrok 
bientôt fur le miel, en abforberoit rhumidité 9 & en deflechanc l'éleduaiie, 
donneroit entrée à l'air, qui s'indnuanc dans la inafle« ne manqueioît ps$ 
de la corrompre dans peu de temps. 

L*orvtétan ainfi préparé , fera excellent contre toute (ôrte de poilbns ; 
contre la peAe, la petite vérole» la rougéole, & toutes fortes de maladies 
épidémiqvics : il cft aulfi fort propre contre les maladies froides du cerveaa 
de i'eilofflac» coure la coliques veoteoftsi doie eft depuis ua 
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fcrupulc jufqu'à une dragme , & même jnfqu'à deux pour les perfonnes 
robuftes ; on le prend lur la pointe d'un couteau , ou enveloppé eu fa$00 
de bol » ou diflbus dans du vin ou dans quelque liqueur cordiale 

EUâuantm dia-fatyrîum. 

2^ RaJicum fatyrii fucculcntaram , in acjuâ naphr ai moUitiem coâarum , une. U. Ra- 
dicis eryngii conditte, piftaciAium muodaucom , confisûionis alkcimes cum ambri & rool- 
cho , ana une. ij Nocù mofdMtar cooditae , xlnibetis eoodiii , ana nnc. j. Rcnum fciacoami^ 
priapi , t.diculorum ccryi , pulvcris vip^rini , ana rîrachm. vj. Ambrx çrifex , fcminu croc», 
fraxini, pipcris lonei , & cardamoroi minons , aoa arachm. j. Mofchioiientalis diachin.U 
Okocom ctanuaomtj te cacj^fUonuB , sua gnit. vj. 

Uéleduaire de Satyrion. 

Prertci i". quatre onces de racinis de fatyrion bien nourries t cuius & bien 
attendries dans Veau de fiturs d: oranges. Dt U radtu de panUaut cot^ , 
des piJladUS momUts , de ia eonftBon d'alkermés compofie avec l'ambre & U 
mufc , dt chacun dmx onces. 3°. De la noix mufcade & du gingembre confits , 
de chacun une once. 4^. Des reins de fines , du priape 6- des teJlicuLes de 
cerf , de U poudre de vipères , de chacun Jîx gros. 5*. Dê Vambre gris , dt 
la fmenee de roquette , de jrine 9 de pwvn long & du pem cardamome , 
de chacun un ^ros & demi. 6^. Demi-gros de mufc d'Orient. 7*'. Des huiles 
de canelle & /e girafes , de chacun fix gOUUCS :inCQrport\U tout ovec du ^rop^ 
d'ailleu en forme d'cleSuaire, 

On prendra les iacincs de ûtyrûm bien nourries , rejetcanr les flétries ; on 
nettoiera les premières de leur écorce & de toutes fuperHuircs , & on les 
fera bouillir lentement dans de l'eau de fleurs d'oranges , dans un pot^ de 
terre verni bien couvert , jurqu*à ce qu'elles Auenc fuBîËuiuiient auendries ; 
puis on les pilera dans un mortier de jnaibre 9 & on les paflfera par un 
tamis de crin renverfé ; on pilera & on paflTera de même la racine de pa- 
nicaut confite, les pi fin lies mondées, les noix mufcadcs & ic gingembre 
confits i on râpera le priape de cerf, on indlèia bien menu les tefticuies du 
même animal féchés auparavant à la cheminée, & on les pilera dans le grand 
mortier de bronze avec le poivre long , le petit cardamome , les femences de 
frêne & de roquette, les flmLS marins & Icsvipcros féchées , & on en paflcra 
la poudre par le tamis de line couvert : on pilera à part le mufc en y mêlant 
quelques gouttes d'huile de girolle , puis on mêlera les pulpes avec la con- 
feâion d'alxermés , enfiiite toutes les poudres & les huiles dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois , en y ajoutant autant de lyrop d'œillcts qu'il 
en taudra , pour donner au cotai une bonne conilAance d'clcduairc » qu'on 
ferrera pour le befoin dans im poc de fiiyance bien bondié. 

Cet éleâuaire eft fort propre pour rétablir les forces abbatues; il ibnifie 
6c cclnuiTe ceux qui font d'un tempérament froid; il mulciplie la femence, 
provoque & di!po!e les perlbnnes au jeu d'amour; il fertà l'un & à l'autre 
fexe , mais on en doit retrancher le mufc & l'ambre gris , lorfqu'on le veut 
donner à des femmes qui craignent les bonnes odeurs ; U dofe eA depuif 
pnp draine yaSa^k deux. On prmd cet éleétuaice loin des repas le matin 
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Se le foif ea bol , prenant par delTus un demi-verre de vin d'Erpagne , dans 
lequel on peut le oiflbudre. Ci Ton veut ; on en peut continuer ou rcnouveller 
l'uiâge (iiivant le faefiiitD'y & même en prendre demi-once pour quel- 

que occaikn' cxtriMttdiDaiic; 

Philomum romanum, 

Setninis hyofcumi , «cpapiTcris aibi , ana dracbm. t. Ertraâi opii drachm. ij. f. Calli* 
lignex , cinnamomi , ana drachm. j. f. Seminis apu * pettofelini macedonici * Aroicaii , daoci 
cretici , co(li , mvrrhae , caftofci , anadacluir» j. Ciod » pjwethti i ui^ lÉdioeVAuftinp. 1* 
ildlûoptiiM MfiuMti Dac. V 

Le'gfâod Philoiolon. 

Pnncx l^. de lu fantnct de jufqulami & de pavot H an c , de chacun cinq 
gros. s.^. De l'extrait d'op 'ion , deux gros & demi. ^'^ , De la caffe en écorce & 
d$ iacofulU, dt ehamnu/z gros & demi. DeJaJèmuui ^étht'. Je perJU dt 
MaUdoine , du finoml , du daucus de Crète , du et^u t de laiw^rAe ^.d^ c^o«^ 
reon , de chacun un gros. S^. Du fufr^in , de la racine de pyrèthre , du nard, 
d'Inde , de chacun un fcrupule , & neuf onces de bon miel écumé , pour allier^ 
toutes ces matthres tnfemble en forme d'opiate , fuivaru les régies dt Curt, 

On pulvcrilera enlcmblc ccus c|ui doivent l'être , &: on les paflera par le 
tamis de foie couvert ; on dilloudra l'extrait d'opium dans environ une once 
de bonne malvoifie l'ayant incorporée avec «ne petite portion de tniet 
ccumc chaud , on y ajivjtera peu à peu tantôt de la poudre , taïuô: du miel 
écumé , jufqu'à ce que le tout y ait été employé , & que toutes les choies 
fe trouvent bien mêlées «Se bien unies enfcmblc , & lorîquc l'opiatc fera bica 
refroidi » on le feneia dans un pot de fiiyance pont le befoin. 

Les puiflans eflêts.qu*on a reconnus âu laudannm , 5c la commodité qu'on 
a trouvée en fa petite dofe , ont prefque anéanti l'ufage du philonium & 
des autres narcotiaues des Anciens ; enforce qu'on donne fore rarement le 
philomma far U Doache , & qu'il n'eft guère employé aue dans les dyftèrcs 
ou dans des lemédes extérieurs ; quoiqt^on puiflèbien le donner parla bouche • 
ikns aucun rifque, étant préparé fuivant cette recette. 

Le philonium appaife toutes les douleurs internes qui arrivent à l'ellomac , 
ao ventre, aux hypocondres, au foie, à la rate, aux reins & à la matrice^ 
0c fur-cout lorl'qu'elles viennent de matière fioide ; il diflipe le hoquet 
ventodtés , & modère la violence de la toux ; il ell fort c(limé contre les 
dyfTèntcries & les hémorragies internes ; il remédie aux difficultés d'urine, 
de même qu'à la pleurélie ; il provoque ie fommeil , arrête les fluxions , ré* 
tablit les langoureux, leur redonne des ibroes; ileft fur toutes choies fore 
fccommendé contre les coliques : on peut le prendre en bol ou le difToudre 
dans du vin , ou dans quelqu'eau cordiale ; la dcfe cft depuis demi-lcrupule 
jufqu'à dcmi-dragme ; on l'emploie aujourd'hui communément dans les clyf-, 
icrcs anodins depuis demi-dragme julqu'a deux dragmcs ; on s'en fert auffi 
dans des Uniikienf naicotiques , vijà avec l'ooguenc populeum on d'autres 
remèdes, i . • - >. ^ - . .... 
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^ BMcannn Uad fiiltotom rots ficcorum , ana drachm. r. Sag«pnii, ofepanacls , 
•lU anc. r. Sereinis ammeof , camini » nigelUc Ronunz , ligunict . carri , daaei cretici » 
acori veci , origaoi , ainygdaianiia •mtrannn mundaurum , piperit longi , aigri , mcaduftû | 
cafiofci , «M dxKhin. ij. Mellis opriai defjnnati niinnipm..mptCT fouoM» 

L'éleftuaiie des baies «le laurieA. 

Prem^ i^. As hûts de Imtritt & du fimUn jfUhs dt nu^ dt ekâeu^ 

dfjç gros, 2°. Du fagapenum , de Co/kopanax , dt chacun demi-once. De 
la femence d^ammi , de cumin , Je la grande nielle , de liviche , dt caryi , du 
daucus de Crête , du vrai acore , de VorigAn , des amandes amères mondées , du 
poivre long & noir , de la menthe Jauifage ^ du ca^oreum , de chacun deux 
gns : inemfwe[ toux ces médieûmtM évec <rwc /àu aiU0iu pefant de km 
mm/ èturnl^ % pwt' e^ faire um UeSumt em^tmhutu aux de l'are. 

Les baies de laurier ne doivent pas entrer dans cet éleduaire en moindxe 
onaatité que les feuilles de rae , puUqn'cUes fi»t la bafe du cotai ; & on ne 

doic pas augmenter la dofc du fagapenum an didà de cette de Popopanax , 
puifque les qualités de ces gommes Ibnt foit approchantes s le zeile de la 
compofttion ne mérite pas d'être changé. 

• lÂ préparation de cet élefibiaiie ib cronvera fect ftcile » (î ayant puIvéïifS 
I.es gommes dans le grand moicier de bronze parmi les autres médicamens 
fbcs, & avant pafle le tout par le tamis de foie couvert, on incorpore peu 
à peu ôc à diverfes reprilcs teuc poudre avec trois fois autant pefant de 
beau miel ccumé chaud ■» on ferrera réicctuoirc dans un pot de iayance iori^ 
qtt'il lèra jeftoidi. 

On emploie ^ocipakooeot cet éleâuaire pour le lôulagement & la guérilbn 

des coliques venreufes , particulièrement de Viliaque ; il eft auflî fort propre 
contre les diHicultés d'urine , & contre les pa (lions hiilériques i on peut ie 
prendre par la bouche depuis un Icmpule juil^u'à une dragme> & mênie 
|ufqu*à deux ; mais on ifen fert plus ordmairement poor Ici dyftères depuis 
demipoooe jui^u'à une once dans des décodions pfopies» 

^ MfcoMafKMnin dcrinafOiBy clMbalorain » indoram * hdkrieomm fle cnUkonuB mac 

4ltorum , ana drachm. 

y. Seminum nafturiii , anifi , cumini , carvi , fa-niculi & ammcos , ana drachm. iij. 

^ ^<xiu ex cboie ) balauflioium , fumacb , maAichcs , guianu Aiabici > an» diacbm. ij. L 

L'éleduaire micleca. 

Prenei i** f^ee ti^ynMam eiirms , «keMes , indes» Mlerics & emilles 
mondés , de chacun cinq gros ; réduits en poudre U» peu twr^iie VU ràeû aU 
feu dans une poêle ou fur une paletu : puis 

Preutx, encore des ftmimu de ere^on , d'anis , de eumùt , de earvi , de fe- 
nouil d'ammi f de chacun erab gros. Pi/ex femuees «S &S eunfpUÊf 
d'm jf€u de yiuaigfti & tes ^ant Uùffiu Jiieher» alon 
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Pmuidu fpodetTyvm , du halauftt , iuJkHMth > dumafic j 'itUgomme 
^JTàârMt , d$ ehéOM deux gros & demi. Metre^ U tout en pouin , votU 
incorporerez avec quatre Jôis autant dt fynp dt- myrtiUts pôur en c09»p<^ 9 
ft préfcnt éUSuaire, 

On 6cera les noyaux à tous les myiobolans qui en ont , & on n'en prendra , 

que \\ pulpe fcche dont ils font couverts; on la pulvérilèra 5c on la torréfiera 
légèrement dans une poêle de ter fur un hien petit feu , en remuant fouvenc 
la poudre avec une efpatule. On pulvérifera gruiTièrement les fcmences , on 
les arrdon «fec de bon vinaigre, & les ayant enfuice fîût lidier , on adievent 
de les piler dans le grand mortier de bronze parmi tes balaufies, le (pode,le 
fumach , la gomme Arabique & la poudre des myrobalans , & on paflTera 
le tout parle tamis de foie. On pulvérifera à pan le madic qu'on aura choilt 
èh larmes ; ce qui fis faa aiflhnenc en le triturant » fi l'on y ajoute quelque^ 
outtes d'eau pour empêcher qu*il n'adhère aa mortier & au pilon. On mêlera 
ien les poudres , & on les incorporera peu à peu & à divcrfes rcprifcs avec 
quatre fois autant pefant de fyrop de nv. rtillc chauJ ; & l'clcL^uaire fera fait. 
Si. prêt à être ferré dans un pot de l-iyance lorfqu'il fera refroidi. 

Le fpode , qui nTeft antre cholê que l*yvoire calciné » ne doit pas être em- 
ployé dans les compondons où on a befbln des principales parties de l*yvoire, 
qui confiftent en fon fcl , en fon cfprit & en fon huile volatils , qui fe trouvent 
tout-à-iait dilCpés par la calcination ; mais le principal effet de cet clecluairc 
n*étam fondé que fur Paftriâioa des médicamens dont il eft compofc , & 
la eartie terreftre & ailrtngente de l'yvoire fe trouvanc route entière dans la 
fpodc après la calcination , on a jugé qu'il étoir ici ordonné fort à propos. 

Cet éledaairc eft fort aftringenc & idxt propre pour la guériibn des dy(l 
ibnteries & de toute fiute de flux de ventre ; on ^en fert aufli fort à propos 
pour arrêter les hémorragies internes , 6: même celles des hémorrhoTdes , pour 
empêcher les vomiffemcns , les flux immodérés des menftruës, les fleurs Mnnches 
des femmes , & les gonorrhécs vieilles & difficiles à guérir. La dofe cft depuis 
demi-dragme jufqa'à deux dragmes; on le prend fur la pointe d'un couteaa^ 
on en bol , ou bien diflbos dans de gros vin ou dans quelque ligueur aftrin- 
gentft On l'ofdanne auffi dans In clyuètes aftringens , depuis demi^ce julqul'i 
line oocè. 

EMumttm aperiens & pufgaa$ Himi. tTA^n, 

^ Toliorttm (ènae ociefltalif mandatotam nae. îv. DugriJi! i nodiifeofimi dhanJal , «gip 

rici clcéli , rhabarbari , & fcminis violarum , ana une. j. f. Sagapeni , myrrhx , ammonîacî , 
«na une. j. Aatimoaii diapborçtici , metcaiit dolcii » Se ^ulvecU tiium ranuiocam » ana 
ilcacbm. v|. Salit mtiii y 9t taoMCîfci , aaa nnc. f. Udli optuni aU^iw U^joedl tfldicuMC dcf«. 
fumati Ubr. t). 

Eleâaùre apériaf & purgatif de M. d'Aquio. 

Prenex l ^. quatre onces de feuilles de fine du Levant mondées, a®. De lafcam- 
thonic préparée , des trothifques alhandal » de bon agaric , de ia rhuiarée & 
deUfemateedevMttm, dt «kaam mt Mce & demie. JJn fagapemtmj^ 
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Je lamyrrht & de la gomme ammoniac , de chacun une once. 4.^. De l" antimoîne 
diaphoretiqiu , du nurcuu dulcific t & de La poudre des trois cfpkccs de fan- 
taux , de chacun fix gros. 5"^. JDu fel dt mars & dê tamaris , tU chacun demi- 
wtce. Jneorponx U toui avec de ion ndel écitmé fins additiwg & ea firme^ 
ma He&tain anifimene. 

Après avoir /oigneiifanent choifî & mondé toutes les diogiies àt cet élec- 
toaire , Se avoir ea le iagapenum, U mymhe & i'aininomac en larmes pures , 

on pulvcrifcra ces gommes parmi les autres méJicamens fccs ; mais fi elles fe 
trouvoient un peu grallcs , on n'y en mêlera qu'autant que la. poudre en pourra 
porter fans être trop engrailTée , 6c on relervcra le relie de ces gommes pour 
le (aire liquéfier dans le grand mortier de bronze diaud» & Py incorpoitr 
premièrement avec quelque pccite porcion du miel écnmé chaud » dellinépour 
réieduaire ; puis on y mêlera les l'els , & on continuera d'y ajouter peuàpeo 
tantôt du miel , tantôt des poudres , julqu'à ce que tous les médicamcns foîent 
parfaitement bien unis , y ajoutant fur la Hn le mercure doux & l'antimoine 
diaphorétique. On aura par ce moyen un éleânaire bien £ûc f qu'on conièp- 
irera dans un pot de fayance pour le befoin. 

M. d'Aquin , premier Médecin de Sa Majeflé , m*a donné la defcription de 
cet élcduaire pour la communiquer au public, comme un remède très propre 
pour déboucher les obftruôions du fiMe, de la rane , du pancréas, du me* 
ièntère &; de la matrice » & pour vuider en même temps les humears tenaces 
^ui croupifTent ordinairement dans ces parties pour n'avoir pas trouvé leur ilTue 
ordinaire. On en recnnnoîcra de ior: bons ctTcts, fi Ton s'en fcrt k propos dans 
les cachexies , dans les iicvres quartes ou crratic^ues , dans les maladies hypo- 
diondriaquesy dans, les hydropiiiesy 9c pafciculierement dans les maladies des 
iêmmes , comme iônt les pâles^uleurs , les retencions des mob , 5c tous les 
maux & Tymptomes qui viennent des ohftrudions de la matrice. La dolb ell 
depuis deux dragmes julqu'à demi-once ; on peut même en donner jui^u'à ùx 
dragmes aux hydropiques adultes , lorfqu'une moindre dofe n'<^re pas fiiffi- 
laounent. On peut le donner en bol , ou le dilToudre dans des liqueurs pro- 
pres , ou bien le mêler dans des médecines ; mais il faut avoir égard en même 
temps h la force des purgatiis aulijucls on le joint, poux y proporuonner la 
doie de cet clecluaire. 

EiéSuarùtu catholicunt duoIicatuM etun fieo» 

^ Polipodii quercini contuH une. viij. Seminis fonicnlt mc. j. f. AqoK communis tUw.Tii{* 

Saccbari optimî libr. iy. Pulparum calfije, de mnariiuionuD o ii c o t aliam » tnfpiâMaroin» 
vu Boc. iv. 

^ R habacbaticteai, te foUotam fenx orieotaGam mauliteiEam , «na use. ir. Seniai» 

^tohram Se anifl , ana une. i) Clycyxihiac M(k mc. j. Senîaïutt qnaciaor litigid. major* 
mandat, aaa une. f. M. fiât clcé^. 

Heduaire ou purgatif oniverfel compole avec k rhubarbe en double doC^, 

Pmu^ ktttt otues de pofypode de ckêm écraje , & tau mtce & demie de 
Jmeme de fenouil j faitesHn ia dicoSion à pem fiu dans huit &m d^eme 
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iommuru , rtduiu à la mo 'uii , C9ulant enfuite & exprimant votre dècocîloa À 
l'ordinaire , laquelle vous ferei cuire avec quatre Livres de bon fuccrc en fornu 
d'éleSuaire mol ; aiors ayant ôtc Us matières du feu , méU{^ y des pulpes 
de mondée & des tamarim du LoNiat » ipaijjîs félon Fart» de tkaeun 
fuatn oncês , y mûant juu à fi» U$ fondm wdanndes tnfvm , /çawur ^ ^ 

Prcnei Bonne rhuBarhe & des fiaittes mondUs de fUU du Levons, 

de chactm. quatre onces, i®. De la graine ou femence de violettes & d'ami , 
dt chacun datx onces. 5°. C/nc once de régUffe rariffcc. 4°. Demi -once des 
quatre grandes fememcs froides mondées^ Faites un eUcluatre régulier de tous 
Ut ittgrétBens* 

©n troovera que ccr clc^fluaire difïere en quelque chofc de celui des Ancien» 
& même des Modernes ; mais cette différence m'a femblé fort railonnable. 
En premier lieu, ta dofe du polypodc ordonné dans la poudre des Anciens 9 
A été drée & ajbfltée à eàkf là déooftion , afiB qtt*ta comrnuniqtttnt à 
l*clcâ:uaire la vertu de rout le polypode, on prévienne ce qui arrivcroit, qui 
cû, que le polypodc qu'on emploie en poudre , étant de foi fort ande, & 

trouvant bumedé de la dccodion qui refte parmi le fuccre » ne manquera 
pas de fiiire corps St de sVnfler , 6c dfe dfevetnv par ce moyen' plus greffier 
que le refte de l*élc£luaire , d'où vient que la compolition en paroh gnmHH 
leufe Ôc inégale » & qu'elle ea eft plus deiàgiéahie au goûc & plus iocommode 
à diiToudre. 

Il y en a qui pilent à part la rhubarbe-, mais fans néceflrté , puif<|u*elle peur " 
Itie mtt te propos pllée parmi les autres médicantïcn» fecs. La réglifle doit êcie 
latifTée pour en ôcer l'ccorce. Le fcnc 5c l'anls doivent être mondes de toutes 
leurs fupertiuicés , &. le tout dou ccre pilé a,vec la rhubarbe les fcmcnccs de 
▼i<detces & les femences froides, & on en doit pafler k poudre par le tamis 
de foie. La poudre étant faite, on écraiéra bien le polypode & on le fer» 
bouillir fur un feu modère- d.ins les huit livres d'eau ordonnées , jufqu'à la 
conibmption de la moitié de la décodlion , y ajoutant fur la fin le fenouil aufli 
écrafé « puis on coulera la déco<:tion en exprimant bien le marc. On prendra 
fuie onces de bonne cstSk » & en ayant tiré la aiouelle » on la paflera par 
un tamis de crin renverfé , pour en avoir quatre onces de pulpe qu'on réfêrven» 
On humCtflera de la décoction (îx onces de tamarins du Levant , & les ayant 
tenus quelque peu de temps fur les cendres chaudes > on ks battra dans un 
mortier de marbre avec un pilon dëbob, & on en paflèra la pulpe par un 
tamis de crin renvcrfe , repliant & repaflànt ce qui n^àara pu paflêr d^àbot&p, 
|aiqu*à ce qu'enfin toute la pulpe foit paUée , & qu'il ne refte que deux 
onces de marc ; alors on fera évaporer fur un fort petit feu l*humidité faper- 
âuc des pulpes, en les remuant de temps en temps avec une elpacule, juliiju'à 
«e qu'elles Imenc fuififkmment épaiilîei On fera alors, cuire le fuccre avec Ib- 
ttfte de la décoâion julqu'a la oonfillance d'un éleduaire mol > puis ayant 
mis les pulpes dans une balTlnc , on y verfera dclTus quelque portion du fyrop, 
£C ks ayant bien incorporées enfemble , on y ajoutera à diverles repnKs , 
ttaUft dé U poudre tapiôc du fyrop , jufqu'à ce que toutes cbc^ Ûùsac 
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parfaitement bien mêlées ; 6c lorfque l'eleduaixe fera bien rdiotdi « on le ilèiieca 
dans un poc de iayance pour le beibin. 

On a donné le nom de catholicum à cet élefituatte » à ctnfe qu'il purge 
univerfetlement toutes les manvaifei homeiirs da corps , & qu'il eé amxçioSk 
de médicamcns, donc les ans Ibm eftimés propres à purger la pituite, les 
autres la bile , & les autres la mélancolie ; & quoique ma penfée ne foie pas 
qu'un médicament fimple ou compoie puiflfe purger k bile ou une autre hu- 
meur iêule & la léparer des autres qui fe trouvent mêlées dans l'cAomac ou 
dans les intcftirs , on doit êrre néanmoins perfuadé que cet éleâuaire cft un 
purgatif univerli.1 ibrc l'>on 6c fort doux ; d'où vient qu'il ell fouvent employé 
dans la plupart des fièvres > tant continues qu'intermittentes , dans les dyifen* 
séries , les diarrhées & dans tous les dévoiement tant de l'eflomac que diés i»- 
ceflins. On le donne à tout âge & à tout Im, mais paniculièrement anx 
femmes groflcs, parce qu'en purgeant doucement les mauvaifes humeurs, U 
fortifie toutes les parties, & ne leur laiffe aucune mauvaife impreffion. La 
dofe eft depuis deux dragmes jufqu'à une once; on k donne en bol ou on 
le diffouc dans quelque eau diûillée ou dans quelque décodion propre-s on le 
mêle le plus fouvent dans les médecines parmi d'autres élcduaires , ou parmi 
«les iV Top'> ou des infunons purgatives. On le difibut auâi dans les clyuères^ 
depuis dcmi-oucc jufqu'à une once 6c demie. 

EUBfuavtm Umtm* 

^ Hotiid mandtti « foljpoéu «jaercini , A>Iîonim fenac orirntalis mandiMnia > & ptl^ 

falanmi fD^gmnuD UM une ij. Jojubuiunf febcfien» mmciodoniiii, 4c pnoemm duldwii 
yenodenoniin , «tu dfiehm. |. Merouialif une. f. f. ^olaram rrceariom, Srcapilli Tcnerit 

MonTpelicnns , ana m. j. Glycyrrhîzz une. f. Aqur communis !ibr. iz. Sacchari optimi libr. ij. 
Pulpaium caiCz i & camaiindoram , ptaootum duiciam > coafervx violarum » & polvent feoc 
anadatKa «aaiiac; Tj.RJieicMkii*foDiaitanilf» paltrcnuKim , aaa ne. j. M. fiatdWL 

L'éleduaire lénicif! 

Pnnex 1®. Je Torge monde' , du poîypodt de chêne y des fcuiUcs mondées 
de fcnc du Levant & des raijinsjccs mondés de leurs pépins , de chacun deux 
onces. 2.''^. Des jujubes , des febejies , des tamarins & des prunes douces , mon" 
dbsd» leur noyau , Je chacukun gros, Une orne & demie de meraniaU* 
4*. Des violettes fraîchement cueillies & du capillaire de Montpellier , de chacun 
une poignée. 5^. Demi-once de régli^e ; faites la décocl'ion réguliire de toutes 
ces chojes <n neuf livres d'eau commune i puis ayant coulé & exprimé les 
matières 0 vous dijfoudrei dans la eolature deux Hvres de bon fuecre , qu dfaut 
faire cuire en confiflanct d'éUcîuaire mol ; puis ayant éti ie tout du fin » 
ajoutciry 6'^. des pulpes de cajfe & de tamarins , des prur.cs douces. Je la conferve 
de viclettes & de la poudre du /j'-.v' rnonJc , de chaam fx onces. 7*^. De 
ionne rhubarbe 6- de la feme/iu d'unis en poudre , de chacun une once. Faites 
mn iUSnaire régulier de tomes ees ehofes. 

L'incertitude de T Auteur de cet clecluairc , eH en partie caule que les def- 
criptiom 91*011 en trouve dans leidjipenfàires font allez diflfcrentcs, & qu'il 
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y ffn a même de mal dofecs. Ceux qui con noieront la nature des médicaneiM 
dont cec clectuaire eftcompofé, «Se qui li, auront leur préparation, & les pro- 
portions qu'on dou obferver dans les coinpolitions , jugeront bien que les lîx 
«aces de iôocie qm lé uonvenc dans certaines deferiptions , ne ruffiloient pas 
pour U qoantisé de pulpes &de poudres de cet éleâuaire, 6c que c'efl avec 
grande raifon qae le fuccre efl ici augmenté jufqu'à deux livres. Ils rccon- 
aoitroDC aufll que la rhubarbe eft ici ajoutée fort-à-propos pour rendre l'élec» 
tBaîre plus efficace > quoiqu'elle ne fe trouve pas dans les autres delcripcions. 

On fera bouillir dans l'èau pendant une bonne heure l'orge .mondé, & In 
polypode écrafé , puis on y ajoutera les fruits mondes «?c incifés , & enfuite la 
mercuriale qu'on tèra bouillir avec le refte environ un quart-d'heure ; après 
quoi on y joindra le féné la r^Ufle , le capillaire & les violettes y & leur ayant 
donné qodoues bonillons , oo fàatn. la décoâion du fèo » & lorfqu'elle fen à 
demi refroidie , on la coulefa & on l'exprimm > & y ayant ajouté deux livres 
de fuccre fin , on les fera cuire enfemhle en confiflance d'éled:uaire mol ; & 
étant hors du teu, on y incorporera peu à peu les pulpes» les poudres & la 
conJêrve de violettes pilée au mortier de maAvt & pafiie par le tamis de 
crin i & loc£)fie cont Jba bien uni & refiNÛdl^ on Ibrrera l'éledfaiaife pour le 
befoin. 

Les vertus de cet cleîluaire approchent beaucoup de celles du catholicum» 
mais elles lui lont un peu inférieures ; il cil néanmoins plus propre à ra-^ 
mollir de lubrifier la condoiti Sa dofe & fes nlages Ibne à peu près lèoi- 
blablcs à ceux du catholiciun<s mail il eft. ordinairement plos cAf^oyé dan» 
les dyfières ^'autiement. 

MitËuariitm Umttvvm. pro dyfitn- 

2f Mypodit qKfdot coatvfî libr. ii). Foliontm malTx, »1tlKar , violx , parietarix , merca- 
lUltt , & rcnccionitt. tna m. îr. Flomm camomiilx , A: mcHlott , ana m. ij. Aqux commuais. 
libr. XXX. Mellis CQniMUÙB iibc. il. Paifx proaocam dakiom libr. it. QtSètx Se («auuiadonm,: 

ana libr. ij. 

2^ Radicam bryonix , beroxxlaûylorain '& lîquiriiiz j roHomm feoc orîcntalis, foininU 
ttiu'm graitolx , fioMoif tiobwaiB'fc «ittfi >■ «a» anc. as. Rhabatbaci j le agtfici ,.aaa anc. \u- 
M. iiat ekâ. 

L'éleâttaire lénitif pour les lavemens. 

Pnnei, i^. trois Hvm de polypodc d€ chine kra^* ft^. Dt$ feuUUs de: 
flMSM, dt gÊtimauve , de vhÙer , de pariétaire de mereuriaU & de femçon 9, 

de chacun quatre poignées. J"*. Des fleurs de camomille 6* de melilot , de chacun 
deux poignées. Faites la dccoclion rcî^uliln de as fîmplds tn trente livres d'eau 
çonununt i dent vous J<rei^ cnjuite ia cuiature que vous jiri\ cuire avec quarante 
Uvres de miei ctminun en Jhrm ^éieS/uure mal , y ajoutant apris la euite- 
fuatre livres dt pulpe ou chair euite de priâtes douces ; de cajfe mondée & de'- 
tamarins X de chacun deux. Uvtes^. avec les poudres ci-apris ordonnées^ 

Frenei 4». des racines de eokavrUt ithermodaBes & de réglijfe , des fetûU 
les.ét,JuU du Leya/u,,desjpmmiiés de gratioia, desfemences de violâtes 6» 
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iTaab % dt chacun vingt onces, S^' ^* U^rhuiartt & de tagaric » de ckgam 
mufoaees. Comfo/i{^ un ilcSmùn rigfUier d* tms ces aiédieamens. 

Cet éledaaire à qui on peut donner le nom de lénttif on de cacfaoliciMi 

pour les clyflères» fe trouve fore en-écacde pcoduiiede bons effets. Se d*ètte 
confervc long-temps , (î en Aiivant cetrc recette, on a foin de le bien préparer. 
Je fçai bien qu'il y, a des perfonnes qui n*y regardent pas de li près , & qui 
aimant mieux dcbicer trois mauvais clydèrcs que d'en fournir un bon, em- 
ploient dans IfBr lénidf tout ce qu'ils ont de mauvais dans leurs boutiques , 
jufqn^à y mettre le marc des infuHons de leurs médecines , dont ils font une 
poudre qu'ils mêlent avec du miel & quelques pulpes de praneaux , donnant 
après à ce mélange le nom de lénitif ; mais on doit rejeter ces mauvais exem- 
ples f dfantant plus qu'il eft ficUe de préparer ce lénitif» & que la d^ienfe 
n'en eft pas ezoeffive y & qu'il a prefque la beaaté » la cooleiif flc la confitfancc 
éa catholicum pour la bouche. 

On écrafera bien le polypodc , & on le fera, bouillir dans Teau pendant une 
bonne heure , puis on y fera bouillir environ demi-heure les heroes incifées , 
après quoi on y ajoûterales fleurs, & lear ayant donné quelques bouillons, 
on coulera & on exprimera la décoâion , dans laquelle ayant fait diflbudre 
le miel ordonné , &les ayant pafles par nn tamis de crin, on les fera cuire fur 
en feu modéré jufqu'à la conftftance d'un éleâuaire mol > on en réparera 
Kécuroe» 9c k»rfi|iiele tout ii»m& demi refroidi, on y délayera peu à peu les 
pulpes p & erifuite les poudres, y procédant de même que j'ai dit en parlant 
des autres éleâuaires mois ; & lorique l'éleduaire Jèia refinDidi» oa le lècreni 
pour le beibin. 

Ce lénitif n'eii empbyé que dans les clyftères deflinés à lâcher le v«ncre -, 
on le diflbttt dans quelque décodion propre , parmi des mieb , du iticcre, 
des huiles , ou d'autres remèdes. La dore eft depuis demipooce juiqu'à UM 
HDçCf même juiqu'à une once & deatiie; 

Diapnuttim fa^itx & coa^fomu. 

• ^ Prôna éamafèena neeniia raatncs. N*. C aqmc lU>c. iij. Semiolt viotanmeoniafi onc. j. 

Siccliaxi opdaii libc. ij. Palpe pneéiâcfnuionai lÂb \> Pulpr calGc» It niaadaéonua «aas 

use. j. 

^ Rhabaibari ele^li , ti feminis violaram , atu une. j. Rofarum rubrarom exnngulatarum , 
faotali citrtat , 8c rabti , taTurx ebotts , & fucci gljjrcrrthitje , ana drachio. vj. Seaaiattm qtU' 
mot ^îgM. uoLfK» nmadat. «m dnchm. j. Daciydu ftriKilUct palrecut uoe. £ IL fisc eML- . 

L'éleduaire de prônes iiœpie & compofé. 

Prenex i^* une centaine de prunes de damas nouvelles & en maturité , que 
vçusfere\ cuire à feu modéré dans trois livres d^eau : pa^e^-en la pulpe par 
sut tamis renverfé , puis L'ayant épaijjie à petit feu gardénia à part i mette{^ 
tnfuite une once de femenee de yiolates ien^ dam le eu<»Sion des prunes «' 
lui donne^ une cuite médiocre , dont vous fini e^rès la colature , que vous 
Ah SMire tn tott^fim d'éUSmrf mol, panai duut lêynt tU fuccrenyul. 
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incorporant avec Us matihes refroidies une livre de ladite pulpe de fTunts, & 
des tantéirins auffi. <n jru/pc & la caffi moadie ^ dt chacun une once i & enfin 
ce ^tti fuie en pomébt, 

Trenex, Z^. delà rhuharbe chpifie, & delà JèmetUê de viêlettes , de chacun une 
mue. 3^. Des roj'cs rouges mondées , du fantal eU/in & rouge , dtiet raclure 
4tyvmn & de régli£e , de ehaatn Jix gros. 4^. Ute gros des quatre grandes 

Jèmences froides mondées. Forme^ un élccluaire de toutes ces drogues , que vous 
pourrez faire compofe ou laxatif , y mêlant encore tout chaud demi -once de 
fcammonie préparée en poudre fubtiU , fur chaque livre de cette compofition. 

'La dofe de la rhùbarbe & de la femence de violettes a été augmentée fort 
à propos dans le diaprunum fimple^ pour le reodre un pea plus purgatif. Les 
Icncaoei dMltve, de berberis & de pourpier iônc (îipptiméês ici comme fore 
inutiles , de même que la gomme adraganc , qui ne peut (èrvir que de colle 
à cet éleâuaire. Le fental citrin doit être préféré au blanc , de même que la 
raclure d'yvoire au fpode, jwur les raifons que j'ai dites a; Heurs. Le relie 
des médicamcns n'a pas écé changé, mais leur dofe a été augmentée, alin 
que la jolie proportioa de poudce fis nonvâc «bosl'cleâuaire» Jeqiidl dok écie 
pikHuré de la manière qui fuit. 

Ayant mis les pruneaux dans un pot de terre verni , on les fera bouillir à 
petit feu dans trois livres d'eau , jufqu'à ce qu'ils foient bien ramollis ; puis 
ayanc laiffê la décodion dans le pot , on paiiera les pruneaux par ua tamis 
de crin renverfô pour en avôir la^ palpe dont on fera enfiiiie évaporer lira» 
midité fuperflue dans un plat fur un fort petit feu, en \x remuant de temps 
en temps avec une efpatule , ju(qu'à ce qu'elle foit fuflîlamraent éjpaiilie. On 
préparera cependant une once de pulpe de caffe , & une once dfe <%Ue de 
tamarins, comme j'ai die ci-devant, & on la mêlera & gardera avec celle 
de pruneaux. On fera alors bouillir légèrement la femence de violettes écrafée, 
dans la décoâion de pruneaux qu'on avoir rclcrvc^, dont on coulera cnfuite 
la liqueur, 5c y ayant ajouté deux livres de beau l'uccre, on les fera cmre à 
petic feu jufqu'à la eonfiftance d'an ètoftoaiie mol , & loilqv'il fera à démi 
lefioidi, on y mêlera pea à peu ks pnlpei & enfîiite les poudres; 5e apiis 
que le tout aura été bien incorj^oré « fcfioidiy on: fericra Téiednaife oans 
un pot de fayance pour le befotn. 

deux qui voudront prépaser nn diiqpronnm corapofê 5t plus laxatif , méle- 
ffoai demi-once de diagiede fubtilemenc pulvérifée fur chaque livre d'éleduaire 
encore chaud , & auront foin que l'union 5( le mélange en ioic £ùc âvec 
grande égalité 6c beaucoup d*exa<{litude. 

On ordonne rarement le diaprunum flmple , parce qu'il n*eft guéres pur» 
gatif; mats le compolé eft fort en nlàge pour purger les lerofiiés bilienlèi 
On s'en fcrc dans les Bévr<â continues & intermittentes , caufées par l'abon- 
dance de la bile. On l'ordonne auffi dans les maladies de la poitrine , des 
reins & de la velHei car en lubriâaat les conduits, & vuidant avec beaucoup 
dedonoettr lesmatièiei qui y te lecomes, il tcnpéie la chaleur desnaitîes 
dUs Gioopiflbieiit. Ou la fiepd taniât ftnl » noiôc mél6 «yec drauuet 
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■pO^arils > en bol, ou di (Tous dans les médecines, on dans d*aacres liqueurs 
propres. La dui'e du laxatif eft depuis uiie dragme jufqu'à cinq ou iix, 5c 
même juluu'à une once puur les perronnes bien robiiftes. Le diaprunum iîmple 
lé donne depuis deux diagmes jufqa'à une once maux ne demandent 
pas une grande purgation. 

Ele9uanum diapkenie. 

^ Pulpz dadyloram in hydromelite co4Ltoruin »^ pet eubtam ia«errain tujtôx & iofpiirat^» 
& penidiornm recentcr patatoratn , tua Hbr. f. AiO)|gMtram daleinm CECOiricannuB anc. iij. £. 
Tutbûh dedi une. i v. DicryJii une. j. f. Zinzibcris , pipcris albi , macis, einnamomi , folio- 
lixm aux ilccoium, Icxniais fccaiculi* dmci , aaa dachm. ij. Mdiis idjpiaiMi lifaf. tj. 
M. Su skù. 

Eleâttaiie diaphenic; 

Prenei i ^ . de la pulpt de dattes CMttes en hydromel , paffee par le tamis 
nan^ & tpaijjic félon Van, & des penides nouvtHement pnfparh , de ekaaHk- 
demi-livre, a®. Trois onces & demi d'amandes douces mondies. 3", Quatre 
onces de turhith bien choiji. 4®. Une once & demie de diagréde ou fcammonic 
préparée. S^. £>u gingemire , du poivre iflanc , du macis , de la canelle , des 
feuilles fiches de me , delà femmcê de finottii & de airotte Jiatv^ , de duÊCutt 
. deux gros. Incorpore^ tom ces mUûkmettt Met. desar Rpns de. miei Icumi^ 
& en formels un éieSiuire, 

■ Apiè» «voir moadé les datte» de leur pellicule inteniet. de laêiDBe que dè 
• leurs noyaux , on en peftra environ (êpc onces , & les ayant bien incifées ou 
écrafées dans un morrier de marbre , on les fera ctiire à petit feu dans un 
pot de terre verni dans deux livres d'hydcoincl , jufqu'à ce qu'ils foient fuflv 
Êunmenc attendris ; puis les a^nc pilés dans fe morrier de aasbro avec un> 
pilon dë bois, on en pafTera la pnlpe par un nois de crin ieii?esfé, & on 
la garJL'ra. On ôrera l'ccorce des amandes nvec la pointe d*Un coureau ; on< 
pulvcnlera cnlemblc dans le grand mortier de h-onze le turbitli , le gingembre 
le poivre blanc, le macis, la canelle, ieâ teuiiics de rue 6c les femenccs de 
fèaonil & de daucw , en y mêlant panni autant d'amandes mondées que la. 
poudre en pouna porter fans être m»p engiaîfii«i La fcammonée doit être 
pulvérifée à part dans le même monier , en y mêlant quelques amandes On. 
paiera l'une 6c l'autre poudre par le tamiide foie, & les ayant bien mêlées, 
on les mettra à part pour travailler au lefle. Les amandes qui n'ont pu entrer 
dans les poudres doivent Itre pUées au mortier de marbre parmi les datteSt. 
& palTccs par le même ramis. Alors on prendra deux livres de beau miel 
ccumé & cuit en confiiiance d'éleîhiaire mol , les pénides & la décoction des 
dattes , & on les cuira enfemble à petit feu , jufqu'à la coniiilance que Je viens 
dédire ; êc torfque k tout fera i-demi- refhoidi, on y délayera peu k peu. 
les pulpes; on pourra ménw tenir le tout quelque temps fur un feu fort mo-- 
déré & l'y remuer doucement avec un pilon de bois , pour faire évaporer l'hu- 
Hiidité iupcrriue qui pourroit être reftée dans les pulpes ; puis ayant ôté la, 
hafibe du feu , on y mflfim'ftea i (mi ks poudfcs > en y procédant de mêma 
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que j'ai dit pour de femblables compofirîons ; & on Autn V^UQUuàtt 
un pot de SÊefAace lorl^u'ii lera couc*à-fa)t refroidi. 

. lîl diaphaïuc purge également la, pituite & les humeurs Jailieufes; on s'ea 
lèrt dans les fiévfet continues & dans les iocenmttenMS» 4c m^mê 'iatîf 
douleurs d'eftomac qui viennent de l'abondance des humeurs ; il eft piopie 
à vuider les eaux des hydropiques, & les férofités qui caufent lafciatique, 
les rhumacifmes & les fluxions iur les yeux » fur les deacs ou fur d'autres 
fucics: on le peut prendie en bol ou le cUflôodm daju des liqueuis» feul 
00 loélé parmi d'autret remèdes ; la dqfy eft depuis une dragme ju%i'à 
4emi-once , & même jufqu'à une onoi fOftt le» ptm fobuAes s oa k «êle 
ai«(fi. fort iouveoc datv les dyftèies. 

BtmdiSa lâxanyd, 

■ 

, ^Ttexbidicb^yiailicitcrabe niaMit aeec» pneputtc , aaaâtediÉn. z. Hemoêàdà»: 
Haï» dicridiî iroTarum njbrarnm , ana drachtn. y). Caryophyllornm , rpica-nar<ii , zinzAcris, 
croc! , macropiperU , amomi , caidamomi miooris, Icmtouia apii , petroTciini , cuvi, faai* 
culi , afparagi , rufci , faxifiraeiz , milii felis , Taiis gemiaSyaJangx , macis, aaa^adHa.ù 
MellilcipciiJddipiuiian iccQâi lUic. 1^ 

La béoédiâe lannvo 

PrtJU^ dt bon turbith & de la racine de petite èfuU préparée au vinai- 
pt, dt ekattm dix gros, DftIwmtMbs ^ du dia^idt& des rofes rouges , 
di thacun Jtx gros. 5°. Des girofles , du^iat^ugd» du gingtmht ^ du fafran , 
du poivre Inr^ , de Vamomi , du petit cardamome , des femences d'ache , de 
perjil f de carvi , de fenouil , d'afperge , de rufc ou petit houx , de faxifragt 
Mt h^^ian» dt grenûl, de fel gemm» de goiong» & de maeis , de ekautn 
un gns* Ineorpore^U tout avec deux tiym & dtmie de hon miel cmt&Keu 
d(Hm, & M cotr^Jil m ileâtuiin^ 

Quoique la peti^lè dei manet de' la pente éiîile piuffe rebuter les Apo- 
thicaires qui plaignent leur Mmpi & leur peine» dUes doivent néanmoins «le 
préférées ici à celles de toutes les autres éfules , & particulièrement de la 
grande, dont les mauvaifes qualités font publiées par Mcfué <Sc par plufîeur^ 
Auteurs. L'emploi que j'ai fait toute nu vxc , 6c que j'ai toujours vu faire 
avec heoieux luccb dt la peaK^ éfule poor cette compoliiion ;éc l'expéiienoe 
avantageufe que fai Ibavont £ute de rottiait tiié de toute û plane» » iàos 
même y avoir ajouté aucun corrcdif, me confirment dans le ièotimeDC de 
n'employer la d'autres racines que celles de la petite. 

Apfès avoir tneo lavé & nettoyé ces petites racines , m Si doit contenter 
de les anofcr feuloment de vinaigre auu|oc qu'il àut pour être bume6bées« 
parce que fi elles y trempoient pendant vingt-quatre henres, comme quel- 

3ues-uns le font , leur fuc laiteux où rélide leur princip:ile vertu , s'y diifou- 
roic, & il ne relleroic aux raciçes que leur partie cerrciirc & inutile ; mais 
«n procédant ooauM' je ^netis de dire » ces racines & oouvanc chargées de la 



^oaiité du vinaigre, ne latdêiont pas de confervcr encore toutes lents vertus. 
CoML^ù leroMt tiSum fiK.k-.pni.4MKé fac pouvoMoc ^fpoœr à cette 
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COmponcîon dix dragmcs de fuccre en poudre , jugeront bien qu'on a eu 
railbn de les en retrancher , ils approuveront aiiffi qu'on ait ordonné deux 
livres de miel écumé , au lieu d'une livre & demie , donc on s'eilconceaté 
^mplufienis defcriptions » vû que n*y ayant auome U^nw «rdonoée dans 
eec éleduaire , la livre & dénie de «kl ne Içaontit fiiffiie- àk quanciti- 9it 
à la fécherclTe des poudres. 

On pulvénrera enfemble ternes les drogues dans te grand mortier de bronze, 
Cft commençane par celles qui font plus dores à , on les paflêra par 
le tamis de foie , mais on piler» & on paflêfa \ part la kztomoaht qi^oii 
tnêlcra cnfuite parmi les autres poudres; puis on prendra deux livres de beau 
miel écumé & cuit en confillance d'éleôuaire mol , & 1-ayant un peu chaufle 
on y incorporera les poudres , comme il a été die pour les autres élcûuaires: 
& lorfque la compoution lêia lloide^ on la IbireFa dans nn pot de iâyance- 
pour s'en fervir au befi>ùu 

La bénédi(fle eft fort propre pour purger la pituite 5c les férofités , mais 
particuliéremenc celle des jointures ; on l'emploie ordmaircment pour vuidec 
fer impuretés des reins & de la veflîe y de même que cdle de la matrice. 
On s*en fert auffî beaucoup dans lës coliqœs ; on l'ordonne dé même 5c 
prefque en pareille dofe qne le diaphcnic ; mais elle eft plus communément 
employée dânj les dyftères , gue dans les remèdes pour la boacbe» 

MJdbumim tmyva^Rmtau 

^ Cbfti » càcyophylliMnini , zinziberô Se cnnini « anà dtachm. ij. OacrydU ^ WnMdaQ^ 
'lofon jttu vnc. t, IfcUis opiiat dcTpuaiati une. viij. Fiat. «left.. 

Eleâaatre canocoftin, 

'Prtnei^ I °. du co^us , des girofles , du gingembre & du cumin , de chacun 
'dtmx gros» a^. Du dUgridê & dis htrmodi^hs , és ehaesm -dtan'^MU» Compoft^ 
ttn dlûbuUn. du imt huit, onces, dt ion.md 4cmU» . 

Dans la plupart des dirpenfàires on ne trouve c{ue lîx onces de miel écumé ^ 
•nfennécs peur ceréleâuaue avec-paieille qoantité de -pondre; mais parce 
que cette crânpofition n'cft pas beaucoup ufitée ; que tous les médicamens 
qui compofent la poudre , font fort échauffans & defagréables , & que le 
total dsvienc fec ^ s'il eil long-temps gardé ; on a jugé ^lus à jpropos d'aug* 
nenter là doièr du mid d^nf quatrième : & pour ce qui eft do- vin y cens 
qni 1*7 ont ordonné , ayant voulu qu'il boniUip 6c tpfïi fe conAimât panai 
le miel , on doit être peTfuadé qu'il n'y peut refier que partie flegma- 
tique de terreftre , de forte qu'il vaut mieux n'y on mettre point du tout : 
dfaiUeuis il foDîr de prendre de fort beau miel , lui donner quelque bouillon ^ 
& Ifécttvwr hors du fen; pais étam àdemirrefioidi-, y incorporer les poudM^i. 
Se y procéder de même que pour les autres éleâ^uaires mois. 

Le caryocoftinum eft propre à purger les férofités bilieufes ôt méUncol^ 

3ues i on s'en fert dans les cachexies > & dans les maladies qui proviennent 
e la yi&oSté des hnmcoisi il débonche les ebAniâioas, & léfeitt tes ti^^ 
«BUS dm viifièxct.& o&lfemgloifravflltelSMifaft foor 0wgn]i9(goiitscas» 
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X particulièrement ceux dont l'humeur de la goutte efl; froide. La do(è eft 
depuis deux liragmes jufqu'à demi-once en bol , ou diilous dans des Uqueuis 
propres. 

ConfiXo Hameeh, 

y Poljrpoàii quercini contufi , palTuJanzni mundatarum , & prunorum Jaœafccoorum , ana 
me. iT. Sert h£iis Taccini libr. xij. Myrobalanorum cttriflomm , chebutorttm 6c Imln wim 
contuforum , (rminis virlirum contufi, colocynthi.-!:; miniitim incif.c , agarici contufi, 8c 
foliorum fcnx mondatorum , ana une. ij, Foiiorum abimthji & thymi, ana une. i. Ro(arom 
rubranim , fcminii anifi & fœoiculi , ana drachm. y]. Succi fUMxUe itfOtui libr. ij. Stcchaci 
& mcUis Natbooeolîs » ana libs. iij. Palpacoiii calZut Se tinurimfcHUin « ac''jmniur deâs , 
ana une. ît. 

2:^ Rhei cleAi , agarici albiflimi , 'folioram fenx mondatorum & Jacrjdii» aaanac. j. 
Mjtobalanomin cichaoram /chebalomm , indorum , cmbliconuii tt bclkiiconim , epithjmi 8c 
Icnainit Amuici taa vue. f. <Soaaaioini , zintîbcrls 9c ftmtais ioifi. ana dcachm, iij. 
M. iiu cleâ; * 

La Confeâion d'Uaxnech réformée. 

Prmei du pofypodt de chêne icrafi 3 des fees monils ie Uun 

fcplms , 6- dts pmnes de damas , de chacun quatre onces ; faites-en une dc- 
coclion régulière en douxe livres de pttit-lait de vache pendant demi-heure ou 
une heure ; & Voyant coulée , remettez-la toute chaude fur la braife , & faites 
Vf infitfer dunmt vingt-quam hmns, a^. Des myroMaas àtrins fthehuia & 
tndes e'crajes , de la femence de violettes icrafie , de la coloquinte încifkn^mi 
de ra^jric êcrafè , & des feuilles de fènè mondées , de chacun deux onces. 

Dii fiuilUi tVabfiatke & de thym > de chacune une once, 4^. Des rofes 
rouges , des femetues étams & dé fknouU , de ehaaau fix gros ; puis faites 
hmûUir le tout enfinéis à petit feu pendant demi'-hsitn » au bout de laquelU 
vous coulcrcx & exprimerex, fortement les matières , ajoutant à Li colature deux 
livres de fuc de fumeterre dépuré i du fuccrc & de bon miel blanc, de chacun 
êrois livres , pour fan emn le tout en eonjîffance d'éleStt^n mol ; cela fait , 
ayant laij/e refroidir à demi toute la tompo/ition , vous y tgt^tmi pulptM 
de cafc , de tamarins & de bonns nuums » d* chocun ^uin tmus , & fiuf» 
lement encore la poudre fuivante. 

Prcne\ <U la rhubarbe bien choifîc , de V agaric du plus blanc, des 
ftmUts de fhU mondées & du Magréde , de ekueun uneonee & eUmie, x^.Des 
t^robalans citrins , chaules , tndes , emblics & bclleries 9 de Vipithyme & de In 
femence de fumeterre y de chacun une once. De la canellt du pngembre 
& de la femence d^anis , de chacun trois gros , & réduife^ le lout en confection» 

On écralcra bien la racine de polypode , & on la fera bouillir pendant une 
heure fur un feu modéré dans un pot de terre verni , étroit d*embouchure 
couvert, dans dooxe livret de pedt'lait de vache ; puis on y ajoûceia les 
nifins focs & les pruneaux indfis » qu'on fera bouillir enfemble encore une 
petite dcmi-hetirc ; on aura cependant mondé & écrafé les myrobalans , de 
même que les Icmenccs de violenes , d*anis & de fenouil , on aura mondé & 
sDCtfê de l'agaric , la pulpe de la coloquinte» Pabfînthe 9c le thym , pour les 
menre alors dans la déco«flion du polypode» des raifms & des pruneaux» 
«vcc ks loTes longei dans k même viu^u^ l'ayant biea ooovea» ]c9 



uiyuizcu Oy Google 



t€6 PHARMACOPÉE ROYALE 

faire infufer fur les cendres chaudes pendant vingr-quatre heures ; après tef- 
quellcs on augmentera le feu , & on fera bquiliir le tout doucement l'elpacc 
d'une heare ; puis ayant laifllî lefioidir à demi la décoâion , on fioccera bien 
tous les médicamens dans les mains , & on les coulera & ttprimeea. 
ayant ajouré à cette liqueur paiïee trois livres de fuccre fin , autant de miel 
écume, & deux livres de fuc de fumctcrrc dépuré, on les fera cuire enfemhle 
à peut feu en confiIUnce d'ékduaire mol ; & iorfqu'il fera à demi refroidi , 
on y mêkia pea à fteu les pulpes de caflè & de tamarini incorporées avec 
la manne en larmes, & enfuite les poudres, procédant de même qaefai 
dit pour les autres éleâuaires mois : & ayant lailTé reficoidir la GOOleâion « 
on la ferrera dans un pot de fayance pour le befoin. 

La confêâion Hamech purge également la pitnite & la Inle, & pamcn» 
liérement les humeurs acres & falées d'où vient qu'on a acopiicumé de 
Pordonner dans les médecines deflinées pour la guérifon de la galle, des 
éréfipcUes , des cancers , des ulcères rongeans , de la teigne & de tous les 
maux cauiés par des humeurs âcres & brûlées : elle ell auifi fort propre contre 
les vers , & on i^en lèrt fort lisQvent dans les maladies vénériennes & dans 
les fièvres quartes : fon amertume exceffive eft caufe qu*on l'ordonne plutôt 
en bol que diflToute dans les liqueurs. Sadofe efl depuis deux dragmes jurqu'à 
demi-once, & même julqu'à une once» pour les periounes extraordinairemeac 
lobuHes & diffidlesà émouvoir. 

Hiera picra Galtm* 

y Cinnamomi eleâi , maftiches , afarî , rpicx-nardi , fantali citrini , croci , ana ârtduB v|i 
Aiocs faccotxiiuc aoc. xij. f. Mellis defpumati & coâi Ubr. t. une Tiij. M. £at eleâ.,- 

L'hière aroèie de Gaiieo. / 

fantal cttrin & du fafran , de chacun Jix gros, x^. Dem^ onces & demi* 
tTalocs de njîc de Socotora , & cia^ Uyres huit onees dt md cuit & écumd^ 

pour fuire cet clecîuaire, 

La grande eflime que Galien fiifoir de cette compofition , & fon goût 
cxtraordinairement amer, l'ont poné à lui donner le nom de Niera Picra, 
qui lignifie Sacrée amère. On peut garder , fi Ton veut , la poudre à part , 
ou la mêler avec le miel 6c la réduire en éledoaire. 

Il faut piler enfemble dans le grand mortier de bronze le fantal ci-in , le 
cab.iret , la canelle & le fpica-nard mondé 6c incifé , 6c les pafler par le 
tamis de foie. On triturera à part le mailic en larmes i on pilera aulfi à part 
le fafran » après l'avoir fiùt deOédier devant le* fou enveloppé d*un papier , 
prenant garde qu'il ne fe brûle OU qu'il ne noirciflèi Cm nicurera l'aloës 
dans le grand mortier de bronze, en y mêlant quelques gouttes d'huile d'a- 
mandes douces , pour empêcher qu'il n'adhère au mortier , & pour aider à 
le mettre en poudre. On mêlera enfuite U$ poudres » & <m les inooiporem 
peu à peu dans le miel écumè modérénient oiaud ; alois l'éleâuaire iêm &tt , 
^ on le ferrera loriqu'ii fera le&oidi. 
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Il y en a qui fe contentent de mettre trois fois autant pefant de miel 
que dé poudre ; mais l'expérience m'a iaic voir qu'il en taut davantage , Çi 
ron Teoc empédier que l'aiidicé des poudres ne xende «o peu de temps 
réleânaire trop fec ; outre que l'angmentadoo dû miel vieoc van à propos » 
pour tempérer l'excès de l'amertume de cette coinpofîcion. 

Cet éleduaire cft fort propre pour détacher les humeurs cpaiflfès & vit 

aucufes de l'ellomac , & pour lever les obftruâions du foie , de la ratte , 
n paacreas & du waieSeum x ii cieoc auffi le ventre libre > bât fluer les hé- 
morroïdes y provoque les ordinaires des femmes , rabat les vapeurs de Is 
matrice , & en nettoie les impuretés ; la dofe eft depuis demi-dragme jufqu'à deux 
dragmes. On le prend plutôt en bol que diiToos dans ■ les liqueurs y à caufe 
de £1 grande amertome» On Pemploîe anffi dans les dyl^res carminarift ou 
hyilériques d^Hiis deini«oiioe jafiju^à une once» &oiileinâeqtidquefi)isdaiii 
m fuppoûioires » pont les lendie plus efficaces. 

^ GoloeyadiUtt nmadat» > agartci ekfti , lbedM& Asabie», OMmluIalbi» dkam» 

ârios , ana drachm. z. Opopanacis , fagapeni , iêminu petrofèlioi , radicis Ariftolochix rotua- 
de, 0c fÏMrit «Ibi , «M diaciiiD.T. CioMmaBii , ipific>a«nU« m/ulue, foUiloiU te cioci» 

ir. 

Hière de coloquinte. 

Prenc^ 1 ^. de la coloquinte mondu , de Fagaric Bien choljî , du Jlacfias Ara- 
bique , du marrubc blanc & de la germandrée , de chacun dix gros» 2*^. Z>c 
Vopopanax y du fagapenum , des ferrunces de perjil , de ta raâm J^arifiolocht 
ronde & Ju poivre blanc , de chacun cinq gros. 3°. Ve la carulle , aujpiea» 
nard , de la myrrhe , du folium Indum , du fafran , de chacun demi - once , 
& i/uatre livres dt miel icumé & bien cuit ^ pour former U fout en 
éUcluoire. 

Cote hière a pris fan furnom de la coloquinte qui en eft le principal 
purgatif, & dont la vertu eft augmentée par celle de l'agaric , de l'opopanax, 
du fagapenum & de la myrrhe. Les autres médicamens y font mis principale- 
ment pour diinper les vents , ouvrir les ohfiroâions, & pour wrtifier les 
parties oooire la violence des puiguifi. 

Il ne faut pas en compofant cette hière , non plus qu'en compofant la 
thériaque , imiter les Anciens dans la dilfolucion de l'opopanax & du faga- 
penum dans le vin , pour les railiiiis que j'ai alléguées ailleurs ; puifqu*elles 
peuvent être fort coounodément «pUies paimi les autres médicamens , pourvu 
qu'elles foient en larmes bien pures, comme elles le doivent être ; il n'eft pas 
aaflî néceflaire de rcduirc l'agaric ni la coloquinte en troclnlques , fous pré- 
texte de leur donner des corredifs » vu qu'ils en ont alfez dans cette com- 
pofition : il fuffira ét les piler de les paflèr au tamis de fine parmi le§ 
autres drogues» en commençant la poudre par Tariftoloche & par le fpica- 
nard, qui peuvent ère batms quelque temps en femble , en y mêlant quelque 
petite panie de gomm;s » conrinuam pu la caaelle » par la f ul^ de coloquinte 
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bien incifée & par l'agaric , y mêlant auffi quelque peu de gomme , 8c f 
ajoutant enfuice toutes les autres drogues & le relie des gommes. Tout doic 
être battu dans le grand mortier de hmome , & la poudre en doit être bien 
fubdle , à caufe de U ooloquince qui pourroit s'attacher à Peftomac ou aux 
inteftinsy n elle étoit trop groflîèrc I.i poudre fera incorporée avcclemiel 
écumé chaud j y procéaanc de même que j'ai dit pour de fembUbies 
éleduaires. 

On attribue à cette hiire de ibcc grandes mtiis donc Ict prindpaks ibnt 

de guérir les épilepciques , les furieux. Se ceux qui font tourmenta de vei^ 

tiges & de maux ae tête continuels. On Veflime fort propre aux afthmatî* 
ques , aux pleurétiques , & à ceux qui ont perdu la voix ; mais ii y a appa- 
rence qu'elle eft trop diaude & trop âcre pour être employée dans ces maladiesy 
à moins ^e l'on n*ait bien meurcment ejcamiiié leur caufe. On l'emploie aulïï 
dans les convulfions & dans les léthargies ; pour dKîiper les douleurs des 
jointures & des reins , & celles qui font caulees par les rhumaiifmes & pat 
les gouttes ; pour appaiier les douleurs de l'eftomac , pour mortifier les ai* 
greurs qui s'y engendrent » & en arrêter les naufies ; pour détacher & vuida 
MS humears mélancoliques, & pour adoucir les douleurs des inteUins & celles 
de la matrice , lorfqu'elles font caufées par quelque humeur glaireufe ou - 
tartareufe. £lle a la même dufe & le même ufage que la hiera picra , cane priiQ 
1^ la bouche que dillbote dans les dyftères. 

EUcluarium de pfyllio emendatum. 

^ Polypodii qaercini concufl libr. f. PaffuUrutn daxnarcenariun purgataram , foliorum 

fenx orienialis muodatorum , & feminit riolaram contufi , aoa une. Epith^mi & tartari 
albt Monfpclieafil contull j aaa une. ij. Succo;uin depuratorum apii , borraginis , bugloUî, 
fndÎTue Se fuuutic ■ ana libr. ij^ i. Semiqis pf/UU iatégii une u|. Tanuxiadorum ocicotaliiui 
nue. z. Se ncdnlbe Ubramm dnmiiii caflis ocienttlls , (kechin opciml libr. ir. 

^ Dacrydii elcAt une. ir. Rhabarbari optiiiii»& rcminis violarum , aoa une. îj. Rolartitt 
rubrarum , liquincûe muodau! , fantali citrini , flc nfurx eboti< , aoa uoc. j. Seaunnm quacuoc 
/li^d. major, mt^aibt. «aifi > firaicnli & paparerit albi , «na diadMB. £ Eiac 6fe atCt dcâ. 

Eleftuaire de pfyllio corrigé. 

Prenex ï*^- dcml-ln re de polypnde de chine écrafé. 1^ . Dts raijins de damas 
mondes de leurs pcpins , dts feuilles mondées de fené du Levant t & de U 
fimaut i$ inolii$ts écn^ , de ekaam tms onees. De l'épithym* & d» 
tartrt Uanc dt Montpellier pilé gro^éremem , de chacun deux onces. Faites cuîn 
fis médlcamens en bon Pharmacien , dans des fucs dépurés d'ache , de bourra^ 
th* p de buglofe , de chicorée blanche & de fumeterre , de chacun deux livres 
& demU f eottlex, enfuiu & exprimci la décoSion , dont vous prendre^ environ 
Us datx tiers pour faire Vit^itfion de trois omet de fimence entière de pfylliuM 

on hcrhes aux puces , & en nrer le mucilage félon l'art, qu il faut garder à 
part i cela fait , vous fu/meclere-^ avec /'autre tiers de la décoclion dix onceS 
de tamarins dfi Levant & la moelle de deux livres de caffe orientale , donf 
yous priponrtx Us pulpes » Us fMfmnt hnqw» & ipaiffîr à p^ fou yjufquu 
^ ce qu il n'en refle que fept onces de Vtme & de rature pulpe épaiffîes ; puis 
VOUS fere:^ cuire à petit feu U tmeUt^e .avec quatre fivres de futere ^ , fit 
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vous gardcrt[ à part en conjljîance d^éUcîuaire mol , & ayant laijje refroidir à 
demi Us matières , vous y mêUrej^ Lts pulpes & La poudre ci-aprls ordonnée, 

Pnnei i*** qastn muês de i^n £agrédt, a*. D* kimne rku^arée & de U fiJ 
mtnce de vioUtu , de chacun deux onces. Des rofcs rouges» de la régUjJ* 
mondée , du fantal chrin & de la raclure d'yvoire , de chacun uru once. 4*^. Des 
quatre grandes femences froides mondées , de celles d'anis , de fenouil & de 
fêvot hUaee » de eAéeiae demi-gros ; mettc^ U uuit en fomàn quie vous méJere^ 
mvte rUeSuain, 

Pour bien préparer cet éteduaire , on fera bouillir environ une heure Te 
polypode & le tartre h'v^n ccrafés , dans les fucs dépurés de buglofe, da 
bourrache , d'endive , d'ache ôc de fumeterre ; puis on y ajoûrera les raifins 
de damas mondés & incifés, & les lemenccs de violenes écrafées, & après 
que toutes ces chofes aticont bouiUi environ on quan^l'henre parmi le po* 
lypoJe Se le tanre, on y ajoûtcra le féné & l*épithyme , pour bouillir 
lentement un quart-d'heure parmi les autres médicamcns. On coulera & on 
exprimera cette décoction , lorfqu'clle fera à demi refroidie ; puis on prendra 
environ tes deux den de cette liqueur, & on y iofiilêra pendant cinq ou fm 
heures fiv les cendres chaudes dans un poc de terre \ erni , U femence da 

Efyllîum entière, agitant fouvent le tout avec une efpatulc de bois pour en 
icn tirer les mucilages , & lorfqu'ils feront faflîfammcnt épaiflis , on les 
coulera au travers d'une toile forte , & en ayant bien exprime le marc > on 
les gardeta à part Aprb cela on diera la moelle de deux livres de ca0e da 
Levant , & on l'humeaera avec une partie de la décoûion qu*on avoit réfervée ; 
on hume£icra aulfi de même dix onces de tamarins , & les ayant battus dans 
le mortier de marbre , on les palTera par un tamis de crin de même que la 
caflê, poar en avoir la pulpe ; puis après avoir mêlé ces pulpes enfembley 
on les mettra far un fort petit feu pour en faire évaporer peu à peu l'humidité 
fuperflue , en les remuant de temps en temps avec une efpatule , jufqu'à ce 
qu'elles foient fufHfamment épaillîcs. Alors on prendra les mucilages qu'on 
avoir gafdés, & y ayant ajouté quatre livres de foccre fin y on lei fera cotre 
ik petit ku jufqu'à la confîilance d*ùn éleâuaire mol; maif il faut avoit 
grand égard à la fubftance vifqucufe des mucilages , parce qu'elle fait paroître 
le fuccre comme cuit , lorfqu'il efl encore bien éloigné de Tétre bien fuffî> 
fanunent. On ne doit pas aulli moins prendre garde de les trop faire cuire , 
•de peur qae la «qualité lubrifiante qu'on recherche dans les mucilages fie le 
dilTipe ; & c'en a quoi l'œil 5c la difcrétion font fore néceffaires. 

On préparera la poudre de même que celle des autres éle»fluaircs , &on 
la fera candis qu'on travaillera aux décodions & à i'extradion des pulpes ; 
Joifoie le fyrop iêra fiiffiiâmiBenc cuit , ayant ôtà labaffine du ièu ftl'ayanr 
.«laifle à demi refioidîr, on mettra les pulpes dans vue autre bafltne fur le^ 
quelles on verlera environ demi-livre oe fyrop , remuant le tout avec un 
.pilon de |?ois pour le bien incorporer, & y ayant encore ajouté & mêlé 
environ une autre demicUvre de (yrop , on commencera le mélange des pou- 
dres qu'on entte>mêleta de fyrop à aiverfes reprilès , comme pour les autres 
élcduaires. Toutes chofes étant h\:n incorporées & l'cleduaire étant biea 
;ie6oidi , pn k i^rera dans un pot de H^^wsit. pout ïs beioio. 
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Cet éle^luaire eft fort propre pour purger les humeurs bilieufes & féreufej; 
on s'en fert dans les ftévres intcnnittcnccs & dans les continues , dans les 
maux de tête & dans les vertiges qui proviennent des humeurs bilieufes; 
a eft fort bon oontie k lannifley & dams toutes les maladies do foie & de 
la rate. Son ofag» eft pareil à celui des autres éleûuaires laxatifs, mais fa 
dofe eft moindre; car elle n'cft ^ére que depuis une dragme jufqu'à demi- 
once , à caufe que la fcammonée entre en plus grande quanuié dan* ccae 
compuiuion , que dans les autres éleduatres laxatift. 

EltHuarium hydragogmn Dom. d'A^uin, 

^ Rhabarbari chSii , foliorum fcn« oricntalis muodatorum , fcminis geniftx , radiconi 
blyonix , jalapx , mecboacatn, fcamonu ,jgaœmi gott* , & trochifcorum alhanc?al , ana une. ]. 
Eimfti toCMM cAibe , opop«a«eît , bptfm , unmoniaci & fali» manis . ana drachm. y). ElatetU 
Onc. r. Snccorum radicis ircos noftratti & radicis fambuci , ad ewta£ki molliori* con&Ûca» 
tiam infpii&coram , ana libr. j. Extraûi œoilioiu giaootojn juoifcti , le fyropi de ihamB» 
«»liaidco»«aalibr. ). £ M. litt dnft. 

Eleâuaire pour la guérilbn de l*liydropifie , do PordonaanGe 

de M. d'Aquin. 

Choifijfei I^. de hotuu thakuét , des fadUts mondits de fbU duÎMat^ 

^des femences de genêt , dts raànei de coleuvrée , de jalap , de mechoacam , dt 
la fcammonée , de la gomme gutte & des trochifques alhandal , de chacun 
une once. 2^. De Vextrait d'êjule entière , de Copopanax , du fagapenum , 
de la gomme ammoniac & du fel de mars , de chacun Jix gros, g**. Demi* 
once d^extrait de concombre fauvage, 4'. Des fues de racine d'iris commua» 
& de racine Je fureau , condenfk m €ortfiâanced^iU3uaire mol , de chacun 
une livre. . De V extrait de conffanee afii molle des haies de genièvre 6r 
du Jyrop de rurprun j de chacun une lin-e & demie , pour la compojiàon dt 
MliemuUre, 

On tirera l'extrait de la plante entière d'éfula , celui du coocombfe fi»- 
vage , auquel on a donné le nom d'élaterium ; on tiren auflî le fnc de Ift 
racine d'iris de ce pays, & celui de l'écorce de la racine de fureau , cueillie 
fur la fin de l'hiver; on préparera aufTi l'extrait de baies de gcmcvrc, & le 
fyrop de nerprun en leur temps. On fe contentera de donner aux extrait» 
b coniîftance des éleâuaires mois , & on fina évaporer les focs de racine 
d'iris & de fureau à petit feu , jufqu'à la même confiftance. On pulvérifera 
enfemble dans le grand mortier de bronze la rhubarbe, le jalap , le méchoa- 
cam , la bryone , la fcmence de genêt , les trochifques alhandal , le lene & 
les gommes, mais on pulvérifera à part la fcammonée & la gommeguties 
^ ayant mêlé toutes les poudres & y ayant ajoÔté le lèl de mai» « on fera 
chauffer modérément le fyrop de nerprun , puis on y incorporera peu a peu 
les extraits & les fucs condenfés , & confécutivement les poadies» en y pro- 
cédant de même que pour les éleéluaires mois qui précédent. 

Cet éleduaire eft deftiné pour la gnérifon de l'hydropide, & fui^KNtf dft 
celle qui eft nomnéeafôte, à quoi on ne manquera pas de réufîlr, pourvu 
fiue le & le» antict r"°^ni yiifièccf n'ayenc pa» atteint un uos ^ 
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(degré de corruption , & pourvn auffi qu'on en réitère l*u(àge fuivant It 
ziécelTité. La dole de cet éleduaire eft depuis une dragme juTqu'à demi-once : 
on peut le dillbudre dans du vin blanc , ou dans quelque liqueur apériùve p 
«ttti il dl plis commode en bol , à caufe de fa grande meinune^ 

EUchiarium diacarthami. 

^ Medallx fcminU canhami, palmis diatragacambi frigidi , he rmoi^a<fïyloruin , & Jacn- 

t aiu une. j. Tarbith eledU , une. j. C ZioziberU nue. f. KUnox graoulofx une. ii. f. Mellia 
lofaci coUd I <c earnis c|rdoiiionim coodits » «M oiw. tj. Sacchaniralûii ia tfui (elad f U% 
deâaadiiai Iblidam coâi nue. nij. . 

Uéleaiuîfe de 

Prene^ I la moelle de femtncc dt canamc , ou fafran bâtard , de ta 

poudn âitagant n^éUdùffanu , des furmodaSes & du diagréde , dt ekaatn 
MM once. 2°. Une oncê & demie de turéUk Uen choijî. 3^. Demi -once de 
gingembre. 4*^. Deux onces & demU de manne en larmes. 5°. Du miel rofat 
coulé & de La chair de coings confite , de chacun deux onces , avec vingt-deux 
onces de fuccrc fin diffous en eau commune & cuit en conjîjîance d'iUBuMft 
JcUdt 9 pour fidn €UU tompcfidon fiùruitt les régies de la Pkarmade, 

Cette defcripcion de Télcduaire diacanhami fe trouve en quelque choie 
dtSècence de cdles qu'on peut voir dans divers diipenfaires , tantôt fiyus le 
nom d'Atnaud de Ville.neave , tantôt fous celui de Nicolas Florentin , & 
tantôt fans que Tauteur foit nommé. Aux unes il y a du fuccre candi , moins 
de manne , moins de fcammonée & de fuccre fin i aux autres, point de fuccre 
candi , plus de ttatme , de fuccre & de fcammonée ; à d'autres davantage 
de poudre adragant » inoim de fenence de cartame , moins de gingembre & 
de miel rofat ; & on a cru fort à propos d'en donner une defcription , dans 
laquelle ayant retranché le luccre candi comme forr inutile , on a augmenté 
le poids de la manne, &: tant foit peu celui du fuccre fin , tant pour fuppléer 
au définie du liiccre caodt » (|ue pont garder la proportion neceflàire a k 
fcammonée & aux autres médicameiis pulvétifit. 

Je ne fçaurois être du fentiment de cenx qui veulent que la manne dont 
nous nous l'crvons foii un miel de l'air , ou une efpèce de roi'cc , puilquc U 
xaifon , l'expérience vérité nons rendent témoignage du contraire. En efTêr» 
Ii cette manne énic une rofée élevée des vapeurs de la terre « & condeniee 
par le froid , comme on nous l'aflure , elle ne manqueroir pas de fe fendre 
& d'ctre dilîipée par la chaleur ; néanmoins cela n'arrive pas à norrc manne, 
-puifqu'elle fe condenfc & fe defféche au ioleiL : d'ailleurs elle ic trouvcroïc 
é|;aleiDent fur toutes les heibes, les arixes» les rochers & les tenes d'où elle 
vient y' au lien qu'elle ne fe trouve que fax le frêne ordinaire, nommé des 
LiSrins Fraxinus , & fur le frt- ne fauvage nommé Ornus , & que même parmi 
ces arbres il y en a pluiicurs où on n'en trouve que fort peu , & d'autre^ où 
«ynfi*en trouve point du tout; joint que nons n^en verrions pis de fi t,rofrcs 
larmes, ni de fi lonjrucs , ni qui nous flfent voir d'un côte la place de la 
branche de Taibie d*oit cUcs «aufisnt in doue elles iî>nc découiées ; nous n'y 
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verrions pas les feuillet de frêne qui s'y trouvent ordinairement mêlées , & 
nous ne pourrions pas la garder «quelques aiuiées , comme nous le faifons av 
befoio. 

Ce que divers Anteius Grecs flc Arabes > it méiiie qodqtMS Modernes f 
BOUS ooc laifTé par écrit , ne doit pas prévaloir fur la raifon ni fur l'expé- 
rience : car il eu certain qne la manne qui nous ell apportée en plus grande 
quantité , croie dans le royaume de Naples , & parùcuUèremenc dans la Ca^ 
labre; quec'eft un fiac ou une liqueur blanche^ douce & conden^.parlct 
fayons du folcil , découlée d'elle-même ou par incidon , des bnndieSy det 
rameaux & des feuilles même des frênes ordinaires 6c des fauvages , avant & 
pendant la c^inicule ; & que l'autre manne moins abondante croit aux en- 
virons de bnançon dans le haut Dauphiné , découlant des arbres de ces pays» 
là ; qne l'une & l'autre manne ne kifiè pas de découler en là ikifon , quand 
inême on couviiioit de linge ou d*étofle les branches d'où elles fortent ; 5c 
que fi c'étoit un miel ou une rofée de l'air , il feroit impoflîble de la cueillir, 
ni de la garder (ans qu'elle fondît âc fc dillbât ; joint qu'on ne pourroii pas 
Pamaflèr au grand fdeil , comme on amafle les mannes que nous avons, 
paîfque toute manne de l'air ne paroît que le madn , & qœ fe trouvant 
condenfée par le froid, elle difparoît dès qu'elle font les rayons du fi lcif. 

Altomarus, Médecin de Naples, bien inflruit fur ces vcriré'; , en a parlé 
amplement & fort à. propos dans un Traité qu'il en a fait imprimer en l'année 
.1561. Elles font encore foutenues par Goftxus dans les Gommentaiics qu'il a 
iàits fur Mefué , imprimés à Venile en l*an \6oi. 

D'ailleurs, Jofeph Donzellus , Médecin de Naples, dans fon Théâtre Phar- 
maceutique imprimé à Naples en l'année 16679 coniirme tout ce qu'Alto- 
inaros a écrit ayant lui , loriqu'il nous y fiût remarquer que la manne eft un 
fuc découlant du fiêne, & condenfé par la chaleur & la bénignité de l'air; 
qu'elle doit être comprife dans le rang des gommes qui découlent des arbres, 

âui fe diilùlvent dans l'humidité , & fe coagulent au chatid , & qu'elle eil fort 
îfieioue de la manne des Arabes , qui n'ell qu'une rofée , laquelle iê liquéfie 
a la chaleur. Et décrivant enfiiice la manne de Calabre 9 qui eft celte donc 
rous nous fervons tous les jours , & parlant après BaptiAe Ferrartis Méde» 
cin du pays , il dit aflez au long , ce dont j'ai cru devoir faire ici un abbrégc. 

Il y a trois forces de mannes dians la Calabre , dont la première eil nommée 
Manna Ji Corpo , la iêconde , Htumm Formata ou Foriatelia, & la troifième» 
Manna di Fronda. Ces mannes ne viennent point de la rofée , mais font un 
iuc découlé des frênes ordinaires nommés Fraxini , ou des frênes fauvages 
nommés Orni , & ne découlent point d'aucuns autres arbres; au lieu que fi 
c*étoit une rofèe , on la trouveroit également fur tous. Ces mannes fc recueil- 
lent en une faifon chaude , égale & iàos pluie , & commencent à découler 
lorfque le foleil cnrre au figne du cancer, ce qui arrive environ le 21 de 
Juin. La prcir.ièe & la plus belle manne fort d'elle-même du tronc, ou des 
plus grollcs branches de l'arbre , en liqueur crillalline , dont il fe forme des 
larmes plus 00 moins groflês , ^vant que l'endroit de l*arbre en eft plus ou 
moins rempli. On a foin de recueiUtr cette manne le lendemain après qu'elle 
fil fonie de l'arbre ^ faicc qu'en ce tempe- là cJJe «'endurcit peu à peu & 

ocvient 
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devient fort blanche; mais s'il pleuvoit la nuit, ou s'il y avoir des brouillards, 
elle le liquificroit ou fe perdroic. On commence à la léparcr de l'écorce de 
Tarbre avec de petits couteaux minces 6c pointus des que le ioleil ell levé^ 
mefure qu'on la cneSIe , dans de petits pon de terre non vernis^ 
puis l'ayant étendue fur du papier bUnc^ on l'expcfe au fbleil jufqu'à ce 
qu'elle n'adhère plus aux doigts, de peur qu'y reliant qnelque humidité, la 
manne ne fe liquéBât & ne perdit la blancheur. La récolte s'en fait depuis 
le II de Juin jufqu'à la fin de Jnilkc, fi die n^tft interrompue par les 
pluies ou brouillards. 

La féconde forte nommée Forxata , eft tirée au mois d'Août des mêmes 
arbres, lorfque la première manne a celTé de couler d'elle-même; car les 
payfans des Ûeux incifent l'écorce des troncs 6c «ics branches des arbres jufqu'au 
bois vif» avec des inlbunens bien nanchans, depuis midi jttfi|u*à dix 
heures du foir, on voit découler de ces incifions la manne le long des troncs 
& des branches des arbres par petits niiflTeaux , mais un pen plus gros que 
ceux de la première manne, enibrte que quelquefois on la trouve amaifée 
en bas ooome de petits pains de cire. On ne la fecueille que le lendemain 
après Piaeifkm £ute» & l'ayant divifée & étendue , on lalàtc ficher au foleil 
de même que la première. Celle-ci eft moins eflimée , fe trouvant plus jaune 
6c plus trouble que celle qui ell forric d'elle-même, 6c étant fujette à s'obl^ 
curcir lorlqu'elle cil gardée quelque temps , quoiqu'elle ne foie pas pour cela 
moins purgative. 

La troilième forte nommée Manna di Fronda, (brt d'eUe>méme des feuilles 
du trëne en forme de petites gouttes d'eau , qu'on voit naître comme une 
fueur 4 de la panie nerveufe des mêmes feuilles pendant la plus grande cha- 
leur du jour» de détendre par toute la feuille, quoique les gouttes qui forcent 
vers Porigine des nerfs de la feuille, Ibient toujours plus grolfes que celles qui 
approchent plus de leur bout ; ces gouttes s'endurciflTent ôc deviennent blanches 
au foleil , 6c font à peu près de la grolfeur des grains de fromenc On voie 
m^e quelauefiiis au mois d'Août les grandes feuilles de frêne ft chargées de 
ces gniDS de manne, qu'il femble qu'elles foient couvertes de neige. On ne 
Rattache pas tant à cueillir cette dernière, à caufe de la difllculré qu'il y a 
à la leparcr des feuilles, quoiqu'elle ne foit pas moins purgative que les autres. 

Toutes ces vérités nous iont aufll conBrraécs par Jean Raïus de la Société 
royale de Londres» danslôn Catalogne des plauet d'Aogletene, imprimé i 
liondrcs en l'année i6']0. 

Mais fans parler de tous ceux qui ont été de ce fentiment , 11 me fuffira 
de dire que M.Nicolas Marchand, membre de l'Académie royale des Scien» 
ces , Bounifte da Roi & Direâeur de la culture des plantes du Jardin royal , 
homme nès^entendu 6c coofemmé tant dans la comioiffiince de toutes les plan* 
tes, que dans celle de toutes leors productions, m'a confirmé toutes ces cho- 
fes , dont il a été autrefois témoin oculaire, s'étant trouvé plufieurs ibis fut 
les Ueux où fa curiofité l'avoit attiré pour en pouvoir parier avec plus de 
certitude. Je l'ai encore appris de plufieurs perfonnes avec qui fen ai oo» 
féré depuis peu , Icfquels ayant demeuré plufieurs années dans le pays de 

ÇaUbze où I'oa x^cu^Ue touK» cet auuw»^ m'ont afiiué ^oe cela eii ixvm 
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jVerielieinenc connu de tout le monde , que les enfans même ne Tignorent pâ* 

On doic pxlec à parc le diagréde, en y mêlant quelques ièœences de cai« 
tame ounidéet, 0c le paflèr par le taaûi de Sns, On pilera enfaable dam 
le grand mortier de bioue le turbith, ks hefaïadaâet» le gingembre, &le 
refle de la fcmcnce de cartame , <Sc les ayant pafles par le tamis de foie , oa 
les mêlera avec le diagréde & la poudre adraganc nouvellement préparée. On 
batciala chair de coings cooÊce dans un mortier de marbre avec un pilon de 
bois» & l'ayant paflee par un tamis de cria wnvlSkf on en mêlera la jpulpe 
paffcc avec le miel rofac & la manne en larmes. Puis ayant dilTous le fuccrtt 
fin dans fix onces d'eau , & Payant fait cuire fur un feu modéré en confi fiance 
d'éleduaire folide » OQ y délayera le nuel rofat , la pulpe de coings & la manne 
mêlés > & après leur avoir donné quelque petic booiUon pour fiuie é va poré e 
le peu d'humidité fuperflue qui fe trouvoit dans le miel m&c de û pulpe de 
coings , on ôtcra la hafîlne du feu , & on agitera doucement le tout avec un 
pilon de bois , & lorlqu'il commencera à fe coaguler » on y mêlera les pou- 
dres le plus diligemment & le plus cxademenc qu'on pourra , & le tout étant 
bien incorporé > on en itciien le pilon de bois s pois ayant féparé la maffii 
de la bafllnc avec une e^tule > & Tayant prife dans les mains que l'on auni 
ointes auparavant avec un peu d'huile d'amandes douces * on Técendra , pcn» 
dant qu'elle ell encore chauae , fur une feuille de papier blanc im peu huilée, 
& on en lera ooomie un gfttean de l'épaiflêor de la moitié dn petit doigt» 
qu'on coupera en tablettes d'environ demi-once chacune, flc lodqn'eUes iêniac 
lêfroidies , on les ferrera dans une boëte pour le befoin. 

Ces tablettes font fort propres à purger la pituite ôc la bile ; d'où vient qu'elles 
font fort ufitces dans la paralyfte, l'épilepfie Se la plupart des maladîes du 
ceiveait où ces huments abondent ; dans les rlmmatifmes , dans les gouttes A; 
dans les fièvres quotidiennes. On les prend dans du bouillon, dans des eaux 
didillées ou dans des décodions propres. On poûrroit auHî en faire des bols 
ou les manger feules. On les mêle aulfi fort fouvenc dans les médecines , parmi 
les fyrops 5c les autres purgatifi. Loriqa'on les donne lêoles, leur do/ê t& 
depuis deioc dragmcs juiqu'a il:. 

On peut garder à part la poudre de cet élecluaire , & la donner feule depuis 
demi-dragme joiqu'à une dragme, ou une dragme & demie pour les plui 
robuiles. 

EliSmritim dt ùiro Joluàvtim, 

;^¥oUotuin fenjc oricûtalîs mundatorum tJrachm. vj. Turbith elcûi drachm, t. Catùcii 

citri facchato eonditt , confênrc florum buglofî Se ▼iolaram , pulverii dittragieanthi frigidi , 

& dacrydii , ana une. f Seminis fcrniciîli dulcis Hrachm. jj. Zinzibcris , drachm. f. ^ f^h^fj 
«pcuni io »i^uà bugblFi loiuti & in ckduaxiuoi folidum coÙX uac. iz. M. ûat tki\, 

Ele fti iaii e laiactf oo pugicif de 

Praul gfo^ ^ ftmJla mandiu de fetU du Levant. 1^. Cinq gros 

^ turbith. 9^. De l'êcorce de citron confit mt fitcer* , de la conferve de 

fleurs Je bu^ofe & de violettes , Je la poudre adragant rafraichiffante & du 
iUagréde « fU duMKt dmi-<Wf» .4^, J?mx gros fU /«mwt d$ fenouil douK* 



* 



Digitizeci by Google 



ET GJLENJQCTE, ^ 
Demi- gros de gingembre & neuf onces de bon fuccre dïjfous en tam tU 
èugioft & cuit ta foam d'iUBuairt Jolidt pour faim ettu comfofiùon. 

Cet éleâuaire pone le aoni de l'écorce de citron confîtc , quoiqu'elle ne 
lui fourniffe aucune verni pargarive , & qu'elle ne ferve qu'à fortifier l'eflomac 
& les parties nobles pendant Topération des purgatifs. On le trouve Ibrt di- 
yerfentent décrit dans pbfieun ailbenfâires ; mais cette defcription également 
approuvée de Du Renou & des Auteurs de la Pharmacopée de Londies, « 
femblc fi raifonnable, qu'on n'en a voulu rien retrancher. Comme fa prépa- 
ration n'a rien qui ne fe rapponc à odlle du ^^^^n ïi^wiA ^ il eû ioucile de 
s'arrêter à en faire la defcription. 

Cet éleâiuùte peut palTer pour un purgatif wiivecii^f car il porge la 
fuite de même que l'une & l'autre bile en fortlHant les parties. Les pomeoft 
qui font le féné , le turbith & la fcammonée , s'y trouvent fufTifamment cor- 
rigés; d'où vient qu'on ordonne fort fouvent cet éleûuaire dans les fîévrei 
tierces , pour nettoyer l'eilomac de fes impuretés , pour débarralfer les hypo« 
«mdres , redonner de l'appétit , récal>lir la bonne babiiiide du corps & forti- 
fier rovis les vifcères. L'ufage de ce médicainent eft looc jfirH^** A celui du 
dia ca-rrham ii on le donne aalfi en paieiUe quantité;. 

Etdbuahm ï Jkc^ nolamm^ 
^ SeaialvTloltinaiyftdaerydiiyaaame. j. Uquûitiz,aciofimmtnbitt ananscC 

Seminum quatuor fila. maj. muad. IM dndua* £ SOCCi ICCCaiti» Holma nOC SE, SaCcUtl 
Qgùaai Ubt. j. C M. fiât ekâ. 

Cleâuaire de foc de violettei; 

Pitsui X*. dt U fkmtnu dt vUUttt* & du diagridt , dt ekutun «us wiui 

A*. De la r^UJfe & des rofes rouges, de chacun dtmi^nce. 5°. Des fUUtrÊ 

grandes fcmences froides mondées , \ de chacun demi-gros. 4®. Neuf onces dt * 
fuc de yioLettes nouvellement exprimé , & une livre & démit dt bon Juccrt^ 
pmtr compofer cet éieduaire , fuivant les règles de Cart, 

Après avoir pulvérifé la femence de violettes, la réglilTe ratifiée, les rofcs 
rouges mondées , les femences Droides » & le diagréde , de la manière que j'ai 
finveac décrite ailleurs • on écrafera eroffièrement le fnccie, & Payant mis dant 
une bafline de enivre étamée au dedans , parmi neuf onces de fuc de violcnei 
mondées nouvellement exprimé , on les fera aiire enfemhle à petit feu en con- 
fiflance d'éledluaire iolide; puis on ôtera la haffine du feu pour agiter dou- . 
cernent le fuccre jufqu'à ce qu'il commence à le coaguler y auquel temps on 
incorporera les pondtres avec autant de diligence que d^eiaâitudef enibnn 
qu'on en puilfe faire des tabkoes , c& y pfocédani de nlne que faî die pour 

celles du diacarthami. 

Cet éieduaire eil principalement ordonné pour pui|[er les perfonnes qui ons 
la poitrine délicase & fi^ene à iPenBammer , & qui ont le foie «c les entiaillea 
échauffées : car le fuc de violettes aidé de l'onâuofité des femences froides àt 
Scelle de viokBCTyénwuflê la poiawa^yacriiaoïiic du diagréde, &eBspèdji 



ffjé PBÂKMJCOPÈE KOrALÊ 

2u*il ne laifle aucune impreflion de chaleur aux parties , pendant qu'il ? r 
vacue les mauvaii'es humeurs. Ces cablecces lonc en leuc do£e ài en leur oiàge^ 
à peu pi^ femblables à celles da diacarthami. 

E U Sua rù t m k fueto nfiuumi 

^Socci tofionm nbnnun «bpanrà» iacdiari optimt, ua Ubr. j. C ScmmbU detf 
istSm, xj.Tiiam ftanlonn» aiftidiat » MMidnduB. iij. Ilfiitckft. 

Beâmiie de fuc de rofei 

. Pnnex l ° . /î^^^ '^'^ ^''.A'-^ rouges bien dépure & de bon fuccre , de chacun 
lUU livre & derme ; faices-Us cuire à petit feu en formt dUlecluaire joiide , 

vmu laifere^ à demi f^hoidir apris U tmu , y t^oàtam «Aw» U poudn 

Pmux 3*. MX« gru de ftammonU b'un choifa. Da trois famaa» 
'& du ma/lie , de duKun tiws gras, Réduifii'ies en pwin fau & U mikc 
trtifiement avec du fuiUfU 

Il fiioe éne fingnem d'avoir du fuc de rolès rouges parfaitement bien déparé, 
& Payant mêlé avec le fuccre > on les cuira enlanble fur un feu modéré jiuqifà 
la confîllancc d*un éleftuaire folide ; puis ayant ôté la bafllne du feu , on 
remuera doucement l*clcduaire avec un pilon de bois , jui^u'à ce qu'il com^ 
mence à (è coaguler » auquel temps on y mêlera avec diligence 8& «dnflè 
les poudres, & on procéden en tontes diofisiy de même que faidit pont 
réleftuaïre dianifthflint. 



CHAPITRE XXi 
Des Troehifqua, 

TO u s ceuîc qui ont écrit de la Pharmacie , ont donné le nom de Tro« 
chifquc à une compofition (eche ; donc les ^principaux médicamens font 
ordinairement mis en poudre fort fabtile , puis étant incorporés avec quelque 
liqueur, on les réduit en one maffi», donc on faic de petits pains , auiqudf 
on donne telle figure que l*on veut, & qu'on fait fécher enfuice à l'air hors 
des rayons du foleil & loin du feu. On peut néanmoins ajouter à la com'» 
poiiiion des trochifquet diverfes pulpes & plufieurs mauères vilqueufes ; mais 
oo ne fçauroit réduire en maflè ces forces de matières , & leur bien donner 
la figure & la féchi^relTe que les trochifques- doivent avoir» ùm y mêler dct 
médicamens fecs fubtilement pulvérifés. Or quoique le nom de trochifque foie 
le plus ufiié , certains Auteurs JLatias les ont nommés PaJiiUos , Rotuiai , 
P lae en mi as , 0/éa & OrHciflos , fislon les dîfiirentes figures qu'on leur donoA 
Les trochifques ont ^cé inventés autant pour conferver long-temps la vertu de 

«eœùo» méd i camc M p give poiu imii «nicmble çelte de pluûeuis. £c pour cet 
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feftt , apr^s avoir pulvérifé fubtilement les médicamens qui doîfeat tfèut, otf 

a accoutumé de les incorporer avec quelque fuc, ou fyrop , ou autre liqueur 

5 lus ou moins vilqueulè , & d'en faire une pâte un peu Iblide , donc on fait 
e podtt trochUqoes appladi , de fignte mm, ou cnuigiitaire » ou quarrée » 
01 longue , ou en grains , qfoa éeend fur on papier net, qu'on fait féduet 

loin du feu & hors des rayons du foleil , en les tournant ou remuant de temps 
en temps, afin qu'ils foientplus tôt & plus également féchés ; puis on les ferre 
dans des pots de vene ou de iàyance , & on les garde en un lieu fec poufi 
le befoin. 

On préparoit autrefois un fort grand nombre de trodiilqiKSy dciqnels la 
plupart des anciens difpenfaires fe trouvent fort groflis ; miis parce que le* 
modernes en ont méprifé ane grande partie, on a jugé à propos de le cooi 
/ester id de ceux qui font en vfiige , 6c âoat on peut avoir befoin. 

On prépare les trocfaifi]iies pour diverfes intottions ; car il y en a qui font 
IMOpres à fortifier les parties , ou à combattre les venins ; d'autres à incifer & 
à purger 9 d'autres à reflerrer ; quelques-uns font employés à déterger & à in* 
ciaflor ; d'oil vient qu'on les ordonne dans les maladies de la poitrine ; dlautrei 
font préparés pour les maladies des yeux , flc ont été nomnés Sùf par les 
Arabes; & enfin d'autres qui ont le nom particulier de pallilles, onr ecc in* 
ventés pour rendre une bonne odeur lorfqu'on les brûle. Ceux ci font orii-. 
nairetnenc compofés de réiînes odorantes mêlées avec des bois, ou d'autres 
drogues afomaaqiiet pnlvénfict A; iacorpoiéei aiNcdci mncilaga degonunc 
ndrwggnf, 

Trochifei Je agarico , vet aganemn trochtjauumi 
2^ ZinzibeiU albi cootnfi diacbin. i\. Vuu aibi une. iv. Ag«hci àsCsx ia polTCcen ledaAi 

^bu£ Tiaataane ttocbUcL 

Trochifqaes d'agaric. 
. PiVMC l^. deux gros it pngtmhrc hUuu IcrafL S*, f^mtn omets Je vii 

^OuUrex Vinfujion ; puis 

Pune^ encore demi-livre de hon agaric pulvérifé grojjllrtmertt , & Voyant 
kumeSé avec iinfufion fufditt vous en compoftre^ une raajje d affi^ bonne con>- 
Jtjlanee, de UuptiUtvmafnfmn^ J»smdufqu*s fiM votis fini fi^n à twHkti 

Pour réuflîr à la préparation de ces trochifques & pour les avoir blancs y on 
doit clK)iiîr un cen^ ferein , chaud & fec, & être ibigneux d'avoir de l'agaric 
bieniBondé & lnMil>laoc dans toute là fnbftanoe, bioi léger & bienfriables 
on le réduira en poudre en le frottant contre une rape dont les trous foient 
bien petits ; & cependant on fera infufer à froid pendant vingt-quatre heures 
deux dragmes de gingembre blanc , mondé de fon ecorce & bien écralé , dans 
quetieoiioes de.oon vinbbnc; pois eyane coulé l^nfiifiea » on en homeâeni 
la poudie (higanc , & en les baïaaot dans un mortier de marbre avec un pilon 
deboiSy on js»fiédiiiM ea ipe apM# «n fea^folide, dont on de petits 
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rrochifques , qu*on étendra fur du papier blanc mis au de0us d'un tamis de 
crin renverle , & on les fera fécher en un bel air lotn des rayons da foleil. 
• Tous ceux qui efujcepreanent de préparer ces trodiiiqqes n*y réuHiflènc pas ; 
car pluficoa, sui tkn oe leur con&fver la couleur blandie, ks lendem dnine 
couleur bien obfcurc; ce qui arrive, ou à caufe que Tagaric n*a pas été bicQ 
choifî y ou bien à caufe que riniûiîon du gingembre a été chauffée , ou pour 
avoir tait la pâte trop humide, ou avoir fait les trochifques en temps pluvieux f 
9u powr le* avoir «acpoISs aa foleil on au feo» 

Il y en a qui ajoutent à ces trochifques le ièl gemme pour leur iêrvird'ai- 
gîillon , & le gingembre en fubftance poor corredif; & qui ennpioient Toxi- 
«nel limple, au heu de i'infulion du gingembre pour réduire l'agaric en une 
pâte : cette préparation pourroit être admife , ii Ton pouvoir en ce Êùfant , coiw 
wver U couleur blanche de ^agaric , qui méttce bien d^éne pecherchée. 

Le principal effet des trochifques d'agaric eft de purger la pituite & les 
autres humeurs , lorfqu'elles s'y trouvent mêlées ; ils incifent & détachent les 
buioeurs vifqueul'e^ & tenaces , & ouvrent les obûrudions de tous les vii'cères. 
On Ici ofcbmaepoirtiiofkUficr l'efionac, les reins, le fine, la race &la ma- 
trice j pQ«r emporter les vieilles douleurs de tête , pour guérir les maux des 
yeux , des oreilles & des dents ; pour faire mourir les vers & pour foulager les 
aAhmatiqnes & ceux à qui les matières vifqueufes bouchent les conduits de 
la refpiration. Leur doiè eil depuis un krupule iufqu'à une dragme : on les 
éonne raienem feuU » & on las ordonne plus Ibovent en infiifioo qofen lôblL 
tance , fi ce n'eft kxîqi^ils entzenc dans des pldes« des opiâtcSt ou d'aunes 
compoiitions. 

Trochifcl aihandal, 

Trochilqnes aihandal oa de «oloqniote. 

Prtnex^ telle quantité ^uc vous voudrej^ de pulpe de bonne colçquinte mondée , 
Sttciji^-ia par parulUs , Tarrofant aprh 4* quelques goMtm £hmk iTamûitdts 
ioueeSa pmr en fairt mm pomân fi^tëh 9 de iaqutUe vous formere^^ tuu tm^ 

avec le mucilage Je ^nmnie aJra^ant , pour en faire diS trochifjiKS <^ue vous 
fere\pchej à, V ombre: étunt dejjeckés vous Us remettre^ en poudre pne & Us 
imeMponni mt fuonde fois avec U mucUage de gomms adragant pour en fomUt 

, Qn cfaoifira des pommes de coloquinte bien blanches &: bien nourries & en 
aiyantrqeté les grains» on en incifera bien la pulpe, & l'ayant légèrement 
«mme avec quelques gouttes d^hnite ^amandes doaoes » on la pilera daat 
le^aod mortier de bronze , & on la paffera par k tamis de foie. On aura 
C^endam pulvérifé une ou deux Jragmes de gomme adragant bien blanche , 
ODran aura £âit infufer fur les cendres chaudes dans cinq ou fix onces de 
bonne eau rofe , jufqu'à ce qu'elle ait été ioot4^ diflbnie fé^oiie en 
cilagcs bien unis & d'une confiiUnce affez molle; Oh tbettia alois k poods» 
4ecolo<jaiau:daas .an4BpcaetdeiBaih(e.» ^ ifq^ kuBoâée «vw wie 
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des mucilages , la battant avec un pilon de bois , on la réduira en une maflè 
un peu foUde , dont on fera de petits trochiiques iemijiaûies, fi l'on veut, à 
ée$ kanUcs» qo^iii im fidier i VoêJkci & MqvfUi kÊoat bkn fecs, oa 
ies pulvénjèn,deiiaoveaa» ften wjamytfSi b poudiepir le tamu49 loi»^ 
on l'incorporera avec de nouveaux mucilages de gomme adraganr, pour en 
faire une maffe dont on fera des trochiiques à peu près fembiables aux préçé> 
àens, & les ayant fait fécfaer à Tombre , on les gardera pour le befoin. 

QtnelqaeHiiis o« mio ajoâter la gomme Arabique & le bdeUiom i k 
gomme adragant , pour en tirer les mncilages ncceflaires à k compofitioo 
de ces trochifques ; mais la principale intention de ceux qui les ont inventés, 
ayant été d'émoulfer la venu violente de la coloquinte , & d'en bien lépajec 
toutes les petites parties» en k fttkm & repilant» 6t k pa0ànt deux fois pat 
le tamis , la gomme adragant a femblé ponvmr kide kp^^ûie à kui deÂuiy 
ce qui fait qu'on a fupprimé les deux autres gommes. 

Ces trochiiques purgent la pituite & les humeurs crafles & vifqueufes, les 
attirant de toutes les parties du corp , & particulièrement du cerveau , de 
la poitrine , des chaiis & des jointures ; d*oîi vient qu'on les ordonne Ibuveac 
<ians L'épilepfie, l'apoplexie, les vertiges, & dans les maux de tête invétérés; 
contre l'afthme, les vieilles toux , dans la diffiailré de refpircr , les fciariques, 
les rhumatifmes & toutes- les maladies des jointures; mais paniculicrement 
contre lliydiofâfie alcite , 9t contre les coliques cauRes par ocs humeurs viC- 
quenfiS'& tenaces. Leur amertume excedîve efl cau/è qu'on ne les ordonne 
que fort rarement feuls, & qu'on les mêle avec des médicamcns fort doux. 
On donne néanmoins avec fuccès TinfulioA des feuls ttochifques, faite dans 
du irin blanc iceux qui en peuvent lup^oiter Pamertume; Alors k dofe otm 
idinaire eft d*un &nipule de trochiiques ecrafiby infiifit dans quatre onces db 
vin blanc, donc on doit boire la liqueur paflee parle papier gris , & on réitère 
la même dofe jufqu'à trois fois dans des jours différens. Mais lorl'qu'on ordonne 
ces croclulques en fubllance > la dofe efl depuis un grain jufqu'à fept ou huit y 
iDU nue. au pins juiqu'à dix pour les petlomMi - biea rpbn^ p & dans kf ma- 
ladies extraordmaires, & fur-tout dans cel|êt nk k nature opuife fi. fCcdUést» 
qu'elle ne peut que difTicilcment faire fss fondions. 

Les trochifques aihandal entrent dans plufieurs con^Mfitipns , & fur-coqt 
dans dsveiiès jpilulei On peut anfli les employer par tout oà k coloquintp dok 
entrer en fubltance , parce qu'étant ici bien fubtilifée , elle eft moins capabk 
d'adhérer à l'ellomac & aux inteftins» que û elle n'avok pas été réduite en 
trochifques. 

Trochifci btchui albi. 

If SaccViari alblfTirnî fubtiliter pulverati llbr. j. f. Araili, ireos riorcntijt, df liquirîti» man- 
dats , fubtiliilimé pulTcsatoium , aoa aiu. j. Aisbtx gcifco: , U mofclù oiicatalis , ana giaa. ir. 
^iam a utt CMcailci. 

Trochifques béchiques blancs , ou fuc de régliflc blanc. 

Pnnex i**- une livre 6* demie de beau Juccre tn poudre fine. De CamU 
'des f de l'iru de £l»nnu & deU riglifi M»ndk » f iUvtriJir*l fo^^ 
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/Mlemene , de chacun uni once. 3'. De r ambre gris & du mnfc d'Orient , de 
chacun quatrt grams ; incorportx U tout avec U muciUge de gomme adragant , 
tire dans Ftm J* rofis , & m fakes tuu pâu un p€* ditn, d* tn^êdU 
U fiuu fvmo' ia tnduffÊUs ou dt jntits kétom , ^*9n fom fiehir àromhu 

On pulvénlera fubiilement unedragmc dé gomme adragant bien blanche, 
on la teia diflbndre far les cendres dbaudes dans cinq on fut onces de boom 
can rofe, {ton les réduira en mucilage qu'on gardera. On choifirade bonne 
îcgIllTe , dont on raclera toute Pécorce , enforte qu*il n'y relie rien qui ne fok 
jaune ; on la pulvénfera à part bien fubtilement, de même que Tanudon , l'iris 
de Florence , & le iuccre &n. On polvétifeia cnfemUe le mule & Zambie 
gris , y mêlant envifoa deux dragmes de fiiccre candi »foar en faciliter davaop 
tagc la divilîon des panies. Puis on mêlera toutes ces poudres dans un mor- 
tier de marbre, & les ayant incorporées avec autant de mucilage de gomme 
adragant qu'il en faudra pour les réduire en une pâte un peu lolide , on en 
formera des tibcfaifques , ou de petits bâtons qu'on fera fikher à l'ombie, 
qu'on gardera pour le befoin. 

Ces trochifques font ufités dans les fluxions acres & falées qui découlent du 
cerveau dans la poitrine : ils foulagent beaucoup ceux mii ont la toux , ou 
qui iouiVrent quelque oppreflion de pofCiin& On ^eu fcit a toute heure» en en 
laiflânt fimdie quelqu'un doucement dant U bouche. Us lênrent anflt pour 
tendre Phaleîoe douce & agréable. 

^ Troehifei htckià nign, 

2^ Sacci> &ti ennâi fi^titûe îoTpUIàci nnc. Tlij. Pulrecis ireoi Flocemix, amili A 
liqnimut umaàux , «w une. i}. dnoMiiaBii mcndBm teho). j. Sacdun s]WSni,CMiil 
It fod^aii f. fd/icnnain » «na libr. j. M. iint ex ane tnchilcL 

Tfochifques bécfaiques noirs » on fec de réglifTe noir. 

Pnrui 1®. huit onces de fuc ou extrait épaijji de réglijfe. 2^. De poudn 
'£mi de Florence , d'amidon , & de réglife mondk , d* dmn datx «Mcer. 
5^. Un gros dt canelU fort aromatique ; du fiutnfot^ tutÊdi & mptmdes, 
*n poudre , de chacur: une livre. Faites-en une mtffe un peu dure avec du 
miuilage de gomme adragant tiré dans de Veau d'l^£opc ^ dont VOUS formtrt\ 
des trochifques que vous mettre^ fkher à Pombre, 

Ces troc 11 ifq lies font appelles noirs à caufe de leur couleur obfcore. Ils ne 
font pas fi agréables que les préccdens, mais lU font beaucoup plus cfiicaceSk 
Ceux qui délireront les bien prépaier , y emploieront l'extrait de réglifle pr^ 
paré comme fe dirai en fbn heu; mais ceoxqui voudront épargner leur peine, 
feront du moins foigneux d'y employer de bon fuc de réglilTe d'Efpagne , & 
l'aya, t difTous dans quelque eau pedorale, & enluuc hhré, ils le feront éva- 
porer d peik feu julqu'en coiilillance d'extrait. Tuii ils feront le mélange de 
tonte la compofition dans un mortier de marbre avec un pikm de bois , pen- 
dant que l'extrait fera encore diaud , en y ajoutant autant qu'il faudra de 
mucilages de goaune «iiagant » pouf tédui^u mil «a ow un peu 



Digitized by Google 



ET GàLENIQUE. a^r. 

Iblide, donc on fera de petits ciochilques» qa'oo &n iecbef à l'ombie, A; 
qu'on gardera pour le befoin. 

" Cor nochilqnet fimc employés dans les maladies de U poitrine , principa* 
koiene où il ^uc indfer & détacher le flegme , & en avancer l'eipeotQfaMMC, 
Leur ufage ed à peu pcès feoiblable icekii des préeédcDS , aMÎs on c& prend' 

moixis à la fois. 

On pourroit y ajouter le bol du Levant, la terre fcellée & la femence de 
pavot ou l'enraie d'opium , fi Pon vonlotc les leadre plus propres à arréner oa 
iurpendte les floxions qui tombent dn cerveau dans la poitrine , & avoir des 
trochifques qui approchaflent de la verni de ceux de la terre fcellée & de 
Xarabé. On peut préparer ces trochifques en tout temps , d'où vient qu'il vaut 
mieiu les renoiivaler Iouvcib que de msàx liique de les voir corrompus poujc 
ks avoir kog-temps gudé& 

* Trochifci peBoraUs al'ù. 

^ Had. ireos Florent, glycjrthizz, cduIx, ana drachm. f. Flor. fulph. fcrup. j. Flor.B«n7oïn, 

iciup. r. Olei luccia. gutc. ij. Olct anif. guu. îr. ^cb. aibilT. ttoc ït» Mttciiag. gumim ua. 
jpciBt**! ytffrtw lîiti» SisBC trochiftfr 

Autres trociiiiques béchiques. 

Prenex <fti raetius iPtris de Florence , de réglijfe , d^tnula - campana , de 
chacune un demi gnt } de la fietir de foufre , un fcrupule ; des jleurs de benjoin^ 
dimi fcrttptd* j i» ifktttu dt 'Juuin. y doÊX fomttts , & quatre gouuts tthmU 
dTmiàt i yoijfwc^ y ^tiatn oncts dt fuccre fin & fugifiam fuantiu di mueUaffk 
de gemme adr/igant , pour tn faire des trochifques, 

La racine d'enula-campana , les fleurs de benjoin, & lès huiles effentiellej 
^ui fe trouvent dans ces trodufques, les rendent très-efllca ces pour atténuer 
& divifcr la lymphe cpaiflîc qui eœbarrallè les bronches, &pour en facilites 
Vexpedoradoo. FuUer les reconuneode oomme exceilenS'.poiirIei aflê£Ûooi d«- 
U poiciioe qui dépendent de cette canlè.. 

Trociîfci peBoraies paclficî. 

^ Sacci gljrcycrbizas aoc. ij. Sacclh caod. aoc. 'vi% 0£u drachm. j. Optimé coacoade, iC ciua> 
Mca. fiaguwitb. fiiac ttodbifcit 

Xrochiiqaes peûoraur pacifiques.. 

Pmscc deux onces dit jus de rég&f^ y tptatrt onces dk fuccre candi , & un 
gros d' opium ; pi/ex bien le tout , ô* avec une f^fffUUt ^fUOmU- dê mueUage di; 

gomme adra^ant , faites-en des trochifques* 

Cea ttochiiqies (bus très-boas, pour ^paiTer la toox^ conyuUîve. 

Tn^a d»^ JiiiU fi^lttês- 
^m\* eoetmuiBi^ 'hàmtàtàAv»,il* Qmvàk-bu^hmKk iartndiifiws Uni 

Sa 
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Tndûfqaes de.fqniUefitnples. 

. Pnm. 4*f écêUhf dê fquUk cuise., fit éam ;d€ U farim de fronum BtiM 
pMe , quêtn omçu ; pUêf(^'4es hUn enfembU pendant lon^mipS , & fimtSf/^ 
4u trêchifquts que vous Jech«r<x à une chaleur (tMouu. 

(Ces ttoduTqo^s iont ttàs-inciliâ & uMoat pou ûsilicer rcxpeâciicioo^ 

Tfdiifd 4ê filfimru 

^ Flor. fulphuris lotorum nac. ij. Sacch. albiC .une* ir. CoataoJ. ûmul , & mucil gumsaî 

TrodulqiiBi éjt firafic^ 

Prenex des fleurs de foufre lavés , deux onces ; quatre onces de fuccre blanc ; 
pile^-les bien enfemble & les pajfex tut tamis de foie. Faites-en enfuicc des 
trpchifqms etyu fêlante qmuuiu de mtuiUge de gamme adragane, J 

Trochifci albi rhajis, 

^ Cerufx aqui rofarum lotx , une. ij. f. SarcocoUx parc drachfll. Tji AniU BBC» £ CaiDB|| 
Arabici & uagwaathi > ana dxachm. ij. Camphorx diachm. j. 

ColUte ou tradiiiques blancs de ifaafii. 

Pmui^ l^. imx oneet & dame de un^e lm4ê dans de tea» refk* ft*. Sîsi 

gros de farcocolle*^^,J)emi-once d'amidon. 4^. Des gommes AraU^U & adragantp 

de chacun deux gros. 5°- Un gros de camphre; le tout mis en poudre fera in* 
dojporé avec de l'eau roje pour en faire \une pâte , dont on formera des trochifques» 

On dioifîra de bonne cérufe de Venifc qu'on brrr\'era fur le porphyre 
avec de l'eau- rolê , comme on btoyc ! " pierreries, & lorfqu'ellc fera réduite 
en poudre impalpable, on l'étendra iur du papier blanc, & on J'y iailTêra 
IScner s on homeoeia encore par deux ibis la cenilè avec de nomelle eau^iofo. 
& on la laiflêca ficher. On triturera enfuite fubtilement la faroocoUe 9 de 
l'ayant réduite en pâte , on l'étendra 5c on l'cxpofera à l'air pour y être 
fcchée , puis on la pilera Se palTcra par le tamis de foie. On pilera à part 
les gommes adragant & Arabique dans le grand monicr de bronze bien 
chaud , & on les paflfera de même par le tamis de Ibie. On pulvcrifera 
ûulFi à part le camphre, en y ajoutant quelque petite goutte d'efprir de vin, 
après quoi on triturera l'amidon & la cérufe préparée , & les ayant mêlés 
avec les autres poudres , on repaflera le tout enlemble par le tamis de ioie > 
& ayant mis la poudre dans un mortier de marbre» 00 l'homedera avee 
de l*cau»rofe , & l'y ayant réduite en une pâte un peu (btide» on en fer* 
de petits trochilqucs qu'on féchera à l'ombre , & qu'on gardera pour le bcfoin. 

Les Arabes ont donné à ces rrochilqaes le nom de bief; mais nous leur 
avons donné celui de Cbttire , parce qu'ils font principalement employés aux 
maladies des yeux , dont ils tempèrent l'inflammation , ils tnondiBent les ulcères, 

atictcQt ^ deffécbenc les Ûioioas. On i*cn ièrt auffi dans k$ u^fGùsm 
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pour 1« inflammations & les ulcères de l*uretère & de la vefTie , 5c par- 
ticulièrement pour les gonorrhées. On diflbuc pour ces deux lorres d'ufages 
la poudre daos des eaux diftiUées ou dans des décodions , ou autres liqueurs 
^péaficiiies ; U proportion «ft dt demidiagiM • oa an pli» d'une dragmedtf 
tiochifques ou de poudre fur quatre onces de liqueur. On put aufH enr 
diverfiHer les dofes , lorfqu*on y mêle de la tutie préparée, du fel de Saturne, 
de la magneha opaiina , de l'alocs , du vitriol , 6(C. iuivaut les diveifes ioceo» 
fbot da Médecin. 

Tmckifti aiip 'm mofihatm» 

!^IjhAui patifCiai nue. iij. Refiiut Ùjnek «oc. j. f. BMxoiiil une. ). Ligni alolii 
ineknt, ij. Mofcihi orientalit ferap. £ tiaoK ex «rte tuedif (ci. 

Tfodul^aes d'alipca moi^ata, oo mélange mufiju^ 

Prtnn 1^, trois omets de taMamun Um /v« a^. Vm «m» & demie dk 

ri&u de fiorax. Une once de kettfMO, 4®. Deux gros de èms d'àhës &* 

dou-c g'-'uns de mufc d^ O rient ; incorport\ toutes ces chnfts avec une quanti ti 
fuffîjuntc d\iiu-rofe y ou plutSc avec du mucilage de gomme ad ra gant tiré diUtS 
Vcdu-roft pour en forrrur des trochifques , que vous fere\jêcher à l'ombre. 

Le nom d'Alipta mofchara a été donné à ces trochifques » à caufe de 
Vaflêmblage des drogues odorantes & mufquées donc ils font compoféai 
Qjioiqtt'on trouve le camphre dans la plupart des autres delcfiptions ^ on a 
trouve à piopoe de le retrancher id à caufe de fon odeur fime & âcfaeule i 
êc qui eft même capable de furmonter la bonne odenr de toutes les autres 
drogues. On pounoïc néanmoins Ty ajouter. Ci l'on préparoïc ces trochirques 
pour des femmes qui ne pullênt pas fonifiir les bonnes odeuit. 

On doit piler fcul le bois d'aloës dans le grand mortier de bronze , & It 
pafler par le tamis de foie. On doit aufli pulvérifer à part l'ambre gris , en 
y mêlant tan: Ibic peu d'huile de noix mulcades , & le mufc , en y mélanc 
un peu de luccre caodi ; l'on pourroic aulH le triturer parmi la poudre du 
bois <^aloës. Si l*oo avoit du labdanum bien par > oo pourrait le liquéfier 
dans le grand mortier de bronze chaud , de même que la rélîne purifiée 
du fiorax , & le benjoin s*il étoit en larmes , & on n'auroit pas beaucoup 
befoin d'eau^rofe , ni de mucilage de gomme adragant , parce que ces rétines 
Ibndbes pounoient ftcilement lier enlêmbte la pooate d'aloei « le mnlc & 
Pambre gris,, qui eik un bitume liquéfiable. Mais les imputetés qui fe trou* 
Tent ordinairement parmi le labdanum & le benjoin , nous obligent à les 
triturer & à les pafler par le tamis de foie , & à employer quelque maticre 
humide ou vilqueuie pour les umr en maHe & en faire des trochifques. 

On préparera la réune de lUxrax comme fai dit ailleurs « & on incorpo- 
fera enferoble tons les médicamens pulvérifib dans le grand monier de bronze 
qu'on aura auparavant chauffe , y employant autant de mucilages , de gomme 
adri^ant qu'il en faudra poux réduire le tout en une pâte un peu ioiide 
fluntaUe , dont oo finmera de petits tiochirques qu'on lèra Ikaeri Pombre. 

Ces tiocbilqnes ibot ton eAimcs pour leur bonne odeur ; on s^en lot en 
lempi de pelle contre le mauvais airs nais ils iônt plus fouvenc emiAoycs* 
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par délices, 6c pour fortifier le cerveau & les parties nobles. On les porte dani 
quelque petite boete percée , & on les fait aufll brûler lur de la brailè pour 
en recevoir la vapeur y ou pour en parfumer la chambre » le linge ou les 
habits ; on peut aulfi les pulvérUêr » & les ayant dâayés dans YmornSt oa 
de fleurs d'orange , les mettre fur un réchaud dans une caflolctte pour Cft 
lépandie la bonne odeiu dans les chambies & ailleurs. . 

Tnehi/èi Gallim mt^chaut* 

^LigoitloëiopiniiiitdiiB. àahatf^&m énAm.'^. MoTchi otiennlii dnclHa.^ 
J^tot tsocàifcL 

Tcochifques de Gallia murquée^ 

Pnni[ cinq gns dt Mâ J^mUu » trois gros d'amBn gris > m de rrmfk 

d^Orient; 6* Us incorpore^ avec du muciLigc dt gomme adragant tiré doM 
Ptau^roft , pour en former. Us trochifyues , que vous fere^fccher à Contre» 

Je ne m'arrête pas à donner ici la préparation. de ces trochifquet, pQÏIt 
qu'on peut fe régler fur celle des trochiiques dont je viens de parler. On 
aura foin de fè éixter le bouc des doigts avec tant foie pea d'huile d'amandes 
douces, loriqa'oQ fimnefa ces trochifques , 8c de ftiie fit pâte aflcKlblîde & 
ks trochifques bien petits , afin qu'ils en foienc plutôt iècs » & qaTil & &fle 
noins de difTlpation de léur bonne odenr & de leur vertu. 

Tous les Auteurs recommendent beaucoup ces troclulnues pour fonilier 
le cerveau , le coeur , l'eilomac & tous les vifcères ; pour arrêter le vomif- 
ftmenc , fiwiliter la refpîration » & rendre l'haleine bonne & ^lédble ; oq 
peut les tenir dans la bouche , & les y lailfer diffoudre lentement , ou bien 
les pulvérifer & les mettre dans une callolette avec de l*eau-rofe ou de fleurs 
d'orange fur un peu de feu pour en recevoir la vapeur % ou pour en parfu- 
tner la diambie, le li|i^ Ik les habits, ou bios les prôler . coniine lestrocliiP 
qoes d'alipta moichaca. 

On pourroit ajoûter à la pâte de ces trochifques ou à celle des précédens » 
quelque norcion de charbons de faule fubcilcment pulvcnics , & en former 
des Diafliàecs on des grains que l'on enfilera , ^ que l'on fera fécher , pour 
èat poités 00 mis panni les budes, 

Trochifci de K arabe. 

^ KarahfS une. j. Corna ccrvi ufli , gummi Ar^ici 4: tragacanthî , acacix Ttrr , 
hypocididis , balauftiororo , maftichcs , coralli rubri , gumnii laccx , fcmtnij papavcris ni^ii, 
aa» fcnp. viij. Thoris , cioci, ua drachm. ij. CztnAt ofii dcachm. j. M. fiaoc «t «rte ccoclufei, 

Trochiiques deKarabé, 

Pnuei I une once de karabé ou ambre Jaune. Z^. De la corne de cerf 
hnlU» des ^ommts Arabique & adragant, du vrai acacia , de i'hj/>ocijus , 
des bétlat^ts > du maflic , du corail rouge , de lu gorr.mc lacqtu & de la 

femince de pavot noir , di chacun huit [c-upuUs. De l'encens & du fa- 

fran , de cAifcua deux ^ros. 4*'. [/a gros d'cxtraù d'opium ^ mêlç^ tout fOr 
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J'cmhlc dans iu mucilage de V herbe aux puces tiré dans Veau J» fjântmi» j dj 
en formel, des trochifyues que vous fere^ ficher à V ombre. 

La vertu aftringcnte qu*on attribue à ces trochifqucs, donne quelque lieu 
a l'ufîion de la corne de ccrl , puilqu'on a principalement beibin pour cela 
<ic la parue cerredre, qui Icule refle après l'ullion » laquelle diiljpe touc 
€e que k corne de cerf a d'aqueux , de fpirinieitt , d*oléegineux & de iel 
volatiî.. Ce tt'eft pas que ces parties foienc contraires aux booi effets que ces 
trochifques peuvent produire, & qu'il ne fiic même plus à propos d'employer 
ici la raclure ordinaire de la corne de cerf que la même corjic brûlée ; mais 
OR peut ici , (ans grand danger , donner quelque cholê à Paotiquité. 

L'échauffcmenc du grand m<Mrtier de bronze & de fon pilon , eft néceflaire 
pour pulvcrifer plus aifément les gommes Arabique & adrjganr, & il doit 
être préféré à la torréÊtilion que les Anciens ordonnoienc pour la gomme 
Arabi<]ue> puiTqu'clle ne manquoic pas de confumer la partie vifqueufe de 
cette gomme f qui eft la plus propre pour rd^ner. L'nftaon du corail louge 
dote être fejecée,puirqu*il ne peut pas en devenir par là plus aAringent,& 
qu*on ne fçauroit le brûleV fans altérer fes bonnes qualités. L'uftion de la 
femcnce de pavot noir eil tout-à-faic erronée j puifqu'elle déiniic touc ce que 
cette femence a de meilleur , qui conlifle en là fabftanoe fiilHutufe , qui 
peut en fécondant les qualités de Textmit d'opium id oldomié» ercéier les 
hémorragies , & fuipcndrc les fluxions. 

On pilera enfemblc au grand mortier de bronze les balauiles , l'acacia- 
vera & l'hypociftis , s'ils font bien fecs , avec de la femcnce de pavot : oa 
bloycra fur le porphyre le corail rouge , la corne de cerf brûlée & le Karabé, 
en les humcdanc d'eau de pilofelle, d'herniaria , ou de quelqu'autre plante 
aftrîngcnte : on pilera la gomme adragant 8c l'arabique dans le grand mortier 
de bronze chaud : on pilera le mailic, la gomme lacque, l'encens & le fa- 
Iran , chacun à pare » & on les pafTera par le tamis de foie , de mênae))tte 
toutes les autres poudres : on incorporera l'extrait d'opium avec environ une 
once de mucilages de l'herbe aux puces , & y ayant mêlé les poudres , 
on les battra enfemble dans le grand monier , y ajoutant autant de muci- 
la^ qv^il eu &udra pour réduire le toue en une pâte un peu lblide»dofic 
on formera de petits troduiques , qui doiveoe être iechésà l'ombre, de gardés 
pour le bc/bin. 

On eftime fort ces trochifques pour toute forte dlicmorragies internes , 6c 
particulièrement pour les crachemens de fang , pour les ulcères du pounUMi , 
pour les dyfTenteriet & pour les lienteries ; on les pulvérife fûbtilement , Se 
on les donne dans des eaux , ou dans des décodions adringentet loin dcS 
lepas : U dofè cil depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. 

Tnchlfà GordomL 

^ Seminnm qnanior firigU. major, moadaionini , papKtCfll alU > IMiTarum , bon lmch , 
foctnlacx , cydoniotum , mvithilloram , eamni AnUei * tragacantht , nacleomm pineorum 
aiiiadaconiin , pifiaeiof am , fudiaTt cryftaMiiiî 8e penMiati , glycyrrhtzx mnadane, lionlcl 

mundati , amygSalarum dulcium , & muc '.jg^inij reminis pfylUi \ ana drachm. ij. Boli Armcnir^ 
lacbcrmarum £iogu°tn>s draconic , lafinx cboiiS| xofulua tubiaiiun ^ m^nlue clcwUc » aa* 

BBC.]. f. fiantes anetcochîTci* 
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' ^ > S'fodûlqiies és Gmàotu 

Prenex i*. quatre grandes ftnunces froides mondies , des fcmmcu de 
pavot blanc , de maans , de coton , U* pompitr , ée coings , de a^rtUles , 
des gommes Arabique & adragam , des pignons &pifiachts , du fuccrc candi , ^ 
inpaùdes , de la régUjfe mondée , de t*orge mondé , des amandes douées , & 
du mucilage de ftmenct de l'furbc aux puces , de chacun deux gros i du bol 
de Levant , du fang de dragon in lanus, de Vyvmn ratipe , des rofes 
rouges & de homu myrrhe , de ckâcun uns Mu €t damei tons ces midi^ 
tamens mis en poudre , feront incorporés eOfte dn nùd ptUOT en ^UPUr des 
trocHffttss qn*on fera ficher à Vombru 

Ces tiocfaUqncs ne maaqneioîatc pas ifkK l»eiit6t vottoama, fi Pou en 
ptépaioit beaucoup à k fins , fans avoir occafion de les employer. Ceft pou* 
cela auffi qu'on n*a pas accoutumé de les garder dans les boutiques qtt'on 
éc les prépare que lorl'que quelque malade en doit ufer. 

La quantué de iemences ou de fruits onâueux qui caulê la comipUon dtt 
ces ttooùfques » oblige suffi à les employer diverfement poor leur prépaia* 
tion; car ea pulvériwnc à part le bol d'Arménie & le fang de dragon en 
larmes , on y doit mêler autant de fcmences froides , que cette poudre ea 
pourra porter. On pilera enfeœble dans le grand mortier de bronze la raclure 
d'y voire , la réglifie , Torge mondé » les myrtilles , la myrrhe, les rofes rouges' 
& les femences de mauves , de cdngs , de pourpier , de pavoc & de coton i 
on peut mcmc y mêler les gommes Arabique & adragant , 8c autant de 
femences fro:dcs que la poudre en pourra porter , & l'ayant paffee par le 
tamis de foie , on y ajoutera le fuccre candi pulvcrift j8c les poudres ; oa 
coupera bien snenu avec un ooofeaa les pignons » les piftaches & les aman- 
des , puis on les battra dans nn. mortier de marbre avec un pilon de bois » 
ïufqu'a ce que le tout foit comme impalpable ; on mêlera alor<; routes les 
poudres , & les incorporant avec les femences froides , les amandes , Jes pi- 
gnons & les piftaches battus » on y ajoûtera les mucilages de l'herbe aux 
puces & de Hiydromel autant qu'il en faut poitt réduire le tout en une 
roafTe un peu folide, dont on fera des trochifques qu'on fera fécher à l'ombre. 
Mais comme on ne prépare ces trochifques que pour l'ufage de quelque 
malade , il fcroit encore plus à propos de ne point former de trochifques y & 
de ne lui donner que de la mauè encore humide , qu'on tiendra en écac 
pour ce deflcin. 

Gordon cft Taurcnr de ces trochifques ; on les eflime fort pour la guérifon 
des perlonnes qui pillent le fang, pour les ulcères des reins, de la vellieâc 
de l^iretère> pour la gomwihée ; la ftrangurie & le diabète ; on les donne 
depuis une dragme jufqu'à deux féduits en poudre , délayés dans de Fhy« 
dromcl ou dans du lair , ou dans quelqu'eau difliUée, ou déco^fllon propre ; 
en s'en fert aufH pour des injedions dans les parties natoreUcs des hommes 
& des femmes, délayés de même. Ces trocbi^ues font auffi fiirt mopres 
pour la pldpart des maladies de la poitrine» tant pour arrêter les fluxions 
sg» pour en adoucir *f acrimonie 
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Trodttfd fktMari. 

nibrarum exungulatiium dracbai. iîj.IUilicis rubia tiaâ«SBi, y*^"l>rfT j <jrlir|JMi IWjwif j 

IVDcfatlqiiet de ibubaibe. 

'P/nMi{ t«. <£Mr gnt àt hum iManfe. t^. D mi ^mi t ^mumJki ^iâm0 
ttUUuUes, Trois gros dt rofes rouges monddts de kur ongUf. 4,'. iHimrmcitu 

ée gartnce , du fpica-nard , 3e la grande ahfintht , du cabaret^ de la femçnce d^acht. 
6- d'anis y de chacun un gros ; incorpore^ le tout avec du fuc d'aigremoine 
^P^ffi en conjijlance de miel un peu foUdc pourenformtr des trochifques qu'on 
fim /Uktr à fûmht. 

On ôcera avec U pointe cL*un couteau l'écorce (ies amandes amères , ot 
let pilera dans le grand inmtier de l>ronze panni la rinibatbe , la garence » 
le cabaret» le fpica-nard , l'abfînthe , les rofes , & ks femcncci d'ache & d'anis» 

& on en paflera la poudre par le tamis de foie, pour la mêler enfuite dans 
le grand morrier avec le fuc d'cupatoirc préparé , comme j'ai dit , en barrant 
quelque temps le couc pour bien unir toutes les drogues enfemble , & les 
fédttue en une pâte un peu lolide , dont on fènt de pecin tnchilSiQes qu^oa 
fera fécher à Tombre, & qti*on gafdeta pour le befbin. 

On emploie ordinairement ces trochifques à la fin des longues maladies , 
lur-couc pour l'iâère , Thydropifie & la cachexie ; on s*en 1ère auili ^us 
la gucriièn de ceux qui ont des donleufs 9 des tumeun on dfs obftruftions 
nu Ibie» à la late & an néfencèie. On Ua donne en poudre dans du vin 
blanc , ou dans quelque liqueur propre ; leur dofe eft depuis un fcrupule 
jui^u'à une dragme; on ies mêle aum dans des tablettes» dans des opiatet 
& dans des pociooj; 

TrochyH de «Of/uais» 
^ Coitkb nrfiam tÊfpanm 1 * finîai» «gui e«M, toa drtciii.>rf. Gmnri aameb 

ntaei drachm. iv. Amfedafatnm untrAnna mnndatarum , fcminb nî^llx , naftociU « famtni- 
cacua ciUmimhg 1 nàkWL «cori veri, aiiAoiodu* zoianilje > cjperi, (bliorua vaim it 
fcolofradrii ficcanimy «aa 4nchia. ij. Sacd cofatMii ad ïnTjpUlktî ^aaotùa ftdii 

fiant txocbiftk 

Tsochif^aes de câpres., 

» fttiÊ9i I*. it Vècorce (k raeltuA à^fm ^ d$la fimmté J^apm eâ/ku , <& 

thacun fix gros. 2P . Qttatre gros de gomme ammoniac. Des amandes 

amirts momUes , dtla Jemence de nielle , du crejfon , des fommités de cala^ 
mtnt, des nmmes du trai acorus , d'arijloloche ronde ,dt fouchet , dtsfetùUeà 
fiches de me & de fcolopatân « de tktam deax gfûs» Itlt&fp9ft^ tout en^ 
fcrrhU avec qnantîrc fufff^nte de fuc d'eupufom fymfi m tonfftinfde miel 
£our en faire des troeJùJques régulièrement» 

Après avoir tiré & dépoté le tac d'eoaKolfe» Oft le lêm CQue ^ 
feu juiqu'i U fionfiftancc de nklt 4» piAa eatablidMi&feii^>B^>^ 
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de bronze les racines de câpres , d*acorus verus , de fouchec & d'ariftolocte 
ronde , des i'cmences d'agnus caitus > de nielle , de crelTon , les amandes 
amères, lé cahmanc , là roe & le ftdopendre ficMs , (aivant Yotdtt de la 
tt i tuiattea » flt or psflera le tout par le tamis de fiùc: On chauflên akii 
le grand mortier de bronze & fon pilon , & y ayant liquéfié la gouiine 
ammoniac, & mêlé parmi une partie du lue d'eupatoire, on y incorporeia 
peu à peu les ^udres , & y a;oûtaDC encore autant de iuc d'eupacpire qu'il 
ton ftwli» pour fédoiie le tout en liae naflè un peu foUde» dootonlbmett. 
de ttochUqiies. gu^on loa fichet à ]?oinl»e ^ ft.qufon gaidcm pear 

Ttociùfà <U mjfrriuu 

^MfrSm chéUt t lapioonim excortrcatorum , ana jrachm. t. FoKotum rutae ficeanuBv 

diAaiDBt cmici , mentaflri , pulcgii rrgalis , fer^nni; cymiai , raïUcis rubÛC cinAotOlll 
fttààitf ii^afeaif opopaoacù > ana diachm. ij. haui ex aiteuoclulcL 

.Tfochiiques myrriic^ 

Brtru^ i^^ dt homu myrrtù & dts U^tm mondis de latt éeoru'l tk (Eâoa 
ônq. gros, s9, £fes /adUeS fiches de rue , de diSamc de Crcu , Je matkt 
/auvage , de grand pou/Lot , de la fcmence de cumîn , de la racine de garence , 
de Vajfa-fœtida , du fagapenum , de Copopanox , de chacun deux gros. Faites 
une maffk de tous ces midicamens , incorporés par le moyen du fuc d'armoifi. 
- 4(p«2^ tn eonfjlance. de. omit pemr en fèm» Us mvft^^HSS., 

On pulvérifera enfcmble dans le grand monfer de bronze, ks lupinS- 
môndes de leiir écmce t la facine de garence , les fêoîUes de rue , de menilie»- 
de pouliot & de dSâame de Crète, comin & la mynlie; on choifira 

rafla-fœtida , le fagapenum 5c l'bpopanax en lirmcs bien pures , qu*ôn H- 
qtiéfiera peu à peu dans 11- mortier Je bronze chaud, y mêlant environ une 
once de lue d'armoifc tpaiili , dans quoi un incorporera les poudres , cniôrte 
^e- le tourfok léduit en une. pâte un peu folide dont on fiinMra des. 
opdiifques qu*on fera fêcher à l'ombte y & qu'on, gardera pour le befoin. 

Ces trochifques foru fort recommendés dans la rétention des menftrues, 
car ils iubtiUlent le fang , & en empêchent la coagulation ; ils incilènt aullî 
ks matiires enflés & vifijucufes qui font les obftruâions , & par ce moyen 
ils ouvrent les conduits de* Ta matrice , dont ils font auffi forcir l'arrière-faix y, 
ic même Tenfant mort ; on les pulvérife & on les donne dans une décoclion 
de grains, de gcnicvte, ou de quelque plante hyftérique. I^ur dole eft 
depuis- un Icrupulo jult^u'à une dragme : on peut aulFi les pulvérilcr & les 
SDCorporer »ve6 de l'huile pétrole ou de fuccio, &. kt même daai on ooeei. 
Ipoueks laifoiicatii contre les. vapeuis^byUéfiqjies». 

*' Trociîjei rofàntm, 

^ Rofaram rubrarum recenriam «angalataram onc. j. Rafurx eboris , fantali citrini St 
•bWI , * nUek Haalmii mandat» ,«Da «ItMkn. Hi. mUàmékà» AÈtAlà ijj Cmcs «ic. U 
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Trocliilqaes 4e totes. 

Prenez l^. once de rofes rouges récentes mondées de leur onglet, i** . De 
la na<Iure d'yvotre , du fantal citrin & rouge , & de la racine de réglijj'e mondée , 
di chaain trois gros. 5^. Deux gros de ton ma0ic 4^. Utu once de fafran, 
5^. Douxjc grains de camphre & ^tonàti ft^fmU VuU'roft g pour «Oliff^ 
US trochifqMS dans les régies. 

Cette defcripcion ne doit pas céder à aucune de cellei qu'on trouve dans 

les difpenfaires , & dont la différence eft afTez grande , ranc pour lc5 drogues 
que pour leurs dofes. On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze 
la raclure d'y voire , les fanuux & la réglilTe mondée , & on les pa0era par 
le camîs de Ibie : on triturera le maftic & le ikfian cbacun féparémeDr» 
de même que le camphre » en y piocédant comme j'ai dit ailleurs. On choifini 
de gros boutons de rôles rouges récens , & ayant coupé avec des cifciux leur 
panie blanche nommée onguleufe , on les j^Uera dans un monicr de marbre? 
avec un pilon de bois , iufqu'à ce qu'Us deviennent impalpables ; puis y ayant 
mêlé les poudres , on battia quelque temps le tout , en y ajoutant autant 
d'eati-rofc qu'il en faudra, pour réduire le tout en une pâte alTez folide pour 
en pouvoir faire de petits crocbilques.y. qu'oa léchera à Tombre pour s'en 
ièrvir au befoio. 

Ces trocbiiqaa fortifient beanconp Feftomae , le fiHejSc les ioieftios : ib en 

di(G^nt les douleurs & les maladies invétérées ; on les donne avec heureux 
fucces dans les dylTenteries & dans les atTeclions coeliaques. Leur dofe&leuc 
ufage font à peu pièi kmblables à ceux des troclulques prcccdcns. 

Trochtfci 9< cattifhord» ' 

^Roftnin nbcaram nittiiâatanim , te mannz calabrinr , ana anc. f. Santal! citrîni , U. 

^ricic nandarar , rafurx cborit , aoa drachm. itj. .Seininum quatuor frigid. major. munJac. 
nmini Anibici , tra^acaothi , xuwdi ladicz , lignialeSf « ccoci« aaa dnchin. j. Cunfhotx^ 
Jccof . ij. fiaoi tcochifct. 

Trochifques de camphre. 

Prenex ï*. des rofes mondées & 2e la manne de Calabre , de chacun demi* 
once. 2^. Du fantal citrin , de la régiijfe mondée , de la raclure d'y voire ^ 
de chacun trois gros. 3''. Des quatre grandes femences froides mondées , de 
la gomme ePjirakie & adragaat, daaard d'Inde , daboUd'alois &dujàfran9 
de chacun un gros. 4*^. Deux fcntptdes de camphre ; incorpore^ ums ces mi* 
dicamtns enfemble par le moyen du muciLi'^c dd femetue de Vherhe aux J>uces ^ 
tiré dans Veau-rofc pour en former des trochijl^ues. 

On pilera enfemble dans le grand mortier de bron/e le fantal citrin , le 
bois d'alors, la régi i (Te , la raclure d'yvoire , le fpica-nard , les rôles roup'cs 
& les fcmcnccs Iroidcs mondées , & on en paikra la poudre par le tamis de 
Ibie. On pilera à part fo liifian & le camphre , en ajoûcant au dernier quel- 
ques petites gouttes d*e^rk de vin. On choifiia de la manne en larmes , & 
ITajint battue daai «n aoniaedemaibieavcciup^oo de bois, on y ajoutesai- 



Digitized by Google 



ipo PHARMACOPÉE ROYALE 

environ une once de mucilages de l'herbe aux paces , & y ayant mêlé pcti 
à peu l a poudre , & ce qu'il aura encore fallu de mucilages , on battra quel- 
que temps le tout , & on k lédnira en une pâte un peu ibtide dont on tôt- 
mera de petits tfochifques qu'on fera lécher à Pombce» & qu'on faieiapout 

le befoin. 

Ces trochifques font ordonnés dans les fièvres ardentes , pour arrêter l'ef- 
fervercencc du fang & de la bile, pour modérer Tintempérie chaude de 
PeftcÂnac & do fbie , & pour écandher la fmf démelurée t on s'en lêtt contie 
Piilédcie, la phtliifie & la fièvre heârique ; leur dofe & leur ufage font fem- 
blablcs à ceux des autres trochifques. On les emploie aufTi dans les clyflèrcs 
hyilénques, depuis demi dragme jufqu'à deux dragmes , pulvérifés & délayes 
dans dés décodions propres. 

* Trochifcl de tcrrâ Japonicâ, 

^Terrr Japonics , gnmmi Arabici , aaa uac. ij. S^cphati/ofatt OflC. srj. ConCOndcoii* » 

le a^uà humeûaodo , fîanc tiochifci. 

Tiochilques de (erre du Japon ou de Cachou. 

Prenex, de la terre du Japon , de la gomme ^mHqne , de chacun deux onces f 
du fuccre rofdt fenjt onces. En broyant & en humeâant le tout avu de fcau « 

frous Jcrc^ des trochifques. 

Ces trochifques font flomachiques » ÊtctUtent U digellion^ ^ doimeoc du 
fe0bit aux fibres de l'eftomac. ] 

Trochifcl Hedîchrol. 

^ Ifari , amaraci , afpalatKi t * ana une. f. Scbxaaotbî , caUmi aromatici » ^il 
foociei, cofti> xylobaliiuni , opdMUuû , daoMDomi » anadiadim. vj. Mvrchz , foUi 
n«tdi indicx , cipci , caCc ligpcc , «at une. j. £ Anomi «oc. iij. MilHchw ckifae dncl}»ij« 

Siaot uochirci. 

Trochifques d'Hedichroon ou aromariquei^ ' 

Prenex. l®. <A* marum , de la marjolaine , de Vafpalath , du cabaret , de 
chacun dend-onet, x^. De la Jleur de Jonc odorant, du cala/pus aromaticits , 
de la vaUruttu gr^ut oujwntipu , d» cofie , du xylobalpmt , de Copok^famt 

& de la cantlle , de chacun Jîx gros. Delà myrrhe , du fitUum indum , du 
nard d^Inde , du fafran & de La cajfe en écorce , de c/iacun une once & demie, 
4°, Trois onces d'amome. Deux gros de bon mafîic ; incorpore:^ tous ces 
miMumau enfemble areç dç bonnt tnalvoifu , & en formel trodkiffius pu 
pafHUes, 

Quoique les médicamens qui entrent dans ces tiocbirques Iblent capables 

de les faire confidérer , je me ferois ncai^moint difpenfô de Ics inlSier dans 
ce Chapitre , parce qu'ils ne font ordonnés en aucun autre remède que dans 
tociennc thériaque , dins laquelle il fcroit plus aile de mettre les drogues 
de ces trochifques qui n'y Ibnt pas , & d'augmenter à propoitîoa la doft de 
celles qui y Ibnt déjà ordonnées, que de difpenfer & de préparer à part 
i^^ uocbi/ques* pour ks piler eofioie nue Ibis paimi les aucfcs mèdîcainços 
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de la tlîériac|ue. Mais foie que cela fcrve à retenir la dofc des drogues qui 
entrent dans ces trochifques, ou adonner quelque latisladion aux partifans 
de l'antiquité i j'en donuerai la préparation après avoir luccincemcnc décrie 
ouclques médkaiiieos qui y ibm wxaaAAf. dont je n'ai pas encoit parlé 
aans cette Pharmacopée. 

L'afpalath cft le bois d'un petit arbre épineux , pefant , malTif , oléagineuv, 
un peu acre & amer au goûc » de couleur purpurine & comoae marquetée , 
allez odbraifc, & fi>rc apptodanc des venus , du goût , de l'odeur , de la pe- 
fanteur & de la &gure du bois d'alofâ , dont la principale di^érence e(l qoe 
l'aloës n'a pas la couleur purpurine , mais brune & obièlue i il peut néân* 
moins être fort à propos fubftitué à l'afpalath. 

Le calamus aromaticus eil fart divcrfemenc décric par les Auteurs ; on 
VMt dans les anciennes boutiques nn certain rolèatt » qui a une partie 
marques que le véfitaUe calamus aromaticus devjoit avoir ; mats comme il 
n*y en a point aujourdlrai en France qui foit récent , & qu'on puifTe rccon- 
noîcre pour véritable, on a recours à la racine d'acorus-verus qui nous ell 
apporté de la Tartarîe , & dont Podeur & le goûc fore aromatiques , non» 
marquent lès bonnes qualités. 11 £iat être foigneux d'avoir cette racine bien 
récente , parce qu'elle eft ibjene à le carier y fi elle eft lon^^cemp» 

J*ai décrit ailleurs les drogues les plus confidérables de ces trochifques , 
dont la préparation n'en pas néceflaire à ceux qui > fuivant mon coiilêil,en 
voudront difpcnfer & pcfcr les drc^jUCS parmi celles de la thérîaque: mais 
ceux qui defireronc les préparer à part , après avoir bien choifi & mondé 
tous les médicamens y les pileront enfemble dans le grand tnoriier de bronze, 
flc en «yanc pafl£ la poudre par le camls^ de fine , ils* Ptncorporeront avec de 
bonne malvoiHe, & en ayant fait nne pâte un peu folide , ils en fbrmerone 
de petits uodùlques qu'ils feront lécher à l'ombre, & qu'ils garderanc poiv 
le beloxn. 

Ces trochifques outre ledr niage dans fa ibériaque) peuvent Are encore 
• employés pour chaflèr le» venins , & pour la guéri(on ou pour le foulage- 

ment des maladies pour lefquelles on ordonne la thériaqnc ; leur dofe ^ 
kur uiâge doivent eue iiemblables à ceux des autres iroduiques altcrauis, 

*l/^Vvk\f)t wntom damafcenaram , tercblnthinx Chix , ana une. j. Mjrrrlix rleiflx , khx. 
nanihi , ana une, f. Gnnamomi fcrup, iv. CaUmi aromacici , bHcllii , rpicx-nardi , c:A\'\x. 
ligncx , cjpeh > granotum junipcri , ana drachm. j. Afpalatlii graa, 14. McUis Q|!tiou vuio 
■HlTatko dilnti tantilliiin. ïkst ca aice ttoduTci. 

Trochifques cyphî on odbrans. 

Prent\ 1°. dt la pulpt dû raifins de damas & de la tirchcnthint de Chio ^ 
de chacun unt once, z". De bonne myrrhe & de la fieur de jonc odorant ^ 
dâ ekaatn demi-once, rj^. QuMtn Jin^ibt dt cofuU*. ^^,-<Di caiamus aro^ 
madcus t du hdelUon ,du fpica-nard , de la cajft en icorcc , du foiuhcr ^ d::- 

ffàim de ge/dérn^ dt çhacm m^oi,^^, GnquanU'fuatre grains d'aj/alM^j, 

U o li, 
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& tant foît peu de bon miel délayé doMS dt ia molvoif» » fOttr fùit «It 
trochtfqucs fuivant les régies de l'art. 

Le nom barbare de cyphi qui fignifîe odorant y a cté donné à ces trochit 
qucs à caufe de leur bonne odeur, & parce que les Egyptiens les empioyoienc 
autrefois dans leiin parfiiiAS. Os trocniiques ne IbiK uficés aujoonniai que 

riur le michridac où ils doivent entrer, encore qu'on les aie ellimés propres 
mondifier les ulcères du poumon , du foie & des autres vifGèies , de à arrêter 
les fluxions qui tombent du cerveau dans la poirrinc. 

On pulvérifera lubaicmeuc dans le grand mortier de bronze la myrrhe & 
le bdellium, parmi le i^œnaiithy la âmelley PacoraS'iwnts » k fpica-nard, 
le caflîa lignea, te lôudiet, les grains de genièvre, Tafpalach & même le 
fafran , fi l'on n'aime mieux le pulvérifcr à part. Ayant ôté l'ccorce & les 

Sepins aux raitins de damas, on en pallcra facilement la pulpe au travers 
*ttn tamis de crin renverfty fans y ajouter du vin ni autre humidité: La 
térébenthine de Chio étant ordinairement une confiftance aflez folide , n'a pas 
befoin d'être dtfflechce fur le feu , &: même il faut s'en abdcnir , de peur 
de diHîper par ce moyen fes meilleures parties , qui confillent en une huile 
ijpiritueufc & échcrcc ; n'étant pas en cela du fentiment des Anciens , m de 
ceux qui les ont voulu imiter dans cette préparation. Cependant on n'a guère 
befoin ni de miel ni de vin pour embrafler les poudres ^ poilque la téfé> 
benthine 5c la pulpe de raifins fufîlfent , fi on les emploie comme ilfiuWyd» 
même les troclulques en feront meilleurs & plutôt fecs. 

Oh trodiilques approcfaenc beaaco«|» des vertus du mithridat. On peut les 
donner en poudre depuis un rcni|iule julqufà une dragme dans du vin ou dans 
quelque liqueur propre, 

Troekifii de fiitia ad theriacam, 

^ SC1II2 pine priùs inTolaco:, & la clibano coùx hbr. j. Radicis diâamni aibi fnbcilKer 
folvcnc» une. nij. 

Trochifques de ftiUes pour la tbériaque. 

Prenex une livre de fciUcs cultes au four enveloppées de paie , & huit onces 
de racines de diclame bUnc en poudre fuhùlc. Mcle\~les ariijlement & en formel 
une mafe , de laquelle vous fere\ des trochifques qui feront dcffèchés à l'ombre, 

Zwelfer a eu grande raifon de tenir le parti des Auteurs de la Pharmacopée 
d'Ausbourg , lorlqu'ils ont préféré la racine de didamc blanc aux orobes \ 
mais il n'aura guéres de iê£Êateurs , en ce qu'il a voulu qu'on employât le fuc 
ou la pulpe des fcilles dans la thériaque à la place des trochifques : car je ne 
penfe pas qu'on (oit affcz fimple de croire que la cuite faite dans un four, des , 
fcilles enveloppées de la pâte donc on ftit le pain ordinaire, piiifîl' diminuer ' 
leur vertu; puisqu'on eft perfuadé qu'elles abondent en humidité lupcrilue, 
dont la diminution eft très-avantageuie , & que cette cuite eft comme une ma- 
turation de les pirrics, par laquelle leur tcoraonie eft manifellement émouf- 
ik^t comme ou k peut xeoucquer aux ornons api^ une fftmhUfclff cuite» & 
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l'on compare le goût d'un oignon crud à celui d'un cuit ; d'où vient qu'on ne 
doic pas douter que le lue ou la pulpe des fcillcs crues ne ibienc beaucoup 
plus lacs que les icilles ^répafées comme je viens de dire. 

A l'égard de la difficulté qa*ii dit qu'on a à fonner des aQfchifques de douze 
onces de lamines de fcilles cuites , & de huit onces de poudre de racines 
de didame blanc , fans y employer le feu , à caule de l'excès de rhumidité 
qu'il dit être dans ces oignons ; je puis aifurer que j^ai plufieurs fois expéri- 
menté le contraire , & que les trocbifques en peuvent être fiicilement Ibfmét 
& fécbés à l*air . iant y employer la clialenr dn fi» . ni même cdle du 
Ibleil. 

Toiichanc la diminution de fubftance qu'il die arriver aux fcilles dans le 
deffêdiemenc des trochifques , j'avoue bien qu'elle eft aflès grande » mais non 
pas telle qu'il le veut faire croire , puifquc de douze onces de IciUes cuites & 
djhuit onces dépendre de racines de di£tame blanc > on trouve encore plus 
de dix onces de trochifques bien fecs. Je dis auflî qu'encore que le relie de 
l'humidité fuperflue fe dilCpe dans ce deiféchement , leur vertu néanmoins ne 
fe perd pas ; miûs qu'elle St trouve concentrée 9i unie avec cette de la nânt 
de didame blanc qui l'a embraffée. 

L'eftime que j'ai vu taire des fcilles blanches à diverfcs perfonncs , m'oblige 
à dire ici que iî elles étoieot apportées en France auili communément que 
les louges i ou que fi les boutiques des Dfoeuiftes en écmcm auffi fimtnies que 
cdles d'Angleterre y on ne feroie pas mal St les rechercher, ^ de les préfèter 
de même qu'on préfère d'ordinaire les oignons blancs aux roupies: m lis parce 
qu'on ne rejette pas les oignons rouges ,& qu'on les emploie librement à tous 
uiagcs » tant pour aliment , qu'en qualité de médicament , j'eftime qu'on peut 
en ulër de même des Icilles , d'autant plus volontiers , que les fcilles , quoique 
rouges dans leurs tuniques extérieures , font toujours blanches au dedans , 
lorfqu'ellcs font cuites. On doit les choidr bien nourries, fermes, pelantes, 
& qu'étant d'une médiocre grolleur , elles ayent été tuées de terre , après 

2ue les lêuilles Ibnt paflees, ce qui arrive environ le temps de la moiflôat 
>n fera une pâte un peu iblide de farine de froment , dont on envdoppcia 
les fcilles de l'épaifleur d'un travers de doigt , & on les fera cuire dans un 
four de Boulanger parmi le gros pain , les y iaiilant jufqu'à ce que le paia 
ibit bien cuit. Apies quoi on les tirera do fixtr, de étant refiirâdies & déve- 
loppées de pâte, on en fcparera les tuniques looges qui fe trouveront prefque 
fcchcs , & en réfcrvant les lamines blanches , on en rejctcra le cœur & la 
racine. On pefera alors la quantité ordonnée de ces lamines, on les pilera dans 
un monier de marbre avec un pilon de bois, y mêlant peu à peu la poudre 
de la racine du diâame blanc palfée par le tamis de loie , & ayant long- 
temps battu le tout, & réduit en une mafiê » oo en formera des tiodlilquei 
qu'on fera féchcr à l'air, & qu'on ferrera après pour le befoin. 

Le plus grand uiàge de ces trochilques eH dans la thériaque. Leur vertu 
cO efimiée alexitère , à quoi la racine de diâame blanc peut beaucou|> coup 
tribuer ; mais l'effet le puis confidéiable qu^on en doit cfpérer , eft d'incifer 
&. Je détacher les humeurs cralTes & vifqueufes ; d'où vient qu'on peut les 

employer utikmeiu conuc i'apopUùe ^ l'épilepiie « daos coûtes les maladie} 
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cauJSes par l'abondaiice de la pioikt. Oa peot s*ea iênrir de même que à» 

aucres tiochi finies. 

Tfochlfci viperini. 

^TroDCorum , hepatam &: cordium yipcrinorum, in aëiclibcro extti folis udiot £cca^ 
foraiD} ^luatùm iibaciic. liant ex anc ttochifci. 

XrochiTqiies de vipères. 

Prtnei telle quantité que vous voudrti dt corpi OU troncs , de Mes & de 
coturs Je 1 }pircs dcjfcchés en plein air à couvert des fixons du foleil ; rcdmftJ: 
lês en poudre trcs-jine , que vous mettre^ dans de lamiUyoiftt oà vom aar€i di£ou» 
un peu de gommt Arabique pulvérifêt , & bêtun ^ *nfif>^ ^^'f . ^ /"''^« 
èms dans le mortier dt martre pour en faire une mafe d*une médiocre confif- 
tanct y, dont vous formerez, des troc h ij que s que vous ferei ficher à fomire &: 
pindre%^ de baume du Pérou , les gardaut pour le bcfoin. 

Pour bien préparer ces trochilques , la fin de l'hyvcr fc trouvant douce,, 
en prendra les vipères à la fin d'Avril ou au commencement de Mai ; OO 
itwasz. pas égard au fetts car les mflles ne doivent pas le céder aux femelles ^ 
^01 ou'eil ayenl toit les Anciens & les Modernes, puifqu'ils font ordinaire, 
ment fort agiles , vigoureux & charneux , & qu'il y auroit même lieu de les 
préférer aux femelle qui fe trouvent déjà pleines d'oeufs oui les fucent & 
les amaigrilTent, Ce tfcfl pas auffi le fi^uent coït des mâles qui doit être 
confi4ére ici , puifque la difpofition an coït provenant de l'abondance des- 
efprits , eft une marque de la vigueur 5c de la bonne conûitution de l'ani- 
mal , joint que les mâles ne fçauroient accomplir l'acle làns les femelles qui 
xie manquent pas de fournir réciproquement leur femcnce, outre Pobligaiion 
<]tt*eUeft ont de porter & de noiinirles viptoaux qui enribnt produits » ce 
qui fait qu'elles paroiflTent alors beaucoup plus trilles que les m iles , & fur- 
tout lorfque leurs œufs étant devenus gros, les vipéreaux fe fonncnr (?t /c pcr». 
fettionnent. Ayant donc rejeté les vipères langoureuks 6c celles donc ics œuls 
lom déjà grollis , on dioifim îod^bemment celles qui de l*an ou de l*aiitre 
face fe trouveront les plus remuantes & les plus vigoureufes ; & Tans les (ôue^- 
ter» ni les irriter, on leur coupera avec des cifeaux la tére joignant le cou,, 
& la queue joignant l'endroit par oii elles fe déchargent de leurs excrémenft. 
On en écorchera le corps en commençant par le cou, & en ayant tifé les; 
antfaiUes, à la i^lèrve de leu» coeur & de leur foie , on les fera fôdier InP 
fiendus en I' ir , & lorfqu'ils iêrone bien fecs , les ayant tncifés bien menu,, 
on les pilera dans Je grand mortier de bronze , & on en palfera la poudre 
par le tamis de foie. On mettra cependant un peu de belle gomme Arabique- 
en poudre bien fubrile , dans un demi-fétier de bonne malvoilte y dont oa< 
prendra une ijuamirc i'ufTifante pour incorporer la- poudre de vipères^ & bai^- 
tant le tout cnfemble dans un mortier de marbre avec un pilon de bois , on le* 
jéduira en une malfe bien uniforme f-c un peu folide , dont on formera- des- 
trochifques , fur lefquels on pourra imprimer un cachet , les faifant fédier i 
Fon^jre & les oignant enfuitede baume do PévOtt», WBX foor ka COQfisrverqOBr 
jfoiax. leur dooner une «deitf agriabl% 
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Les têtes, les queues, les peaux & les entrailles n'ont pat lihoîiis de verra 

que le refte : d'où vient qu'on doit les faire fécher , pour en feparer chymi- 
quemcnt les bonnes parties qu'elles contiennent , fuivant la méthode que j'en 
oonnerai en traitanc de la préparation des animaux & de leurs parties. Oa 
téta, liquéfier Taxonge fur un fort petit féa, l'ayant paiïee par un petit 
linge» & ferrée dans une bouteille de verre, on la gardera pour le befoin. 

Les trochifques de vipères ainfi préparés , font en état d'être confcrvcs beau- 
coup plus long'temps que ia poudre , parce que la diffolution de la gomme 
Arabique dans la malvenue , tend les tiochi^ues oompaâes , & en reflênanc 
leurs pores empt^chc la pénétration de l'air, a quoi l'onâUm extétieufc qt^on 
Jeur fait avec le baume du Pérou ne contribue pas peu. 

Ces trochifques font fort propres contre les venins , & contre la morfure des 
ièrpens & de toute Ibrte d'animaux venimeux. On les ordonne fouvent dans 
les fiévfcs malignes , dans toutes les maladies épidémiquei y Se dans celles qui 
viennent de la corruption du fang. On les ordonne particulièrement dans la 
thériaquc , à laquelle même ils fervent de bafe , quoiqu'on puilTe fe contenter 
des vipères féchées avec leurs cœurs & leurs foies , fans fe mettre en peine d'en 
fiûre oes trochilques. Leur ddè eft depuis un dcnii>fcrupule jufqu'i demi» 
diaetne, quoiqu'on puifl*e fans danger en dotuier juiqa*a une dragme aux 
perfonnes robuÂes. On les fait prendre dans du vin , ou dans des eaux ou 
décollions cordiales , ôc même dans du bouillon ; Ofi les mêle auifi dans de^ 
potions , dans des opiatcs & divers autres remèdes. 



CHAPITRÉ XXI !• 
JDes punies. 

LES Pilules ont été ainfî nommées à caufe de leur figure ronde & fcm< 
blabk à celle des petites balles. £lles ibne anffi nommées Catapotia y à 
canfe qufon a accoutumé de les avaler entières. Elles ont été inventées pour 
s'accommoder à la difpofition de ceux qui ne fçauroicnt boire les mcdicameni 
dilTouts & qui deGrent d'être purgés en petite dofc , comme aulîl pour avoir 
un remède lequel en féjournant long-cemps dans rciiomac avant qu'y être à\im 
fous , eût le loifir d'actiier jpen à peu les mauvatlês bumenis des parties éloi* 
gnées , & de les pouffer enluice dehors par lès voies ordinaires. On oompofil 
divcrfes pilules p^ur diverfcs intentions & ponr produire divers effets ; car il 
y en a qui font propres à purger , d'autres à fortifier l'eftomac , le cerveau , 
ou quoique autre partie ; on en prépare aufli poar les maladies de la poitrine* 
On en compolê oune cda d'anodines & de fomniferes , tant pour appaifer 
les douleurs , que pour fufpendre les fluxions & donner du repos. Il s'en fut 
aulfi d'hyllcriques , d'apéricivcs , d'antinéphritiqucs , &c. Les pilules laxativcs 
ont ordinairement l'alocs pour leur bafe. La coloquinte , la fcammonée , l'aga- 
tic » le tuffoilhy les he r m o daft es , le ((né» la drabane» & autres laxattâ entrent- 
divecioncnc daiii la caopofition de plofieu»» de ncinc que diverfet gpniinc| 
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& pluficurs arnmrits, fuivant les divcrfes intentions de ceux qui en font les 
auteurs. L'alocs même lert de balè à pluheurs pilules delUnées pour fortifier 
les parties. Celles qui Ibnt anodines & Ibmniféres onc ordinairement l'opium 
pour leur bafe , lequel eft qnelquefinf accompagné de drogues qui tendent à 
une même fin , mais touïcurs d'avomati capables de fortifier les parties noblet 
pendant l*c(Tct des pilules. 

Le goût amer & mauvais des pilules , & leur odeur fouvent dcfagréable , 
obligent à les oooviird'or oa d'argent, on à les envelopper de fuccre ou de 

f)ain à chanter» ou de quelque poudre on de quelque confiture. On peut aufli 
es faire plus ou moins ftoûfes 6c sf MConuBodcf en tomes choiSes au gré & àU 
portée des malivies. 

On emploie divers moyens pour la préparation des pilules, fuivant la di- 
verfité dt la nature d«s drogues qui ki OMnpofent. On pulvéafe fubcilement 
les drogues dures & féches ; on liquéfie ou l'on diffout les gommes graflcs i 
on dépure & on épaidît les fucs ; on palTe les pulpes par le tamis de crin 
xenverfé ; on en fait aulli diverfement la mafle -, car tantôt on peut incorporer 
les médicamens pulvérifet , ou autrement préparés dans le grand mortier thaaà, 
CO les y battant (ans aucune addition de liqueur , & tantâc il &iic avoir re- 
cours à des fyropSjà des miels, à des fucs, ou à quelque autre liqueur. La 
mafic de toute forte de pilules doit être battue fort long-temps d im \c grand 
mortier de bronze, afin que l'union des médicamens en foie mieux laite. Cette 
ciroonftance a aufll donné fiijet à quelques>uns de dire que le nom de ptluie' 
a été donné à cette oom^fîtion ^ à caufc qu'on ne fçauroit les trop battre 
dans le gr;tnd mortier , a qui on a donné le nom de Pila. On prépare 
néanmoins des pilules d'extrait qui n'ont pas befoia d'être battues dans aucun 
momer. 

La maflê des pilules ne doit pas être Ci IbUde que celle des trochilques» 

car elle doit être de telle confiftancef qu'on en puille former des pilules avec 
les doigts , qu'il fatit auparavant oindre légèrement de quelque huile, pour em- 
pêcher que les pilules n'y adhérent. Mais toutes ces choies pourront être mieux 
entendues dans les préparations particulières des mallès de pifailes qui inivent. 

* PUula aromaùcM* 

2^ Aiocs une. j. r. Gummi gtiaiac une. j. Spcctcran anaucict baUâmi Pteuviioi , aae 
Hoc. r. Cuin f^xup. de cMticibus autaotioium fiac maifa. 

Pilules aromatiques: 

Prenex, vn' ^^te 6^ demU Valois, um wndt gomme de gaiac, éts tfpUes 
mnmati^ues , du baume du Pérou , de chacun une demircaui faius-um wia^ 
éV4C fuffijàttu quantité dg Jyn^ d^Uorcu d^orat^, J 

PiluUt dê. hiera JimpUcts* 
^ Cinnamomi eleâi ,ranuli cutioi, afari, fpkx-o«i^, cioci, le maUiciiei ^aaa diadua. li]» 

f iluie» 
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Filttks iùaflct d'hièie; 

Prenei it lonm canelte y du famd àtnm » in cahota « du ^iut-'nardp 

du fafran & du majlic , de chacun trois gros ; & cinquante gros de bon 
aloès focotrin , incorporés avec du mid rofat eoitié > four tu former une maffe 
mrtifiement. 

Ces pilules font comj^iees des mêmes médicamens que la poudre d'hière 
fimple , ou que Péleântirr da mlnM» nom. La princi(Kile diflewoce eoofiile 
en ce qu'on emploie ici le miel rofat coulé i la place du miel commim écumé , 
& que le miel rofat y doit être mis en beaucoup moindre quantité» que n*eft 
Je miel écumé pour l'éleduaiie ^ à «Miiè de k divedê confiftance «jue l'un 
& l'autre doivent avoir. 

On pilera dans le grand monièr de brame le ûinnl dtrin» le fpîca4iafd 
mondé & inciiey l'afimm & la canelle. On triturera à part le maflic en lanneiy 
en y mêlant quelques petites gouttes d'eau; on battra aufTi à part le fafran au- 
parav ant deiféché , ou bien on le triturera dans un petit mocticr de brosse 
chaud» dans lequel il fe deflechera en même temps. On .choiiîra de l*aloë| 
Ibcomn bien pur, de bonne odeor » luiiant , tranfparent & de couleur purpi^ 
fine , & y mêlant quelques gouttes d'huile d'amandes doaccs , on le triturera 
dans le grand mortier de bronze , & on le paflcra pr le tamis de foie , de 
même que toutes les poudres qu'on mêlera bien , & les ayant mifes dans le 
grand mortier de brtmze un pea cbaiid » on ks. y incocporem avec autant de 
miel rofat qu'il en faudra pour réduire le tout en une UDafle médiocrement 
folide y laquelle on battra long-temps dans le même mortier, & jufqu'à ce 
qu'on reconnoiflè que tous les médicamens ayent été parfaitement bien unis, 
Après quoi ayant tiré kt aiafle du nuMoer» on en ii»a une efpéce de pain 
«ond & un peii faane» qn*on laiflêta deux on tnûs jours à l'air, puisl'ayanc 
enveloppé d'une peau un peu huilée , on gardera cette maife de pilules pour 
le bcfoin. Et lorfqu'on vovdra s'en fervir on en fera de« pilules de la grolfeur 
qu'on voudra, en s'accommodanc au delir des malades , n'oubiiaiu pas d'oindie 
légèrement léi doim 4*buile d'amattdei douces » lorfqu'on yoodta fimeo dae 
pilules pour empêdher qiéàm nPy adhérent. On peut enfnite le^ couvrir de 
feuilles d*or ou d'argent, ou les envelopper de fuccre , ou de quelque poudre, 
ou de pain à chanter mouillé , ou les mettre dans quelque grain de verius » 
ou dans quelque cerilè crue oïl confite, ou dans un jaune d'oeuf > ou dans 
quelque ccmBtUte , kniqu'oo les veut almler , afin d'en cacher le eoût & l'odeuf. 

Ces pilules purgent doucémenc les humeurs bilienfes & pituiteuKS de l'eflomac 
-& des inteftins; elles font propres à tenir le ventre libre, & elles remédient 
à la rétention des mendrues. Leur dofe efl depuis demi-fcrupule jofqu'à demt- 
dragme, quoiqu'on pourroir bien en donner unedragmeà la fois, ftinême 
davintage, fi l'on vouloit qu'elles opéraflent plus puiflTamment Mais parce 
que leur opération doit être lente & fort modérée , & qu'on a accoutumé 
d'en réitérer fouvent l'ufage, on fe contente d'une moindre dolc. On les prend 
ordinairement en fe mettant à table , d'où vient qu'on leur a donné le nom de 

S'tules goumiaodcs : oapéutauffi lôpiendncn le levant» mi en iêooiiclianCy 
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PUuUt de hierd atm agariep, 

' ^ SpecUcnm Une fîmplicis j.^m prxfcriptx une. j. f. Agaiici 'tfocbiftati uâ» £ flaiK 
lilnbc^ .... 

' ' Pilules d'hière ooinpofles lavdc fagaric; 

Pnnei mu once & demie des t^ices «TAiVrv d-^evant ordonnh 3 ^ 

'demi^nce d^agarie trochifyui , jHutr en former une m*^ avec U miel npu eoulé, 

Lorfqu'ofr aura pi^éparé !a- pondre d%îère deftinée ponr les pilules aue je 
viens dé déciiie» ilfiinin démêler demi-once de crochifqaes d'agaric iîiDiil^ 

tnenr pulvcrifcs avec une once & demie de la même poudre, procédant en 
(outes choies de même que pour les pilules qui précédent. 

Ces pilules opèrent plus puillammcnt que les iimples , tant pour inc^er les 
humeurs , que pour les attirer des parties éloignées & les poiger enliiite ; car 
en iflciiàjit& décachant la pituite craiTc de l'ellomac, elle» attirent aufli celle 
du cerveau , & l'en déchargent en la vuidant par le bas. On pourroit l'fet 
de ces pilules comme des précédentes» & en petite dole en fe tnettanc à cable ^ 
fluk il eft plus à propos d'en augmenter la dofe jurqu*à nne.dtagme , 
même Joiqu'a quatre fcrupules, & de les prendre loin des repas » enlê caadnnt 
on en le le?anc« lorfqu'on a befoin d'une purgation entière^ 

PUttlm de aganeo, 

y Agatici albiltroi . turbîth eltili , & fgccicrura hictx gicrx (implicis , ana une. f. Tro- 

cbUcoraiii kllisa4d»faKoeoltei ana. dcaclim.ij. Radieisiieot, fiilioranipnifliialbii misdus 
«kftae» ana ibadu». j. 

Blutes d'agaric 

Prenei i'^. de agaric Ken blanc , de bon turbith & des efpèces d^hlhre amin 
Jîmple , de chacun demi-once. 1**. Des trochifques alhandal & de la Jarcocollct 
de chacun deux gros. Des racines d'iris , d*s feuilles de marrube blanc & 
ek honne myrrit ^ de chacun un gros; rJduifei le tiuit.Mpaudn/ukiU, J^in* 
iorporant avec autant Je vin cuit ftt*U en faut poaràe fiin une mt^ JTum 
foitfi/Umu ajfe}^ ferme, . 

On dipifira de Tagaric mondé , l^îeti blanc, bien léger & bien friable, d« 

turbith nouveau , mondé de Ton coeuf » & blanc au dedans ; on les pilera en» 
lêmblc dans le grand mortier de bronze avec la racine d'iris , les rrochirqucs 
alhandal, la myrrhe, la farcocolle, & le marrube blanc, pour empêcher la 
didipation de la poudre , iam craindre que les gommes cngrailTenc trop les 
0iédicamens. On paflèra la poudre par le tamis de line s .pois y ayant mêlé 
celle de hière, on les incorporera avec autanc dç vio cuit qu'il en iàut pour 
les réduire en une mafl*e médiocrement folidçt que l'on battra long-temps 
dans le grand mortier de bronza ^.jufqu'^ j^e.qi^e i'>mion de.cQuces chofesai; 
été pamicemenr bien faite. ^ >!>,.::• 

^ maiTe de ces {kilules doit énetm peu ploSmi^Ue <|ae de celles d'hière, 
ffiMoaclî on la veuc garder long^cemps, pake qgêl^ parties îesploft/ubtil^ 
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idu vin cuir étant foiettes à fc diflîpefi la matre devient féthe dans peu de tcmVis ; 
& fi l'on n'a prévu cela, on fc trouve T>bhgé à rebacrrc la malle, & à l'hu- 
roectcr encore de nouveau via cuic. On epveloppera ia malle d'une peaa 
IniUée abpûavtiK', de mlnHr. «pel les précédentes y -& on la gaideca poui 
le belbin. 

Ces pilules purgent aflez violemment la pituite craflTe de l'eflomac & du 
ventre inférieur , de même que celle du cerveau ; elles ignt aulB Ibrc eAimées 

rr dêbemflêt la '{lainme:} & pow/loidager )m diffltfniuqués &iCçux qui/on| 
vieUIes toux cauréeft..par (la vifooncé dà la {Maitt. La do(9.«i|f4ff'u>»'fii| 

fcrupule jufqu'a une dragme , 5c même jufqu'à quatre fcfupules , pour les per- 
sonnes bien robuftcs. On les prend d'ordinaire au premier réveil, oUdeboi^ 
wacui , & oa ks enveloppe de même que d'autres pilules, . ^ - . , .\ 

\ : A . - m^^^. *A«.i^«A?]#-';r! Vf*. \u 

^ AIocs rueeotttlic t fuJ^dk Acù\ . dacrîdiî , arta anclnir.' vj. Rhabarbart Ke£lt y mpfAj^ 
lannram citriaorom»' «M vnc. f. Trochifcoram alhincJal'i â<^ric! »lbj'(nnit , poTft^il, îtajr- 
robalanorum cbebulomm indatam , ana drachm. ij, Rbfatuin lobratuoi auin.iâ(aci|m / ni4^lM» 
ches , cpithymi , zinzibcris , (àlis gem ivei , & fcniiais anifî , aOA ânchlUt $il f COtf| IO ÇOflCOÔi 
te abMtlùi > ai OKlia^ncm in^Ulatof um >, ao^ ifoc. C, ^ m . ' 

* Moles agiigaâves ou noIycfirefljKp" ' ' 

Prencx^ l°« i'^ioïs focotrin \, de bon turlf 'uk & du dùtgréde , de chacun 
fie gros. a9, D« la rhûibarbé' duu^ é'' dis' n^roBalans etirins , de chacun 
demi-once. 3®. lycs trochtfques athandal ^ Je t'ai^aric Fun blanc ^' du potyp ode ^ 
^cs mymhalan^ chtbuls & Indes , de chacun deux gras. 4*^. Des rn/ès rouges 
mondées , du majiic , de rip'uhyme , du gingembre , du fel gemme , & des Je- 
miettces d*anis , de ckacm M" gros'; ' & ms 'fws d'aigremotne & d^abfinà» 
dpaijps en coi^miuJb meL^^dedme^ dkmt-^ncg. - Fçrmii^-iUée lùt^ mlfius 
€es .miikam»nsi.*im9rfork 4tim.éÊtkfy*^^rofis,p^ ;.. f.v* 

Ces pilules £>nc nommées- agn^garîvtsoapolychrenes,. parce qu'elle& afl^^ 

blcnt 5c purgent plufieurs mauvaifes humeurs , les Attirant de tous les cndroii^ 
du corps ; on pourroit auflî les nommer catlioliques , pircc qu'elles purgent 
UDiverfellemeiu toutes les inauvailes humeurs. On ^ulvérilera enlemble dans 
le grand mortier dé tMOfoe le fnrbitkv ht )rhab9(rt>e,*.le' polypodc , les my» 
lobuans mondés , les trochifques alh?ndal , ^ gingembre , les rofes , Pagaricv 
l*épithyme , Tams & le fel gemme > & on les pafTera par li; r;unis de 
ioie. On pulvérifera à part k diagréde , en y mêlant quelques pouces gouttes 
d'huile d'amandes douces ; on pulvérifera aullî à. p^rç le maflic , en y mêlant 
quelques petites gouttes d'eau. On tirera lesfucs d'eupatoire & (Pa&(intbe,.OA 
les dépurera, & on les fera cparlïïr jufqu'à la conrittance d*oh mtel'fbndu. 
ou d'un clecluaire mol. On pilera aulfi à parc l'aloês , Cl* ^ niélkfir quekjéw 
gouttes d'huile d'amaudes douées , & ayant mêlé , enlemble fort exadlemenc 
toutes les poudres , on en fonneiâ ' une ma^ avîec'^ fucs épainîs , & le 
^riop de rofes pâles dans le grand mortier' de bronzé/ & on la: battra long*» 
temm. s&B QSK "^^mfïltàKi knàticAttOit ai fois exsiâe. • 



^ PSJRMACOPÊE KO T A L E 

Je ne fuis pas du lêntiment de ceux qai veulent qa*on defleche tes fucf 
d'abfinthe & d'eupatoire , jufqu'à ce qu*on puilTe les mettre en poudre , & 
les paflêr par le tamis de foie parmi les autres médicamens fecs. Car outre 
^on peut les mêler facftnement biea avec en foivaat U Bédiode » je ne 
vois pas qu'il y ait aucune raifon qui oblige à les deflecher ainlî , pui(qii*oa 
tie le peut faire fans une perte confîdérabîe de leur vertu, puifqu'ayant 
confamé toute l*humidité de ces fucs , ( outre qu'on en a befoin d'une autre 
étrangère pour dofiiMr à U maSh k confiftance néeeffiure ) on eft 
toncnûiic de remplacer ce qui a été ooofiuné mal-à-propôt. Car il faut muU 
ciplier le fyrop rofat, dont la moindre quancité eft toujours préférable à U 
plus grande , fi on ne veut qu'en augmentant la quantité & le poids de la 
maflê , l*on foie aufli obligé d'augmenter à proportion U dofe des pilules. Oa 
ne doit pas auffi ^émaner fi aa lieu de das dragmes de dttcan de cei 
fucs, on en ordonne demî-once, ayant égard à l%umidii^ qui leur lefte^ 
lorlqu'ils font feulement cuits en confiftance de miel. 

Ces pilules purgent toutes les mauvaifes humeurs du corps ; on les emploie 
à la guérifon des maladies du cerveau , de l'ellomac , du K>ie & de tous les 
vifeèies 9 doBt eUes ouvrent les obftmâioiis & vuident les manvailcs hmnears : 
on les ordonne au(ïï dans les fièvres longues & compliquées , & dans plu. 
(leurs maladies rebelles. Leur dofe & leur ufage font femblables à ceux des 
pilules d'agaric s on doit aofli les conferver de même dans une peau iiuiJcc 

* PiluUt k duobus. 

^ Colocjnth. fcaminotui , ana une. Ij. Olei caryoph^lL aromat. drachra i). Spcciet atidc 
fMcfim ie ftilmeai tedigumu » olram iauttifccatui , & (jrofo de tgiak cczTiaâ. £ac awib. 

Filnlei de duoboa. 



Prenez de la coloquinte & Je Im faotmonlt , dê «ftecsn deux onces ; dt 

r huile de doux de g'irofc , deux gros ; on réduira en poudre bien fubtiU U 
coloquinte & la fcammonie , chacun à part j on les mêlera bien ^ & on leur 
incorporera fhuile de girofie , enfuite on fera une majfe avec fuffifante quantiti 
de fyrop de nerprutu 



^FldT.tetecbai.vj.T«ilitlnifieladdiachai.i|.OiâaBilgp^ ij.lleIL ^. iài.fiiK 

PilcUes ibIutiveSL 

Prenez fîx gros it pVHin dt fini , deux gros de tartre vitriolé > deux gùUtUt 
d'huile d'anis iJàUes4n ttnt maffe avec nm fuffifante quantité de miel. 

Elles purgent trcs-douccmcnr & fani nuichée& 1a dolè eft d'UA icnipuli 
OU un demi gros en fe couchant. ^ 

Piiuùi de ammomMù QMentt/otL 

^ Emaûi alocî fuccotticae cum fucco rofarum porati une. ir. Gomint aramoniaci pO- 
tii&ini dcaekm. vi. M^xxluE ekâae onc, C Pulierit diattioa lâacaloram , maftkiiu ckâs § MS 

#ncfaiib|.&Cko6l>laliifiHBai» aMatUiy «wiciuf.ij.lIietaa£tcfUal« 
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Pwtn. !*• fuitn tÊtu iTâioit^^totnn priori ûvtc dufucdc ro/es. a"*. Six 
gros de gonuru nm m mtme m Itamm pmu. DmMu d$ iotmt myrrhe^ 
4®. Dt la poudre des trois fantaux , & du mafilc bien ckoifi , de chacun um 
gros & demi. 5<'. Du fafran , du fel de frêne 6* d'ahjtntht , é* dimon» doH^ 
JcrupuUs t pour faire une maffe avec le fyrof d* rofes pâles. 

On pulvérifera fubtilement chacun à part la myrrhe , le maftic & le fafran, 
après quoi on fera chauffer modérémenc le grand monicr de bronze avec 
ioa PÂloa » & ayant choifi de h ^onune ammoniac en larmes pures , on l'y 
fan lîqnéSer , & l'y ayant lamotlie nvec tant foit peu de vinaigre fôlUtique» 
on y ajoutera Tcxtrait d'aloës nouvellement fait , de confiftance un peu molle t 
& prcp:iré comme je dirai dans la troifième Partie de cette Pharmacopée, 
en pariant de la préparation des extraits ; puis on y joindra les Tels d'abiinthe 
& de fiênet Ift nmrlie, le maftic àt le ufian puWéfilis » & ibêlés «vee k 
pondre diatrion ftuualon , & autant qu'il faudra de fyrop de rofes pâles s 
& ponr en faire une union bien exaâe , on battra long-temps le tout dani 
le même mortier , & on le réduira en une mallè plutôt moins que trop 
lôlide 9 à caufe que ces pilules ie delTécbenc beaucoup il elles font long-tempt 
gardéôi. 

On recommeode beaneonp ces pilules pour pnrger ki niauvaifês humeurs 
de toutes les parties du corps : on s'en fcrt avec heureux fuccès dans les 
obftruûions du foie , de la rate & du mefemère , & dans les fièvres lentes 
qni en procèdent Hles prodnUènc de bons cOêts dans la cadiexies dlet 
fervent psmculiéremeiK pour nettoyer les impuretésde le matrice, pour donner 
ifTue aux menftruës retenues , & leur rendre leur cours ordinaire. Ladofe eft 
depuis un icruDulc jufqu'à deux , & même jufqu'à une dragme pour les 
perlbnnes robulles. On les prend d'oidineite- le matin à jeun, enveloppées 
de même que les autres pilukston pent anifi ctt.iaioiiveUer on encmuiniMC 
foûg^ fuivanc le befiûo. 

Pilulee cocciac, 

^Specieram hierz fimpltcis , turbith eiccfli , trochifcoram mlhan<lAl Se AtCti^^aSA 
«ne C Olcii AiUaiitii ftxduidot t vcl lavendulc fcrup. j. riant ex atte ^iliibe. 

Pihiks cocbéa. 

Prenei des efpUes d'hère fimpU , du euriidk Um , des trochîfques 

alhandiil & du diagréde , de chacun demi-once ; & un fcrupulc d'huile dijîillic 
de. fiotchas ou de lavande , pour en former UM fOU avec du fuç d'abfathn 
ipa^ en con/î^ance de miel pour L'ufage. 

On trouve diverfes defcriptions de pilules cochcc<; fous te nom de 
majeures & de mineures y qui différent beaucoup en médicamens de 
en dofes. Le ilœchas ell ordonné à quelques-unes, & il eft retranché à 
d'autres , de même que le turbith : U pottdie de tiiire eft^ tantôt en plus 
gftade msaUm vmAn dolti Mnki iMlM diikiUési de ibedui ai 
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de lavande ne s*y trouvent pas,-& on fe contente d'cmpl.ner le fyrop de 
llœchas ou d'abfinthe pour incorporer tout le refte. On a cru , avec railbn, 

• que ks huiles diftiUées de Hœchas ou de lavande valoient mieux & pou- 
voient fournir plus de venu que ïé» «inq dragnries de ftoechas fec que quel- 
ques-uns oidonnent , & qui ne fervent guère qtfà aii^sinenter le volume & 

•la dofe des pilules. On a cru aulfi qu'il n'ctoit pas à propos de divcrlifier 
les dofes des médicamens lecs dont ces pilules font compofécs , vu qu'ils 
tendent à une même hn , & qu'ils s'entr'aident les uns les aunes,On aauffi 

•choifi l'extrait Uqdide dWint!ie t»féféipaWenient aux fyrops, tant pour mieux 
£>rtifier l'eDomac èc le foie peiûlant J'opération des pilules , que pour être 
plus propi* pour Iciic confervation , & parce qu*il n*en augmente pas cane 

le volume. .r t ti » 

• Ces pilules purgent puiflfaàiment toutes les mauvaifes humeurs ; eues me- 
ntent d'érte uméea tant à cauiè de la facilité qu'on a à les préparer , que 
•pour les bons effets qu'elles peuvent produire , en délivrant le cerveau , l'ef-^ 
'tomac & tous les vifcères de leurs fuperfluués ; leur^ dofe cft depuis un' 
'&mpute juiqu'à une dragme : on les prend le matin à jeun. • 

• 

Pilula de cynoglojjh, 

' ir Mvrr!ir cîi^lx drachm. vj. Olibani drachm. v. Radicis cynoglofTi ficcx , femiais bjroictami 
•U>i> cxuacU 0£U > aoa une. f. Croci , caftorel , rcûnx ftiiacis , ana tracbm. j. f. 

' Fihiles de qraoglofTe ou- langue de chien. 

' Prtnei i^.Jtx gros 2e bonne myrrhe. 9.*, Cinq gros tTencens mâle. i"". De 
la r.iiirie fcchc de cynoi^Ioffc , de la femence de jitfquiamc blanche & Je r ex- 
trait opium y 'àe chacun àcrni-once. 4«. Dufafran , du cajlorcum & de la réjine 
de Jlorax , de chaaat un gros & demi x pour former un» pâu avec un fta. 
de fyrop de Jleecbàs. pour U bejhùu 

Quelques critiques font des ohje»Sions fur la préparation de ces pilules , 9. 
caufe de la (^mence de jufquiame. J'avoue que toute la plante de julquiame 
paflè pour fort narcotique ; que de toutes les efpéces on n'a accoutumé d'em- 
ployer en médecine que celle qui a la femence blanche , Se que les racines 
de jakî jiamj mangées en quantité , renverlent pour un temps le jugement <S6 
troublent la raifon : mais outre que la femence ell la partie de la plante la 
plus douce dans Tes opérations', & que fon ufage efl aUez familier en parfum 
4a bouche pour les maux de dents» la quantité qui cil; ici ordonnée 
cfl trop petite , èc réprimée .par trop de correclils , pour en devoir ciaindie 
aucun mauvais cftct^ 

On cueillera la racine de cynoglolfe au priitfems » loclqu'elle commence 
à pooflfer fes feuilles , 5c l'ayant mandée & féchée , on la pulvérifera fubti- 
Ifem.'nt av«: le caftor mondé de fes tuniques & de fa partie onducufe , & 
^ km<^ncc de juli^iame. On pilera à parole fafran , de œém« que la myrrl^ 
r&'Polibaa, & ayant] préparé Itetiatc d'opium un peu mottec, oa fèni uo 
p;u chauffer le grand mortier de bronze avec fon pilon , Oft y fera fondée 
iU xélînq.d^ Ao^À ^ J 9.fWL, inopfpQié i'ek(ni(.ii'cpii)ffl.9 0iiy jpÎAdiak» 
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poudres , y mêlant autant de fymp de flœchas qu'il en flindra , pour réduire 
le tout en une maflè un peu molle , laquelle on battra long-temps dans le 
m^me moitier » afin que fe soélange de tous les médicamens foit bien fait ; 
puis on ferrera la maflè dans une peau on pea hnilée ao dedans, pour ^en 
lervir au befoin. 

On eftime beaucoup ces pilules pour arrêter les fluxions qui tombent fur 
les yeax, fur les dents & dans la poitrine i elles appaifent les douleurs, & 
ficilitenc le lommeil , en émouflant l'acrimonie des humeurs qui l'incerrom- 
Doit. On les donne loin des repas , & à toute heure fuivant le befoin , mais 
le temps le plus commode cft celui du fommeil : leur dofe ordinaire eft* 
depuis deux grains juiqu'à dix. On peut auffi en difloudre un fcrupule ou 
demi*diagnie dam ks clyftères pour le foulagcnicnc des dyllcnceries ou des 
coliques violentes. 

y laB^aoi , pulmis tcnuiflîmi glycjrrriiîaB , hdkbod aigri » croei » «aa aoe, ij. Sapoai» 
tanani onc. tJ. Mift. cfdiné €.f.q. cki uielnadiiiut » vc fiacinaÛà. 

Pilules de Matthieu. 

Premex, iaudantm , de la poudn Je riglifft trksfubtiU , des racines 
noir } du fafraa , Je chacun deux onces j du fonfon Uirtanux p 
JIx onces ; meUi bien le toUi, «a qfoûtant fiçfyàate fuantiti d*efinee dt 

tircbenthine. 

Ces pilules font d*un ufage excellent pour cnlmcr les douleurs , & pour 
exciter la fueur de les urines ; le favon tartareux les rend trcs-apéritivcs , & 
oo p|^t les donner avec fureté dans Pafthme & dans toutes les occalîons , 
oîi on n'olêroic |>as donner l'opium ; on trouvera dans la Pharmacopée cfayw 
inique la préparation du favon tartareux, 

PihUm faponae^, 

^ Safoois fine îgM eonftûî ue. CIrcyrrinzx fai falr. ftbtiliC xMt* q. f Opii 

Colati dccimam pnrtcin iitriufqoe. Conrurii^atnr fapo cjtn glycyrrhiia donec maf^ fit do» 
àius cooiîftcatiz , dcia adde ofiom Tino pnùs cmollituin , U op ciioè iiui«caiKiir. 

Pilules favoneufes» 

Trencx du favon fait fans feu ( dont on trouvera la préparation dont In 
Pharmacopi^c chynili]uc\ fîx onccs ; 2c la règlijfe en poudre bien fubtlle quaruiti 
fujfifante i de i opium <purc ^ La dixùme parue des deux ingrédiens précèdent: 
on pilera le favon avec ta rcgUffe jufquà ce qu'ils /biens tien milis , enfuue 
en ajoutera l'opium qu'on ramollira avec un peu de vin, & on achèvera 
le mélange. 

Ces pilules font plus fimples , & non moins efficaces que celles de Mat* 
thieu i on les donne à la dole de trois grains jufi^u'à dix.] ' . 

Pilulce fcetida. 
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fuccotrinae, ohàMktm àoàkm» ». Tacbûh tkûi «ne. f. Oactiaii , ladicis dUl* acct» 
przparauc , bennoliâiloniai , «na dnckn. ij. ZiosMs diacliatf J. C Cin—mnai , ^psx-mté^ 
cattoni>au dncbm.^ Siani a am pilote. 

Filvks fteddes. 

Prenex \° . du fagapcnum , de U gomme ammoniac , <<é Vopojtanax , ?u 
kiULiion , des trochifques alhandal , de la femtnct d* rm ^dt Cmloiis focotrin 
& VtpUhymt t dttkâoMcmf gm. t*. Dmi^ûnu de turbitk bUm MfL 
9°. Du diagréde^ di la racine d'éfule préparée au vinaigre & des hermodaSes , 
de chaun deux gros. 4°. Un gros & demi de gingembre. 5°- ^< eanelle , de 
fpica-nard &■ de ca/ioreum , de chacun un gros » pour formèr une ma^e avec 
de bon miel dépur/& ami dams dufmtda pmnmts, 

L'adion de l'euphorbe eft reconnue fi violente & fi maligne par tous ceux 

2ui ont eu occalion d'en remarquer les effets , qu'on ne doit pas s'étonner 
on ne l'a pas mis dans ces pilules , encore qu'il fe trouve ordonné dans 
tottces lêi defcripQons de pilnles fistules qa'oo ooiive dans les dirpeiiliÙK& 
Oa a en d'aÛleurs grande laifixk de le rectancher , parce que ces pilules ne 
manquent pas de médicamens capables de produire tous les effets qu'on en 
doit attendre , qui font principalement de purger avec vigueur les mauvaifes 
humeurs , puifqu'elles reçoivent dans leur compofitioo les trodiifiiiiet alhaodaJ^ 
le diagféde » k ntetoe d'éfula , le tmbich » les henaodaôes & l'aloës s & qœ 
leur vertu eft encore fortifiée par celle du (agapcnum , de l'opopanax , de 
l'ammoniac & du bdclUum , qui en même temps ne laillcnt pas de lervir 
de corredifs à ces purgacib violeos, àf. de tempérer par leur vilcolîté kuc 
ficheieflè. 

Ayant bien mondé & lavé la racine d'éfula, & l'ayant arrofée légère- 
ment de bon vinaigre , on la fera fécher , pour la piler après dans le grand 
mortier de bronze parmi le turbith , les hermodades > le gingembre , la ea- 
nelle t le fpica-nard, le caflor & les trochifques alhandal , aufquels on pourra 
même joindre le bdeilium » & quelque petite partie des autres gommes , qui 
doivent être toutes en larmes ; on pilera à part le fafian de même que le 
diagréde & l'aloes , y procédant comme j'ai dit ailleurs. On tirera & 00 dé-» 
purera environ quatre onces de fuc de pommes , & les ayant mêlées avec 
autant pefanc de beao mid > on les lèm vaàxt en coofiftance d'éleâuaire mol» 
on en fépaieia l'écume ; après quoi on fera un peu chauBér le grand 
mortier de bronze avec fon pilon , & y ayant fait liquéfier peu à peu le re/le 
des gommes qui n'étoicnt pas entrées dans la poudre , & incorporé environ 
autant pelant du miel qu'on voit préparé, on y ajoutera peu à peu les 
poudies 9 9t autant du niISme miel qu'd en iaudm pour léduiie le tout en 
ime raafle dfnne louable confiAance» qi^on battra long-temps dans le même 
mortier , comme j'ai dit pour les autres pilules » & que l'oniëneca dans une 
peau huilée au dedans jNNur s'en fervu au beibtn. 

Les pUnks fottdes mnt Ibcc eilimées pour purger la pituite eaSk 9c viA 
queuTe, & pour remédier aux maladies qui en font caufées , comme font les 
gootics» ks A wmar i fmci , ^ nom kt BMladkt desioianuai fUaiônt audi 

Son 
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fort propres poar la guérifon des maladies de l'cftomac & de celles des in- 
teftins , qui ibnc prooùites par les marnes humeurs. Elles font encore rccom- 
mendées contie 1» lèpre , & tons les vices de la pean ; mais porciculièremenc 
pour piovoquer les ménàrues , nettoyer la matrice de Tes impuretés , & co 

abbatre les vapeur?. Leur dofc eft depuis un fcrupule fufqu*à une dragme : 
on en ule de même qu^des autres pilules; on peut aufli en £ùxe depedct 
ooueu pour ûuc ientif contre les vapeurs de h matrice. 

* Pilulet hypochondriaca, 

^Palr. rhabarbar. drachm.uj. Chaljb. cutn fulph. prxparati drachm. ij. Sal. chalyb. dcACb* j« 
Oki foriiïnar. ^n. x. Lxtiaâ. gent. diachm. iij. Sjriap, peton, g. f. fiant pUiUx. 

Pilules comie rafiêâion hypochondriaqqe; 

Prerux de la rhukuéê m fùudrc , tws gf9S g dt iimailU it acier prlparU 
par le foufre , deux gros ; "èu fel de mars , un gros ; de l'huile de romarin p 
dix gouttes i de V extrait de gentiaru , trçis ffvs ^ du Jyrop de f ivoitu > la 
qttantité fufftfante pour faire des piluUs. 

Ces pilules ibnt très-bonnes coocre les afifeâions hy^ocbondriaqoes , pout 
feitîfier le genre nerveux , arrêter les defindres des eiprifs irrités : dies cal* 
ment ces mouvemens convuinfs & in^ulieis , & augmentent le relTort des fibte% 
On peut auffi employer les Mmucf pour U nbo» wooàm t\otStff^a^ 
lâcher un peu le ventre;, 

Pilulct cachedicœ, 

y Commî anunon. puriiT. alocs lacid. aaa drachm. y). Chaljb. cam Culfb. przparai^ 
dn^B. Vi CMô carjophjlL tt aaifi ,aiia Cèiap. f. EUx. ptopriesMam tum, ^/ai. fatflwlb» 

Pilules cachediqueSi 

Prenex, de la gomme am.Ttoniaque en larmes & de bel alois , de chacun Jix 
gros i de la limaille d'aller préjparie avu U foufre , cinq gros i de Vhuile de 
girofles & d'OMS , eU chaeum M dmi fintpule ; de PiUxir éu fnfriéiés 
tarutrifi quantité fuffifaau j fnm-«n umt maffia ÏJt iTun fcn^ulà 

PUulce Rufi. 

^ Aloc» iàccociiji» ekù* une. if lAjtàkm aac j. Croci oncf. Eianc jpilaJx. 

fUiifa»dte Rnfiis^ 

Prtm^ dmx CÊicta fkooim Km «bM^T, uiu once tU^nwrrkt^ St. 



On palvéri(èra chacune de ces dragues- à pare, & en ayant bien mclô li» 

pondre dans le grand monier de bronze , on la réduira en une malTe , y 
gnélant aiuant de bonne malvoiiîe qu'il en fera befuin pour lui donner une 
l^oirae confiftaace ; Sa ayant loog-iemps battu, cette ma0e , on la gardeit 
poar le befimi. 

(^wlfqpHv» êmé l m pSoliit k imdc pdlilemieiles , d'iMCiei 
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les ont nommées communes : elles purgent doucement Se comme inlênfible» 
ment les impuretés de Tellomac ; elles empêchent aulii la corruption des 
Imiieurs , d'où vmoc qu'elles Iboc Satt, iMOmncndées en temps <ie pefte o« 
4« — épidiémiqttCSy On peut les pfcndre en fe mettant à table ou en 
iê couchant, ou le matin à jam. Leur dofe eft dilTérente , fuivant lesdiverfes 
intentions : car fi l'on ne veut que tenir le ventre libre , la fiole peut être depuis 
demi (crupale jufqu'à demi-dragme ; nuis fi on defite une plus forte opéra- 
tion f l'on poofia en donner une dragme & même une & demie aux pérlbones 
nbofies » In fiûiânt piendie aprb le piemier iSammeil oo de grand mann. 

PUmIm mm, 

^ Aloëi foceotsiDC, daetidli , aoa dnc&m. t. Rofâniii nbianwB noadatanai , kmûê 

apLi , aaa dracbm. ij. f. Madlchcs , fcminis ani(î,feaîcsli»aaa âtaAuL f,C TmaUftonua 
^ ciocLa aoa dnchm. j. fiant pilulx. 

Pilales dotées 

Pnnei I*'. d< faloês focotrin & du Jîagride , de chacun cinq gros. 2^. Du 
rofcs rouges mondées & de la femt'nce d'ache, de chacun deux p-os & demi. 3*. Du 
majiic y des Jcmencts d* anis & de fenouil , de chacun un gros & demi, 
4". Des trochifpus alhantUU & du Jafrau, de chacun un gros i compofei^n 
wu mafi mue U fywp dk nfk iaxéoi/i 

On pulvérifera enfemble les femences d'aclie , d'anis & de fenouil , avec 
les trochifques aUudidal » les rofes rouges , & on en paUêra la poudre par 
le lasûs de Ibie s «n polvérifera à part le diagréde » fe maftic 3c le lafran ; 

pais ayant bien mêlé toutes les poudres , on les incorporera avec autant de 
îyrop rofat qu'il en faudra, pour en faire une malle de bonne confiftance , 
laquelle on battra long-temps dans le^grand mortier, & que l'on ferrera 
de même que les autres manès de pilules. 

Ces pilules font appellées dorées à caufê de leur conlenr : elles paigent 
doucement les humeurs hilieufes & pituiteufes de toutes les parties du corps. 
On les ordonne pour la guérifort des maladies de l'ellnm ic & des intcflins , 
& iur-tout lorfqu'elles font accompagnées de vents. L^ur dofe eft depuis un 
Icrupule jufqu'à une dragme : on les prend après le premier Jbmmeit^to de 
grand matin. 

Piùd» ^êibus* 

^ Eiiraâi alocs fuccotripr eu m facco rofanim patlidantm pacatl nafe l&f, DKiMii 

chei , ana dcaehm. y Fiaot pilule 

Pilules qu^on doit tonjouis avoir. 

Prtne^ quatorze oncu d'alcSs focotrin y préparées au fuc de rofes pâles. 
Six rros de diagréde, 3®. Dt Vagarie fort Ueme , de Im rhAarht km 
thM^e , & des feuilles de fine mondées , d^ chacun demi-once. 4*^. Des refit 

fmtgesmondéadêUsu^ûogUttdisfommisùd'MulUg^ divioUau', 
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ET GAL£N1Q^UE, ^07 

Je la cufcutt & du mapc , it chacun un gros , pour fanmr MJU mâfi fmr % 
moy/tn du ^rof dt Juc de fenouil dût. avtc le mieL 

Ces pilules font diverftnent déentes dant plufieurs dirpenfaires , fur^coac 
pour les dales des médicamens : ceux qui prendront la peine de bien con^ 
dérer cccce dercripcion y reconnoitront lans doute qu'elle ne le doit pas cédm 
à aucune des autres , pourvu qu'elle foie bien préparée. 

On pilera dans le grand mortier de bfonze la ilHtbafbe avec le îbtÂ^ 
Pagaric, les rofes rouges, l'abiinthe, la cufcuce & les femeoces deviolemes 
on pulvérifera à part le diagréde & le maftic , & ayant dépuré environ quatre 
onces de Aie de fenouil , 6c l'ayant cuit en ékduaire avec autant pefanc de 
besm miel , on fera un peu chauiSfer le grand OKiider- de bronze avec fon 
pilon > & y ayant fait liquéfier l'extrait d'aloës , & l'y ayant incorpivé avec 
une portion de fyrop de fenouil , on y mêlera peu à peu les poudres , y ajoutant 
autant de fyrop de fenouil qu'il en fauclra potir réduire le tout en une 
malfe de bonne confiilance ; & l'ayant battue long-temps dans le mêioe 
mortier y on la lèrrera pour le befein. 

Les bons effets que ces. pilules prodnilènc , font caufe qn*oa inir a donnt 
le nom de fine quibus tfft nolo : dont on fupprimc ordinairement les deux 
derniers mots ; elles purgent merveilleufement bien la pituite , & l'une & 
l'autre bile ; elles font fore recommendées dans les maladies de la tête , & 
particulièrement dans celles des oreilles & des yeux. Oa les prend après le 
premier f( mm-il ou le matin à )eun : leur dofe eft depuis UB ferupole'ittfqa'à 
une dragme» & même ioiqu'à quatre fcrupules. 

PUula de Hu^orharom 

S p ecîct DM hSax pictae dnclm. *. HhatMiInxi tU&\ , mysobiluioinim citniMHnD p 

trochifcoruin diarrhodon , fucci abflntbii iorpifTatî, aiia dlldlID. iij> SUCCÎ glycyidlilS ^ 
mafticiics » (emiaisapii & ioaiculi >aua drachm. j. 

Pilules de rhubaHie; 

Pnnei 1®. ditf efpéces d^hiire amere y la quanti tJ de dix gros. x^. De Bonnt 
rhubarbe y des myrobalans citrins , des trochif^iics de rofes , du fuc d^ahfinhi 
ipai(fi y de chacun trois gros, 3°. Du fuc de rcgiije , du maflic y des Jcmences 
d'acht & de fenouil , de chacun un gros ; £our faire une maffc par U moyetè. 
du fyrop de fenCÊÙl eompofi âvic k mtL 

On pilera enfemUe dans le grand moitier de brome la ilMbaibey Ict 

myrobauns citrins mondés , les femences d'achc & de ^ouil » les trochifqufit 
diarrhoJon & le fuc de régliflè,s'il eft fec, & en ayant palTé la poudre par 
k tamis de foie » & l'ayant mêlée avec celle d'iuère , on les incorporera 
dans le grand mortier de broo» avec le iîie d'abfimhe cuit en confilbnce 
de miel , & autant de fyrop de fenouil qu'il en feudpa pour réduire le tonc 
en une rruflc de bonne conddance , laquelle on bdttra loiiÇ4eaipa dans le 
même mortier , potir cnliute la garder pour le belom. 

Ces pilules purgent doucement les humeurs groifières & viiqueufes ; on - 
les OfdooM iouvenc pour la guéciii» ^es malailiffs longues & accompagnées 
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P MA RMACOPÈÉ ROYALE 
de douleurs î car elles débouchent les obftrudions les plus opiniâtres du foie 
& de la rate : elles produifent aulTi de fort bons effets contre^ lliydropiTto 
naiiTance , & leur ufage eft fore avantageux à la fin des fièvres deices & d«f 

SuotidiouiM. Lear dofe eft depuis un Icrapok joTi^ia'à quatre : oo en oft 
e mène que des pUnles fiu fuiku, 

* PUulm t^kmSitmi . 
^PUaL aromatic anc. itj. RbabatUri , eitxaâi geociaiUi»liBMbBnilît»ftHlilfittlii2» 
•IHEiMc. j.S]rntpo èt ihebacbaio aUigcmcr cemnwle ift mibai. 

Pilule5 ecphradiqaes. 

Prerui trois ênces Je pilules aromatiques , de la rhubarbe , de V extrait de 
gentiaru , de la limaille de fer , du fd £abfinthc , de chacun une once ; iw 
imporei bien le to^ wtc fuffifanu ^uandU de fyrop it rhubark pw fmn 

Pilulce jlomachicee , vut^ mm cibum. 

Alocs fuccotrinx eleft* nnc. j. f. Rolâtnm subiailun exuagalaorum , fie mtttictar 
cle^ , aoa aac. {. fiant cz aite pllulx. 

Pilules ftomachiques. 

Prenex l*. uru once 6* demie d' alocs focotrin bien choijt. 2". Des rofes 
rouges féparéesde leurs onglets , & du mafiic , de chacun demi-^nu , pour en for- 
mer une majje avec le fyrop d ahjinthe pour V ufage. 

Parmi plufieurs defcriptions de pilules (lomachiques qu'on trouve dans les 
difpenfaircs , la plus fimple de toutes a femblé la meilleure. L'aloes , les rofes 
fouges & le maftic , doivent être chacun pulvérilès à part , & eofiiite bien 
mêlés & ioooraofés dus le grand mortier de brorae, avec autant de iynm 
d'abfinthe qu'il en fiiudra pour les réduire en une tnaffe de bonne confil- 
cance , qu'on feneca après l'avoir lo^g-temps battue de même que les autres 
pilules. 

Ces pilules fimt ««■»*»ff flbmacfaiques, parce qu'en oettoyanc refiomae 
de fes impuretés , dles b fortifient & le rendent en état de bien faire fes 
fondions. On les nomme aufli pilules ante cibum , à caufe qu'on a accou- 
tumé de les prendre avant qu'on fe mette à table , & qu'elles ne demandent 
aucun régime particulier : elles ne font pas auffi de grandes évacuations à 
la fois y parce qu'on les donne en petite doiè , Ac d'ordinaire depuis demi 
fcrupule jafqu'à demi-dragmes ^eft poOiquol l'on en fékàfç i'oukçe aud! 
ibuveoc qu'on «n a befoin. 

* PUulm buudiSm., 

Alocs une. f. SeoK drachm. i j. AfTz foetid. galbaoi , wpAm , aaa dnwlmi. j. SaL martif 

drachm. t). Croct , macis , ana drarhm f Ol^i fuccin. gott» ^OtSfnf, ét êgwnîC CfiM 
malTa 4c pilul^N^ 160, fto 40 duiiùu , Uiiica ir.fco doii* 
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Pnnti uni demi-once d*aloès ; d^ux gros de Jîni , Ca/afatida , du gaU 
ianum , ik U myrrkt » eU chaam un* dragme ; du ftl d» mërs yfix gros ; dtt 
fafran , du mm , di tkaom un demi'^grot ; auarante gouttes d'huUt dê 
fuccin : faites-en une majjfe avec fuffifantt quantité de fyrop d'arnuùft 9 donê 
•n fera cent foixante piluUs : on en donnera quatre pour la dofc, • 

t 

Ces pilules rétabliflènt le fang appauvri , poigeitt \m humeurs épailTes & 
gUireufes qui s'arrêtent dans les glandes, fur-tout dans celles delà matrice; 
elles conviennent parfaitement dans les maladies du fexe, fur-tout dans U 
fuppreflioii des mois : quoiqu'elles purgent, on en iupporte «ulcment l'uiage, 
puce qu'elles lônt uffi ami-liyfiériqiies. ] 

Pilulœ hyflerictii 

^ F«rcalanim htjoaix , myrrhas eleûas , faiis actcmifiac , an* diachm. ij. Caûotei eleai» 

ntc , camphorc, ana fctup. ij. Ixta/Bà BwIUotif M» imi iôcco acMsifut pr^puatf 
^ndun. z. fiant pUdc 

Pilules hyÛériques. 

Prencx i^, des fUuUs de hrywu €U couleuvrée , de Bonne myrrhe & du 
fel d\irmoîfe , de chacun deux gros. 2**. De bon (ajîoreum , de la rue & du 
camphre , de chacun deux fcrupuUs » & dix gros d extraie mol d'aloës pripari 
igyee U fuc d^armoift , pour en foin un» maffe fehn Us régies de fart. 

On pilera, enfemble le cailor mondé de fes pellicules & de fa partie onc-* 
tueofe , avec la rue & une partie de U myrrhe » dont le relie doit être 
putTériiS à part , de même que le camphre , mêlant panni ce dernier quel- 
ques gouttes d'efpric de vin pour le mieux pulvérifer. On aura préparé l'ex- 
trait d'aloès y comme je dirai en fon lieu , & pendant qu'il fera encore de 
conliflance un peu molle, on le mettra dans le grand monier de bronze ; 
ic y ayant snêlé le fel d'armoilê , les fiSoiks de coulenvrée ou bryooe put 
vérifêes & toutes kt poodies» on réduira le tout en une mafiê .qu'on aura 
foin de battre long-temps dans le même monier , & qu'on ferrera dans une 
Deau huilée pour le befoin. Qjie s'il arhvoit que l'extrait d'aloës manquas 
d'humidité pour bien embrafllèr les autres méaicamens , on ponrtoit avois 
recours au miel de vulvaria, & 7 en ajoûter la quantité néceflaire. 

L'extrait d'aloës ordonné dans ces pilules , devroit être préparé dans le fuc 
de rofes, fi l'on fuîvoit le fentiment des Auteurs de ces pilules ; mais on a 
jugé plus à propos d'y employer le fuc d'armoife y pour prévenir l'effet cou* 
traire que l*odenf de la lofe pounoit pioduiie à certaines fenunei qui ne la* 
peuvent (buffiir. 

On trouvera dans le peu de drogues dont ces pilules font compoféeî , de 
quoi mieux faiisfaire aux intentions pour Icfquelles elles ont été inventées , 
qu'on ne te trouvennt dans plufieurs autres defcriptions ; car ce n'ell pas 
ordinairement te gaaià noabtti rint^ f d<9 fllédkaiilBltt»qÛnit 
la bonté àù U compolitioiu 
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3^ PHARMACOPÉE ROYALE 

C!es pilules font fpécffiques , nop .fçulciBeiU pou» abbacre les vapeurs qui 
^éièveot de k matrice , & pouf cahner • H oiflîper tes fymptomes qui en 
jimyeat» laaîy enOMe pour U nettoyer de fes impuretés , & pour provoquer 
les meAltriiei rètenues : il faut prendre ces pilules le matin à jeun , boue ptt 
defl'us trois ou quatre onces d*eau d'armoife , & fe promener doucement pen- 
dant une bonne heure , fans rien prendre de deux iieurcs aipres ; la dolè ne 
doit être que de demtrdragme , parce qu'on ^ acooûtuiae d>*eii concinuec 
Calage. 

^ Extrafti alocs cam fucco (bnasû ftkpx^ii , & gummi ammonlaci eleâi , aoa iinc..$. 
Croci martis npcriencis & dacridii , ana OBCt MjfntuB clcfts, ClOCi 4e faUs tamazifci , «01 
^actifli. ij. Sakc osaitit fcrup. ij. 

Pilules mefentériqucs de M. d'Aquin, 

Prent[ l*. de rextrait d^aloïs préparé avec du fuc de fumeterre & de la 
gomme ammoniat bien choijît , de chacun une once. 2". Du fajran de mars 
apéritif & du diagréde , de chacun demi-once, De tonne myrrhe, du, 
fafran &dufiidt tamaris , de ekattm daix gros, 4". Datx fcrupults dt 
ftl de mari ; faites une majfi dt tous as Mgrédiens , incorporés avec fuffifanu 
quantité de fyrop dà. ckicom f—y^ onç ds la rhtéarU , pour s'tm jirvir 

Apres avoir pulvérifé chacun à part la myrrhe , le fafran & le diagréde » 
& préparé l^€xtiatf MoKi un peu noi me le 4bc. de (umeterre, comme 
fenÊMgnerai en pariant des extraits , on fera chauffer modérément le gcand 

mortier de bronze avec fon pilon ; où ayant fait liquéfier doucement la gomme 
ammoniac en larmes, & l'ayant bien incorporée avec l'extrait d'aloës , .on y 
ajoixera peu à j)cu les poadres qu'on aura mêlées auparavam avec le ciocns 
Étartis apéritif, 6i les fds de mais àt de tamarin ; y joignant outre cela aïK 
cane de fyrop de diiàirée compoCé avec h fhid>arbe qu'il en lêra de hdôîa» 
pour réduire le tout en une maJTe de moyenne con fi ftan ce , qu'on enveloppera 
d'une peau un peu huilée , . après qu'on l'aura battue aifez long-temps dans 
le grand mortier , comme f ai die des autres pilules. 

Mofiiîeur le premier Médecin a donné le nom de melèntériqnes à «s p^ 
hites , parce qu'elles débouchent puiflamment les obftniâions qui fe rencon- 
trent dans le mefenrère : elles font auffi fort efficaces contre les ohflruftiocs 
de tous les autres vilcèrcs > car elles fondent les matières tartarcuics , & les 
purgent avec aflcz de doocenr, en ibmfiant les parties nutritives. I^où vient 
qu'on peut en attendre uii Heureux foccès dans les cachexies , hydropi/ïes , fièvres 
chroniques intermittentes , pâles couleurs , 5^ dans lâ rétention des inois ; leur 
. dofè eft depuis un fcrupulc jQfqu'à yne drngme , fi l'on dclîre qu'elles opèrent 
fuiHfammenti mais ou lè contente de demi-dragme pour ks peik>nnes de 
taédiocte complexioo qui doivent en continuer Puiàge. 

*Fîlttltt mericit, 

TLChum. tanai2»«occiacfttaaoadnciua. l ^apoo. Yeon. draclàm. ii^. ComitiuL iùM 



Digitized by Google 



^ Prfnt;^ de Ut crimt (artrt & de ia tochtnilU , dê chacun un dtmi^gtvsj 
ikiJSnwt dt Vtfùft , troii gros ; piUi-la , d» failthM ^iimmtt<imf fUuiâi,- 
La Aftfiru fix trois fois par jour, 

EUei tout trb-apéritivef , & on les emploie avec beaucoup de fuccès dans 
toutes les afièâions du foie ; il eft me qu'elles ne liulfiflèoc^ à moinrque 
Je» ebûniâkms de fiùe neiôieiic trop iav^éf^ ] . . . ^ 

PUuta Utemmata. * 

^ Rhabdutiari ekâi , trochifcoram albandal , ciwciidu , âc mctcaru fubliinati dukit » 
mu. j. TewWwhiBg YeMt» , oleo fwfào ftiUato âUuae , qjnuiàm ftclt. fuot f ilulç. 

♦ ♦ 

Pilulci luercuriellcs. 

Prenc^ de honnt rhubarbt , trochijqucs alhandal , diagréde & dA 
Imreure Juhlîmé doux , dt chacun une once ; & quantité ft^famc de tiribin'" 
tkinedi ytmfi dHi^ déns.fa prcfteJàûié £filUe , pnar formi^ unt mafi 
filon Van, 

. On pilera 'eiiiêinble dans le grand monifr de bieioela rhubarbe avec les 
trnchifques alhandal , y mêlant quelque femcnce froide mondée ; on pulvéri- 
iera à part la fcanomoncc S: le mercure dout , & ayant palTé toutes les 
poudres par le tamis - de fo.c , <x les ayant bien mêlées dans le grand mor- 
tier de brome ^ on tes y incorporera avec Ja «trébenchinc de Vemfe délayée 
dan; un peu de (on holle diftiilée > & on réduira le sont en une maflfe de 
bonne continance , qu'on battra loflq|(-ttiBpe dans le même mortier ,& qu'on 
gardera pour le befoin. 

On ne voit guère uujoonKbat de pilules pfns nffcées que les mercttrietles i 
& quoiqu'il y en ait aflîa. de de^pcfOta» dans la plûparr des dilpeniares 
d*aujourJ1iui , les recettes particulières qn'une infinicé de perfonncs en ont, 
font encore plus nombreufcs, mais elles ne font pas toujours bien ordonnées. 
Je laifle à part les diverfes prcparacions du mercure qu'on y emploie » & 
les diffêrens çocreâ)^ ou aiguillons qu'on y mêle s il me liiflte d'afTurer que 
cette delcripcion quoique peu compolee eft autant jbtni.dofêe qu'on le 
, foie defirer , & qu'on auroic de la peine à en trouver unç meilleure. 

Ces pilules font principalement devinées pour la guérifon des maladies 
vénériennes : elles attirent les homeors vitnieotes de 'tontes les prties du 
corps , & les vuident ordinairement par les fdkS y quoiqu'elles éxateot.queU 
qucfois h falivanon au?i perfonncs délicates , & qu'elles puiffent par ce moyen 
faire fortir une partie du venin par la bouche : en quoi la prudence du Mé* 
decin eft fort nécelfaire pour en avancer ou reurder les effets fuivant le 
befoin > & faire prendre à h nature fa tente la plut convenable an teni- 
pérament do malade & à l'état de la maladie. La do&deces pilules eft depuis 
un fcrupule Jufqu'à deux , & môme jufqu'à une dragme pour les pcrfmn b'"n 
robuftes ; on les prend oïdinai^ment le matin à jcip » & on en couuuu^ 
Fdûge fuivant le befoÎD, 
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Piiubt md j^ndam gomrrkmam,' 



■ vRadicum btftorue , tocincmiiUc &c nymphca: , iMeeaniii bêlent t fèmioiun h&aex, 
mi, agni cafti . foecioi, fangwaii hiwi,«i(lieli«< oUbttii» hdapuataai Cugaiah à»* 

PUales pour afite la gpiionlilc; 

Prmti de raànes de bijlorte , de mmtndlU & dt nénuphar, dts haies di 
'S*m, éa fimineesdê Uutue , de rue & d'agnus cafius » de PanAn jaune , du 
tang de houe , du mafiic , de l'ollhan , du fang de dragon en larmes & des noix 
mufcades , de chacun demi-once ; pour faire une fâu de tous ces midUamens 
ineorjfords avec de la térébenthine de V enifc 

On pourra plier enfemble dans le grand mortier de bronze les racines de 
tormentille , de biftone & de nennphar , avec les baies de lierre , les lemences 
de laitue, de rue & d'agnus caftus, le lang^de bouc, le iàng de dragon 
en larmes , le fnccin, & même l*olilNUi.X>a polvétifera à parc le maftic, 
ayant bien mêlé toutes les poudres» 4c fiât uo peu chauflet le grand mortier 
de bronze avec fon pîlon , on les y incorporera avec la térébenthine de 
Venife , & on les réduira en une mafle de bonne çonriftance 9 laquelle oa 
battra long-temps dans le même mordefa & que l'on gttden dam une jpeaii 

Iwilée pour k Mfiuii. 

Pitme- ad Jifiendam gononêetami 

V Antùnoaii ^phoretici rccentcr przparati, rinnabarii natita: & antîmonii , terrx Cigltf 
h*x t ladicïs ireoi SloreoriK , liquiiitiae , Aecinialbl, oculorum cancroram prrparatocm^ 
Ma Mc> f> y^A» cha» » olibaiii » aaMà» acfioci » tii t ftruhm. tj. M. fiast fitalc. 

Fihdes pour la gnétUÔD de k:goiioRhée vimlenBei 

Prenex t"^. de rantinmne ^aphoridfue moweMement prépari , Jks thuuM 
wùmhèt & etaneimoim , de la terre feeiUe , Je la nenm d'iris d* Florerue » 
de la rig^e » du fucùn blanc & des pierres d'écrevifes préparées , " de chacun 
demi-once. 29. De bonne myrrhe , de Voliban , du majiic & du fafran , de eka^ 
eun deux gros. Incorporels tous ces tntdicamens avec de la eéréheathine de 
Venife & en formel une maffia 

On trouvera la préparation de Tamimioine diaphorétique ^ & ^ 
^naKr». J'unnm f^i if f dans la ooifièoMS partie de cette Pharmacopée. On cboiiîra 
k cmo^uenmMl la moîns. chargé de teneftréïtés , & le plus pelant quePoft 
pourra trouver; on broyera fubtileraent fur le porphyre le Aiccin blanc & les 
pierres d'écrevilTcs i on pulvérifera à part la mynbe^deméme <|ue lemaiUc 
en larmes , l'eliban, le fifian; le cbnalMe mméral» & k donabie d^anû» 



» comme auili l'antionoine diaphorétique ; on pilera enfemfak dans le 
grand mortier de bronze la racine a'iris & la rcglifle ; & après avoir pafle 
toutes les poudres par le tarais de foie » & les avoir bien mêlées^ oa fera 
cbauâfec modérément le grand mortier de bronze avec ion piloa, an ka 

y kn»;«cen me. k rfrtbcmtunr poiiç kl sédoue m uw naflêdekoibk 
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Et GALENiqi/E, 

coftfiftancc , laquelle on basa, après l'avoir loog-temps battue dam Je même 
mortier. 



Ces pihdes prodoilMt âu tSm merveilleux pour la guéiifon des gonor- 
virulentes, fur-iout lorfqu'eUes cm été précédées des remèdes généraux . 
dont on a accoutumé de fe lervir pour de telles maladies. On les prend te 
toir & le maun loin des repas, & on en continue l'ufage plus où moins 
nivant la grandeur du mal , & même pendant quelques femaines ; ce lonc 
ttûge eft canfe qu'on n'en prend que demi-dragme à la fois, quoiqu'on 
pourrait bien en prendre deux fcrupules même une dragme, fi l'onvouloic 
qu'elles opérafTcnt plus promptement & avec plus de force. L'effet de ces 
pilules eft comme inleniible , & ne fe connoît bien que par le bon foocèt 
qoi en anive après en avoir uft quelque temps. 

* Pilules depurantts, 

;^Amimonii erodi drachm. ij. wïthiopîï min. gnmmî guaîac. ana «Jracbm. j. TeitbÎAi 
Aine è Chio fcrup.ij. Yitelli ovorum goamiun fatis : fiant filiUat ièzèiogpdnduais. 

Pilules dépoiaioirei; 

Pmut deux gros tTantimoin» end^éê rmduops mîniràl ^ é» U gumm dt 
gÊUC g de chacun un gros ; dt U thUtnÛtine de Chio , dmx jirMpMÙs g 
dujûam dottf, la tpÊMÙU fi^ftau if^UtM jtx pib^ g^s. 

On réduifa en poudre bien lùbcile nmttmoine crad & PoetUops minéial , on 

ajoutera la pomme de gaïac , & la térébenthine de Chio & \c jaune d'ceuf 
peu à peu ; on mêlera bien le tout dans le moxtiec juiqu'à œ qu'il fiait rédnic 
en une malTe. 

Ces pilules font bonnes pour purifier le lâng» & convienncnt-irMien pout 
les danies» les gaks & autres maladies de te peau. 

Piùtim ad eruptiones, 

y Cumoa. guaîac. calomclan. flor. fulph. ana àiAchm. ij. Balfaœ. fulph. ouaotàm ûtit. 

¥ttt OMilfl. 

Pilules contre tes érupcteos cutanées 

Prenet, d* la gomme de gmae , dm menun doux ^ des fieurs de foufre , 
de ehaeun doue gnt / JkkeS'em mm mâfi wee ft^ame qtuMàd de battm$ 
dê fm^ru 

Ces pilttlef convi'ennaïc comme lef précédterteei dans fes maladies de la 

feau i on les emploie les unes & les autres après qu'on a déjà préparé les 
umeurs par les rcmédeS convenables ; la doiè de celle-ct e& a'ttll demi» 
gros tous les mauns pendant neuf jours. 

PUuUt. tuhûfieMm 

^ .«tbiop. mifl. «ftachiB. îij, Qmm. gmike. énwhm. f. OUiaKjcfijU. gmr. ir. Ytelt 
- «metâ» iàus > fiaac vîIhIs «o^qmmua é«£ M». 

%9 
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Fîlides «tfaiopiquct 

Pnmi trois gros d'mMtps mimM , un gros dt gomm dt gàâc i quatf» 
Mums d'huile dt profits , utu fuffifanu fMitnriti dê jmau iToi^ i fid m ^ m 
foixaau pUtd*s , dont la dofi fer* dt fae* 

Os piluki finit fbndantes & épannt b maflè du iàog & diet ibm anilt 
lecommcndéc» oootte Ici yen. ] 

PiMm d* durdhtduM eoSa, 

le Texebinthios Venecc , in a^ui lapiuDi rA. btccuam ttkdiai^, ad dandoD coâc^ 
IBoc. ir. liqtdiicic ainiditK fob^ 

Filulet de térébenthine coice. 

Pnne^ I °. quatre onces de Urcbenthiru de yenife , cuite dans de Veau de 
t^^wt eu dehakfde eôfumt , jufqu*à et fu*elk fiit endurât» €tuat tmct 
dt rif^ffe memdie m^i tn jHtudrefin* « /oair es fiûrt une uu^ filon Venu 



On fera cuire à petit feu la térébenthine dans de l'eau dillillée de failôrt 
€« de baies de coquefet> ou de quelqa'aatie plante dimétiqiie» Iniqn'i oe 

qu'elle foit; durcie, enforte qu'on en puiffe former des pilules. On verfera 
alors toute l'eau qui reftoit parmi la térébenthine , & avant qu'elle foit refroidie, 
on y incorporera la régUife fubtilement jpulvérifée , & les ayant bien malaxées 
•nfianblet ^ iêneia la toaSk pour le befimi. 

Ces pUnles Ibm fort ufitéei dans les retentions d*iinne , ibit qu'elles ayene 
été caufées par quelque flegme ou par quelque gr.ivier , ou qu'elles viennent 
de quelque malignité vénérienne \ on s'en fert aufl'i dans le commencement 
des chaude>piiles pour les taire iiucr ; on les prend ordinairement le matin à 
ieun depuis une dragme jufquPà denc»fcoa eo peut oomimierPufage pendant 
phiijeiiis jom ^ 
Pilulce pro morbo coUco , Dont» d'Aquin. 

^ Alocs fuccottinx clcdbc , in fucco rofarum pallidarum' dilucx & infpilTatx , anc. iîj. 
Agatici eledi udc. j. f. Extradi rhabacbaci anc. j. Hcratis lupi ptaepuad drachm. t). Sununî- 
tatum abfînthii une. f. Pulreris diaidiodottil aUntw» uus alifiitthU» BBcit mofctew» 
aoa diachm. j. £ M. fiant pUulx. 

Filides pour la goériibn de la colique» del\xdooiiaiioedeM.d'Aqiiin. 

Prenez l«. trois onees d'extrMt de Bon ûUi$ tèri dans Ceau-rofe épaijjt 
artijlement. 2.°. Une once 6- demie de bon agaric. 5*. Une once d'extrait de 
rhubarbe. 4*^. Six ^ros de foie de loup préparé. 5''. Demi-once de fommitcs 
£abfinthe. 6"^. De la poudre de rofes de rabbé , du feld'abfînthe & de noix muf- 
eades , de ekaeun un gros & demi ; faites une mage de tous ces remèdes in*, 
ecryorés avec dufyrop de ekkùrit compeft arec la rhtàarie. 

On trouvera les préparations des extraits d*aloës & de rbubaibe, dans h 
troifième Partie de cette Pharmacopce. On aura le foie d'un loup nouvelle- 
in«Dt tttéyft en iym i^paié la veffie du fici» Ifayaot bica Uvé daosda 



* 
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Vm blanc, on le mettra dans un oot de terre verni , & l'ayant bien luté 
avec fon couvercle , on le mettra dans un four de Boulanger , lorfque le pain 
Oi aura été ciré, & ayant fermé le four, on y laiflera le pot quelques heures 
^iprès Idquellcs on le délotera , ëc ayant letoumé le foie & leluté le coa^ 
▼crclc , on le remettra dans le four , lorfqu'on en aura tiré le paio, o& Ott 
le tiendra autant de temps que la première fois , & on continuera de l*y 
remettre , julqu'à ce au'il fe trouve luffilamment dcfféché , pour pouvoir être 
conlêrvé en lieu lèc Ans lé corrompre. On pilera dans le grand mortier de 
bttMffle l'abfinthe avec l'agaric, la noix mufcade & le Ibie de loup, & en 
ayant paffé la poudre par le tamis de foie, on fera un peu chauffer le ^and 
nortier de bronze avec fon pilon , pour y liquéfier peu à peu les extraits 
d'aloës & de rhubarbe , & les incorporer eniuiie avec la poudre , & autant 
de fyrop de chicorée qu'il en fimdra pour rédnire le tout en une maflè de 
bonne conlîfiance » qu^offl battra long-temps an moraer, le qo^on finera pour 
le belbin. " 

Ces pilules purgent doucement les bameurs bilieufes & les fereofes , dont 
dles préviennent 9t détonment l'anus de la fermentation , qui caufe ordiï- 
nairement les coliques ; ceux qui y Ibot fiijets doivent en prendre de deitt 
jours l'un, un fcrupule à la fois , & en continuer quelque temps l'uiàgepouf 
en erre délivrés ; elles tiennent le ventre libre , & vuident doucement & 
infenfiblement les humeurs qui cauient les coliques. On peut augmenter U 
dolê de ces pilules jufqu'à une diagme , lorlqn^on veoc qu'elles faflem une 
bonne évacuation ^ on les dok pcradie le matin à jeun. 

* PUulm iom-phthi/icm. 

Saccban Amcoi dncbm. ). Sal elialyl». dcadtm. f. Sang, dcac ^cachai. j,£ BalC copali, 
lUMÂn &ttt. Elut filiit. 4S. ff»iij.di]î; 

Pilcilcs contre la phtiufie. 

Prenez du fuccn de faiurne , un gros i du Jei de mars , un demi-gros i 
iA fimg d§ dragon , un gros & dmi , & fuffifanu quantité de hmm dê 
Copim s fÙÈii-m fuaranu^uiii pUuUs pour dou^e frifts. 

Ces pilules réublilfent le reiroit dans les fibres des branchei^ dles leflênca^ 
lbia£em les vaiâèaox anétent la putcéfiiâioo. 

PUuim haifimUm RUk, Mmrum* 

^ Pulr. nnillep. prxparat. <irachm. iij. Gununi ammoiuac. optim. (kpurati dnchm. j. 
Ilor. beozoin. fcrap. ij. tcJ dctchm. j.£xnaâ. cflod , haXÊtm, Kcnviani, ua fcrap. f. Balfiiofe 
fulpb. ccrebtoiluaac, vd aoiftt. «aaniifli luiti M. fiaac piJal awdiocM» fah. cLTeriKhisa; 
iavolTcotix. 

Pilules ballâmiques de Mofton. 

PreneX, de la poudre de cloportes préparée , trois gros ; de la gomme am^ 
mntuaqut purifiée , un gros & demi; des jUurs dê henjoin , deux fcrupules om 
a» gros j de l'extrait de fafran , du baume dm Pinm » Â chacun un dimi'^ 
ftnjfuUi du hmm d* foufiê tMbuukiiUo» mà^i muant qu'il en fam 

I^rii 
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former «Us pUuies d^tuu gn/iur mtymm, ^Vw «ntwAyynn» tk pwdn é$ 

riglife. 

Ces pilules font très-recommendées par Tauteur dans les phthifies fcrophu- 
leufes ic fcorbuciques , lorfque la fièvre eil peu confidérable , & que les 
crMbaa Iboc épais & vilqiieiix comme cen oci alUwiatiques » U wi& dl 
de trois pilules crois Ibis par jour.] 

Piluia catholica Potem, 

2^ Aloës fuccotriiue une. f. Myrrhx elcâx dradun. ij* Maftichn diachm. j. Ciociduchm. £ 
IfigoefiB iànuafac memcUkw drachm. J. Ka»t oc «rte pilule 

Pilules univerfelles de Poterius. 

Prtnex demi-once de bon aloès focotrin , deux gros de bonne myrrhe , un 
'vos de majiic , demi -gros de fafran y un gros de fieurs tlanckes d'antimoine ^ 
& M faius vue maffc avec le fyrop dt rofes UxMf» 

On a jugé à propos d'inférer ici la defcripcion de ces pilules , à caufê des 
bons e^ qu'elles peuvent pradniie. Les tiems blanches d'antimoine, qoe 
Poterius a déguifées fous le noqi de Hagn^ Sâtumam meteorifata , fervent 
d*un puifTant aiguillon aux autres médicamens ; & quoiqu'elles foient fort 
éméuques étant données feules, elles perdent néanmoins cette qualité par 
ceneunioByea ibite quMIes ne purgent plus que par les lêlles, comme les 
entres médicamens avec lefquels elles Ibnt mêlées s on trouvent la ptépatet t on 
de ces fleurs dans la troifième Partie de cette Pharmacopée. 

On doit bien choifir tous les médicamens, & les ayant pulvcrifés chacun 
À part , pafles par le tamis de foie & bien mêlés » on 1^ incorporera avec 
antant de fyrop qu*il en fimdra pour les lédnire en une maflê de bonne 
qne Fon battiji long-tempi dens le sa^me noRper» & que Ton 
lêrrera après comme les autres pilules. 

' Poterius « Âuteur de ces pilules » les eflime beaucoup contre les coliques y 
Ifal^mie , la migraine , le vertige & Pépilepfîe » ^ même poor appaîler les 
dottlenis des gouttes ; leur dofe efl depuis quioie gipins julqtt'à longc* 
^goatjre^ on doit preodce le matin à jeun. 

Pilula Bonài kyJrofie(t, 

^ Aloëf foecoctiiic nue. ij. ù Gvmnii gnttas fobtfliKt pahciati 9c com vioo ntlntfw 

dîfToluti , lxvi{;ati Se fîccati , une. j. C. Dacrydii tojem mof^o przparttl WW, GlUBBtt aOb* 
noniaci cicéii une. j. f. Tartari vicriolati uac. f. ïiaat ex artc pilule. 

Pilules de Bontins poor Thydîopifîe. 

Pnmn 1*. deux onces 6" demie d'aloês focotrin. 2*^. Une once & demie de 
gomme gutte pulvénfée fubtilemcnt dijfouce dans de la malvoijie , & cnCuhe 
once de diagrêde préparée de la même manière. ^ . Une 

pour former une majfe avec le fyrop de rof* laxaàf, 

Odtiituiaa l'aloësibcottiQdanslegraadmoitierdfbma»,ftMkpafll0M^ 
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par le tamis de Ibie : on choiHra de la gomme gutte bien poiè » ftde beaa 

diagréde , & les ayant fubtilement broyés fur le porphyre l'un parmi l'autre oa 
chacun féparément , avec environ autant pefant de bonne malvoifie , on les fera 
fécher ; puis ayant choiû de la gomme aounoniac en larmes pures , ôc fait 
modérément diau0êr le grand mortier de brome avec fou pilon * on lèra 
liquéfier, & ayant bien mêlé le tartre vitriolé avec toutes les poudres, & 
délayé la gomme ammoniac avec environ autant pefant de fyrop rofat folntif, 
on les y incorporera peu à peu , y ajoûtant encore autant de fyrop qu'il ea 
£iudra pour lédnire le tout en une maflè de bonne conliftance, qu'on battra 
long-temps dans le même moitiery qufon gaidem après dans une pesa 
huilée pour le befoin. 

On trouvera la préparation du tartre vitriolé dans la troiiième partie do 
cette Pharmacopée , parmi les préparations du tartre. 

Ces pilules ont été inventées par Bcnnius, autrefois Médecin du Frincflk 
d'Orange , qui les a fort recommendées pour évacuer les eaux des hydropi^ 
ques. Elles font aufli très-excellentes pour déboucher les obftruClions da foie , 
de la rate , & de tous les vifcères ; on les doit prendre le matin à jeuQ 
depuis demi-laupule jufqu'à un fcropule. 

Filulm Mrttma Bomu, 

0^ Alors faceottiiur dlâc dradim. iij. Lachr^marum gtimmt «itwcnfad fiam tCM^ 
bmâàso diteniUBi wk. j. £ Tuoii vknolMi dnditfk f. liaaK fflala; 

Panki de tattie deBomiui. 

Prencx trois gros dt bon alocs focotrin , une crue & demie de gomme am^ 
menUc *n lames Mum avec unpm d» vùuâgn fcUliti^ , & dmi-gw di 
tartrt ntrioii pour Jmn h majft fihn /*«rr. 

Apès avoir fubtilement pnhérilS Paloël * on fera chauffer un mortier de 
pour y fittie liquéfier la gomme ammoniac en larmes, & l'yramolUt 
avec un peu de vinaigre fclllitique , puis on y incorporcm l'aloës en pondre 
& le tartre vitriolé , & ayant réduit le tout en une mafle de bonne confiltance, 
& l'ayant battue long-temps dans le mênte nuKtier , on la ferrera dans une 
pean huilée pour le oefain. 

On trouve diverlês delciiptiooi de pilules tartarées dans quelques Âotenrs; 
Ce une entr'antrcs de grande compomion dans Qucrceran , à laquelle celle- 
ci devroit le céder, fi la pluralité des médicamens faifoit la bonté des co m- 
pofitions. Néanmoins on préfère la nôtre , parce au*eUe eft fort fimple 6c de 
fecile préparation , & qu'die peut produire d'auflî ixm effets ; car ces pilules 
purgent merveilleufement bien l'une & l'autre bile , & les humeurs cralles & 
tartarées. On les ordonne avec heureux fuccès contre la manie & les maladies 
mélancoliques qui ont leur principal iî^e dans les hypochondres ; contre la 
lèpre , les cancers » la fièvre quarte ks maladies vénériennes; car en dé* 
boudMDC Ici obflcuâkmide toukf vifebest &ea lufiuvftfftir ksmaovailèi 
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ImmeurS) elles purifient toute la mafle du fang. Leur dofe eft depuis tin 
fcrupule jufqu'à une dragme ; on les prend le matin à leon» & même iii*oo 
veut en £s mettant à table. 

FiùUa tartarem Schrodtri» 

Alocs lucide in focco fragorom extnùx une. j. Lachrymarnm gtimmi ammoniact 
hichm ij. f. Magifterii tariari putganM » in •qui bodolfi aliqaocics folati te ooa^Uti , 
cxccaai geatiaxue» aoa dcachm. ij. Slilil ntttii fvbàmk, coniâi mà, an» «kaclm. j» 
fia» fifiil*. 

Pilules de taum de Sduoden». 

Pmui 1*». «m «IM iTixtnttt éTaiois Km tnatffmnt nW é£ca5 du fuc it 

fraifes. i*. 2)m« & demi dégomme ammoniac en larmes. 3^. Du ma- 
gijiire de tartre purgatifs dijfous plujîeurs fois dans dt Veau, de huglofi & 
coagulé, & de V extrait de gentiane , de chacun deux, gros. 4*^. Du Jei de 
^uus adouà & eU Ftxtrait de fafran > de duUMA un gros , dont vous forment 
mu me^ avtc U iùnatn dt tatm. 

Je pouvois renvoyer ces pilules à la troifième Partie de cet ouvrage , parce 
qu'elles ne (ont prclque compolëes que de préparauons chymiques , mais le 
nom de pilules tactarées qu^eUes poicenc 9 m*a obligé de lies mtger avec les 
iones piii)lflSk 

Après avoir choifi de l'aloës focotrin bien tranfparent , 'on en tirera l'extrait 
avec du fuc de fraires bien dépuré, en y procédant comme je dirai en parlant 
de la préparation des extraits ; où Ton verra en même temps celle de remaic 
de la racine de gentiane, & de celui du fafran. On y nonvera auiTi la pré- 
paration du Tel de mars de rivière , qui eft fort conforme aux intentions de 
rAutcur de ces piluies , puifque l'acide de l'efprit de vitriol , néceflaire à la 
diflblucion du mars , lorfqu'on en veut préparer ce qu*on appelle fel , ne peuc 
éœ mieux adouci que par le irolatil oe refpfit de Wk qui y eù. employé» 
On trouvera encore en Soa lien la pcépaïadon dtt nagifién purgatif de canie» 
& celle de l\i teinture. 

Schroder auteur de ces pilules , écrit qu'après s*en être réfervé long-tem^ 
lu recette, à caufc des bons effets qu'il leur avoïc vu fouvetu produire» il 
avoîc enfin bien voulu les oomnuniquer an publie » comme un remède très» 
propre pour vuider les matières tartareulès & mucilagineulès du bas ventre , 
pour délivrer le foie , la nre , & la matrice de leurs obllrudions & pour 
guérir heureufemcnt les maladies qui en proviennent. On doit les prendrclc 
fiûr en fe mettant à table, au poids de demi fcrupule » St m anendie Tefts 
un lendefliain snatin. 

Pilula de fagaptno Camilli, 

3^ Lachrymartim fagapeni drachm. vj. Ammoniaci drachm. i 
buuiai une. j. Diagtidii «oc L âaiis gemouc dzacii. y i. fiaat fiiuj». 
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Filnles de gomoie iàgapaiiia^ de Camilliit, 

Prmt^fix gros de gomme fagapimtm & trois gros de gomme ammonUeS 
Vm» & Fmtn gn iarmes ; «m mu JTixtnùt dt trochifyues aAtuidalt &u de 
^dofuùu» i demi - once de diagréde ; un gros & Ami de fel gemme , fmf 
faire U mtjk ovtc du £/rof violât rendu, aigre far fadditha de qmelqiu pem 
d'acide. 

Après avoir tire remit des trochifques alliandal , comme ]e dini cn ion 
lieu, & avoir fui rilement pulvérifé le diagréJc &; le fel gemme; au lieu de 
diflbudreles gommes & de les cuire fuivanc la penfée de l'Auteur, les rîyant 
choifies en larmes pures , & ayani iaïc chauffer modérémenc le grand n;arue£ 
de braoïe & fim pikui» en les y ktz UqnéBer pea à peu , puis on y inoo^ 
poren Pèserait de oocbirques alhandal & kl |ioadres de diagréde & de fil 
gemme, y ajoutant ce qu'il faudra de fyrop violât rendu aigre avec un peu 
d'efpric de vitriol , pour réduire le couc cn une maïïê de bonne cooiiiUacc ^ 
y pcoccda&c de même que pour les antres mailes de pilules ■ ■ 
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LIVRE SECOND. 

DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS 

EXTERJfnS* 



CHAPITRE PREMIER. 
. Des HmUs unes par expnffion, 

IL y a une fi grande union entre les remèdes internci Ac Itt dCenifily.qi^ 
cil prefque impoffible de divifo fi. bien >s compofiaoos pour le dedens 
d*avec celles pour le dehors > que Ton n'y puifTe fouvcnt trouver des excep- 
tions; comme il cft aifé de remarquer, non Iculcmcnt dans la confetîlion 
d'alkermes , qu'on donne ordinairement par la bouche , pour fortifier le cœur 
& les patries nobles , & qu'on peut pour le même deflèin appliquer udlemeac 
en épithcme fur le cœur & fur l'eftomac^; mais eaoott dans l'huile compofêe 
de fcorpions deftinée contre les venins, dont on fe fert principalement en onftion 
furie cœur, fur reftomac , fur les temples, &c. & qu'on prend auâi car la 
bouche pour le même delTein. Il y a encoie plufieurt aunes compourions, 
tt même f^ufietirs mixtes parriculiers qui peuvent lèrvir au dedans & an dehors» 
enibrte qu'on ne doit pas s'étonner fi parmi les cmnpofitions qui ont de tout 
temps été mifes au rang des externes , on en rencontre plufieurs qui peuvent 
pailer pour internes , puifqu'etles font quelquefois priiès par la bouche : & par* 
ticuUiremene plufieuis huiles , & fur-tovrcdUe d'olire, laquelle onrre le grand 
emploi qu'on en&ic extérîeuiement & fon. grand uiâge dans les alimenSy eft 
alTcz fouvent donnée en breuvage feule ou mêlée avec d'autres remèdes. 

Sous cette déclaration , commentant les remèdes externes par les huiles , je 
dirai qu'on a donné le nom d'huile aux liqueurs gralfes , oléagineufes & inflam> 
snablesy qui découlent naturellement y ou des lochers cooime l'hoile pétrole , 
ou des plantes comme ropobalfamum , ou bien qu'on tire par artifice de divers 
mixtes, & le plus communément de ceux qui font de la famille des végétaux, 
& dont la diverfué eii aulfi grande que celle des mixtes d'oîi on les tire. Je 
«Renferme pas fans le génie des huiles , la graiflè des animaux , quoiqu'onâuenle 
& inflammable, 6c qu'elle entie quelquemis dans la compofition de pluHenrs 
iiuiles , parmi plufieurs autres parties d'animaux; ayant delliné ce Chnpirrc 
principalement pour les huiles qu'on tire par expreilion , ou par décodion , 
OU pour celles à qui on communique la vertu d*Un.ou de plufieurs mixtes » 
Je qu'on iûmommc fîmples ou compofées , renvoyant les huiles dilUllées &; leur 
préparation à la troifième Partie de cette Pharmacopée. 
Xi» firuitt ^ les baies & les iiemences ioot ordinairement icf parties des 
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plantes qui abondent le plus en huile, quoic^ae les antres parties n*en foient 
pas dépourvues ; mais parmi tous les fruits l*olive eft celui qui en rend le plus , 
À donc Tabondance eft fore grande par- tout. Cette huile eii autant ufitée dans 
les aluncDs que dans la médecikie , où fini giand emploi a été canlè qi^on lui 
a donné par excellence le nom d'huik » fiuu addition du mot d*olives : cette 
huile eft du rang de celles qui fe tirent par expreffion. Son grand ufage eft 

Srincipalement à recevoir & retenir la vertu de diverfes parties de plantes ou 
'animaux, dont après elle porte le nom, fimoc de bafe à une bonne çanie 
des huiles Gmples & comporées qePon a accoôtumé de piépaier dans ks bouuqneu 

par infufion ou par décoclion. 

Il n'ell pas néceflaire de décrire ici l i manière dont on fe fcrt pour tirer 
cette huile d'olives, tant parce que cette préparation ne fe fait que dans les 
pays diauds oè lei oUvien aboodeoc , qae parce qu'en œs pays'là ce nVft que 
l'ouvrage des payfans qui en font infkruits. Plufieuis Auteurs ont eflimé que 
l'huile la plas vieille ctoit préférable à toute autre pour la médecine , jufques- 
là qu*on a ordonné quelquefois de l'huile de cent ans i néanmoins les habitans 
des pays d'oil llmsle nous eft apportée , préfibent ordinairement U nooyelle 
bien pure à tonte antre > ilir-tout poar las alimens , parce qu'elle eft ordinai- 
rement plus douce 5c plus agréable au goût, quoiqu'ils ne méprifent pas celle 
de deux , de trois ni de quatre ans ; mais ils fçavent par expérience que celles 
qu'on a gardées quelques années au-delà , s'cpaidilfenc enfin & deviennent fi 
craflenfes , qofVm ne les pent aprët employer que dans des oogtiens > ou des 
emplâtres , ou pour en niire du favon. 

Les anciens ont voulu qu'on préparât deux fortes d'huile, & que la plus 
ufitce étant tirée des olives bien meures , on en tirât féparément une autre 
des olives vertes fle avant leur matorité , donnant le nom d'huile omphadne è 
cette dernière, qu'ils prétendoienc être beaucoup plus allringente & rafraîchi A 
lànte que l'autre, & qu'ils employoient dans la compofuion des huiles & des 
autres remèdes qui avoient befoin de ces qualités -, mais nous ferions aujourd'hui 
bien en peine de trouver de cette huile omphacine, puifque les olives vertes 
ne font en état de rendre que très-peu d'huile , & que dans le pays où l'oh 
a les oliviers en plus grande abondance , on ne fçait ce que c'cft que de tirer 
de l'huile des oUves qui ne font pas meures ; mais quoique nous n'ayons pas 
cette huiic omphacine des anciens , les huiles qu'on préparera avec celle des 
<dives bien meures, ne lui feront pas infibieuies , puifque nous pouvons leur 
imprimer des qusdkés fort approchantes de celles qa'on a attribuées à l'émit* 
cine , par le moyen des lotions , ou des infullons chargées des qualités que 
l'on defire, pourvu que l'huile donc on fefcrvira ibit bien pure& dépouillée 
de toutes nauvaifes qoaUtés; 

* 

OUwn éKmygJaianutt diUcium» 

^ Amygdaliram dalclam , potainioib» Il cote QKnbnDosS ;aig«t«ta», qaantâm E* 

b nerit. Oleam exprime f. a. 

Simili modo nprimatur oleum oucum jotlMidinm , aTcUananoi, fimiaoni ftgjiyUat, 
fiatfcot, ftfavtxii albi» hjoTe juû a]bi««aMbii, «ce. 1 

Ss 



P M A KU A C O F £ E A 0 T A L £ 

Pruu^ autant qui vous voudrez d'amandts douces mondiu i piU^J^s tUm 
màamm mnt U piim ét Mi doMi U morti» dt maOn , pm$ mttm^'tn U 

pin ^!mis un foc de toile fam dk chanvre , & rayant mijè à la preffe , 
exprîme^'cn VhuiU bien doucamM d^abwd & t^tfuM pùu /wMutm, la^UêlU 

vom garderex pour U befoin, 

* CTeJl ainji qu'on doit exprimer les huiles de noix , de noifettes , de fines l 
'-d^&n j de mtmtarde , de pawt hbmc y de ju/qatsau Hanche , de cilairrr , &c. "} 

De toutet les huiles tirées par cxprdnon dans les bouùqaes > il n'y en a 
point de plus familière que celle d'amandes douces ; & quoiqu'on puifl^ 
y em p loyer lei moindres apprendft, les «aicres néantnoins ddvenc te 
foignenx de U âiire préparer comme il fkuc On doit choidr des amapcul 
bien nouvelles » bien nourries , bien féchcs , & hors de leurs coquille , >6cles 
ayant agitées dans un crible un peu grollier pour en faire bien to^er la 
pooffière^on les plongera «but de l'cm dacadCf dt on lei y ûaMbt jufqu'à 
«0 que leur peau fdc aRendrie , & qe^ùa pnflê la féparer en la prcHTant 
avec les doigts ; puis ayant Trjccé la peau > on efluiera k^5 amandes dans 
un linge blanc , & on les étendra pour les faire fécher ; après quoi on les 
mettra dans un mortier de marbre, & on les y pilera avec un pilon de 
bois , jufqu'i ce que ia pâte en foit bien dâiée , & qu'elle commence à rendre 
Vhuile. On mettra alors cette pâte dans on petit (àc de toile neuve forte , 5c 
en ayant bien lié l'ouverture & mis le fac entre deux platines d'étain tîa 
ou de bois , couvertes au dedans d'une iisuiUe de fer blanc , on mettra le 
tant à la peeflê» exprimant le &c bien doocenent d'abord , mais enfnke très» 
iÎ MiCB i B M y & le laifliuit kog-temps dans le prclfoir , afin que l%niie ait le 
temps de bien (brtir. Ceux qui fèroient impatiens & qui prefferoient trop fort 
au commencement U pâte d'amandes , feroient fortir une panie du marc des 
a m a n d et an traTen da iâc, & l'huile qui en fortiroit feroit trouble; ce qui 
ffParrive pas en y piocédant comme j'ai dit. 

Pour avoir davantage d'huile , les anciens vouloient quTon chauffât danf 
le bain-marie ou aucrerocnc , les amandes & autres fruits (êmblables , après 
les avoir pilés , & avant que de les mettre à la preiTe ; j'avoue que par 
ce moyen on peut en tirer davantage , mais die en fera plus ddàgriwle 
au goût & moinl tafiakhiflàmCi On peut néanmoins fans danger fe paflêr 
de peler les amandes pour les perfbnnes moins délicates, pourvu qu'on les 
ait bien agitées dans un lac de grolTe toile neuve, afin d'en ronger une 
partie de l*écorce , & qu'on en ait bien féparé la poudre ; puifqoe par ce 
moyen la pâte des amandes efl moins fujene à paflèr au travers an iachett 
en étant empêchée par l'écorce qui lui donne de la fermeté, & quel'hntU 
qui en fort, efl prcfque aulfi belle <Sc aulTi agréable que l'autre. 

L'huile d'amandes douces efl fort ellimée contre les àpretés de la trachée* 
artéie & des poumons ; elle appaife les coliques, & particulièrement ta ne* 
phrctique ; elle remédie aux rétentions d'urines, ÊhCUite les accouchemens , 
Mage les femmes dans les tranchées qui leur arrivent après i'accoucheoieot» 
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.Tppaife la toux des jeunes & des vieux ,& les tranchées des petits enfkns ; enfin 
elle eil propre à toutes les maladies imernes, où il ^ut adoucir, ramollir, 
lubrifier on tempérer la chaleur oo Pacriaoïiie des humeais. Son ufage efc' 
interne & externe. On la donne ièule kiia des repas ; on la mêle aolfî 
parmi les loochs, les fyrops, les émulfions & les potions : la dofe cfl depuis 
demi-once jai'qu'à une once ôc même juiqu'à deux. On s'en iert auifi dans les 
dyfières «MdÎM Ac kbrifiafls , depuis une once jafqu'à deux ou trots. On 
l'emploie aiHt anéricnmneoc , StiO» m miHit éuê les pommida on dans 
les linimens , tant pour adoucir le cuir , qut pOQC flUMiOlitf êt fflflfhffr let 
muicks de U pokrine dans in oppttffions. 

Huile d'amandes amères. 

Prtnn tdU quam'iU que vous voudrez d'amandes amères ; pïlt\ - les bien 
9xaammt mm h pUan dê bois ddnsU moriùrdt marbn y puis aytmtéduafi 

Oa poorroR préparer cette Imile d* même que celle d'amandes donni : 

mais comme elle n'eft que fort rarement priHè par la bouche, & feulement 
dans des maux où l'on ne recherche pas beaucoup la délicatefle du goût , on 
peut fans aucun fcrupule fe palier de peler les amandes ; on peut même les 
cbaufiêr modérément , lorfqu*ellct ont été pil^ , & qu'on vctu les mettre à 
la prefle , & chaufTer en même tempe les plaitites : mais U ftut les prcfler 
lentement d'abord , pour les raifoos que )e viens d'alléguer en parlant des 
douces; ramcrtumc qui dillingue ces amandes d'avec les douces , n'eii qua 
dans leur partie groflièie & urrefirt» onfim* qoe l'huile qui en eft expri> 
snée, te trouve auill douce que celle des antres amandes, À qur rouie l'a- 
menume relie dans le marc , qui fans être capable de nuire aux hommes ni 
à plulieurs animaux , eil le plus dai^g^eceux poifon que les (touJes pu^iiêns 
lencoutcer. 

L'hnile d'anvaades amésa eft Ibrt effiaén oontre les dames , les inflam» 

mations & les étranglemcns qui arrivent au col de la matrice : elle foulage- 
aufTi beaucoup les perfonnes qui Jbuffrent des maux aux reins par quelque 
anoas de picuitc , de gravier ou de calculs « 6c à ceux qui ont des diÔicuûcs 
d'urine : eue eft bonne centre les dooleoft de tête, les iûrdités tt, It htm 
des oreilles ; pour c&oer les taches du vifage , & adoucir les âprecés de In 
peau, & fur-tout pour erhporter les dartres farineufes. On l'emploie extérieu- 
rement feule,ou mêlée dans les Uuimens ou dans les pommades, 6c ituéiieuremcnc 
depuis demi-once juiqu'à une once , feule ou mêlée dans des émuiiions ou dans- 
d'autres bceuva^ : on peut suffi k mêler daue les dyftèces carainatift» de 
**^»»* nue l'hiule d'anMndm Atmrmm 

Oitmm i fiminihn» amfi per exprtjfiotunu 

Sawa aiùii maadatBitt ft {oUetatiun , fn^iâ cxii»iam ÏBTesfaai làS InM fiMMUy 

Ss i| 
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^âPOii aqu£ feiTCotis pec hors Icmiquadrantcm czponatur , ac Yaj^tbut fetridif omninj 
MDCtretttt & béni cakfiat-, tune foni & «Jenfo facculo diligeatec inclgfiim , |ado calid» 
dciffimâ cifciiMCiic > Ce atillabic oLeum vixide guftn gmiflîaiiim. 

Huilé de foMaoe d'anis {nr opreffion. 

Af«<M^ artijlement fur un tamis nnvcrfi une quantité tTanis mondé & pui- 
vérife , couvtn d'un pUt diuùn , & àd faites prendre la vapeur deam html» 

iantc pendant un daù quart-d' heure , enforte qu'il fait tout-à^fàii pinitré & 
échauf'é par les vapeurs de l'eau bouillante ; alors mettexrlt promptement dans 
un bon fac de toile foru , & au même moment tire^-en l'huile à la preffe « 
qui retiendra la verdeur & te bon goût de Fams. 

On pourra trouver la préparation de cette huile dans le Traité de Chymie 
que j'ai compofé il y a long-temps , & que l'on a imprimé ious le nom de 
GlaTer y SuiUe de nation , reconnu pour aflez bon Artifte à la véricé y 
OMIS qui pcuvoit à peine parier François ; je fuis aOiné qa'on oe U trouven 
dans pas un auteur qui eût écrit auparavant , puifque feil fuis l'inventeur. 

Il faut être foigneux d'avoir de la graine d'anis bien nouvelle , bien féche 
& bien nourrie ; de U monder de même que il on la vouloit di^nfer pour 
quelque compofîtion , & de ki {nier A; paflèr par un tunis de crin aflês 
ferré. On prendra une livre de cette poudre , & en ayant rempli Je creux 
d'un plat qui puiflTe être placé avec fcs bords dans le deflbus d'un tamis de 
crin } on couvrira le plat du deflbus du tamis , & tenant une main fur le 
crin du tamis qui doic alors toucher & couvrir le plat rempli de la poudre 
d'anis 9 Paucre fous le cul du plat » U fiiuc tout d^in coup renverfer le 
tout , enforte que la poudre fe trouve placée fur le crin du tamis tu couverte 
du plat : on aura anlfi préparé en mêihe temps une poêle de cuivre propor- 
tionnée , & faite enlorte que le tamis qui porte la poudre , s'y puifle appuyer 
dedans (ans defcendie tu fimd ; on menn enviffm trois pintes d'eau dedans , 
& ayant placé ht poêle fur un fourneau , & en ftifiint bouillir l'eau , on ea 
fera recevoir la vapeur à la poudre d'anis pendant un demi quart-d*heure 
ou jufqu'à ce que les vapeurs bouillantes de l'eau ayent bien pénétré la poudre , 
& qu'on ne puiiTe pas fouffrir avec la main la chaleur du plac qui la couvre; 
Pendant ce temps-là , on aura préparé un petit &e de toile Ibne Bl ferrée ^ 
& l'ayant chauné , on y mettra dedans le plus promptement que Ton poona 
la poudre d'anis , & ayant lié le fac bien ferré au delTus de la poudre , on 
le mettra à la prefle entre les deux platines chaudes , & on en exprimera 
rhuile avec toute la diligence & la force poflible. Par ce moyen on tirera 
d'une livre dépendre d*anis une once & demie, & même jufqu'à deux onces 
d'huile fort verte» ibrt douce éc fort agréable , & qui aura le véritable goû( 
de Tanis. 

Je veux ennre que plufieurs de ceioc qui n'auront pas eu occafîon d*effayer 
cette préparation , ni de me voir exprimer cette huile en public ou .en pait^ 
ticulier, s'étonneront qu'une femencc fi dure à piler & fi féche en apparence, 

puiffe rendre de l'huile par cxpreffion , vu qu'on n'en peut même tirer par 
çéitc voie dfli doux de girofles qui larolifent beaucoup plus ^as. Ccia a an- 
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pêche pas pourtant qu'on n'en puifTc tirer de même des femencM, dont fa 
îiiblUnce & donc les parues peuvent être à peu près ièioblablés à celles 

On recommende beaucoup l'huile d'anis pour diffiper les vents opntenus 
dans le bas ventre , & pour appaifer les coliques qui en proviennent. Elle 
cil auili fort propre à fortifier î'eilomac > à avancer la digeftion des aliineos « 
& à aider à la diûdlwûoii de leur bon &c à nwces les parties du corps. Cm 
huile ainli prépacée eft à la vérité moins pure jfc moins pénétrante que 
celle qu'on peut tirer par diflillation ; mais elle a moins d'acrimonie , & oa 
peut la donner en plus grande quantité, & même julqu'à dcmi-dragme dans 
au vin , dans du bouillon , ou dans quelqu'autre Uqaeur propre. On peut 
auffi s'en lèrvir en onâion fiir l'eAomae , fi» le aainbnli8ti»r le bMTentff 
dans les coliques venteufes ; on peut même en mettre qjudquef gonnci daoi 
Ja bouillie da eoâm > lori^u'ils ont des tranchées. 

Oiem mets mùfikétm, 

Elinmcur «Met mofebatc plenioict , pingnioin > te po n teofarw i fablUiinr pnlYecnMtt » 

& rodrm modo qno rcmen aoifi , aqnz fcrvcntis vapote ciWfiùx, dÇ ftcceiP lAClsfit^ liOK«< 
cuUii caiido diiigeatci & foititer exprimantui , & lervetar okaio. ^ ' 

Huile de noix «ulcade, 

• 

Cho^ffil, du noix mufcades httn momies , bien gra^a & Bien pefantes j 
/TUttej^-les en poudre fubtile ; & Us ayant échauffées à la vapeur de l'eau bouU- 
lanu de la méim maniirc que i'anis , & enfermées dans un Jac , tirei-^ri 
prompttmtnt & fmtantnt CntaS* à la preffe , que vous garderez, pour Vufage. 

La préparation de cette huile eft tout-à-fait conforme à celle de la femcnce 
d'anis ; 6c ii l'on eft foigneux d'avoir des noix mufcades bien nourries » 
bien ^ralTes & bien pefantes, d'en pA0êr la poudre par un tamis de criai 
bien Snè , & de fuivre ponÂaellement en toutes choies ma méthode pour 
tirer par exprclîîon l'huile exprimée de I'anis , on doit être pcrfuadé d'y 
réuflir mieux que par toute autre voie> d'avoir une huile très pure» d'une 
fort belle ôonleur & d*ane liwt bonne odeur ; & que les noue mo&ades reiH 
dront pour le moins la moitié plus d'huile qii^on en peu: tirer de I'anis. Cettoî 
huile paroît liquida & claire comme une autre huile dans le temps de l'ex- 

{)relIjon pendant qu'elle eft encore chaude , mais elle le coagule bientôt à 
'air firoid, & paroît alors d'une belle couleur jaune tirant fur le rouge ,65^ 
fi'ooe confiftance a0ez folide. 

L'huile de noix mufcades eft fort propre contre les humiditçs & les froi- 
deurs de l'eftomac & des parties nobles ; car elle les diflipe en échauflant 
modérément , & fortifie en même temps les parties en «^rét^nc les yomifTe-^ 
mens» & remettant Peilomac & les inteftinsoanslear^nâÎQa : 00 l'ordonne 
pour corriger la puanteur de l'haleine , qui vient de la corruption de.Vellomac , 
pour aider à la digcftion , donner de l'appétit 6c de la vigueur pour l'a<^e 
vénérien. On la prend intérieurement dans de bon bouillon à la viande , 
depuis le poids de fix grains juft^u'à un fcrupule ; 00 l'emploie auili fouveng 



uiyui^uo Google 



^6 PHARMACOPÉE ROYALE 

en onôion fur le creux de l'cflomac, l*ayant auparavant faic liquéfier cîanJ 
une cvuiler ou iur une aineue ; on en otnc auiii les parties nacurcUes pour 
l'ade vénériai. Elle eft contre les fluinns fioidet 

do coms » en «1 opinant les temples & les futures de la tête , flc oonrie In co- 
liques , en en oignant le nombril. On s'en ferc aufTi fort à propos pour balè 
dans les baumes furnommés apopiediques y qa*on prépare tant pour la bonne 
odeur que pour fortifier te cerveau Ac les pâmes nooles , ou pour abbatre 
Jes vapeurs de la matrice. 

L'huile de la fleur des noix mulcades , nommée macis , douée à peu près 
des mêmes vertus, peut être tirée de même par exprcfTion : on peut auffi 
tirer par diibllation les huiles de l'une 6c de l'autre ; reavaue ces 

OUiuji ovorum. 

Aecigc ou seceoùa M*. C. tcI ^uaocùm libaerit. EUciacoc okan ù 9» 

Huile d'ceofi» 

J^TMc^ wu €tnùtt/ù ear MUne que v&us waénx d^ufi fiais f&bsfiSu^ 
àouUUr dans ' Cum jttfqu*à èe qu'ils foîent bien durcis ; puis U^puu là l$s 

blancs 6* Its coqutlhs , émiei les Jaunes & les faites cuire dans une poêle fur 
un feu de charbons modéré ^ les remuam fouyent avec une efpatuU ou une 
longue aùlUr , jufqu'à ce qu^ils m^j^frit & mmnatua» à rmdn imr 
iaiie : aioff imttci-les tout bouillans dans u» h» fac de teUt it, chawn p 
& les ayant ms i. Al j^nfi^ àn^-M prmptamju fkmU nms gfirdtni 
fwr U htfbin» 

Ayant choifî des œuÊ (raîs, on du moîn qui ne Ibtent pas bien vieux» 
€>n les fera bouillir dans de l'eau jnfqu*à ce qa*iïs foient bien durcis ; puis en 
ayant féparc les coquilles & les blancs , on éœiera les jaunes , & les ayant 
mis dans une poêle far un feu de chaînons modéré, on les y remuera de 
temps en temps avec une efpatuk, ou avec une longue CDillery dc même 
fiir la fin fans difconrlnuer , & on les y tiendra ju(qu*a ce qu'ils roufliffent, 
& qu'ils commcncenc à rendre leur huile ; alors les ayant légèrement arrofcs 
avec un peu d'cipnt de vm , on les vuidera dans un iachct de toile forte , 
«upaiavanc y Se i*ay»it bien lié & mis il» pieflê entre den placiiics 
dundeSy-on en exprimera l'huile le plus adroitefflenc A; le jAiB pMmpteneftt 
^ue l*On pourra, & on la gardera paur le befoin. 

On eftune beaucoup l'huile d'œuts pour eilacer les cicatrice» & les difib^ 
mité» «le !a peau , & paniculiétement celles qui xeiient de la petite vérole m 
de la brûlure^ Elle appaife les douleurs des oreilles Se ceBe» oes bémorrho'»* 
des , elle fait croître les cheveux , guérit les gales & les feux volages , réfout 
& emporte les tumeurs qui viennent à h bouche, 5c eft fort propre pour 
ruérir les fentes & les crevaffes des maœmelles , des mains des pieds &. du 
Imdemenc elle mondifie aufll le» lAcèies ea appaiie les dooieon , aniS 
bien que dc toutes les paiàet Wm&ti9lkf^liàiiy»tmtm^ 
J^OttE ktts gaérifim» 
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Ceux qui craindront la mauvaife impreflîcm que l'huile d'oeufi peut rece* 
voir de la poêle pendant la cuite des jaunes , feront mieux de fe lervir d'un 
vaiflèau de terie vetni > pour la torréÊidion des œufs , iur-couc k)r|que l'huile 
lèra deftioée pour la 6ce i afin de bien dter à Ilmtle tome inpfdnoo îtta^ 
pyréme, de la rendre rafiaichilTante , & en la blandiiflânt, de larédoifeen 
état de pouvoir fort à propos être mêlée dans les pommades ; ils pourront 
préparer cette huile au mois de Mai, & l'expofer à la lofée de la nuit & 
du matin y en l'agitant de temps en temps , éc l'y tenir jufqu'à ce que fon 
odeur forte étant diffipée, la oonleor en ioie de?eniie bien blandie: les Dvnet 
dn laugiiedoc ongnoncnt pu oene prépacatîoo. 

OUmn h haeeis Umn, 

^ Baccarain latux leccatiom pcrfedc mataxaitim ijoantum lîbaexit. Extrahe oleum f. a. 

Huile de laurier. 

PmitX ttlU fMéUiàiifÊU vous voudrer de haies de laurier ricentes & bien 

meures ; les ayant un peu piUes & mi/es à la poêle , faites-les bouillir dtmi» 
heure détns une chaudière en autant d'eau qu'il en faut , puis faita-en la co» 
lature ^ Vexprefjion , fur Laquelle étant refroidit , vous yerre\ l' huile con^ 
denfic jfar le froid commt de la graiÛe , que vents ncuâtUni & gtnkre^ i 
fùtt : rtpilei^ eaftùte te marc , & le faites nbouillir ptrUani un* autre demi- 
heure , dans la même eau rafraîchie </* un peu de nouvelle , pour en faire la. 
colaturc & expreffion comme la première fois , laquelle fe trouvera chargée d'unt 
/ieonde ktùU fu*ûà neuàUerm & gardera à part pour te hefbia. 

On ne i^uroit bien préparer cette huile que dans les pays chauds où l'on 
a dxMidaaoe de lauriers. Les anciens te même plufieuis modernes veuîenç 

qu'on pile les baies de laurier avant que de ks faire bouillir ; d'autres veulenç 
qu'on les fkflè bouillir entières, pourvu qu'elles foient bien récentes & bien 
meures. Je ne doute pas que l'une & l'autre méthode ne ouiHè réuSâtp & qu^ 
les Vsoies entières ayant la plus grande 8c la meillenfe pâme de knr huile dans 
leur fuperficie , & leur écorce aflêz tendre , ne rôdent facilement cettç 
huile-là, fans être pilées ; & que faifant bouillir de nouveau les mêmes baies 
entières, elles ne rendent encore de l'huile : mais après qu'on en a ciré la 
première huile , j'ciUme qu'il elt bien plas à propos de les piler » pour mieux 
avoir cdle qui peut lefler dans la partie la plus compa£^e des bues » & que 
famagera l'eao > en y procédant comme j'ai dit. Cependant on ne doit pas 
douter que la première huile qu'on tirera des baies ne foit plus verte , plus 
pure & meilleure que celle qu'on tirera après > d'où vient qu'il eA fort i^ 
propos de les gatdi^ cfaecone à part. 

On peut fuivre la même méthode poâr la préparation des huiles de haiss 
de lentifque , de mirtilles & d'autres olcagincufcs. 

L'huile de laurier corrige l'intempérie froide de toutes les parties du corps , 
tant celle qui eft (Impie , que celle qui eft accompagnée de pituite ou de 
flamolités : elle ramollit» elle atténue, ouvre fle dilbite; elle remédie aux a& 
ftftioos fioideidDGCfveaB, detattftft det^oiiniim» comme à celtes de l'sfi») 
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mac , des inteftins , du foie , de la rate , des reins 6c de la matrice. Elle eft 
fort bonne contre la paralyfie « U foiblelTe des nerfs & des mufcles , & cono* 
Je frilToa des Bévres , en en oignant fépine du dos. Elle fimlage anffi les don* 
letin des gouttes fciatiques flc câlek des oreilles , & les maux de cête invététêk 
EUfS feit tranfpirer les humenrs âcres qui font portées à la fuperficie de la peau, 
d'où vient qu*elle cfl fort propre contre route forte de gales & dartres; elle 
fiiic encore mourir les vers & les poux. On peut en faire prendre intérieurement 
jufqu'à dix OU douze gouttes dans quelque liqueur propre ; mais fon principal 
ofage eft en Uniment extérieur. On peut aulTi la mêler dans les clyftères depuis 
demi-once jufqu'à une & même jufqu'à deux onces, contre les coliques qui 
proviennent de vents ou d'humeurs picuiteufes & froides. 



CHAPITRE II. 
JDis Hmks préparées par infujîon CU dUo^n* 

OUum ahfinthii, 

^ Abfinchii maiorîî rrcfntis contuC libr. j. Succi ejardem OIIC. IT. Kflûmim HlbffltDa 
Cccaium une. ij. Olei communis libr. iv. Eliciatar oleum f. a. 

^ Simili modo parabODtu Qkttn meatlue , falrix » xatae * majouas » calaniadw » foUonu» 

Huile d'^finthc. 

Prenex, i*. une Ctvre de grande ahjtnthe fraîche cueillie & pîlêe. 2**. Quatre 
'cnccs de fon fuc. 3*. Deux onces de rofes rouges fèchts i & 4*^. quatre livres 
'«r&gn& commune ; faites digérer tout enJêmBIe pendant trois fours elams mn peU 
dt wrt vend ewtwt , fur les cendres chaudes ou aux rayons eUt foUul , ptus 
4ÊOttatl^leur quelques bouillons au hain-marie pendant dcmi-hcurc , pour après 
en faire la colaturc 6- expreffon , en laquelle vous remetirc:{^ pareille quantité 
de nouvelle abjinthe , de nouveau fuc & d autres rofes , que vous laijfere\ trois 
jmtrs en digeJUon , &firn amt enfuite pour en faire une féconde colaturt & expnf- 
Jîon , réitérant une trot/^ou fois la macération ou Vinfufion d'ahfînthe du même 
fuc & des rofes roteges en pareille dofe , puis leur colature & exprcffîon ; cela fait, 
4iyant laiffi raffeoir les greffes matières au fond de la liqueur , vous recueil^ 
Jerei au-dejfus une kaile clarifiée que vous garderez pour fes ufages. 

* Cefi ainji qu'on préparera les huiles de meruhe , de fauge , de rue , de mar- 
fuinne , de catâment, de fikiUes de laurier , ePaneek > &c, } 

CE lî X qui ié tronvent dans les pays qui approchent du midi , où Ie« 
rayons du (bleil étant aflez perpendiculaires , font fort ardens & échauffent 
extraordinairemenc dans les mois de Mai Se Juin , pemlattc que l'abfînthe eft 
dans fâ plus grande force, feront hien de profiter de cette commodité, non 
^ulcmeoc pouc U nucérauoa aéceilàLre À cette Juùie ^ oms jpour celle de 

* ' * plulieuis 
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plufieurt autres qui reçoivent diverfes parties de plantes , ou d'animaux dans 
leur compolitjon ; 3c parce qu'à Paris, & en plulicurs autres lieux , autant ou 

S lus éloignés du mtdi , on ne jouu que fort rarcmenc quelques jours de luite 
*aiie cbaknr de foleil oonfidérable, oo eft contraint de reooarir & In diakur 
dttièn» qui puiflê approcher de cdle du foleil y pour y macéter cette huile» 
de même que pour faire plufieuis macérations dont on a fouvent befbin. 

Je f(ais bien qu'il y a des peribnnes qui ont pris plaiTir à employer des 
Sam 9t ée$ enAttodei tomei puttcutièics dana la préparation de cette huile» 
êc dans celle de plnâenrs autres , même jnfqi^à prétendie qu'on devoir mettre 
les matières dans une cucurbite de verre couverre de fon alambic , & la eu- 
curbite dans le bain-marie, pour en retirer l'humidité qui pouvoir en monter, 
& qu'on d:voic la mêler de nouveau avec l'huile exprimée pour l'en icparer 
apm : mats paiw qoPon nfemploie llniile M>fintbe & lès IbnbUldes qnTa des 
onôions extérieures > je ne vois pas que la dilfipacicMi qui poorroît aniver de 
quelque panie volatile qui eft: trcs-diflîcile à conferver , même par les voies 
qu'on a recherchées, foit beaucoup conlîdérable ; pui (qu'en y procédant luivant 
cette méthode « on ne manquera pas de communiquer à Phutle tout ce que 
fabfînthe & les rofes ont de meilleur & de plos propie pour les intemiooi 
pour lefquelles l'huile d'abfinthe a cré inventée. 

On prendra une livre de groffc ahlnnlic , lorfqu'elle eft montée en fleur, & 
l'ayant bien écralcc dans un morcicr de marbre 6c mile dans un poc de terre 
verni , étrnc d*embouchiiie , avec le fiic de la même abfinthe , les rolês it les 
quatre livres d'huile ordonnées , on bouchera bien le pot , & on le placera 
au deflus du four d'un Boulanger ou d'un Pâtilfier, & après l'y avoir tenu 
trois jours, on menra le vaiileau dans le bain-marie , où l'ayant iau bouillir 
jnne bonne demi*he«ey on conteia exprimem fortement le tour. On remettra 
alofS l'huile exprimée dans le même pot avec une pareille quantité d'abHntltt, 
de fon fuc , & de rofes rouges , & ayant bien bouché le pot ôc l'ayant tenu 
pendant trois jours au-delTus d'un four» fait bouillir dans le bain*niarie, & 
ayant coulé & exprimé les maci&res comme la première fois , on réitérera encore 
pour la troifième fois tontes les mêmes opérations ; puis ayant lailïe repofec 
l'huile pendant vingt quatre heures, & l'ayant féparée des lies dt de i'humi* 
dite qui pouvoient y relier , on la gardera pour le befoin. 

L'huile d'abfinthe eft fort eilimée contre les maladies froides de l'eftomac • 
car die l'écbaufiè de le forrifie beaucoup , lui aidant à faite fes fondions de rè> 
taliliflànt l'appétit; elle diflipe les vents & appaife les coliques qui en provien- 
nent telle fait mourir les vers & foubgc les mal.xJies des oreilles, lî on yen 
mec quelques gouttes avec du coton. On l'applique en ondion fur l'cilomac; 
& fiir le ventie: on en met mène dam ks dyftètes depuis. use «dsce ju(qu!Î 
deux oa uoit. 

OUum rofarum Jtmpltx. 

y Rolaiam tnbmam tecemiam coatuiarom libr. ij. SUMi eatomckat Ubr. f. Ûlci commOK 

A libi. 1^ ilis»anK «s ttae ekaeir 
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Huile de rofes limplfl. 

Pnmi detix lîvm it rofts rouges frddumttu ciuUlus & jniies » deulSm 
J* lutr fut f & cinq livres d'huile commune ; mtstt{^ tout enfcmble dans un 
pot de terre verni , 6* l" ayant bien bouché enfuite , tenei-les fix femaines aux 
rayons du foleil Ji le temps le permu , pour aprïs faire cuire le tout au bain- 
marie bouillant , & en tirer & prépanr thuile ,qiu vous gardcre-^ pour l'ufage. 

Cette huile n'efl pas de grand embarras , à caufe qu'elle n*e(l faite qu'avec 
une feule macéracion de rofcs ; elles y font néanmoins ordonnées en aflez bonne 
quantité Dour une huile (impie » qui peut être préparée & employée ferc QO' 
lemenc aa préparation eft li facile qu'elle ne mérite pas d'être décrite. Sel 
vertus approchent beaucoup de ceUes de rbttile ^vute » où on les tfonvera 
de même que fes uiâges. 

^ Rodunin ntotim icëwtiaai centebram Ufar. j. AKci ciflMndaB noe. ir. OM (sn- 
enuû* libc i?. Okom cmtht C «• 

Huile de rofês complette. 

Prcnc^ line livre Je rofcs rouges fraîches & pilées , quatre onces de leur fuc , 
& i^uaire livres d'huile commune i mette^ tout enfemblc dans un pot de terre 
vam étràie d'emhouhun , & raya/U Uen hmuhi , MuX'Jts quatn jours mt 
foleil , au bout defptdjt tn ayant fait là maUm^oa pendant une heure au 

bain-marie bouillant , vous les coulerei^ 6* exprimerez , remettant dans le même 
vaifjeau la ligueur coulée & exprimée , à laquelle vous ajouterez pareille quan- 
tité de fuc & de rofes , & ayant boudii le pot , vous fere[ une féconde ma- 
tération , coclion , colature ùf expr^^n. Et finalement «tfoùtant encore une 

troifi^mc dnfc de fuc , 6* de rnfes rouges , 6- les ayant auffi fait macérer & 
cuire , vous en ferei la colature & exprefjion , d'où VOUS recueillerez & prêpOr' 
rerei l'huile , que vous garderez pour le befoin. 

La préparation de cette huile approche beaucoup de celle de l'huile d'ab- 
ilnthe , excepté que les dofes font diiTérentes , de même que le temps des ma* 
céiactom : & parce qu'il eft fort difficile à Paris de iooir coolSkiitivement d*mi 
beau iblcîl , pour les trois macérations ordonnées , on peut placer le vaifléau 
bien bouché au deflTus d'un four de Boulanger ou de Pfuiirier , comme j'ai die 
fxnur l'huile d'abimthe > & en y procédant de même , on aura une huile auflt 
bonne qu'on la fçauroit defîrer. On ne doit pas cependant craindre la dini- 
pation des parties volatiles de ces rofes pendant les macérations & les coite» 
ordonnées; parce que ces parties font encore fi intimémcnt mêlées avec la 
partie aqucufe 5c terrcftre , qu'un feu bien plus violent que n'eft celui du 
bam bouillant ne pourroit pas en dilliper beaucoup : on en peut avoir une 
fenfible démonftration dans les rofes rouges nouvelles, en ceqc^ellesne fçan^ 
roient faire fentir leur bonne odeur fans avoir été defl*échées, & que pour 
les iécher à propos y on les expoie à i'acdcur des rayons du fokii» iel'quds 
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«'agKTam principalement que fur l'humidité fuperflue des rofc? , en la confu- 
maHt , ne tbnt aucun dommage à la bonne odeur, ni aux bonnes qualités que 
nous y recherchons. Cependant quoiqu'aprcs la cuite de cette huile il y puiile 
lefterde llmmidité , il nefiaa pas diffiolede ht iSparer, puifqu'dlo defeend 
toujours au fond de l'huile. 

Cette huile eft fort propre pour adoucir & difîipcr les fluxions qui tombent 
fur les parties extérieures ; car elle éteint les inHainmaiions , empêche la def- 
ceoce des humeniSy & appaife les douleurs : die tempête b chalôic de i*efial^ 
mac & l'ardeur des leins: elle appaife les mai» de tête & même les délûes» 
& provoque le fommeil , en adouciflant les humeurs Scres qui l'interrompoient 
par leur acrimonie. On a accoutumé de la faire txcdir avant que d'en oindre 
les panies. On peut auffi la donner intérieurement contre les vers & contre les 
dyflenteries > depuis demi oooe jtt(qti*à une onœ. On en oint ta panie dans 
les fraâures & dans les dillocations des os. On en fait des oxirrhodins avec égsî* 
Itfs parties de vinaigre rofat dont on oint la tcte après l'avoir rafée, pour ra- 
battre les vapeurs qui montent au cerveau dans l<s fièvres ardentes , & qui 
caoUnu les inlbinnies & les rêveries : on mêle auffi foovenc cette huile dtas les 
liniineiis & dans les cataplâmes anodins & réfolutiâ ; on en lamoUic atfilt la 
emplâtres pour leur donner la confiflance de cérat. 

La préparation de cette huile pourra fervir de régie pour celles de nénu- 
phar y de lis & de violettes » de même que pour celle de camomille, de meliloc > 
de fuieaD » de myite A; leurs ionUi^les; 

OUum e Jloribus jajuùni. 

1 ' Fruftuîa panni iicr.fîoris albi , vcl flocculi godîpiai , vcl lanci albi mundillîmî , oleo 

balinino levitcc imbuti, in laacc latioii cxtcofi > tecentibus lafiiiiai floribus mediocriiei ope- 
rÎMcnr, (latim<]uc fimiU lance tcgwitar : tettîÂ vel qnanâ (];a^1le horâ tcooTcncur flores re- 
y^tv-.s prier ibus , radcmqae florom lenovado dectes aot doodccÎM icpcutor , eiprelGfqiie dcindè 
f aimi fiuftuiis , vcl gollîftilis flocculis , effloztam fngru» otoiiiii ad ofi» favctnr. 

Huile de jalmiii. 

• On couvrira de fieurs de jafmin nouvettemem cueillies de petits morceaux de 
gros dr.ip hlanc ou de petits Roccons de coton ou de laine bien blancs , imbibis 
légèrement d'huile de ben, & étendus dans un grand.plat & couverts à rinçant 
d'un fécond pieu renverjifur le premier; reattttatu dt trois ou de fueun nmns 
on fuatrt ktum dt nouvelles fieurs , & étam Us pnmiim , €r e$U jufqmsk 
dix ou dou^t fois r&tirlts ; & finalement exprimant les petits morceaux de 
drap y ou fioccons dt coton^ pour tu tirer & préparer une huile odoranu quoa 
gardera pour Cufag/t, 

L'od. ur & la vertu des fleurs de jafmin font fi fuperficielles &fi volatiles y 
qu'elles ne peuvent louiTrir aucune chaleur confidérablc làns fe didiper , enforte 
qu'on ne fçauroit utilement les infuler ni les cuire , ni communiquer leur bonne 
odeur à aucune matière en les pilant parmi» -ni à aucune liqueur par le moyen 
du feu y & qu*on ne peut fe vanter de la pouvoir tirer par diftillation. Ces 
con&Uxatioos» À k ddîr <)ii'on a eu de profites d'uoe odeur fi agréable, ooc 

Tt ij 
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excité les Artifles à rechercher d*autres moyens, & on y a fi bien r^ufîi, qaè| 
fans chautllT n froifler les fleurs, on a trouvé le moyen de communiquer leur 
odeur aux luiiles> aux pommades, aux gants & à plufieurs autres matières, & 
.de oooferver beaucoup plus long-temps que «Uns les flems mêaies» qui ne 
içauroienc féchcr fans la perdre. 

On aura de petits floccons de coton ou de laine , cardés & bien blancs, 
X)u de petits morceaux de drap blanchi avec de l'alun , à. qui n'ait aucune mau- 
.vaiiè odeur i on les imbibera légètemenc d'huile de bcn tirée làns ira » les 
ayant étendus dans un baflin de &yance , d'ctain , ou d'argent , on Un oo»- 
vrira de flears de jafmin nouvcllemenr cueillies à la hauteur d'un bon travers de 
doigt, & ayant couvert le tout d'un badin pareil au premier, on Penvelop» 
pera encore d'un drap ou d'un gros linge , & au bout oe oots on quatre heo* 
res , on ôtera & on rejetera oesBeun pour y en rnetue de nouvelles , & ayant 
réitéré dix ou douze fois le renouvellement de fleurs , on mettra à la prelTe les 
morceaux de draps ou floccons de coton , & fans les chauficr, on en retirera 
rhuile qui fe trouvera fort chargée de Todear des fleurs, 6; en état de la retenir 
Jong-temps, fi on h fpaà» dans une fiole fertebien bouchée. 

On peut auffi à la plaoe des floccons de coton , A: des momwimr de drap 
imbibés d'huile de ben , y employer le fruit même de ben mondé , grolTièrc- 
fnent pilé , l'étendant dans un baflin & le couvrant de fleurs de ja(min , & le 
tout d'un autre baflin de même grandeur & dlin drap ; car en y procédant de 
même qu*^vec l'huile y & renouvellant les fleurs tout autant de fois , l'huile 
qu'on tirera par expredion fans feu de ce hen ainli paifitmé| iêta anffi 
odorante qne l'autre , 6c fe confcrN cra dç mcrne. 

On pourroit aulTi y employer les amaiidcs douces groiCèrcment piiées, ou 
leur huile» de même que celle de ben; meis on fera beaucoup mieux de n'emi 
ployer que le ben ou wn ImUe, parce que Phuile d'amandes gardée quelque 
temps ne manque pas de rancir & de oonompie la bonne odeur du jaibûns 
ce qui n'arrive pas a l'huile de ben. 

Iles anciens , & même quelques modernes veulent quPon prépare l'huile de 
jafinin par diverfes infuiîons de fleurs dans l'huile d'amandes douces ou d'eli- 
ves , & qu'on y procède de même que pour l'huile rol.it : ceux qui ne ^cchc^ 
cheront pas la bonne odeur , qui efl ce que le jatmin a Je plus fublimc , & 
qui ne voudront proBter que de fa partie herbacée & tcrreilre , pourront iuivre 
cette médiode; mais le peu de verra & le peu d'emploi de cette huile ainli 
préparée , détourneront» comme je Tefpère , tous les Artiftes de cette préparation. 

Ceux aurti qui auront eflayé de tirer l'huile de jafmin par diflillation , en 
y procédant de la même manière que pour celle de rofes , comme quelques* 
lins ont écrit» renonceront fans doute pour toujours à une préparation fi mal 
imaginée. 

On peut préparer des huiles de fleuri; d'oranges, de citrons , de violcrrcî , 
d'oeillets, de roks, ôc de plufieurs autres , de même que celle de jafmin; c« 
qui n'ejoipêcbe pas qu'on ne puiflc tiret par diflillation les huiles de fleurs d'oran- 
de dtrons , de rofes hf, de plufienis antres de fubftanœ pins compaâe 
que ne font celle; de jafmin. 

Pu çftime priocipalemenf i'bvile dç i^bfùfi pour fon odeur douce Sç agréablf « 



Digilized by Google 



■ 



ET C^LEJTKIV É: 
elle eft au(Tî plus employée pour les délices de ceux qui fe pOftônt bien , qus • 
pour la guérifon des malades > quoique (a bonne odeur ioïc capable de le| 
«écréer en ktirfofcifiuu le cefveaii & towes les putiss uph to i 

Oltum cydonicrum. 

^ CydooionmiioiiJenaMuonim totnbnm » Ac ofei coamnuiif aaa Jibr. iij. JEUdii 
tu oieiua. 

Hnite de coings. 

Prentx coings encore un pm verts écrajls & de Chuile commune , tU 
thacun trois Hvres ; mettes tout enfemkU dans un pot de terre verni , étroit 
eTemhouchttr* , pour faire infufer fur Us ttmdns duuidês put/aut yingt-quutn 
Âutns > & tprh en fain U décoBion tint ktun d» ttmps em tmin^marie bouillant ; 
puis coulant & exprimant , tirej^ V huile , que vous remettre^ dans le même pot 
4tvec trois livres de nouveaux coings ècrafes , & l'ayant couvert vous ferex 
9UU Jècondt infujion ou colature & expr^ljton dt mémt que la première , pour, 
m fnfydinr mm huUt Km /itf» f nr i^oa» ganknt pour U hfiùh 

On aura des coings entiers encore un peu verts, & les ayant écrafé^ dnns 
le mortier de marbre > on les mettra dans un pot de terre verni au dedans , 

étroit d'enboQcfatne avec l'hotte, oidânnée , & ayant Uea oooTect le poc » 
on le dendra pendant vuigt^vaue heuies fur lei cendres chaudes , puis dans 
le bain-marie bouillant pendant une bonne heure , après laquelle on coulera 
& exprimera forcement les matières ; après quoi ayant mis dans l'huile coulée 
une pamUe quantité de coings vetts écnJSs , Bc les ayant fiût infti&r & cuire 
de nouveau , & en fuite coulés & exprimés comme la preaùèie fois , on lepoieca 
l'huile de fcs lies & de fes humidités , & on la gardera pour le befoin. 

L'Iiuilc de coings elt alTez tempérée ; elle 6>rufie les nerfs , les mufcles 
felâcliés & le ventre infêrieur; elle lemédie au Ibibleflès de Teftomac , du 
{oie & des inteftins , aux diarrhées , aux dylOènceries & aux lienteries ; elle 
lefferre, elle arrête le vomificmenr, elle réprime auffi les fueurs immodé* 
rées , étant appliquée fur la poitrine & le long de l'épine du dos. Son prin- 
cipal ufagc cil en ondion , quoiqu'on puiflè la faire prendre par la bouche , 
li.elte avoit été préparée avec une huile bien choifie : on peut «uffi Uinâi^ 
depuis une once Juiqu'à dei^ dan^des dyltéies aftiingn» ^ déteffift» 

* Oltum h mucilaginibus, 

*Y Radlctiin altfaex receotium libc. ij. Sein, liai , faaigrxci , aux Ubr. j. Axfx» libr. viij» 
JU«ca ftmtM coBtmdaorar ft laaceiaKaf fiifva daeit» calMo», ibiqnecbolfiiioae^ 

jier viginti quatuor horas ; dcinde cxpiimatur macUago : tum recipe bujus muciUginis libr. ij. 
Olci olivaium libt. ir. Coque igne lento, dooec aqaola pan mttCiUgiois Hc abfuoifUj 
éàada okam colanr «bfiiBe ciptdfimie , fafentr «d afim. 

Huile des mucilages. 

Prenex des racines fraîches de guimauve , deux livres ; des femences de lin y 
de feauj^rtf^dc chacune une iiyre^ §r.J^. iHffif* 4><WL * <V» ^tra bitn. /fj 
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graines & îts racines , & on Us fera macirer fur Us cendres chaudes ptruLr-j 
vingt-quatre heures fans Us faire bouillir , aprks quoi on exprimera i iai U 
mucilage. On en prtttdr» diux /ivres & puar* d*huU d*oiive , ^'onfira aûn 
fur un petit feu jufquà u fM r humidité du mucilage foit évaporé* £ alors on 
paftm i'huiU fans l'exprima^» & on la gardera pour l'u/agi.} 

• Û&umde a^pariSus, 

^ Cwticis radieoin ctppamai > (cvâmim tmmiea, ana anc {t. Centeis ndkooi t«> 

marifci 8c fummicacum cjtis floric^arum , ana unt. ij. Foliorum rutar recemium , cicutx, 
«cteiacb , (finiais a^ni-caiU , & ocuioium geoUbc , aoa uac. j. Radicis cyfcii de geatiaiuc> 
jui» OBC.-^ AceU mât « 9c tïu «M » «u lihr. f. Oki commuitt libr. iij. 

■• Huile de câpres. 

Prene^ I*. de Vécorce de câpriers & des câpres , de chacun quatre onces'. 
Q,^,De Vicorce de racines d« tamaris & de fi fcinmius fleuries y de chacun 
'dmx oncts. Des feuilles fraîches dênu » de ciguc , de céteraek s des femences 
d'agnus-caflus 6* des boutons de genêt , de ehaeun une once. t\9. Des racines- 
de fouchet & de gentiane , de chacun demi-once. De fort vinaigre & du 
riri blanc > de chacun demi-livre , & trois livres d'iiuiU commune ; ayant pile 
jet qu il faut piUr , mettes tout enfemble dams M pot de terre venu àiencoO' 
.vert f à infuftr fur U braiff pendant vingt-quatre heures , au bout defqutlUs 
vous eit paffèrei la décoction au bain-marie bouillant , jufquà ce que le vin 
& le vinaigre foient prefque tous confumés ; alors coulei & exprime^ les ma- 
tières afin d'en tirer l'huile ^ laquelle étant bien purifiée vous garderez pour 
fes ufag/ts. 

On pifeia gfôflîéfenienc ks nàsm de caprieri , de camaris , de foodift 
& de gentiane ; on incifera les feuilles & les tiges des pkates • on écrafem 
dans le mortier de marbre les boutons de genêt & les câpres, & dans un 
petic mortier de bronze la femence d'a£nus-callus ; & ayant mis le touc 
dans un poc de teire verni » tooit d'eniDouchure, parmi l'huile, le vin & 
le vinaigre ordonnés, & bien couT8fe le pot , on le tiendra iiir les cendies 
chaudes pendant vingt-quatre heures i après lefquelles on le mettra dans un 
bain bouillant, où on le tiendra julqu'à ce que îc vin & le vinaigre loicrc 
prelque coni'umés ; alors on coulera 6c exprimera lortcment le tout , & après 
que l'iiuilé aura été bien féparée de fes lies , on la lènera peur le bcwin.. 

L'huile de câpres eft lÔR eftimée contre coûtes kl dcwleufs d« la rate , 
& pour réfoudre les tumeurs fquirrheufcs qui y arrivent; car elle incife,at- 
.ténue & ré fout puiifamment ies humeurs ténaces & rebelles ^ ouvre les pores 
de U peau » & ceux des .pâmes qui fimc an deflbus , & dillîjpe les ventofitéft 
qui y faon contâmes ; on ien oint extérienretnent la région de la rate» 

Oleum maflichir.nni. 
^ liafticbes clcâx «xic. y]. Okitorati libr. ij. Vini geaccoû bac. ij. £zuahe okam Ca- 

. ' Htiilc de maftic. 

9temi\pt 9iH9â di hn àié^ic y deux ^Uyres d'AitiU rofiu & deux 
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'JU ttis hoh vin ; fiùus houUlir U tout mis dans mn ds terre verni iermt 

d* embouchure au bain-marie bouillant y jufquà ce que le majlic fait dijfous en 
huile ; puis coulex les matières & en exprime^ l'huile > que vous gardere^pour^ 
fes ufages , apris Vavoir bien purifiée. 

L'huile de madic n'a pas befoin de forte ni de longue coiî^ion , parce 
Que cette gomme le dillbut aflez ailcmcnc dans l'huile , à caufe de leur 
naidinide de lobUance : le peu de vin qui y ell ordonné ne lêrt que 
pour empêcher que l'huile & le tcaSùc ne leçotvenc quelque nauvaiîê im* 
prelfion du feu dans leur cuicc. On n*a pas cru à propos de mettre quatre 
onces de vin l'ur une livre d'huile & trois onces de maflic , comme qucl»^ 
ques-uns ont voulu , m qu'on tic bouillir le tout jui'qu'a la conl'omption du 
vin ; car on ne poonoit le fiùie (ans une diffipetioa oonfidéiable des pâmes, 
volatiles du maftic , & làns une grande altération à lliuile ; n*y ayant pas 
lieu d'cfpérer rien de particulier de l'excès du vin en cette occafion , puif- 
que fa meilleure partie qui ell la volatile eH bientôt confumée , & que fa 
paitie aqneiUê & terredre qai ipourroit y refter doit être rejetée : c'eftauffi 
avec railoa qu'on afeft cooceme d*mie once de vin fiir une livre d%uUe de 
fur trois onces de maftic. 

Ayant choifi du mallic bien récent & en larmes pures , & l'ayant pul- 
vérifé groflîcrement , on le mettra dans un vailicau de terre verni , étroit 
d'embouchure y & y ayant volé defliis Phuile de le vin ordonnés > èc bien 
couvert le pot» on le mettra dans le bain-marie bouillant, dcoBPyûendra» 
jufqu'à ce que le maftic foit tout-à-fiit diflbus dans l'huile ; puis ayant ôtc 
le yaiireau du fcxx, & paiTé chaudement la diftblution par un petit linse , on 
la kdflêra repofer quoque temps , & ayant féparé 0c rejeté le peu ^humi«. 
dité aqueufe qui pourroit y écre reAée, on gardera llmile pour le belbin. 

L*huile de maflic cft propre à fortifier le cerveau, les nerfs & les jointures : 
elle eft bonne contre les foiblelîes de l'eftomac » & pour arrêter les vomifle- 
mcns : elle fortifie le foie , & en appaife les douleurs. On l'eftiœe aufli 
lieaQcoup ooncre les dyflènteries 6l les Itenteries , tant en onâion extérieure 
lûr Teftomac & fur tout le ventre » que mêlée dans les dyfières , depuis . 
une once |ufqu*à deux. 

Oleurn nardinum, 

Spicx-nir()t minucim inctik Sc costoix ooc. iij. Vùù g(oetofi ttoc. ir. OleiconrosoU 
Ubr. j. r. ifiat ex attc oleura. 

Huile dé nard. 

Prcaei trois onces de fpica-nard incije bien menu & icraft i & quotnaueiê^ 
'de vin fort , quê vous jerez ma^mr enfimUt dtux ktimâ dans unpoideierr* . 
verni t fon couvercle par deffus 9 sn un Heu ttn^ri ; pms vous y ajoutent , 
une livre & demie J'huile commune , & recouvrant le pot , vous ticndrci Us 
maticres trois heures fur Us cendres chaudes , pour en continuer enfuite la 
déco3ion au bain bouillant, Jufqu\i ce que U vin foit prefque confumé » 
toutant & iXf limant eUors rkuiU bien purijiée , qttt vous garderei pour fis,^ 
ffagts, • 
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"La. féchereffe & la dureté da fpica nard font caufe qu'on a ordonné icî 
de le macérer d'abord pendant deux heures dans le vin pour l'humecter, 
l'attendrir , Touvrir , & le mettre en état d'être mieux pénétré par i'huile 
qui y doit étie après ajoûtée. Il y a Ibjet de bétonner que quelques Andenf . 
n'ayent ordonné que fîx onces d'huile fur crois onces de ipica^oard pour la 
compofition de cetrc huile ; car il n'eft pas pofîîble que frx onces d*huile 
puiflent ferles embralVer & retenir tout ce que trois onces de fpica-nard 
contiennent de vertu , vu que c'eft une chofe confiante , que loriqu'un men^ 
traë eft fuffilâinnient làoiile de la fubftance des nuKières qu'on mec dans fon 
lèiny M n'en fçaoroit après recevoir davantage; & fur-tout quand il s*agit 
de matières féches , qui font alors en état de s'imbiber d'une pîus grande 
quantité de mendrue. D'où vient qu'on n'aiiroit pas rai Ton d'employer neuf 
«nos de ij^captiaid fur une livre & denûe d'huile , pmlque fîx onces peu* 
vent fnflbe pour charger fuHîfamment cette quantité c^fanile. Or quoique le 
fpica-narJ re tienne pas le dernier rang entre les aromats , & qu'il y auroic 
lieu de craindre la dilfipacion de fes parties volatiles pendant fa cuire ; néan- 
moins fi on conlidcre que celui qui a été gardé des vingt années dans Ici 
boutiques , ne laiflê pas d'avoir ton odeur A: ion goût encore bien forts > & 
«|ue fa fubftance , toute délice qu'elle eft , eft en Ion efpèce beaucoup plus" 
cure & plus compafte que celle d'aucun autre aromat, on ne doutera pas 
c^u'd ne jpuilTe fouBVir cette infufion , & cette cuite dans le bain bouiliancy 
Jans perdre aucune partie oonfîdéiable de fa fubfianqe , Se on jugera même' 
qu'il feroit bien difficile de oomnuiniqaer les vertus du ^ica<natd- à VhuUr 
par une moindre chaleur. 

On incilera bien menu trois onces de fpica-nard , & les ayant bien écrafées 
dans le grand mortier de bronze , on les mettra dans un pot de terre verni ^ 
étroit d'emboudiure , tu les y ayant bien humeâées avec quatre onces de boff 
vin » de bien couvert le pot , on le tiendra pendant deux heures en un lieu 
tempéré , après quoi on y ajoutera une livre & demie de bonne hnile , & 
ayant bien bouche le pot , on le tiendra dans le bain-mane bouillant, jufqu'à* 
ce que le vin &ic à peu près oonlùmé ; puis ayant coulé & exprin^ fer' 
temenc le tout , on fépaieia l'huile de fes xéfidences , & on U fenera pour 
le befoin. 

Cette huile eft propre à échauffer , à anénuer & à digérer , en rcilerrant 
modérément, d'où vient qu'elle eft fort utile aux afledions froides du cer« 
veau » de l'efiomac , du foie » de la rate » des reins , de la veffie & de I* 
tnatrice ; elle débarralTe & purge le cerveau étant mile avec du coton dans 
le nez ou dans les oreilles , dont elle appaife les douleurs ; elle eft bonne 
contre la paralyfie , les tremblemens de nerfs, contre les tumeurs » futToca- 
lions & M éa-angleflMn» de la matrice y étant introduitei on s'en fort anfli 
cft iojcâioi» pou» appaifos les douleurs de k vellie;. 

Oleum hyperici, 

^ Sammicacum bjr-petici fiotidatam , ad maturitatem vergentium , conrufarom , libr. ij. 

«kl toamoAii libr. »v. Tiai {eactofi Jibst C Tenhuikta* V«imb Jibc. il ÇtoQi cnftanr 
par. iij: ' * 

Huile 
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HoUe ' de miUe-pénuis. 

Premi dtux livres de fommïUs Jlcurits de mïlU-ptrtuis meurijjuntes écrafées ^ 
'f^ Us t^ûKt nttfes dans un pot dt ttm verni , ver/ex, par deffus quatrt tîvm 
d^hàU umamm & dtad^re de vin fart : ayant bitn cawtn U vfûffean > 

les matières vingt-quatre heures fur la braife ; puis Us ayant tenues deux 
heures au bain bouillant , coulez-les & les exprimez^ bien fortement , renver- 
faht aprïs VexpreJJîtm doM U n^nt VÉÊftmt fkt df knt¥$iUs fmnmitês de 
millepertuis écrafées , r&tùmu la macération , toSûut , tolatwt & txpnffmt 

ant féconde fois & même une troijîéme , avec pareille addition de nouvelles 
fommitis fufditts ; & finalement ayant bien purifié Vhuile y vous l' incorporerez 
avu deux livres de téréberuhiru de V tnife , mciant parmi , trqis tfnces de te^n~ 
tun de fafran» & la garderez pour fes t^ages» : . ■ T 

On prendra les fommités de mille-pcrtuis > lorfqu'elles font entre fleur & 
femence, & les ayant bien écrafées dans un i^onier de marbre ôc mifes 
da» un pot de terre verni étKttC d'embonchiife » on y verfeià dcfliu 1« vil) 
& l'huile ordonnés; & les y ayant bien plongées & couvert le |>ot, <Jn le 
tiendra pendant vingt-quatre heures fur les cendres chaudes, puis pendant 
deux heures dans le bain bouillant , en agiunc de temps en teinps les ma- 
tières avec une efpatnle de bois , puis op couten & exprimera mtèinent le 
tout. On mettra cependant dans le même poc une pareille quantité de fora- 
miiés de millepertuis bien écrafées, &y ayant verlc bien chaudement defliis 
rhuile exprimée, on renouvellera la macération fur les cendres chaudes, 6c 
la cuite dans le batn bouillant ; 'piiis les ayant coulées Ac fortement exprimées , 
& ajoûcc de nouvelles fommités à MniiM exprimée , on en ièn encore \% 
macération & la cuite , & après avoir coulé & exprimé le tout , & bien 
féparé l'huile de fes lies & humidités , on l'incorporera fur un fort petit fca 
avec deux livres de térébenthine cb "Vehilè , puis on y mêlera hors du fea 
ttoïi onces de teinture de 6iran, & on gardera l'huile pour le belbin. 

On trouvera la dcfcription de la teintiire de JàfhMl en lôn.lkni» & da«t 
la troifième Partie de cette Pharmacopée. 

L'huile de roillc-pertuis* ainfi préparée peut tenir lieu d!un baume fort 
cflinoeteUe èchauflê, elle atténue, diflipe & defleche; d'tod vient qu'elle 
cft îon propre contre toutes douleurs caulecs de froideur , & partîcttliéiemenê . 
contre les maladies des jointures , la fciatiquc & routes fortes dé goutte^ , 5; 
incme contre 1^ douleur des dents qu'elle peut appaifcr* Elle ell fort bonne 
pour guérir toutes ibrtei de plaies 8c même celles des nerfs, car elle les 
aglutine & cicurilê» de même que les brûlurei; elle efi bonne auffî contrç 
les vers & la convulfion : on s'en fcrt extérieurement en onâion fur les parties 
<|ui en ont befoin or; la mêle aulfi dans les injedions vulnéraires , dans les 
digeilifs^ dans ks caiapiâmes ôc dans pluficurs autres remèdes excernes. 

Oletm innum» 

y. Radian ireos ooftratis rteentium tninutim iacl&iuid l'It ienUB cjniScin » aflaUbc. y ( 
ûlrifomainnii Uib v. Ii« As. v t. «kum. 

Yv 
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HnUe d'irii. 

Pnnet tUs racmts tPlrîs. maréis fhtûliiu » inet/Us Ken muw t&dt fit 

f-turs y dt chacun une livn & demie , avec cinq livres d^huUe commune ;fiùie^ 

infufer tout enfemble dans un pot de terre verni pendant vingt-quatre heures 
fur la braife , puis faites-en la décoclion deux heures entières au bain bouil- 
lant , &• enfuiee ù cotature & exprefjiùn de PhiUe , à laque/le vous ajouterez 
de nouvelles fiturs & de nouvelles racines d*iris , rikinint In mmeiraeion , 

décoclion , colature & exprefflon urufeconde fois , de la même manière que la 
première fois & même une trolfième , avec de nouvelles fleurs 6* racines î 
fnaUment i' iuiiU hicn purijicc jcra gai du pour le hefoin. 

On doit bien écrafer ou incifer bien menu les racines d'iris, à caufc de 
la folidité de leur fubftance, puis les mettre, âvèc lâ^Aeuts -légèrement in- 
dicés dans un poc de terre y^rni , où ayant verfé deflûs l'huile ordonnée & 

bien couvert le pot , on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt- 
quatre heures, & après dâils le bain bouillant pendant deux iicures , enfuite 
de quoi on coulera & exprimera fortement le tour., On réitérera encore par 
dense' ibis 'U-macérati6n' & <{èicb6Uon de* nouvelles racinec & fleurs d'iris, 
'procédant ' «ft ttlUteS" diofes de même que la première fois; & ayant; enfin 
toulé & ferrement exprimé l'huile , & l'ayant bien fcparc de fes lies , on 
la ferrera pour le bcfoin. Cette huile ainû préparée le trouve (on chargée 
des venus & de la bonne odeur de Piris. 

Il y en a qui ont voulu qu'en fàifarlt les infuHons & les cuites de cette 
liuile, on y mêlât une décoûion de racines «?c de ces fleurs d'iris; mais 
ccrre dccodion , bien loin de communiquer cjucique choiè de bon, feroit 
tout-à-fau à charge , puilque les racines & les iieurs d'iris ont en elles aifez 
d^nmîdftè , & qae A on y en ajoûtoic -ençoie d'aUtces, il arriveroic qu'en 
la fa i faut confamer parmi l'huile , la bonne odear dt la vèicu du total 
Ibuâriroient une notable diminurion. 

L'huile dUris échauflèj r^<4Uc >. ^ténue , digère & réfout puillâmment; 
èlle eft pénétrante ; elte cnic & mekidc les. ntatferês amaffées , diffipe les dou- 
leurs des oreilles , corrige la puanteâr da 'nez, meurit le rhume , foulage 
les afthmatiqucs & appaife la toux , étant appliquée fur la poitrine ; elle 
rcfout les tumeurs fcrofuleufes & les duretés du foie & de la rate , Se celles 
des jointures, dont elle appaife les douleurs ; elle appaife audi les tranchées 
des'inteftinsy & parciculiéréineht- celles de'l'ileon ; elle eft bonne contre Idi 
bydrdpifies» 5c .on l'ellime ipécifiqué contre le venin de ciguë & des 
. champignons, étant prife par la bouche au poids de deux ou trois onces : 
on peut auin en mettre une pareille quantué dans les d^Aères contre les 
maladies des inteilinib 

OUum iumhUormi* '■ " 

... . »^ 

^ Lumbrieentin tecteflziniii ccafliorain loioroin , old eumnatS» , ana lihr. iîj. Vinl'iA* 
iibr. f. SUciatoc oknni. 

Huile de vers de terre. 
Prene^dégmvtndê tem him lavês^ dêVhmU «ommum» dt-chmam tnh 
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}tvrt9 & dtml-l'tvre de via blanc ; jaitts-Us m^iccrcr \inj^r-quatrt heures dans un pot 
de terre verni , pour Us faire cuirt enfuue au bain bouillant , jufqa'à la coa^ 
fompàan de U mtiiUtm partU tk VhumuHU l cmtn. &«*ynmifhiiiU 

Ayant trouvé cies vers de terre Isien gras , 0c les ayant tenus pendant 

trois jours dans une terrine couvene, pour leur y faire bien dégorger la 
terre qu'ils avoienc avalée , on les lavera bien , & les ayanc bien eifuyés 
dans un linge net, on les mettra dans un pot de terre, verni ^ où ayanc 
verts defliis rhuile 3c le vin ordonnés & couvert le poc on le tiendra fw 
les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures ' pus pendant une heure 
dans le bain bouillant , ou jufqu'à ce que la plus grande partie de l'humiditc 
ibit confumée :' après quoi ayant coulé £c bien exprimé le cout^ & léparé 
J'huile de (b'iies, on la gardera pour le befoin. ' .' " 

Quelques-uns ajoûtont davantage de vin, mais"^ allê^' mal-à-propos , parce 
que riiumidité des vers jointe à la demi-livre de vin , efl plus que fuS- 
£uHe pour leur macération & poQr leur cuite auili bien que pour commu* 
niquer leur vertu à l'huile. 

On tfouvera dans la troifième Partie de cette Pharmacopée la préparatioti 
chymique de Thuile de veis/ Sc <par-.inême moyen de \citt jfel & de levit 
elprit \ i lanis , de même que leurs vertus & leurs ulagcs. 
. L'huile de vers que je viens de décrire » ell pnncipalcipepc employé* 
contre les douleurs des jointures ; elle eft autH fort propre pour, ta guérlfin 
(les pUies , des foulures it de c^mes les nvi\adifs des . des nufcU^ 

Son ttiàge eft en çnâiop extérienm . 

fUeam c^ôris, v . . 

^ Pingaofiiii» in ciftide ver» ciftoieo aAxieoci» eoaceanr» vîai fenetqiyaMlriie. fif( 
Çki «Mumaii Jibr. 

Huile de. calbr. 

Prenex de /a liqueur onchitmft conurau tn une vtj^^adt à part dans les hourjés 

du vrai c.iflnr ^ & Je f-rn vin. Je ch^icun t^ols tances , avec une livre d'huUe 
commune : mctt£\-Us infttjer enf 'emble vingt-quacre heures dtins un pot de terre 
verai couvert , Us tenant aprks au bain entre ùcdt & bouillant jufquà la 
itmfomption à peu pr^ du vin, pour touUr tttfuiu VkuiU & garder Htd 
feparée de fis impuretés , puar U. befoin». 

La liqueur onducufc contenue en une vciTiQule à pat^ dans. les JbpQT/lès da 
callor, iemhlc avoir été principalement deiUnée. poof la préparatk>n.. de cetiçq 
huile, à caufe de fa fubllance grafle, qui a toute autre anilogic avec l'huile 
que ne peut av(Mr \\ p irtie charnue du caftor, qui doit ctrj réicrvée pour les 
remèdes internes. L'udeur de cette partie onclueulc ell pénétrante »St allez defa- 
gréable, dlê approche feirtdeoe!léae la partié^charnifev enferteque lês^^ 
ne font guère inférieures, & que -teStrois onces ici ordonnées doivent produitô 
auunc & plus d'etTet que ne pourroit une once Je la partie charnue du caftor^ 
dont queiç^ues Auteurs Te ibùt^coattiKcs fur une -pareille qummé- 4'iaiik» 

Vv i) 
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LMinilc de caftor efl forr efliméc contre les maladies froides du côrveau j 
contre les cremblemens 6c las concradions des nerâ, les convullîons & la pa- 
ralyne, énoc appliquée en onâion ibr les parties» & prindpalenienc le long 
de répine du (W Elle eft aufli fort finguièfe pour empêcher oa modéicr 
les foOTons àt, les tremhlemans des fiévxes. 

d/oon fcorpiomun fimpUx, 
^ Olci oUTaram libi. itj. Scorpiones tîtm N*. too. Vtni gcaetofi ue. iriij. IfidaBtt 

Hoile iÙDple de icorpions. 

_ • . . 

Prêtwi trois Bvnt d'huile JtMu & «eut. ftorpions «n vu i fUt Vùus fin( 
fuffotjuer dans Chtàiê» & À fusant y ayant ajouté huit oncis de bon vin, 
il les faudra faire cuire dans un pot de terre verni , étroit d' embouchure , 
Jufyn'4 la (onfomption di prtfqut toute l'humidité , puis çoularu & exprimant 
U é^fSion , préparçr ut$e hmU hitn purifiée , laquelle' cm ganter» jwtr fit 
ttfages. 

Ayant mis crois livres d'huile d'olive dans un pot de teire verni , étroic 
d'embouchure» & le pot dans le lMin*iiiaiie boaillant , lorfqne Phuile (tm 
bien chaude, on y plongera cent fcorpions , les plus grands & les plus vi^^ou- 
rcux qu'on pourra avoir , & y ayant ajoâté huit onces lie bon vin , on boucjiera 
bien le poc , & on continuera de faire bouilUr le bain juiqu'à ce que l'hutnl* 
dité Ibit prefque eonfimiée ; puis en oonleni ^ exprimera bien les fcoipiom » 
& après avoir bien Céparé l'huile de iês lies > on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée pour s'en fervir au befoin. Cette huile doit être préparée 
pendant la canicule » qai eit le temps au(^uel les fçorpisns font dans leur plus 
grande force. , • . 

On ^eftime beaucoup contre lesdiflîcoltésd'prioe. Certains Auteort ont cm 

qu'elle ctoit c able de difloudre le calcul dans les reins & même lespiencs 

4ans la vclTie | éiant appliquée extérieurement ou introduite dans la vcfTie par 
le conduit de l'urine. On s'en fcrt aulfi heureulèment contre les piquures des 
icorpions; plie eil encore faUuaire contre la pelle & contre les vonins, tant 
^ çnâioos exi^eQres que prilês d^ du vm » depuis demidiagsie juTqu*^ 

Oleum Jhwpiomtm tmi^^tum, 

y Oieî Tctecii iibr. vj. îoUorom bjperici Tireaùum nuwif. ir. Sammituum clunuedtioi« 
cahmindue , ac cavini (enefiâi, au Maip. j. 



Flotum hypecici leçentîaaii , icjefti» (Hpitlbat , cMitafonm » nanip^ vj. Graootiim lijfe* 
dci Itotibit» ffalUtOKOffl » ftnuae tu^^^ntiian, cgnofiniUD, intatf.ùb 

y qMMJÎt tWiiPti» «■liîf j f ^ >.,J«Î j i,i>rlv.n> , ^Î/ImmL 

Cietici & cocnanim ccntaaru tntnorh , ana manip. f. |{Adicum MdoMm t^i^^VWÛalbif 
|tapx , lormcntULx j aridolochise rotunJx , ani drachm. iij. 

^ $€Otpione« tiec«atos 4icba« caoicHUtitivu capto) , &Ct - . . < 
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^ Cinntmotni ele£li dxacKm Ix. Stiracis cjlamira; , bcnzoim . ana drachm. irj. Biccanim 
iajupen , fsacaU citcioi , thetiacae , mithridatit , ana une. f. Rhabatbati , mirrhx elcûx, alocs 
Acconjoc, «Mtdtadun. iij. Nudi indice, Bi^IrllMiwmeyitt dnchobij. Japsiodocacif 
C]rfeit,CfOci| ttw drachakj.il ' ^ 

Huile 4le fcofpioos oompolee. 

• Pnnei ^^^^ >''«^^ Q,uatre poignét» A fimtUs vertes 

'dt mUê^ptrtmt, Zhsf&mtittiis de girmgadrk, de Oiamtnt & de ckardon 
èémt p de thgattÊ tau jwguée : ayant piU & mêU ses herbes avec V huile dans 
un pot de terre verni étroit iT embouchure avec fon cottvercU bien ajujié , vous 
les expofere^ aux r^ons du, foleil pendant dottie Jours , puis Us t^antfait ma- 
€imr tnois Jomn m kàiMuaru tUde , & finaUmuu Us ayant fait euire tt/u km 
eut bain bûmUaiu, rmts «m €mUmi & txprimm^ ta dicoSion j & edars , • 

Prenei fix poignées de JUurs nouvellement eueilSts de miUf-peretds mondées 
Ide leurs tiges , jmis ieraptes , & les eyaat m/is dans U mime pot , & méUcs 
avec r huile que vous venez d\x primer y vous les expoferei aux rayons du foltil 
pendant dou^e Jours le vaiffeau bien bouché , puis vous Us ftrt\ macérer trois 
jwn au bain-marié tiède , pour les faire cuire aprh au bain èouiliant Vefpau 
d^Mtu heure; coulant mftùu & exprimant la déco3ion , laquiile vous remettre^ 
dans le même vaijfeau , y ajoutant neuf poignées de boutons de milU-pertuis 
dépouillés de leurs fleurs & garnis d'une graine bien fournie , & U vaijjiau bien 
couvert , vous en fere\ les infoUtion , macération , décoSion , eolatun ^ **• 
jfreffhn, tomm à-devani; eeia fait g 

) i>mt ttne poignée demU d* fkmUts de fconUtun twKVttlmuu auUlU, 
0.^. Des feuilles de calament^ d» chardon-bénit , d» vtmim » de diSame de 
Crète & des pointes de petite centaurée , de chacun une demi-poignée. 9". Des 
racines de [cdoaire , de diSame blanc , de gentiane , de tormentilU & d'arif' 
iûhchs ronde , de chaatn trois gros ; puis ayant pili 6r titOi MU tnfimbU mnc 
rhuiU txfnniét dans U même pot, U eouverck bien aji^ par de fus , vous 
les ferex macérer au hain-marie tiède pendant trois Jours , pour Us faire cuire 
aprh au bain bouillant une heure de temps ^ coulant ef^uiu & exprimant la 
^McoSion comrtu auparavant. Pour lors , 

Aye{^ encore trois cens fcorpions pris dans U temps de la canicule , que vous 
tiendrex, dans le même pot fur la braife ,Jufqu*à ce que par la farce de la chaieitr 
VOUS Us voyu^ftter & s'irriter , auquel Snnps vtfei p^ deffus Vhuile exprimU 
dt toutes les chofes fufdites , & tene^ U pot bien couvert an bain tiède pendant 
vingt-quatre heures ; puis faites-les cuire deux heures enticrcs , coulant enfuitc 
la décoction & exprimant les fcorpions , que vous njctcrc^. Finalement , 

Fous prendre^ ruuf gros de bonne caneiie. 2°. Du Jiorax calanùu & du 
benjoin , de chacun fix gros. 3**. Des baies de genièvre , du fautai eitrin , de 
ia Mriaque & du tniAndat , dt chacun demi'ûnee, 4^. De la rhubarbe , dt 
bonne myrrhe & de Valois focotrîn t de chacun trois gros. . Du nard d'Inde p 
de la nielle , de chacun deux gros. 6°. Du jonc odoraru , du fouchet & du 
/f^ran , de chacun un gros & demi, Metu^ U tout pilé dans U pot de tem 
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fufdii » 6* ver/e^ par dejfus r huile exprimée des fcorpions ; puis ayant bien cott* 
vert le vaijjeau , tene^-le vinge-^uatr< heures au baia tiède , puis demi'hcure a» 
bain bouillant , coulant après & exprimant fort Its madhts pour en drtr tlmiU^ 
laqrulU ayMU été Htn fiparée defes rèjidences à la chaUur , fera farUe doJU 
Hoe boutùUe bun hmchû» j^ours'ettjervir eutie/wh 

Les dofes des médicamens dont cccte huiic cft compofée , font ici prelque 
lènibbibles à celtes de la delbipcion que Mâthiole nous en â laiflèa Le plas 
gvand changement qa'on y peut remaxquer, condlledans l'huile, qui efl Lâ 
avec grande raifon augmentée delà moitié; car outre qu'il eft tout-à fait inv> 
polfible que trois livres d'huile exnbralfenc «Se retiennent toute la vertu d'une 
it grande quantité de médicameos; la plus grande quantité de Phnile fe trouve 
encore perdue dans les colattms & expreffions tant de fois réitérées ; & des fut 
livres ici ordimnccs, on n'en trouve pas cinq lorfque l'huile eft achevée. On 
irou\ cra oicare le temps & le nnmbrc des infufions abbrcgcs , & il y auroit 
même eu lieu d'en retrancher davantage , fi l'on n'avoit eu égard aux diverfes 
parties de la plante de œille-penuîs , qni doivent y être mifes , & qui ne fe 
recueillant qu'en divers temps , obligent à prolonger les infufions jufqu'à ce 
qu'elles puilVent atteindre les jours caniculaires, qui eft le temps choili pour la 
prife des fcorpions. Quant à la thériaquc , le mithridat , & autres médicamens , 
que Mathble voodroit qu'on latflât dans l*huile , après que routes tes autres 
infiiiioDS f ooUtares 6c exprelTlons ont été faites , ( outre qu'on peut ton aifement 
communiquer leur vertu à l'huile fans les y laiflcr en fuMlance ) on peut juger 
qu'ils paroiiroient au fond de l'huile comme de la bourbe , fans que la vertu 
tn fût augmentée, au lieu que fui vaht cette méthode, l'huile (èra en toutes Tes 
parties autant pure & belle à toit , que remplie de vertus. 11 eft auflï fort à 
propos de rélbrver tous les aromats pour la dernière infulion , & de leur faire 
moins fouffrir le feu qu'à tous les autres médicamens , pour éviter la diilîpa- 
tion de leurs principales parties qui ibnc fort volatiles. Cependant on peut bien 
le pa0êr de viii dans les infufions , paice que le mille^pemus Se les aoties plantes 
fourniffent l*humidité qui eft néeeffiùre à des infolations, nMicéCMkllu &dé> 
codions dans le bain , & parce que cette humidité eft encore augmentée par 
celle des fcorpions , qui en fournillént aflez pour leur cuite & poor empêcher 
la didipation des parties fulfiireufes des- aromats. 

Au commencement de Juin, on prendra quatre poignées de feuilles veittt 
de millc-peitLis nouvellement cueillies , une poignée de fommités de gcrman- 
drée, & autant de calamcnt <5c de cbardon-bénit. On pilera bien ces herbes 
dans le mortier de naarbre > & les ayant mifes dans un pot de terre verni, étroit 
d*embouchure , on y verfèra deflTus fix livres d'huile d'olives de deux ou trois 
ans, bien dépurée , & ayant bien bouché le pot , on iVxpofefa aux rayons dù 
foleil pendant douze jours , après lefquels ayatir tenu le por trois jours durant 
dans le bain-maric ticde , «5c tait enlùite bouillir le bam pendant une heure , 
on coulera & exprimera fortement le tout. jPuis on prendra fix poignées de 
fleurs de mille-pcrtuis nouvellement cueillies & bien mondées de leurs tigCS» 
T& les ayant bien ccralées dans le morrier de mubre& mifes dans le pot, on 
^reliera deilus i'huUe «ju'oa avoit exprimée de k première lofufioa* & ayaw . 
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bien bouché le pot , on l'expolera derechef au folcil pendant dou2e jours , au 
bouc delqueis ayant tenu le poc pendant trois jours dans le bain tiède « Sa 
«nfuiie dans le bain bouillant Tclpace d'une bonne heure > on coulera de cz- 
prifoem' lônement le tout comme la première fois. On prendra alors neuf 
poignées de gros grains ou boutons de mille-pcrtuis remplis de leur femencc 
prelque meure, iorfque leur fleur commence à tomber, & les ayant bien 
tcrafès iSc mis dans le pot avec Ifniile tirée des premières expreflions > & bieii 
bouché le pot» on réitérera l*inlblation , la macération & la coâioo dans le 
bain comme aupnr;îv.int , & on coulera & exprimera le rour. Puis on prendra 
la quantité ordonnée de feuilles récentes de fcordium, de calamenc, de chardon- 
bcnit ôc de verveine , les fommités du didame de Crctc 6c de la centaurée 
mineiire , A les lacines de xédoaire , de diâame blanc , de gentiane » de tor«. 
tnentille & d'ariftoloche ronde» & les ayant bien écrafées & mi Tes dans le 
pot avec l'huile exprimée , on bouchera bien le pot , & on le tiendra trois jours 
au i>ain-maric ticde ; puis ayant tait bouillir le bain pendant une heure , on 
coulera & exprimera bien les matières. Alors on aura trois cens ftorfrions blano, 
vivans » des plus gros & des plus vigoureux , & nouvellement pris pendant Im. 
jours caniculaires , & les ayant enfermés dans le por qui avoir iervi aux autres 
infulîons , on le mettra fur des cendres bien chaudes , en agitant Ibuvent les 
fcorpions & les retournant les uns fur les autres » jufqu'à ce qu'on les voie 
fuer & s'irriter, auquel temps on yerfera fur eux lîiuile exprimée» ayant 
bien bouché le poc & l'ayant tenu pendant vinflHinatre heures dans le bain- 
marie tiède , on fera bouillir le bain environ une neure ; puis après avoir coule 
& bien exprimé les fcorpions , on les rejetera , & on rcfervera l'huile. On pilera 
Cttfiiite bien la canelle» le fiorax» le benjoin » les baies de genièvre , le fantal 
citrin» la rhubarbe, la myrrhe , Taloâ » le fpica-nard, la nielle romaine , le 
juncus odocatus & le fafran , & les ayant mis dans le poc avec la thériaque 5c 
le sntihridac ordonnés , & l'huile exprimée » on le bouchera foigneufement , & 
après Pâvmr tenu vingt-quatre heures dans le batn^mane tiède , & fait enfime 
bouillir le bain environ demi-heure , on coulera & exprimera fonement le toat 
au travers d'une toile fore bien ferrée ; puis ayant bien féparé l'huile de fa 
lie 6c humidités, on U gardera dans une bouteille bien bouchée » pour s'en 
fervir au bcfoin. 

Cette huile étant appliquée lût les anéies des temples , des poignets & des 
pieds, aux narines, fur la région du cœur & fur l'oriUce de l'ellomac , en 
rèïtcrant l'onélion de trois heures en trois heures, ou la prenant même inté- 
rieurement deux fois le jour» dirpuis demi-fcrupule julqu'a demi-dragme , eil 
Ibrt eftimée contre tonte (brte de venins & de poifons , fur^out l<mqu*ils ne 
font pas corrofifs ; contre les morfures de vipères, d'afpics, & de toute forte 
d'animaux , &: pour prclcrver & guérir de la pcftc. Elle eft aulfi fort utile- 
ment employée contre la petite vérole, la rougeole , & toutes maladies épidé- 
iniques , de même que contre répilcpfie» la paralylîc» & la |.lûp .rt des mala* 
«lio dtt cerveau ; mais particulteiencot cotatic ks vca contre k Teoin dtt 
iMpel & des aunes acooitfc 
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^ Vulpem adattam , pelle ezutam » nemeiatam» 9c ta ptcta diflcâam; falis conma ois 
«M. Aqacfbman* qgancûm fâtis ad vaipb coftioami. 

^ Saaantttttnni tb^mi , le aaetU > lecemtam , aoa nuaip. i). Silvic» codTiBiniii , 9e cba» 
wutfjfVfo», ao» manif . y Okicamnaiiit lib. iv. Eiuahe olrnm f. a. 

Huile de renard. 

. Prcnex un jeune renard , d'ajfex bonne grandeur , écorchc , vuidé de fts tnA 
traiiles & coupé par morceaux ; quatre onces de fel commun , & autant^ eau A 
finùtùu en fiuu pour Ut txm Ju renard , laquelle vota continuerei â petit 
feu dans un pot de terre verni bien couvert , jufquà ce çue la chair fe fépare du 
os , coulant enfuiu U kimllon & exprimant le Renard , que vous, rejeterei^ g 
cela fait , alors 

Prenex des fommitis récentes de thym & d'anis , de chacun deux poignées ; de 
fauge , de romarin & dyvette , de chacun une poignée , & quatre livres eThuilc 
eommune j mettes tmtten/hnUt^as le mfyup&t de terre etvee ie homUm fiiplit^ 

& ayant bien couvert le pot , tefU[-U au bain-marie tiède pendant vingt-quatre 
heures , pour en faire la cuite ; apr^s au bain bouillant deux bonnes heures ; puis 
vous coulerez la décoàion , exprimant fortement l'huile que vous féparere^ bien de 
tontes fis réJUenees , & garderez pour Vufage, 

Quoique les anciens ayent voulu que pour la prLpir:uion de cette huile on 
fît la cuite du renard dans l'iiuilc, en y ajoûtanc i'eau <5c le ici néceflaire ; 
néanmoins la méthode- de le fiûre cuire dans l'eau avec le fel , doit être miens 
reçue , tant pour éviter l'alcéiadon que le feu pourroit donner à l'haile dans une 
longue coilion , que pour mieux rétifUr à l'extradion de la fubllance fuccu- 
lente du renard , laquelle fe diiToucplas ailémenc dans Teau fans huile, que 
il MmiJe y étoit mêlée. lî ell néanmoins permis à nn chacun dVn uièr comme 
il te jugera à propos » me contentant de comm-uniqucr au public la pfépaiatioa 
qui m'a paru la meilleure. Pour ce qui eft des Irerbcs aromatiques, leur verra 
fe dillipera bien moins en les failant inrufer & bouillir dans l'huile & lebouif- 
Ion , comme il e/l ordonné , que fi on les mettou dès le commencement de 
la cuite du renant avec l%aile, comme les anciens l'ont voulu. 

On aura un renard jeune, mais raifonnablement grand bien chamil » & bien 
gras , & l'ayant écorché & vuidé de fes entrailles , on le mertra par morceaux 
dans un vailièau de terre verni au dedans , de grandeur fuiSiante , avec le fel 
ordonné y & ayant rempli le pot d'eau , comme fi l'on vmdoit cuire quelque 
autre viande , on le couvrira ae fon couvercle & on y fera cuire le renard à 
petit feu, jufqu'à ce que la chair fe fépirc des os. Je ne pnurrois pas bien 
limiter l*eau néceâaire à la cuite du renard , vu qu'il en faut plus ou moins , 
Ibivant que l'animal fe rencontre plus ou moins grand ; mais il Êut faire enforte 
qu'il y ait afTczde bouiUon pouT le cuire & pour en bien tiferlefuc OnoxN 
Icra le bouillon & on exprimera ferttment le renard , lorfqu'il fera bien cuit ; 
puis ayant mis le bouiilon dans le pot, & y ayant ajouté i*huile & les herbes 

ordoxmces ^ 
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ordonnées, on le couvrira foianeufcment , & l*aymt tenu vingt-quatre heures 
dans le bain liéde , on fera bouilUr le bain pendant deux heures ; puis après 
avoir coulé & fonenent exprimé le nnii, de bien léparé l'hoile de Çet léfidenœs > 
en la (errent pour le befoin. 

L'huile de renard digère & difctîte pnifTamment les humeurs froides qui fe 
jettent lur les parties nerveufes & membraneufes : elle eft fort propre contre 
coûtes les maladies froides des jointures., contre les rhumatiûnes , les fciatiqucs 
9t les goums fioîdes. On Papj^iqoe ièule chaudement fur les parties qui ep 
oot befinn, oa onk mêteponni des onga^ 

Oiium vïperinum, ~ .* 

^ Vtperas viventes magoM , f ic Tivuki N". xij. Olei commoaii p uiflimi lihr. 
yioi àJbi geaetdi me. tj. Ewahe oktun f. a. 

Huile de vipères. 

Prentx, une douxaîne de gréindu inphes en vit « graffès & b'un vigoureufes , 
Jeux /ivres de belle huile commune , & deux onces de bon vin blanc ; ayant 
iout mis dans un pot de terre verni affe\ étroit d'embouchure , on en continuera 
ia tuJu éOi kUn bùmUant jufquà ce quê âMtee rhwnUité foit prefque confumU > 
eoiUaM Éttfiût» 6* tKprimaat tktàU , qt^an pia^um & gardera ftutr fis xf/S^f . 

On aurait ordonné à Phuile de vipères une préparation femblable à cdle de 
l'huile de renard » fi les vipères n*écoient d'une fubftance légère , & beaucoup 
plus aifée à cuire que ne font la chair & les os du renard. On verfera l'huile 
d'olive bien pure dans un pot de terre verni étroit d'embouchure , & l'ayant 
snis dans le bain Inen chaua > on y fera chaufièr llmile julqu'à ce qu\>n n'en 
sniiHè plus ibuflrir la chaleur du bout du doigt; on plongera alors les vipères 
Pur^e après l'autre dans l'huile , & lorfqu'elles y feront etoufiecs , y ayant ajouté 
le \in ordonné & bien couvert le pot , on fera boui)lir le bain jufqu'à ce que 
l'humidité des vipères fi>ie prefque confiimée ; puis ayant coulé & fbnemeoc 
exprime le tout , & bien lepaué l'huile de lès rélidences , on la gardera pour 
le befoin. 

On recommande princip dcmenc l'huile de vipères contre les maladies qui 
arrivent à la peau, <5c cntr'autres contre les dartres, la ceigne les ulcères 
lépreux. On l'eftime aulfi beaucoup contre les ulcères caufés par un virus vé- 
nérien. Son ufage eft externe» & on l'emploie feule» OU mêlée dans des Uni> ' 
mens ou dans des pommades. Elle eft aulli fort recommendèe pour appaifer 
la douleur des hémurrhuides , & pour faciliter l'accouchement des femmes , it 
l'on^ en oint tout le ventre. 

On peut préparer Phuile de lèrpens fuivant cette méthode > en propoc- 
tionnant l'huile à leur grandeur & à leur grofleur ; on peut s'en fervir pour 
Hes mêmes hns , quoiqu'on ne doive pas en attendre d'auifi feniîbles cSexs 
^ue de l'huile de vipères. 

On prépare diymiqueméint une huile tirée des vipères lédies par la cornue» 
dlle fe trouve dans le récipient parmi le 6egme & le lèl volatil : on CD 
jmu U méthode dans U uoifième f anie d« cette Fhannacopée. 



BJ RM A C 0 P È B ROTALS 
Okum l^ctrtanimi 

^ OUI cxprefli Mom jBglwdittm depaj^tl libr. ilj. VïriilM vae, ii]. iMtltlt Hmm, 

Huile 4^ léssatds. 

Fr^n<^ trois livres d'huile de noix commune tirée par expreffîon & hien 
tlaréce ] avec trois onces de vin hUnt ; ayant tmtt ms dans un pot dê Um vend , 
^JPviAwàaue ajfei étroite, plaui-h au bain-marie , 6- poufe^ le feu Jufqu'^ 
a fu vous tu pi»^ pbu fi»ffiif thaUur du hain à la maini aim 

Pwu[ des U^rds en vie , vtnfdtnt & vigoureux au nombre de dou\e ; 
'fiunie ou vingt , À proportion de leur grandeur , & les itou f ex dans l'huile 
toute chaude ; puis ayant bien couvert le pot , continuez-en la cuite au bain 
bouillant jufqu*à ce que rhumidifé foie prefyue toute confunUe , puis coulant la 
McoSion exprimei bien FhmU , que vous tlar^ern & ganUni paurfts ufagtt. 

On ne pent pas bien limiter le nombre des lézards qu'on doit employer 
à la compofition de cette huile , à caufè de leur difiéiente groffeur i le Phafr 
maden en mecna amant <)u*U en fiiudia pour en chaigar fnffi&mmaïc Vhwik. 

On ne doit pas cependant dans la compofition de cette huile , non plus que 
dans celle de vipères & des ferpens , fuivre la méthode de quelques An a cns , 
qui vouloient qu'ayant étouffé ces animaux dans l'huile , on exposât le pot 
aa foleil pendant plufieurs jouis ; car cet animaux ne manqnecotent pas d*y 
être bientôt corrompus d'inieâer l'huile d*iine puanteur infupponabley 
|dhtcôc que de lui communiquer ancune bonne vertu. Ce mil n'arrivera pas 
en y procédant comme il cil ici ordonné ; n'ayant pas jugé à propos d'en 
donner ici plus particulièrement la méthode, puiiqu'elle doit être femblable 
à celle de Vhoile de vipères que je viens de donner. 

L'huile de lézards a ecé de tout temps fort recommendée pour faire naître 
&: croître les cheveux : on l'ellime aulTi fpécifique pour guérir la dcfcenre 
des intcftins; mais il faut en premier lieu remettre l'inteilin à fa place, 
oindre chaudement la partie avec cette huile , puis ayant mis defius une picos 
de la coëffis qui enveloppe les inceftins de quelque animal que ce foif» l'ayant 
arrolee de cette htlile , & l'ayant bien fiupondrée de quelque poudre aftrm* 
gence » on y appliquera une bonne compreffe & un bon bandage poui cemt 
X'inceitin bien fujec. 

Oleuni myrrhce per deliquium. 

^ Orx recffntia ad diuttioa codaN". lij. vel quaMum lîboesit > «TnluB qoantÂmlâiiSt 
£uxahc olcuoi f. a. 

Huile de myrrhe par défaillance. 

Prenex une doUyaîne ou autant que vous voudrcx d^ceufs frais y & Us faites 
durcir dans Veau bouillanu , puis Us coupant par la moitié de long en long « 
& en é^ane ùri les jaums , & mis eu leurs plates dans la cavité du blauëS. 
de MU myrrhe pulvérifle , on rejoindra les mitiés dt 4§i Hottes Peau eoietri 



Digitized by Google 



Et GALENI(lUE. .^^j 

PoMUi i les ilant avec un fil fans Us ferrer; on les tiendra en un lîeu hum'tJe 
& frais , de telle manière que la liqueur de la myrrhe puiffît di^Uur far éU^. 
failianct dans quelque yafc di verre quon aura pofc dtffous, 

La préparation de cette huile eil trop (im^eêc tropfâdle poorii'étn pas 

mife parmi les préparations galcniques ; cela n'empêche pas que je ne donne 
ailleurs le moyen de la préparer chymiquement. On prendra, par exemple» 
une douzaine d'ceufs frais , & les ayant fidt dmcir dans Teaa bouillante & 
dépoaiUés de leurs coques, on les fendra par le milieu de fong en Umgp 
& en ayant tiré les jaunes ^ & mis en leur place dans la cavité des blancs, 
de belle myrrhe fubtilemenc pulvénfée , on rejoindra prompcement les moitié» 
de ces blancs l'une contre l'autre » 6c les ayant liées d'un filet tout autout 
ûns lèmr, on les fufpendra à la cave oa en un autre lien frais, enlbrte 

3u*on puiflè recevoir dans quelque petit vaiflèam de voie la liqueur qui en 
écoulera, qni fera une diflblution d'une bonne partie de la myrrhe dans 
la partie aqucufe des blancs d'oeufs. On verfera cette liqueur dans une petite 
cucuibite de verre > & l'ayant placée au bain-maric tiède , on en fera éva- 
]Wfer environ le qtuutf qui n'eft qi^one humidité fuperflue» capable de 
cor r ompre la liqueur oléagineufe , fi on l'y lai (Toit féjoumer loog-temps. 

On eftime beaucoup l'huile de myrrhe concre tous les vices de la peau , 
pour eflacer les taches & les cicatrices du vii'age , pour guérir la galle , les 
dartres de même les olcètes : ion dkge n'eft que pour l'extérieur. On Peu», 
ploie ordinairement feule , mais on peut anffi la mêler dans les pommades 
te dans les injedions vulnéraires. 

Les difpenfaires vieux & nouveaux font remplis de defcriptions de plufieurs 
autres huiles , aflès kmées de ceux les ont inventées ; mais je n^ai pas cni 
à propos d'en giolfir lâns néceffité cette Pharmacopée. 



CHAPITRE III. 

.Des Baumes, 

LA grande affinité qne les Banmet ont avecles huiles, les linimens ét 
les onguents » eft caulè que f ai cm à propos de traiter ici de leurs pré» 

parations. Les baumes font ou naturels ou artificiels ; comme les naturels n'ont 
pas bcloin de préparation, je ne parlerai ici que des artificiels, qui font des 
lemédcs compolésqnc l'on emploie le dIus ibuvent pour l'extérieur, & dont les 
vns Ibnt d^Eme confiftaïkce on peu pins IbKde que celle des onguents ordi- 
siaires, & font préparés principalement pour leur bonne odeur, pour récréer 
& fortifier les parties nobles ; & les autres font beaucoup plus liquides , & 
d'une confifiance entre celle des huiles & des linimens , dont le principal 
ufage eft pour les plaies , quoiqu'on en prépare au Ûl pour la plupart des maux 
«n^ielt on emploie les linimens & les onguents^ 
On prépaie siolfi do bannei diftiU^^ compofés de plufieurs aromacs & dç 

Xx ij 
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■ diverlês huiles dillillécs ; ceux-ci font plutôt chymiques que galeniqnes , & 
^autant cmployéscpour !e dedans que pour le dehors ; & il feroic aflfez inutile 
d'inl'erer dans, c icc Fiiarmacopée les defcripcioas peu uilcées, puifqu'on ea 
'peut trouver quanricé dans les dirpenfairei 

T L'huile exprimée de noix mufcades étant iblide loHqtt*ettt cft figée ^ eft 

la matière la plus ordinaire donc on fe fert pour donner du corps aux baumes 
pdorans, pour arrêter la fluidité des huiles diilillées qui entrent dans leur 
compofition , & pour empêcher que les batuttes ne «onïent en les portant dans 
la poche. Mais en certains baumes où Ton recherdie moins la bonne odeur , 

& où l'on eft; bien aife de diminuer la dépcnfc, on emploie tantôt la cire 
blanche , tantôt la j^raifTe d'agneau ou de chevreau , tantôt la moelle de cerf 
ou de veau , & caotôc la manne en larmes : & parce qu'on Ibuhaite quel- 
quefois que ces fortes de| matières fotent tooNà-tâit privées d'odeur, non 
feulement afin qu'elles n'en communiquent point de leur part , mais encore 
afin qu'elles foient en état de bien recevoir celle des huiles diUillées ou des 
autres fubflances aromatiques qu'elles doivent embrailer » & qu'elles puifl*enc 
porter aux narines leur véritable odeur ; on a recours à l'efpric de vin tar* 
tarifé, qu'on veriê fur lliuile de noix muicades, ou fur la cire, ou fur les 
fuifs , ou fur les moelles, enforte qu'il les fumage d'un bon tra\^rs de doigt « 
& après trois jours de digeftion , on en retire ï'efprit de vin à feu très^ient^ 
& on trouve au fond la matière blanche & dépouillée de fon od^t, 

ê 

Balfamvm aptfUSietm, 

yOki aacif mofcbatac czprciïl une. j. Refînx ftyracis drachm. ij. Balftim Indtci , am» 

hn sriïès tna dr&chm. j. f. Zibethi veti fcrnp. iv. Mofcbi orioitatia dracbm. |. Oki fucrini 
fcâttacati drsehm. f. OIci cianiinomi ftiltaiicil fcrop. j. (Meacnni JUtlitaram U«endulx , ma- 
jorana: , ruix , carvoph-llocum «aiufj^utt. xv, Cilli , aafttîotup^ ftligni lliodii , aaaftn^ Ç 
Cagatis gutt. vj. fut ex atu balfatimm. 

Baume apo(4eâiquei 

Pnntx. iffi* de noix mufiada àrit par txpnJfioH ; deux gros 

de rcfint dt Jlorax ; du baume d^lnde & de i*amèn gris , de chacun un gros 
& demi ; quatre fcrupule% de civette naturelle , un gros de mufc du Levant ; 
demi-gros d'huile de Juccin reclijié y un Jcrupule d'huile di^illée de caneile j 
des miles difiilUes de lavéutde , de murfoiatue , de rue i de girofles , dt ehaetm 
çuinie gouttes ; de celUs dt citron , eTwonges & de bois de rofes , de chacun 
demi-fcrupule y & flx goums d* jmf 9 fWF ffùrt ct kt^mt 9 /uivéMt Us rigjiu 
de la. Pharmaçie, 

On trouvera la préparation de l*huile de noix mufcades parmi celles det 

huiles exprimées , & celle de la réfine de florax dans la préparation d« 
mcdicamcns pour hi thcriai]ue. On doit bien choifir les drogues Amples» & 
piéoarer arulicment les huiles, comme je le démontrerai en leur lieu. 

Après avoir pulvérifé fobtilement le mufc & Tamlne gris dans un peric 
mortier de bronze , y mêlant quelques petites gouttes de l'une des huiles dit 
fill^ , on fera liquéfier l'huile de mvt nuicadçs daw ope, écudle d'aigent» 
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ET GJLEhriQ^UE. 
fur an très-petit feu, & lorfqu'ellc fcri fondue, ayanr tiré l*écuellc du feu, 
de ayant lailîé à demi refroidir l'huile, on y incorporera la réfine de ftorax, 
le baume du Pérou, le mufc & l'ambre gris, puis on y ajoutera la civette y 
& les hnilet diflillées , & ayant bien mêlé le tonc , le oaume lên fiiic. 

Ceux qui auronc aflfez de chaleur dans la paume de U main ,& qui fêfOOC 
patiens , y pourront unir tous les médicamens , en y ramolli ifant peu à peu 
en premier lieu l'huile de noix mufcades , à force de ia retourner & prellèr 
autre la main avec une efpaiule d'argeiu , y mêlant -enÂiite ta rétine da 
ilorax & le baume da Pérou , pois ils y ajouteront le mufc & l*ambre grit 
pulvérifés , de même que la civerrc , & enfin iiuiles diftillces. P<ir ce 
moyen le baume iera moins en danger de perdre les parties les plus fubtiles, 
que fi Ton y employoii le feu. 

Ce baume porte le nom d*apopleâique , à caofe qu'il eft fort propre oontfS 
l'apoplexie & contre toutes les maladies du cerveau , lequel il fbrtiBe puit 
fammcnt , de même que toutes les parties nobles. Il eft aulTi fort recommendé 
pour réfiiler au mauvais air & aux odeurs fàcbeufes : il opère en petite quantité^ 

on ii*en mer ordinairement que la valeur d'un demt>giain a la fins , loil^ 
qu'on n'a belbin que de fa bonne odeur ; mais on y en peut mettre plufîeun 
fois autant dans les maladies du cerveau , & même en oindre alors les 
temples & les futures de la tête, & en metue dans les oreilles avec un peu 
de coton mufqué. 

Olcî nncb raofclMtv exprefll » ft ccrs albc » aoa «ne. j. Okonn fotifinarî^ > iklvUy 
lavendttlx , fuccioi , tutx , maioranx , gagM>> ^ cuyofhyllonim , «a» dcadua. j. Balâflû 
femviani «iiachm. ij. M. f. balf» f. a. 

Antre baume apopleâique. 

Prenex. l®. fkuUt de noix mufcades tirée par expreffton , & de U tut 
blanche , de chacun une once. 2°. Des huiles de romarin , de fauge , de 
lavande , de fuccin , de rue , de marjolaine , de jayet & de girofles , dt 
chacun un gros , & deux gros dt baume du Pérou f pour la conipojicion 
rigiUUrt dt et haam. 

On peut préparer ce baume de même que le précédent : mais il eft bien 
ditficilc de ramollir la cire blanche aiUeofS que fur le feu , pour la bien in> 
cor p oref avec tout le refte; on pourrait bien pourtant en venir à hem, fi 
00 ne fâiibit à la fois que la huicième partie de la defcripcion. 

Ce baume n*a pas l'odeur fi douce ni fi agréable que le priccicnt ; mais il 
eft de grande vertu contre toutes les maladies du cerveau, & fort propre 
contre m mauvais air : on peut aulfi l'employer utilement pour labbdtte les 
vapeurs de la matrice 

Balfuuum fypOotUitm, 

^ oui oacu mofclMtc nprefTi , & ungucnti f^epttld > aaa ttoc. j. McJullx cervlr.jc , 
olei rofari & o/mphcc , «aa dEtchm. u)» Okocav apccUbcum femiws bvolciami > & pa-> 
piiveris albi , cstraâi opit 8e ctoct , an» dnchm. t}. Ainbne giiifcs, moidil» «iKttti 1 
•ici OilUû ligni rlwdiii aw £011. vil). VL t» b atf a n i mi . 
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Baame pour faire dotmir. 

Pnnci 1°. d« V huile de nwe mufeades drée par exprej^on &-dt Pcngnut 
popideum , dt chacun $uu cne*. 2*. De la moelle de cerf y de FhmU rrfat 

de nénuphar , de chacun trots gros. 9^. Des huiles tirées par exprej^on 
dt femences de jufquiame & de pavot blanc ; des extraits opium 6» de fa- 
fran , de chacun deux gros. De V ambre gris , du mufc , de la civetu & 
de VhuiU dijlillée de iou d$ rofes j dê tkmm kuû gouttts > pour fain tê 
htttm fdon Vart, 

On délayera les extraits d'opium & de fafran avec tant foit peu de bon e^rit 
de vin , puis on les incorporera peu à peu fur un très petit feu avec llnitle 
de noix mufcades , la moelle de cerf & Uonguent popukum , après quoi on 
y ajoûtera les huiles , & enfin le mufc & l'ambre gris pulvénfés, comme 
dit pour le baume apopledique , & incorporés avec la civette. 

Ce baume a été inventé pour provoquer doucement le foznmeil ans «*• 
lades , & pour appaifer lei mmix de tête qui accompagnent fonvent les Bévres 
continues , & quelquefois les intermittentes. Pour cet effet on en met quelque 
peu dans les narines & dans les oreilles , on en oint les artères des temples 
& des poignets , & on en frotte même la plante des pieds. On peut aufli le 
mêler parmi les médieaneos qu'on emploie ans fioncanz 60 ou humides» 
ou en trotcer lé^ètemefic le dehors du linge qui doit éne eppli^né ii» ^ 
fiont, & oontenir les matières du frontal. 

^ X^l/ÎUBUM ttÊnatùllaiiÊm 

Fol. ftiamMei ^tg. foUDÎ oCdaama , pliyn>>Ucec , belUter , nandi^ofae , «Mb 

tian« hvofcUmi, papaveris albi , nigri , ana une. iv. Florum Tel fummitatum ronfmarini , - 
hly'ue, m«,abfinihii utrittfquc. hyflbpi , lavandulx, thymi , majoraoat cofti bottcnGs» 
foeothie, fiunlwci , hyperici , pcrlicarix , «oa onc. j. FoBa miaucin} concifa injicianrar per Tiew 
in olei olivarum ferventis libr. v. '& coquantur acl humidi confumptionem , tum omoiboa 
letraâis fcnu-cci&igeretux oicaoi » & iuunucaotur Horcs & ruinmitates bctbaïuni fiagraoïiiuo » 
aiiccfcniax ad t£n jer is 4iei : tan sknm coletor de faveciie ad ofim* 

Baume tranquille. 

Prerjcx des feuilles dt Jlramoruum , de morelU , de phytolacca , de beUadoru i 
de mandragore , de tahtc de jufquiame , de popet Uone & dàn»ir , ^chasum 
quatre oaees ; des fleurs ou des Jhmmieés de romarin , de fauge , de rue , d'ab^ 
fiuhe grande & petite , d*hyffope , de lavande , de thym , de marjolaine , de 
cppus y de menthe , de fuicau , de milU-pcrtuis & de perficaire , de chacune 
une ence, Oa fera boudiir les feuilles partie par partie dans Cinq livres ^ftttdê 
d^oUves homllanu ,jufquà ce quelles foient defjcchUs , on les mirera à mefure, 
& on laijfera refroidir À demi Vhtttle ; alors on y jctcra les fiturs 6r les fom- 
mités des plantes odorantes , & on les laijfera infufer pendant quin%jtjeMU3 
au grand Jbleil j on pajjera l'huile y & on la gardera pour i'tifa^e, ^ 

Matfamum fimnadùenmi^ 
^ Ofcl amii molfitecr oftcffi aoc Ij^ Abfiathii Ta^gstis» WMfticMirf »aw<M»><Hi> 
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tUb*, VA dracbm. vj. Olcorom ftillatoram abfintbiî , menthe ctiCgx > ciaoamooû ^ ctiro* 
fbjUoKnai 9 tbjai Hé bimîSi an dnuhiii. j. M. £ et aiie bilftinma> 

Baume ftomachique. 

Prenex ^^'"^ o/Jt«f cThuïU de noix mufcades par txpreffion ; de t . 'Us d'aS^ 
J^ntht commun , de maûic , de nard & de cire blanche , de chacun .\ gros s 
des ittiles di/HÛées d*ak/ln^ , de menthe crépue , de eaaeUe , de gi'.^Jt-i , Â 
Ûtym & de feurs de noix mufcades 9M Mâeis > de duMM un , pMf ùt 
gmfofieuui ripdUre de ce tourne» 

Ce tmame ne demande pas dtere prépandoo que de 6îre fendre .lôt 
un fore petit feu la cire blanche & l'huile de noix mnirad*! $ & d'y incon^ 

porer hors du feu les huiles ordonnées. 

Il eil fore propre pour échauffer & fortifier VeRoauc ; d*oîi vient qu'on 
le peot vdiemenc employer pour arrêter les vomiflèmens , pour aider 4 In 
digeftion y exciter Tappétit» difliper les flatuofîtés» appailer les douleurs 

d*eftomric , les coli q jcs & les tranchées des dyflenteriques. Il eft aufîl fort ex« 
cellent contre les maladxes froides du cermu & des ner& , ft vous en oignez 
chaudemenc les parties. 

B^aumm uterinum, 

^ Sevi hbciai aae. if. UebiyaiAiiim gdbaai te •& tàeûim$ pingaediaii ia dilUecafr 

coreoram cootentx^aoa drach. i. f. OkonUtt fiiUaioiqBlneci^iflg^, catiBAcAUas* 
Aoa dsach. ij. M. £ es «ne baluanm. 

Banne utérin. 

Prenei deux onces de fulf de bastc » du guthumm & de Vajfa-fettida en 
larmes , de rhumiditi onclueufe ou graiffe contenue dans une des bourfes du 
cajlor y de chacun un gros & demi ; des huiles diflillées dt fuccin , de jayet , 
de nu & <U fahine , de chacun deux gros , pour cotnpoftr ce tourne félon l'art. 

Ayant iâtt chauffer un mortier de bronze de moyenne grandenr avec foit 
ûlon» on y liquéfiera peu à peu le galbanum & i'ailà-fœcida en larmes» 
& les ayant incorporés avec h perde ondueufe du caftor , 5c les huiles 
diftillées , on fera fondre dans un petit pO(3on le fuif de bouc > & lorf- 
qu'il fera à demi refi-oidi , on y mêlera tout le refte , & le baume fera fait. 

Ce baume mis chaudement dans le crenx du nombril , couvrant en même 
temps cette partie d'une moitié de coquille de noix, ell très-bon contre les 
vapeurs dc le ouurioe y dont il appailê auffi les donkna ; on peut [Nueille* 
ment en mettre tant Ibit peu dans kt narines» & en oindre u pectie cxcé* 
lieuxe da gofier ; il Icn anfli à protoquer le( menArues. 

* Balfoimtm hyfUrUum, 

^ Bicuninit JaJaTci, aloSi,gallMUil , labdui, aaa dneh. ). AiTae^fatidz ferap. \. Caf» 

terci, opii drach. f. Olcorum rtillat. rutx , fuccini , ana gutt. x. Abfînthii , fûiinx , gij^uis 
Miiokri • ana gtict. xij. Olei nacia BMfi;. fcni£* ij* Li^ueotut gnnuni & pccinifccaniui te* 
i^iia : to^ac pal ftamm £ u 
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Bamne byftériqne. « 

Pnmi iu Mtam dt Jvék , de taUh , du galhumm , 2m taUamm viritM; 

'di chacun un gros ; dt Vaffa-fatida , un jcrupuU ; du cajloreum , de Vopium , 
dt chacun un demi-gros ; des huiles dijlilUes de rue , de fuccin , de chacune dix 
gouttes ; d'abfinthe , de fabint , de l'huile dcjayet , de pétrole , de chacune dou^e. 
gouttes; de V huile de noix muf codes , deux fcrupules ; faites fondit daueemeiu 
Us gmms j & ^ ^ unhMÊme feUm Futu\ 

Balfamum ad puerorum denttnonem, 

^ Botyti majalls non faliti UQC. iij. Pioguediais gallinx & anacis , ana drach. ij. Sacd 
cancrofum fluTtatilium contnfoniin coin tqvi llocam Cfam cicraâi» Ac mndla^is xmSùS» 
althex , ana une. ij. Sacchari anAi fubtilitcr pulvcrati UC ÎT. ViS^hUD mittni OTÏ» DwIcU 
lie aiobn gcUiw » aoa grao. M. f> balfamum. 

Baome pour les petits enfaos à qui les dents perœnc 

Frenti tnis onces de beurre de Mm fui ne foU pas fali ; de la ^rjlpde 
"poide & de éanard » de chacun deux gros ; du fuc d'écren£is de rh n-rc Jcn- 
jfees , extrait en eau de hluet , & du mucilage de racine de ^mauve , de chacun 
deux onces ; continue;^ la. dêcoSion de tous ces remèdes a petit feu jufquâ iu 
eonfomption de VhumidiU , & V ayant couUe ^ a^^èu^^y quatre onus de fiture 
€andi pulvirift fubtUemait t un jaune d'oeuf, du na^c & de famhe gris » 
de fkaeun fix grains » pour couder ce iaume. 

On écatèoL deux cm trois écreviflès de rivière vivantes , danssn moitier 
de marbie avec un. ploa de bois » & les ayant humeâées avec un peu d'eaa 
de hluet , on en exprimera deux onces de fuc ; on préparera aulFi deux 
onces de mucilages de racines de guimauve , & ayanc mis le tout dans 
Un pot de terre verni , avec trois onces de beurre du mois de Mai > dem 
, dragmes de graifTe de poule , & autant de celle de canard , ayant couveit 
le pot, on les fera cuire à tort pcnt feu, jui'qu'à ce que l'humidirc foit à peu 
près confumée ; puis ayant pailé le tout par un linge , on y incorporera hors 
ou teu un jaune d'œut avec du fuccre candi , le mule 6c l'ambre gris (ubd- 
kmene putvérîfês , & le baome lèra ^t. 

Ce baume eft fort expérimenté pour ramollir les gencives des pecics enfans » 
lorlque leurs dci es lonr prêtes à percer; mais il faut que leur nourrice ait foin 
de les en oindre luuvcnt. Son ulage eil fort commode, car n'étant pas delà- 
gréaUe au goûc des enfans , il ne fçauroit leur nuire , lorlqa'iUl'àvalenL. 

Bd'jlauu/rî pro Jciiniendis manihus. 

y Saponis Vcneti in fucco limonuai diluti , libr. f MeiUs virginci albi une iJ. Talq 
Venetl > facchari candi, & r.iJicis îreos fubtilirer pu'Ttr.itorum , ana une. f. Salis tartari , 
borracis 5c fp^Tmati» ccti rL-c^uî's, an* Jrai.h. u. i^ùi.iiiii pcruviani drachm. j. Olci ligtvi 
xbodti , ciooamomi , U carvophvliv/iuin . «M icfup. L tAdUïii oiicataiis. ficambiac atiToc» 
ana s^ao. «i], MiGee , &c 
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Baume csodlent pour blanchir & adoucir les mains. 

fnnti dem-iivre df favon tU Fenife, diUyè dans du fae de Smam , deux 
onces de beau mùi blanc , du iak de Fenlfe , du fuccrt candi & de Ut raeine 
d'iris , le tant mis en poudre fine > de chacun demi-once ; du fel de tartre , du 
borax , du blanc de baleine récent , de chacun deux gros i un gros de baume 
du Pérou s du bnles ""de bois de rofes , dt tandU & de girojles , de 
chacun danifimpule ; du mujc de LevMU & de rtuntre pis « de ehaeun dou^ 
grains / mUe^ tout enfmbU pour en Johner te baume. 

Ayant pris fix onces de lâfoo de Venife , Se l'ayant bien Inctfê , & mit 
dans un pot de terre verni , on l*y diflbudra fur un fort petit feu dans deux 

onces de fuc de limons; pais on y njoûtera le miel. Se enfuite le frai de 
haleine & le baume du Pérou , &: après avoir tiré le pot du feu , on y 
incorporera peu à peu les poudres , 6c enfin le mufc & l'ambre gris & les 
builes diiUlléeSk 

On pulvérilêrai ficilcment le talc de Venife, ft après en avoir expofc une 
pièce de moyenne grolTcur au feu de flamme pendant demi quart d'heure , 
& bien chauffé le grand mortier de bronze avec Ibii pilon , on l'y pile 
ditigemmenc & avant que le moraer lelhudilTe, & fi on lepaâê en même 
ttmps par un tamis de foie bien fin. 

Ce baume blanchit , ncnoie & adoucit la peau mieux qu'aucune pâte ni 
pommade qu'on puiflc préparer : on s*cn frotte les auins , & on s'en lert de 
même que des pâtes oqlinaires , fans les laver apiis les avoir fiotécs de ce 
iMumcv 

Saifamum fuiphuns* 

^ Olel nucum jagUadiom csjceIK Ubi. ù Florom fulfhvris me. Salii taitaci fcnif. ijt 
Vitti albi une. ij. 

Baume de foufre commun. 

Prenei demi-livre dliiùU de grojfes noix tirée par exprcjfion ; une once de 
fieurs de foufre ; deux fcrupuies de fel de tartre ; deux onces de ytn blanc : 
unei ces drogues au fu de digefiion fort lertt pendant huit Jours dans une 
OueutHu de verre ; puis faites-en la déco&ion au feu de fable fort petit juf- 
4ju'à la confomption du vin , & ayant Luffè refroidir le tout, V0Usfipanrt\ 
ie baume par iuciination , que vous garderez pour Jes ufages. 

Le fel de tartre eft ajouté ici fort à propos pour aider à îa difï^Mution 
ées fleurs de foufre , & pour relever l'cclac Je la couleur rouge du baume. 

Après avoir mis les fleurs de foufre & le fel de tartre dans une petite 
cucurbite de verre , & avoir verfô deflus l'huile d«r noix & le vin blanc , les 
ayant bien miles enfemble, on mettra la cucurbit© fur un loi de digcftion 
fort lent, & on l'y 1 ai ifera pendant I.jit j var- , en agitant de temps en temps 
les m.uKrcs ; puis ayant un peu augmenté le feu, on fera cuire le baume 
pifau'ii ce que l'Lumidiié foit à peu près confuméc ; sdoss on tirera la c»- 
cubtedu iètt, guaad ks aaticics ictouc bi«a lefoudies, on féparerapu 
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inclination le baume clair de Tes réfidenccs, & on le gardera dans une 
boucciUe de verre forte flc'bien boocbée, pour f*en favir au befotn. 
On cnMiven en leur Itea k ptcpantion d«s flous de finfie & celle du 

-fel de tartre. 

Le baume de Hiufre efl fore eftimé pour digérer, difcuter & réfoudre les 
matières crues dccoulccs 6c amalTées en quclqiies parties du corps ; on Vcm- 
ploie eo onûkm extérieuie $ il lêrt de bafe a l*emplâue diafulpharis , dont 
on uoaveni la defianption parmi celles des autres emplâtres. 

11 y en a qui emploient les huiles d'amandes douces , de fcmcnce de pavot 
blanc ou de térébenthme > à la place de celle de noix , pour la compoluioa 
de ce baume. Ce dhaogemenc n^en empêdie pas les bons efiêts , & chacun en 
peut olêr à & volonté : d'autres rendent encore ce baume plus compole , en 
y ajoutant la myrrhe , l'alocs , le fafran , & divers autres inédicamens ; mais 
il ell permis à un chacun de fuivrc Tes intentions | iàns ^u'il ioit nécellâilt 
d'en mettre ici tant de defcriptions. 

Baifiumim fttfyhum M^ammi 
^ Aonm folpl^itis uc. j. (Mdièmimi anifi spciE une. vj. Hat or aneMAam» 

Baume de lualre anifé. 

prenez une once d'huîlc de foufre & fix onces d'huîU d*ams tirée pur «t- 
prejfîon ; mette^-Us dans un matras , & V ayant bien touché y tene-^-le au feu 
de digtjlion modéré , jufquà ce que Us fieurs de foufre foient tout-à-fait dif 
foutes dans fkuUe; puis ayant latp n/hidir U tout» ffyartt U èaum défis 
rifidemes par inclination, & le gardeitifour fis tffages dans uns htams fok 
de verre bien bouchée. 

La volatilité de l'huile d'anis demande que le matras dans lequel feront les 
matières , foit bien bouché. Ce vaifTeau doit être mis au bain de cendres 
modérément chaud , & y être tenu julqu'à ce que les fleuis de foufre foient 
prefqne toQc-à-&it diflbutes dans l'huile» & que le baume lôic devenu bien 

rouge. On doit être cependant foigneux d'agiter de temps en temps les ma- 
tières, pour avancer la diflblution des Heurs; & lorfque le baume fera achevé, 
on le laiflèra bien lefinidir, & Payant lépaié par inclination de lès réfidences, 
■ on le ferrera dans une fiole forte & bien bouchée pour le befoin. 

On pnurroir bien employer l'huile diftillce d'anis à la compcifirion de ce 
bamne ; iti;us pircc qu'elle eil plus volatile & plus fujerte à dilfipition que 
l'huile exprimée , ôc qu'on ne pourroit boucher fi bien le matras que le baume ne 
fouffrit une diminution oonfiderable dans fa quantité , on y emploie l*exprimée. 

Quelques-uns croient que les qualités de ce baume approchent fort de celles 
du baume naturel , pnrce qu'il échauffe & defféche modérément , & p'éfervc 
de corruption. 11 cil aulfi ibrt recoromendé dans toutes les maladies de la 
pounne, & principalement contie la toux , PalUime , lapleureHe, & les ulcères 
du poumon. 11 eA fort propre contre les foibleflès & les indigeftions de l'eilo* 
mac ; il redonne l'appétit, difîîpc les vents, & appaife toute forte de coliques, 
pu le loue auiii beaucoup contre k pelle , toutes les maladies é^démi^ueS| 
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les maladies vénériennes » les fièvres conuoues & intermirrentes & contre Tépi- 
lepfie. On ic prend intérieurement dans des liqueurs convenables, depuis trois 
Iniqu'à dix ou douze gouttes. On peut aulfi s'en fisnrir en onâion fur PeUoiiuc 
ou fiirle nombnl pour io maladies de l'eAomac ou pour les coÛques 



Baljkmim Ânài. 

^ Sevi hiicioi iibr. ij. Tetebiothiox Yeacue , Se guoum ekmi , ana libr. j. C Âzoogue 
fOÊtl lihr. j. Fiat a «ne bAKumni. 

Baume d'Arcaeus. 

Prenm dtux livres de fuif de bouc ^ de la térébenthine de f^enife & de la gnmmt 
demi , de chacun une Uvre & demU $ km Uyn de graijje de pourceau j pour La. 
emnpofidoH riguHire de u haume. 

Ayant lait liquéBer la. gomme élemi coupée en petites pièces fur un fort 
petit ftu , ou y ajoutera la térébenthine, le fuif de bouc dt la graiflè de 
pouman. Ht lorfque toutes cfaolês feront bieii diflbutes» on les paflèra par 

une toile neuve, pour en fcparer les ordures qui fe peuvent trouver princi- 
palement dans la gomme clemi : on ferrera le baunM umli coulé ioriqu*il 
Jeia Iroid , & on le gardera pour !• bdbin. 

On edime & on emploie beaucoup le baume d'Arcms» pour incarner 
& confolidcr toute forte de pLucs & d'ulcères, comme aufîî pour les frac- 
tures & diflocations des os, & pour guérir les contufions & les blcfr.ires 
des nerfi. Ce baume eft fert en ufage , quoique fa defciiption ne ic trouve 
que dans fort peu de difpenikircs. 

* BeUfamum LucatelS* 

^ Olei amygd. dalc. libr. j. Tetebiotliiiue Argeotor. cen ûvt* , ana une. vj. SaotaJi 

rubri drach. vj. Liquéfiât cera leoi ^ oiffl allgol fiiteoici, ddade addeekoniid^aaiiiy 
teicbiiuhiaam 4c dent^ ùMuAwn. 

Baume de LucatelU. 

PreJUX. ftne Svre ^hmte et amandes douces s de ta tériBentktne de Strasbourg , 
de ia être Jaune , de chacun Jîx onces ; du fantal rouge , gros : onfiree 

fondre la cire fur un feu doux dams une partie de rhu'iU ; lorfquelle fera 
fondue y on ajoutera le refU de VlmiU j enfuitc la térébenthine ^ 6> etifin U 
fantal rouge. 

Quelques-uns fubftituent le fang de dragon en larmes au fantal rouge , ce qui 
eft meilleur , tant parce que cette gomme a plus de vertu , que parce qu'elle 
l^incorpoie mieux a;vec l'huile, & donne au oaume une plusbolecoiueur.] 

Balfamum Hifpankum, 

^ Frunenti integri , radicoin lalniuueaCacdHi beoedtâi comoTaziiai , «aa sac. j. Viai 
•U>i libr. j. Olei hjrpcrici une. v). 

3^ Thatii ckât iabtUiiet falmaii «ne. ij. Tacbiaduac Y«aet« ^uj' Fiat baUamom. 

Yyij 
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' Batinie d'Efpagne. 

Pmui du fnmnt mtier , d«$ racines krapks de vidirUme & de ehwhtti 
hénûf de ekaam une once , & une livre de vin kUnc ; mettei tout enfimHe 

dans un pot de terre verni étroit d^cmbouchurc , 6* l'ayant bien bouché , tene-:^- 
Us en digejlion fur Us cendres à demi chaudes pendant vingt-quatre heures 
puis y ayant ajouté Jix onces d'huile de milU-pcrtuis , faites-en la décoSion 
au ktû»marie bomUant jufqu*À la tonfiunp^m du vin » Ut ttmUmt eff^ 6». 
exprimant Us maàhtsj jnùs 

Prenez encore deux onces de 6ou eucèns pulvérifé fubdlemem , & lotie onces 

de térébenthine de f^enife ; incorpnrci-f^s (nfcmble doucement fuf UU fSÙt fiu 
pour mcUr avec l'huile fufditt « 6* atnfi fera fait ce baume, 

Fabricius d> Aquâpendeoce s'efl tou jouis ièrvi de ce baume avec luccisy 

d'où vient que quelques-uns le lui ont attribué ? 11 eft excellent pour la 
guérifon de toute forte de plaies > & même de celles qui arrivent aux parties 
nerveufcs , & on afTurc qu'il peut les guérir dins vingt-quatre heures , fî 
on y pruccJe de la manière qui fiii(. Il faut d'abord laver la plaie avec ds 
bon vin blanc froid , puis l'oindre avec ce baume chaud ; & fi elle cft pn^- 
fbnde , il faut y feringuer du baume chaud, & faire rejoindre les bords de 
la plaie, avec les ligatures ou bandages & comprcÛcs, oignant en même 
ternpt les botds & lés environs de la plaie avec le 'baume y & y mettant; 
dclîus une compreflTe trempée dans le même baume , & fur cette compreilê 
une autre trempée daqs de gros vin ^ exprimée ^ & jpai dçlTtiS ceU^ eaçoi9 
une autre toute féche. 

Balfamum viride Metenjîum. 

^Olei feminis lini exprcffi & oliranim, ans [ibr. j. Laurini une. j. Tcretinthinr Vcnets 
uuc. ij. Simul ignc IcntifTtmo liqua , rcfrigeratiique permifce olci ililUtI baccaium juni^eà 
une. r. Vitidig zris fubcilitcr pulvcrati drach. iij. Alocs faccotcinx (ïlbciUcfr POlltraiS 
dcacb. ij. VivioU aibi dcach. j. f. Oki caijofhjUanim dnch. j. Fiac i»^i<imwfp^ 

Baume veid de Men; 

Preui]^ des kmles de fimenee de lin tirées par expreffion & d'olives , de chai 
cun une livre; une once d*kuile de laurier ; deux onces de tir&enshine de 

Venifc : mcttex-les enfemhle fur un fort petit feu à fondre ; puis étant refroi- 
dies , /ne/ei parmi demi-once d'huile dijlillce Je baies de genévrier , trois (^roi 
de verd de gns bien pulvérifé , deux gros d'aloes focotrin aufp. bifn puiverifë , 
un gros & demi de vitriol Uanc, Çr un gros ikusk de mlUs , ^ itff 
fera fût ukoume* 

» 

Ayant choifî des huiles d'olives & de lin bien dépurées , & les ayant 
inifes cnfemble fur un fore petit feu dans line poêle » on y incorporera la 
rcrchcnrlKi - & l'huile de laurier; puis ayant ôté la poêle du feu & lailfé 
tien rctroidir le tout , on y mêlera peu à peu le verd de gris , le vitriol 
biaoc y ^ Vaioc$ focotiia iubuiei^çat ^pulyéiUi^ ^ f uii pn y ajoûcera ks hoilef 
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diflillccs de girofles & de baies de genévrier j Si toutes chofes étant biea 
mêlées , le baume fera fkic 

Schroder décric ce baume dans Ion Livre f dit que Moafirar Duclos ^ 
Médecin de Metz, le lui avoic communiqué pour un très bon remède; per- * 
fonnc n'en doutera , lorlqu'on fçaura que c*e(l le même baume vcrd qui 4 
procuré beaucoup de réputation depuis quelques années à certaines perfonnes 
a Paris , çréteiuuiit être kf feob qui en euflênc la recette , quoiqu'appa- 
remmène ib ne l'ayent eue que du inêma Auteur, àu de ceux i qui ilavott 
Youlu la communiquer. 

Ce baume eil crès-bon pour la guérifon de toutes fortes de plaies , foie 
qu'elles ayent été faites par le fer » 00 par armes à feu ; pour s'en fervir , 
on doit laver la- plaie avec du vin chaud» puis l'oindre chaudement de ce 
baume , & y appliquer des plumaceaux qui en foient imbibés , & mettre fur 
tout cela l'emplâtre flipcique que je décrirai ci-après. Les effets de ce baume 
Ibnc de mondiBcr les plaies» de les incarner 6c de les cicatrifer; il eil aulQ 
fingniier pour la gucrifim des moriiues des bêtes veniaett&s ^ des olcàei 
fiwileiB & malins» 

Baiféumim SamaritanL 
^Oki eonuMuiig» vialgmeiiifi, «m guttt gy!*»- «w ti lftmtt au 
Baume du Samaritain ou de PEvangilc^ 

Prene^ de l'kuUe commune & de bon vin parties égales ; faites cuire tout 
e/^imhle.À jfuU fiu dans un pot de terre verm jufqu*à la eonfomption du vin /t 
iunfi pws aure^ ua kmime fait fv* vous gardert^ jwur fis ufi^êù 

On donne à ce remède le nom de baume du Samaritain ou de .PEvSttN 
gile , parce que le charitable Samaritain de l'Evangile ayant trouvé uft 

miférable couvert de plaies & moribond , ne fc fcrvit pas d'autres remèdes pour 
fa guérifon. (3n peut préparer ce baume en tout temps , avec parties égales de 
bon vin «Se iinuiie d'olives, cuits enfemble à pe^c iêu dans un pot de 
terre verni jufqu'à l'entière coofomption du vin. 

Ce baume y quoique fort fimplc, n*eft pas à mcprifcr, car on peut s'en 
fervir utilement pour nondifier & Goniblider les ^aies iîmples> de fux*toui; 
les nouveileff. 

^ Batfamum nervimm, 

^ Ok'i palmae recentw , nucis mofchatx , rocdull* cetvi , cruris botis , ana une. ir. 

Axungir y.ptùnx, bomaïur, taxi, ua «tac. }. Oleoram ftiUatitiorom biT«nilalx . meoclue « 

rorilmarini , falvix, thvmi , catyophyllorum , ana drach. j. Camphor.r drachra. ij. Baliâie| 
Joittt&ai liccia foluti La Cgisit, Tin. C. q. une j. Miice iimui , Se iuc baUamua. 

Baune netvin. 

Prenez de l'huile de fohu muvtUe , de rhtUe de mufeade , de la moelle 

de cerf y de bœuf, de chacun quatre onces ; de la graiffe de viplres , hnnuiine ^ 
de blereau f de chacun une once ; des huiles diJlUlêes de lavande , de menthe , 
de romarin ^ de jauge , de tl^m ^ de girojle ^ d^ chacune un gros ^ du 
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camphre , tieux gros; du baume de Tolu fec , qu'on fera dijfoudre dans uni 
fuffifante quantité d'ejjfrit de yin , une onee : méU^ U tout , & faites^tn un 

Bayiumm Com m t n datons,, 

■ ^lUdieb «o^Uec Boben^ mîmctn coocifie, olibuii» tM âne. f. Ftomm hjrpetîcE 

iiccatoruni une. j. Spirit. vini rcâific. libr, ij, & une. ît. Digerancar fimul pcr oûiduun» 
calore balnci, in Tafe claufo icientidem agitando ; turn recipe balfami Tolutani une. |. 
Styracis calsmitae une. ij. Bonzotni une. iij. Alocs , mjrrhx , ana une. f. Adde , Ci lubetyMv 
bari cineritii gr. y'\. c >n' ira injiciaDtat io tiaâaxain rufxacUâ«n> digenotiu «dhoc pce 

quindccim dic^ : âac cuuiuia. 

Baume du Coramendeur. 

Prenex, de la racine d'an^lliqne de Bohême hachée tien menu , de rolîhan J 
de chacun une demi-once ; des fieurs fiches de miUe-pe. .uis , une once ; de 
i'ifpnt de vin reSifié , deux livres quatre onces ; faites-les digérer pendant 
huit Jours au kùn-^naru dans tm yedgèau fermé , en remmme Je temps em 
temps i enfui te prent^ du baume de Tolu , une once ; du fiyrax calamité i 
deux onces ; du benjoin y trois onces ; de Valois & de la myrrhe , de chacun 
une demi-once , 6 fi vous vouUt^ tfix grains d'ambre gris ; réduife^ ces chofes 
en poudre , jette^-les dans la ttlnsur* cUdeJfus > iaijjei-les digérer ioeore pear, 
dont quitté jours , utfum poffv^» ] 

Bedfamum htUfamin»» 

V Flornm , foliotuffl & frudtuam balfaminat , ana une. îr. Radicam confoUdx reajorîï j 
ophuT^loin . ariAolochix rorandc , valerianz majorii , ana une. ij. Vifci in fellicalis alml 
reperd , fucci cancrorum fitiviatilium , fuliorum pervincx , faniculx , fummitatnai flocîiduiUB 
bjrpcxici, tL galii lutei , ana une. j. f. OIci olivaiam libr. iv. Fiat baifamum. 

Baume de pomme de merveille. 

PrtutX des fieurs 3 des feidUes & des , fruits de pomme de merveille » ds 

'chacun quatre onces ; des racines de grande confoude , de langue de ferpent , 
d'arijloloche ronde & de grande valériane , de chacun deux onces ; de la glu 
trouvée dans les fotUcuUs d^onne , du ftte d'icrevijfes de rhtière , des fetuBes 
de pervenche & dt faitieU » des fommités fleuries de nûUt'pertms & de caillo» 
lait jaune , Je chacun une once & demie , & quatre livres d'huile d'oin cs : 
ayant pilé ce qui fe doit piler , & le tout mis dans un vaiffeau de verre , jon 
couvercle par deffus , vous Vexpoferex aux rayons du foleil d'été pendant dou^e 
fours ; puis vous en fert^ la déettSiom au imn^marie èouillaru Jttfqu*â la «on- 
fomption de fhumidité , 6* enfuite la colature & exprefjîon ; & iivant bien 
clarifie rhuile , vous mêlerez parmi demi-livre d'huUt di^iUe de la gomme, 
fanduruqui j & le baume fera fait. 

On choifira les fnédicamcns de ce baume autant bons & noaveaux qu'on 
pourra les trouver , & après avoir bien écrafé au mortier de marbre ceux 
qui le doivent être y & mêlé louies choies avec l'huile dans un vailTeau de 
leftç oit de icm ytm àx^it d'enbçiichure , & Ptyoir bioi bouché , oa 
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reîcpofera ati foleil fondant douze jours ; puis ayant mis le vai/Tèau dans le bain- 
marie, on fera bouillir le bain jufqu'à ce que Thumidité des médicamens 
&it k peu près conlUmée; après quoi on coulera & eiprimen fintetnent îm 
matières, & ayant bien ISparé Phuile de fes lies, on y incorporera demi* 
livre diftillée de la gomme fandaraque, & le baume fera ÙÂti il doit être 
gardé dans une bouteille de verre forte & bien bouchée. 

U eft fort eftimé pour la guériibn de toutes fortes de plaies , & particuliè- 
rement pour celles des parties nervenlês dc pour guérir les brûlures; il appaiiè . 
les douleurs des hcmorrhoïdes , réunit & confolide les fentes des mammclles , 
fur-tour !î on y ajoute tant foit peu de can^phic « U fSOxX les cicattices 
h |)eau , étaiit mciç avec l'huile d'œufs. 

Balfaanim anoMmani! 

^Folîoram nrticr urcntis , plantaginis , mcrcurîalis Se majortnar, wULmmif» J^UlK 
MKis jagjAxkdis exf ccHi libr. z, Yini alt>i geaetod Ubr. ij. Fiat baUiuaiUB. 

Baume pou appaiiêt les douleiiit. 

Pnfui desfimUes d'Onu , dt piantain i 'd* menuriaU & dt mM^fàimm, 

^dt chacun trois poignées , £» livres d'huile de »^ fi^ie par exprej^on , 6* 
deux livres de bon vin hlane ; ayant bien Icrafi Us herbes , & Us ayant 
mifcs avec i' huile & U y m dans un pot de terre verni avec fan couvercle 
fitr dt£ks t on Us dendra vingt-ijuatrt ituns en digejlion fur Us undns 
chaudes ; puis on en fera la décoction à petit feu Jufyu'à ce que le vin foit 
prefque tout confumé , faifant enfuite la colamre & exprtffion du mattiru j| 
£r purifiant bien le baume , qu'on gardera pour fes ufages. 

Apres avoir bien écrafé les herbes dans un mortier de marbre 5c les avoir 
itiiles dans un pot de terre verni étroit d'embouchure , avec l'huile de noix 
le vin blanc ordonnés > on couvrira bien le jpot , & apr2s l*avoir cena 
en macération fur les cendres chaudes ^wndaflC vingt-quatre heures , on fera 
cuire tort lentement les matières , jufqu'a ce que le vin foit prefque confumé ; 
puis ayant coulé & bien exprimé le touc« & féparé le i>aume de les lies^ 
on le gardera pour le befoin. 

Ce baume eu particaliénmient recommendé pour appaifo les douleurs des 
articles , tant cdles «pii viennent par quelque plaie , mqunre ou froiiTement , 
que celles qni arrivent par Tépanchement de quelque nnmeur acre fur quelque 
l^rtie. On s'en fert en onAion extérieure , & on ne manque pas d'en rec©» 
froir on prompt foulagement , fur-touc lorfque la partie eu tffltam éft 
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CHAPITRE IV. 

Dts eirémmmau des corps mortu 

Pulvis pfOfwdiaidU uuUwaiius^ 

^ Mjttlue» aloet» tM m». »}. Sil» uttui ft iaiMfi(èI,afpbartî> finnûtaoun So' 

carum abdnthii, fconiii & ccntaurii miDoris , radicum (îccarRm impcrarorir , gcntiana-, 
angclica; , carlinjc , & artilolocbix lotunds , ana libr. iij. Cardamomi vulgaris > piperis oi^ri 
& zinziberis , ana tibr. if» Cmptinomî » CTtyophjf ilqpuB , Ubdani flfc acod vcci » «M libfvijv 
Miice » fiât fulrit. 

Poudie pour emBaumer ter 

Prenei de lu myrrhe 6- de Valocs , de chacun fci^e livres ; du feldetartrt 
dê eammns , Je ra/pkal» ,êes fomnàds fithtt d^àhfimkt , de Jèordium & di 
jtetite centaurée , des mcines Jeches d^tmpm^^ de guitiatu , d'uy^^éS^ue , de 
carline & d'arijtoiock^ ronc^e , de chacune trois livres ; du cardamome contauM p 
du poivre noir& du gingembre , de chatu/* quatre livres idelu ca/ielle , du gf^ 
nfit , dm Ubdanum & d» vrai acon « de ckoeun deux Guftes ifuius ump^Uf» 
dre ^t^jStn de ùuu ces . midienmens pour Vufi^e^ 

LA quantité de cetce poudre ne fe trouvera pas excelîivc , fi le corps qu'oa 
doit embaumer eft gnad & liir-cout li Ton veut en emfawiner toute» 
les entrailles , comme f aî £ût qaelquefois ; cda a^empêcbe pas qu'on ne puifl'e 
fe contenter de la moitié de la dofe fi le corps qu'on veut embaumer ell 
petit. 11 ne faut jamais épargner la poudre , & ayant loigneuicment recherché 
toutes les caTÎtés des oavertufe» q<ron a faites^ les ta M«a remplir ^ & eo 
fourrer par-tout autant que la peau en pourra contenir ; puis ayant arro^ 
le dellus de la poudre avec de bon cfprit de vin , afin qu'elle puiiTe e» 
quelque Jorce ie corponficr , & ayant rejoint & eoulu la peau de toutes les 
oavenures qu'on avoit faites , on oindra bien tout ie corps de baume dtf 
Pérou , fur lequel on répandra autant qu'il faudra de la poudre qui fuit , 
pour en faire une efpèce de ooûie épaiflb d^ua travers de doigt rar tout» 
la fupesEcie du corpsw 

• Pulvis pro aJpv^aedU e^amrîXau coudiMm 

!^Styfici*, Beoaoint » i»o* Florcmiar > tm ISbr. ir. Sammiranm napranc» totem 

anrantiorum & lavcnJuI.r, tacamahr.c.i; oJor.Kx , aiia libr. tj. Lignilllodtt>.«eeci'mi« SM 
libr. j. LaUiajii , callix caryophjrllatjc , ana Ubi. L £iat pulvis. 

Poudre pour laupoiidxer les eoips mort» embaumésu 

Prettii du jlorax , du htnjoin , 6* de l'iris de Florence , de chacun quacre 
fh res ; des fommitts dt marjolaine , des fiturs d'orar^cs & de lavar.dc , de 
ia tacaïaahui^ue odoranu , de çàacuu diUJt Uyres i du boils de rofes & du vrai 

eteorus , 
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"ëconts , de chacun nnc livre ; du labdanum & de la cajfe g'irnfiû , de chaatm 
demi-livre ; faites une poudre grojjiirt dt toutes ces drogues pour L'ufage. 

On faupoudrera bien tout le corps de cette poudre , à mcfure qu'on l'aura 
£rocé de baume du Pérou > & on fera eniorte qu'il y ait par tout & tout 
autour du corps l'épaifleur d*ua travers de doigc de cette poudre , commo 
î*ai déjà die : puis ayant enveloppé le corps d'une toile cirée , & Payant m if 
dans \x bière de plomb & bien ibudé les jointures, il fera en état d'être 
cran i porté û loin ^ue l'on voi^dia , & d'être conièrvé iuiiju'à la lia des 
iiécles. 

Mais fi Pou avoic deflêin de gaider quelque temps le corps fiios Penfitw- 
mer dans la bière, & fi Pon TOnloit même le faire voir pendant plufieuis 
Jèniaines la face découverte dans un lit de parade , habiller le corps , lui 
mettre des gants , des bas & des ibuUers . on préparera une toUe cirée 
blanche odo»nte , qu'on coupera en longues bandes larges de trois ou quatre 
doigts, donc on enveloppeta iSpaiémenc les bras» les jambes, les cui(Ies,& 
cnfuite tout le corps , appliquant les bandes en biais par delTus la poudre. 
Par ce moyen on pourra aulfi faire parade de fes cheveux & tenir la face 
découverte > pourvu qu'on aie foin de la bafliner fouvent d'efpric de vin bien 
leâifié , & même d'y tenir defliis des Ung^ titmpés'dans le même efprit, 
pendant que le corps n'crt pas cxpofé en vue. On peut auiïî remplir un 
oreiller de la poudre aronnn [ue que je viens de décrue & le mettre fous 
la te ce du corps , & en rcmpiii de petits coulfins & les mettre aux côtés 

aux pieds du corps; la compofition de la toile cirée eft telle. 

Tela cerata aromatica* 

^ Ccix aiiix Ubc. Tj. ûki cxpicib oucis mofchatx , olcorom ftiUatoiam Uveaduije» 
cotticisasnnitMWini Se ciui, aaa me. i].. 

Toile cirée aromatique. 

Prenex. livres de cire blaruhe de V huile de noix mufcadc tirée par txpr^ 
fion y des huiles diJlilUes de lavande , d'ècorce d'orange & de citron , de 
chacun deux onces ^ miUx, Us huiUs avec la cire fondue fur un petit feu , 6r 
«S iuMk^ um tmU d$ Un pntr ViiféÊgt JùfiUu 

Ayant bien brifé la cire blanche, on la fera fondre fur un foa petit feu: 
dans une baffine étamée bien large Se pointue en bas ; puis y ayant, mêlé 
les huiles , on en imbibera bien également une toile blanche bien fine. 

Pour ce qui efl du cerveau & de toutes les panies internes du corps & 
même des chairs & des grailles qu'on auroit trouve à propos de fcparer ,. 
on pourra les embaumer avec la première poudre i & pour cet cfiet après 
AvoiK bieis lavé les imeiUos , & fiuc de longues & profondes incifions dans 
le cœur , les poumons, le foie , la rate & les reins , & avoir aprccc un ba- 
ril de plomb de mclure , on en couvrira le fond d'une portion de la poudre» 
& ayant arrolc toutes les parties avec de bon elprit de vin , on commencera 
jdç les anaoger dass le baril, tu deto biea enviiooaes de poudre» in on 
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aura foin d'en bien remplir les fentes qu'on aura faites au cœur } au foie^ 
&c. & on continuera de les y arranger les unes après les autres , jufqu'i 
ce qu'on aie employé conte la poudM » & que le baril en foie tout'àFfiûe 
rempli: enfuite on foudera bien leS'jaiiKiiies du baril» & par ce moyen 
toutes ces pircies fe convertiront en une malTe capable d*être confervée tout 
aufTi long-temps que le baril même. On pourroit auifi mettre le cœur em- 
baumé comme j'ai dit , dan; une boëte de plomb de mefnre , & le garder 
à Mtt. 

jLe corps auflî ne fe confervera pas moins , fi après avoir été expofc en 
vue autant de temps qu'on l'a déliré, on en frotte la tête, la face êc tous 
les endroits découverts de baume du Pérou , fi on les enveloppe de la poudre 
& de la toile cirée aiomatiqae , de même qœ tout le leAe du corps l'a été » 
& n ayant bien londé toutes les jointures de la bière dans laquelle on a 
enfermé le oorpff« on la place dans une tombe oii elle puiffis demeurer en 
fon entier. 



CHAPITRE V. 
" Des Onguents ^ Limmens . & Cénuu 

LE S onguents , les linimens 5c les cérats font des médicamens compofés, 
deilinés principalement à des onctions ou applications extérieures fut 
diveriès parties du cofp9, tant pour les guérir , que pour les fiwlager dans 
les maux qai leur arrivent : les linimensy ks onguents & les cécao diflérent 
enir*eux principalement en leur confiftance , dans laquelle les onguents tien- 
nent le milieu i enforte qu'on donne fort fouvent le nom d'onguent aux uns 
& aux autres. Les huiles Ibnc les bafes ordinaires des linimois » des onguents 
& des cérats ; on y ajoute la cire , les «xonges ou les lîiifi » & diverfes parties 
de plantes , d'animaux & de minéraux , tant pour les vertus qu'elles leur 
fournilîént que pour donner de la confiflance aux huiles , & compofer des 
remèdes qui , en féjournant long-temps fur les parties , puiûent leur commu* 
oiquer à loiâr leur vertu. Ce n'eft pas qu\m ne puiflfe eompofer des linimens 
&des onguents avec divedès gcaiflès» fans aucune huile & fans aucune cire» 
comme entr*autres plufieurs pommades , & qu'on n'en puiiTe même compoPer 
fans huile » fans grailTe & lans cire , comme l'onguent j^eyptiac ; mais on 
trouvera beaucoup plus d'onguents dont l'huile fera la principale matière ^ 
& qui recevront leur confiftanuoe de la cire , que de ceux qui ne recevront 
ni huile ni cire dans leur compofition. A l'égard du cérat , on n'en fç^u- 
roit fure de véritable fans cire , parce que c'efl elle qui lui donne le nom. 

La proportion ordinaire de l'huile & de la cire dans la compofition des 
onguents , eft de trois onces de cire fur douae onces d'huile ; de. fi Von doic 
y mêler des poudres, on peut y en mettre depuis une once jufqu'à deux» 
& mi'mi" on le dilpcnlc quelquefois d'excéder cette proportion. On met quatre 
<^ncc« de cire Sxit douze onces d'huile dans la compoluion des cérats « au liei 
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qu*on fe contente de deux onces de cire fur douze onces d*huile, lorfqu'oil 
y?ut faire un linimem. On doit néanmoins avoir égard à la faifon , & mettre 
tgnt Ibit peu plus de cne en été qu'on ne fcroit en liiver i mais parce que 
bien fouvenc les defcripcions do oogumts oomieontnt des réfines , des axonget 
ou des fuifs , même des gommes qui tiennent en partie lieu de cire , il ell 
fort nécefTaire que le Pharmacien y ait particulièrement égard , & qu'il fçache 
il bien proportionner les uns & les autres » & fi bien faire le mélange de 
tous les nédicafluas » que Fiioion & k coofifiance en puiflênt ètn looables. 
Il faut auHî qu'il fçache^ bien employer & ménager fya Sn,St même qcteU 
quefois s'en palTcr tout-à-fait fuivant la nature des onguents. On trouvera de 
quoi i'e conteuter iur tomes ces choTes dans les dekriptions & préparauon» 
qui fuiveac 

^ Anogix porciaz deparatv lîbr. L Case alfcc uc. ij. Speroutis ccti «oc. j. f. Ole! 

•Uvar. une. j. leni %M lifMBmr «llîdnè mofauiii» th %m ubiou doMc ^e/tSa»' 
«Dgacmoio. 

• Onguent blanc fîmple. 

Prcne\ du fai/i-doux bien lavé , une demi-livre ; d£ /»• cire Blanche , deu» 
cnces i du blanc di baUine ^ luu onr* & dcmu ^ de l' huile d" olives ^ une onces 
faim4i$ fom^ Jkr m fm doux 9 & tnfuiu mini'its & Us nmsu^ 
muUamai Jiffyu'À et qut Vm^utu f<ak nfriAU, 

On pourra animer cet onguent delà verra du camphre , en faifant dîflbudre 
nn gros & demi de cette réiine dans quelques gouttes d'huile d'amandei 
douces 9 &i'incorpofanc à Pongueiic précédent.} 

^AnflgbrpofciimfoiliraigttcftfàEpiiis lois, leftnuB n&nnai icecmiam cootufar- 
nm >«iwlite. iV. Rdaraa yi li to in nccaciimi «oatafimui libr, ît. Kat «^neanei. 

Onguent rofae. 

Prenex, de la graiffe de pourceau mole , dépouillée de fes membranes & la-i 
Wie plujieursfw 9&dts rofis rouges fraiekts tadlUts , dt chacun quatre livres / 
méle^^ c/^iuM* dans un pot de ttm verni étroit d^uaioMtkttrc , ^ I\tyant 
tien couvert , tene{-le en digejlion au baîn-marie raifonnahlement chaud pen* 
dont Jîx heurts, aprh le/quelles vous fere\ la décoHion des matières au bain 
kouillant une bonne heure, & enfuite la colature & exprejfion ; puis ayanP 
coulé Fonguene , mélex-y quatrt Uvres de rofts pdld fnddus piUes ; & ymtr 
fcrvant du même pot bien couvert ^ faites une féconde macératlv i & décoclion 
du tout , pendant le même temps fufdit , & pareillement la colature & expref- 
fion ; enfuite purifiant f onguent de toutes fes impuretéf ^ <m le gardera dans 
un lieu itmpiré pemr fes images, k 

On ne doit pas à Paris fe mettre en peine d'apréter par avancc^danx 
Thivet k giaiflè de pourceau, pour k prcpâianou de cet onguent , puilqu'oa 

Zz si 
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« tue dei .pourceaux pendant toute l'année ; vu même qae toute graifle efl 
meilleure nouvelle que gardée. On tombe d'accord que celle des pourceaux 
mâles eft plus ferme , & qu'elle efl préférable à celle des truies. On doit 
dépouiller cette graillé de fil tonique , la couper en mofceutt^to bin laver 
en eau fraîche , & Tayant fiût fondre dans un pot de terre verni fur un 
fort petit feu , pafler de ren^ps en temps par un linge ce qui fera fondu, 
& garder à par: pour les onguents chauds p la graiÛ'ç ^ui aur^ été ibn4ttÇ 
£c palVée la dernière. 

On prendra cette pieiniète graiflè bien lavée Payant mêlée avec amanf 
pefiwt de gn» boocons de rofes rouges bien écrafés , on mettra le tout dans 
un pot de terre verni étroit d*embouchure , & ayant bien couvert le pot, 
oa le tiendra pendant fut heures clans un bain entre tiède & bouillant i puis 
on fea bouillir le bain «ne heure dorant-, & ayant coulé & fortement eJCf 
primé le tout, on prendra une pareille quantité de rofes pâles, nouvelle- 
ment épanouies , & les ayant bien écrafées & mclces avec la grailTe fortie 
de l'cxprclTion dans le même pot , l'ayant bien bouché , on le tiendra pen-< 
dant fix heures dans le bain entre tiède 6t bouillant: après quoi on couler^ 
& exprimera fortement le tout» & ayant laiflé refroidir l'onguent , & Tayant 
bien fcparc de les lies , le gardera pour le bcfoin. Cependant fi Ton 
dcfirc donner à cet ongaent la couleiu des rofes, il faut un quart-d'heure 
avant que de le couler la dernière fois , jetter dedans deos: oncer <àe racines 
d'oieanette » nommée des Latins Anelmfa > on même y en mettre un pea 
davaotue , fi l*on vouloir en augmenter la couleur ; car l'ayant bien plongée 
èc un peu agitée dans l'onguent, elle ne manquera pas de lui communiquer , 
cette couleur, fans faire aucun changement conrt4érable à fà vertu. Et h on 
voQlok conferver à l'onguent fit couleur blanche , & lui imprimer la bonne 
odeur des rofes , on y réuffita en n'y employant que les rofes de damas fans 
aucune orc^inctre , & en procédant au reike de même que j'ai dit pour 
Honguent rolat ordinaire. * , 

On pourroit bien à rimitaâondesAociens,ajoôeera cet oogwnt on fineme 
de (bn poids d'huile d*amandes douces , Ji Fon vonloit lui donner la con- 
fiflance de Uniment; mais on trouvera pea de perfonnes qui le défirent 
ainfi , & qui' n'aiment mieux que l'onguent ait un peu plus de fermeté, vu 
même qu'aux pays chauds plufieurs y ajoutent un peu de 'ctre blanche pour 
lui donner un peu plus de oonfiAance. On pourroit bien auffi n*y employer 
que les rofes rouges ; mais on reoonnoîtra que la moitié des rofes pâles qui 
y eft ordonnée, rend l'onguent plus odorant, lans «ju'il en foK moins 

xafraichiflànt. * * ' , * « , , 

On peut aulTi préparer fans (feu un onguent rolat, de même qu'on prépare- 




petit travers de doigt ; rempli .. .. 

deux vailTcaux de feuilles mondées de rofes de Damas , cueillies de bon marin 
A noaveUement épanouies, ^ ayant couven les vaUleaux loin l'un del'aucrç 
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«ians un cabinet bien fermé , laiflez-les y jufques vers le Toir , & ayant rejett^ 
ces rôles, mettez y en d'aunes nouvelles , & ayant rejoint les vailTeaux^ 
lailTez-les 'aiiifi jufqu'aa ItndeiiMiii matin. OuidiiiHile méaie NnouveUement 
de rofes, jufqu'à ce q«e VOUS leçonnoiflîeg que la gnûlTe foit fuffifamineiie 
chargée de Codeur des rofes , & vous aurez un onguent fort blanc & fort 
odorant, qui pourra porter le nom de pommade de rofes, & qu'on doit 
garder en un lieu frais dans un pot de verre ou de fayance bien bouché. On 
peut, iuivane cette méthode , préparer des pommada de TiofttteSydVsUlctty 
de jonquilles & de routes fortes de fleurs odorantes. 

L'onguent roQt cft fort ufité contre toute forte d'inflammations externes , 
& particulièrement contre les flegmons , les érélipelles 6c les dartres ; contre 
kl douleurs de céiey pour provoquer doucement le .Ibiiimeil» tenpéiec la 
chaleur exceflive de l'efbmac , celle du fbie St dn nSm, apfiaifo les don* 
lepiS des bcmorrhoïdes , dilîiper les feux volages qui arrivent au vifage , & 
guérir les petits boutons & les ulcères qui y arrivent , comme aufli pouc 
réprimer lei ISfofîtés âcies , éteindre les inflammations des parties narandier 
des hommei ^ des femmes , & pour guérir les rougeurs & les boutons qui' 
tourmentent ordinairement les petits enfans dans leur maillot. On ordonne 
aulTi fouvent l'onguent rofu pour la balê des onpimr* ^ de» pommades 
i^u*on prépare pour la ^alc. - 

Unguentum albtun, 

0^ Okl rofati Ubc. Uj. Cet» «lb« luw. ix. CeraÛB VeactaE libr. j. C«Qi|how dsacb. j. (, 
fiât UDgucntum. 

Onguent blanc im de oérufs; 

Prenez trois livres d'huile rofat ; ntuf onces de cire blanche i Une Uvitdt 
Un^9, di fTttif* , & an gros & demi de CMfhn pwr wmpofer ut Mgmat 
felom Part, 

Ayane dioifl de la cérufe de Venifè bien Iilanche, bien pelante & bien 

fruhic , on h pulvérifera , & on en frottera les pains fur la toile d*un ta- 
mis de crin rcnverfé , ôc on recevra la poudre fur un papier qu'on aura mis 
au deffous ; puis ayant mis cette poudré dans une terrine ailez grande , on l'y 
bvera plufieurs fois dans de Ifeau bien nette toujours rechangée , en rempanc 
Ibnvent la poudre de cérufe avec une crpariile de bois , & verfant l'eau par 
inclination , quand la poudre fora defcendue au fond ; & lorfque l'eau des 
lotions fera mfipidc , on fera la dernière Jotion de la cérufe avec de l'eau 
tofe, en agitant de temps en temps la ' cérufe , & laiflànc (Sjonmer reao 
pendant cinq ou fix hcilres , au bout defquelles on la vcrfera par inclina- 
tion , & on fera fécher à l'ombre la cérufe couverte d'un papier. On mettra 
alors la cite blanche briféc & l'huile prdonnée, dans un pot de terre verni, 
& le poc dans le Imia booilUm , & dès que la cire fera foodoe , ayant tiré 
le pot du bain» on agitera cette ^ftS&Amaa avec un pik» de bois jafqu'à 
ce qu'elle commence à s'épaiifir, auquel temps on y mêlera la cérufe ca 
poudre , & on continuera d'agiter l'onguent jufqu'à ce qu'il foit prelque 
ififoidi. Ceux qui voudront y a)oû|« lç ciUDj^e , poonont Icftirc li^uè^ç^ 
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dans une petite portion de i'huile , & les incorporer avec l'onguent , lorf^ 
qu'il fera refroidis ils pourront auflî alofs y ajouter le» blancs d'oeufs, s'ils 
le délirent , étant Ibigneux de bien agiter ronguent pour fiûz» une union 
bien c\aLle de toutes chofes, 

On emploie fore l'ouvenc cet onguent pour guérir les b û!urt?s , les ércfi- 
peilcs» ks graidles 6c la plupart des maladies de la peau , qui viennsnt d'une; 

S'fiiiie £dés oa d'une bile bralée t il eil auilt fort propre pour appaiftr les 
«mangeaifons & Tintempérie chaude des ulcères, poOf deflecher les écor- 
chures , &'diflîper les rougeurs qui arrivent aux- enfans , aux cuifles & ail- 
leurs y de même que les contufions , & pour coololider les plaies légères ; 
caf il lafialchîc» leflove» dcflSdie & danilft wamfcflimiiiit la maux qui 
cft ou bciblili» 

* UngÊttMÊÊim ad mtAv^bu 
^ Vèlionuik fiudbeci , Iiyofciaiiii» iobû (candtatit , ttrainnei , «aa mtcip. j. Axuogis 

porcins dcpuratz libr. ij. Coque doaK Alla «Ctf|« ftClficcaCa ^JtlcaBK, tuliwii C^ci- 
gieutum cola> & ima ad oTum. 

Oiigaeiie pour la brûlure. 

Pnm:^ As fiuUUs de furea»» J* Jufguiame, iU monOè &dc framafOMmi 

'de chacun une poignée ;. du fain-doux y deux livres ; faites cuire us fitttiitS 
dans le Jain-doux Jufquà ce qu elles cejferu de pctUlcr (S- qu elles foient hicn 
fiches; alors Uùjfc^ à moitié refroidir & ^tij/^i Vo/ij^uent , que vous guidc/Cy_ 
fOur Vufage. • 

Cet onguent ell CAceUenc pour appaifer prompcement les douleurs des brâ- 
lur» & pour les faire guérir fans afirenlês dcacrices. On peut fe fervir dans 
le même cas de bon efpric de vin qu'on appliquera fur la brûlure le plutftc 

qu'il fera polTible, ou au défaut de l'on ou de l'autre de ces médicamcns , 
quelques-unes des feuilles des pl mres qui emieoc daos U compoliùon de ces 
onguent , lur-tout du ilramumum. j 

Ungaemum populeumi 

y Gemmamm populi nigrx contofitraoi libr. j. f. Axuogix porct mafcull libr. iv. Foliorum 
eontuforum violx , umbilici YCDcris , nibi , papSTcris nigri , maadragorz , hvorri,^m: , fo'.ani , 
liâucx » fem^zriri majotù & miaotis , &: baidaoz inajotis>aaa uoc. iv. iim un^ucaiiua. 

Onguenc populeuflL 

Prene^ une livre & dtmSt de èoutens de peupikr mwr hÎM ianÊfis , & quapt 

fivres de graiJJ'e de pOTC mâle ; mettez-les dans un pot de terre verni , mêlant 
tout enfembU , & V ayant couvert garde^-ie à la cave jupfuau mois de Mai ou 
Juin, Alors ayant platé U même pot où font les mv^rtt étt àmm bouillant » 
ofoûte^ dts faiùtUs ittéfU» it vUdmu » dt mi^bnl dê Vams » de mue , de 

pavot noir , de mandragore , de jufquiame , de morelle , de laitue , de grande & 
petite joubarbe tr de la grande bardane , de chacun ^utîfrc once: ; anr înnf' nue 
tu détoSion de toutes us herbes dans U mine £ot 6* au niuia. bum touiUoM 
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'jufques k ce que toute Vhumlditt fait confumU , vous (ouUre[ enfuite & txpri^ 
mercT, U tout , pwi^Ant bien Vongtunt , que vous^ garJere^ ta un lieu tanpéré. 
pour U bcfoin» 

Les diverfes faifons dont on doit profiter, pour -ivoir tous les fîtnplcs (pii 
encrent dans cet onguent , font eau fe qu'il y faut mctcre Iv main pour !e moins 
deux fois; car lodque les boatons de peupUer paroinent» oii ne içauroxc trouvée 
que les lèailles de vioienetft quelques aatiei Miiies qu'on voit prefqae en tooe 
temps i d'où vient qa*il eft même plus à propos de difl&ier de les mâer dans 
l'onguent jufqu'à ce que toutes les autres plantes fbient en état. 

Ayant tait cueillir les boutons du peuplier ^ lorfqu'ils commencent à s'ouvrit 
& i iàife parof tre la pointe de leois feulles , on les écrslè» bieh dans le mor- 
tier de marbre : puis ayant fiût fondre doucement la graillé dans un poc de 
terre verni fufilfammenc grand , fur un fort petit feu, on les y mêlera bien, & 
ayant bien couvert le pot , on le tiendra à la cave , ou en un lieu frais , 'yoÇ- 
qu'à ce que toutes les herbes foienc en état d'être cueillies , & fur-tout le fo-> 
Unum , qui eft la plante la plus taidive. Il y en a qui expolênt an ibldl 
rinfufîon du peuplier , mais la (taicheur lèmble phit convenable à un onguent 
deftiné pour rafraîchir , vu même qu*il ne s*agit Que_il*» <!oflftrver la venu des 
l>outons du peuplier juiqu'à ce qa^on les cuiie parmi le relie. 

Lois donc qiron pdorra avoir toutes les heibes à la fois, les ayant bien 
pilées dans un momer de marine » & mis le pot de Pinfbfioii du peuplter dans 
le bain bouillant , on les mettra avec le peuplier, & ayant couvert fepot , on 
continuera de faire bouillir le bain » remuant les matières de temps en temps 
avec une elpatnle de bois , & leoowmmt le pot , jufqu'à ce que l'humidité des 
herbes fi>it prefque oonfumée^ Alors ayant tiré le pot du bain , on couleia de 
exprimera fortement toutes les matières ; puis ayant laifle refroidir l'onguent , 
on en féparera les lies & les humidités , & on le ferrera dans un poc de fayancQ 
pour le befoin. 

Il y en a qui ont voulu qu'on ajoutât du vin à l'ongoent pendant fa cuite i 

d'autres ont eu recours au fuc de morelle & à l'eau rofe ; mais fi on a foin de 
mettre toutes les herbes à la fois dans l'onguent , lorfqu'on le veut cuire, & fi 
on les emploie bien fraîches , elles fourniront autant d'humidité qu'il en faut 
pour la cuite de l'onguent , de il aum tout le temps nécelikire pour le charger 
fui!î(amnieitt de la couleur & de la vertu de tous les fimples. La plupart des 
Auteurs ont aulTi vonlu qu'on macérât les herbes huit ou dix jours avant qne 
de cuire l'onguent ; mais ce feroit un temps employé fort inutilement , puifque 
des herbes récites bien pilées ne manquent pas de communiquer lofllfam- 
snent leur verm à l'mgoent dans la cuite qu'dles fenffrent, fans qu'il foit né- 
ceflairc de les macérer auparavant ni fur le feu ni hors du feu , & que la partie 
réfincufe des bov::ons de peuplier fe dilfolvant facilement dans le même onguent^ 
leur vertu s'y communique toute entière par la même cuuc. 

Quant à ce que quelques-uns ont cm que mus les œédicamens de l'onguent 
|tOpu]eum étoicnt froids , on doit être perfuadé par le goût & l'odeur aroma- 
tique des boutons de peuplier , & par leur panic réllneufc & inflammable , qu'ils 
joe manq^ueac pas de parties chaudes ^ non plus que la bardanc^ mais cela n'eaa* 
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pidie pa5 qu'il n*ait été mis fort à propos au rang des ongnents froids , puifque * 

plantes chaudes qui y peuvent être , n'empécbeuc pas la vertu rafraicbiÛaiice 
des principales , & qu'elles aidkmt même & lear pénetncioo ; vu qu'on ne voit 
pas que les remèdes qu'on eflime puiOiient froids, étant employé £eab , pro-' 
duifent de fi bons effets , que lorfqu'on y entremêle quelque médicament chaud , 
quoiqu'en petite quantité. Nous remarquons aulTi qu'on emploie heureufemenc 
les remèdes fort ciiauds > & particulièrement Tefprit de vin & le fuc d'oignons y 
jpour la guérifen des brûlnies » à U place de cet onguent qui y eft fan proprai 
L'ooguenc populeum feul ou mêlé avec l'ongucnc rofat appliqué fur le (iront 
êc fur les temples , provoque doucement !e lommcU , appailé les douleun de 
xêce de& fiébricitans. & tempère l'ardeur des tièvres , étant appliqué aux poi« 
coets & finit U plante des pieds. Qa Pemploîe anffi communécient pour 
Eattie Pinâainmatio& des hémorrho ides y pour guérir les brûtttces » les eiéfipdlc» 
& toute forte de feux volages , & pour diffiper le lait des mammelles , pour 
lequel ufage on y mêle quelquefois du miel » de la cire jaune & pluiieur» 
autres, médicameus» 

Ungiuntum diapompholygos^ 

y Oleî rolm u«c. ^acci g]aimnim,Tiri<lium folani une. vîij. Ceta; albi* une. v. Ccrufx. 
lotx pulveratx uoc. ir. Plitmbt {ertcer fulrnati , pompholygis , vel tuthix AiczandiiMc 
f Mettais» aiia«iic.ijr. ThacisfnbdUicc £oivezaâ soc. j. M. £ uojiuittDiii. 

L'onguent de pompholixv 

Vrtmx v/rf^f onces d'huile rofat & huit onces de fruits verds de mortlle ; 
faites la décoclion de tout enftmbU fur un fort petit feu dans un pot de terre 
virm, Hat' ctoMn , jufqtCà et que iom 'U fuc fait confuaU-; puis faius fon- 
én cinq onces de eut tèuteke dans Vhuile ; & les ayant retirées du feu & à 
demi refroidifs , mclex^y quatre- onces de cérufe lavée & mife en poudre ; U plomb 
brûlé & pulvèrifè , le pomphoUx ou. tuthic d' Alexandrie préparée , de chacun 
dtuxr ontes;: une onu d*mcenxHefr ptUvérifi > & ainji fera fcù^ tu ongttent. 

On cueillera les fruits de morellc, pendant qu'ils font encore verds , & les ayant 
pilés dans un morucr de marbre^ on en exprimera le fuc^ &on en mettra la 
quantité ordcmnée dans un pot de terrer vemi-^ avec te» vingt onces d'huile tolât f 
& ayant bien couvert le pce ^ on-les fera cuire enfemble l'ur un très-petit feu» 
jufqu'à ce que le fuc foie prefque^ tout-à>-fait confumé. Alors on tirera le pot 
du feu &. ayant bien féparé & rejeté les liesy on iera> liquéiier- dans' l'huile fut 
«n lort petit ftu >. fet cire jaune coupée eor petit» moccaaju» & dès- qu'elle- fenk 
londueon agitera hors du (ètt l'onguent avec' un* pilon de bois jufqu'à ce qu'il 
eommenrc à s'cpailTir ; puis ony ajoutera la cerufe lavée en poudre, le plomb, 
le pomphoUx ou la tuthie préparée , & l'encens ,1e tout Jubtilement pulvénfe ; 6c 
ayant continué l'agitation de l'onguent jufqu'à ce qu'il foit tout-à-iait froid , on 
le fenera; pour le befoin. 

Sans examiner ici les divers fentimens des' Auteurs fur fa préparation du 
plomb , & l'ans décrire les moyens différent qu'ils ont employés à cela ; j^eflime 
*iu'uu doit préférer k jlu» fimple U glus lAole fréparaucu. Qn aura une 

grande 



Digitized by Google 



£ T CjtlMNIQlTM, 

grande cuiller àc foi battu , & on y fera fondre far un feu de charbons environ 
une livre de pU mb , qu'on y agitera de temps en temps avec une longue efpatule 
de fer , jufqu'à ce qu'il ioic prefque tout réduic en une puudrc griiàtre , que run 
pâflèra par un tamis de foie pour en a:voir la qnanticé ordonnée; 

Le pompholix eft une poudre blanche & légère qui s'élève & qui s'attache au 
haut des tburnaifes où Ton fond «S: où l'on purifie le cuivre , façonnée en forme 
de Heur de farine , & quelquefois en petite'; ampoules ; on Tappelle aufîi Nil & 
Nihili, La tutic fort du même cuivre , 6c en même temps que le pompholix , 
mais Sà. pefanceur la &ic tomber ea bas autour des feumaUés» oîi elle fe trouve 
entalTée de PcpailTeur d'un demi écu blanc, & quelquefois davantage , grenue 
au deffus , & d'une couleur cendrée obfcure. On croit les vertus du pompholix & 
de latutieforc approchantes l'une de Taucre , pour être égalemeoc une produc- 
tion do enivre, quoiqu'apparemment le véritable pompholix' doit être préféré 
à caufe de fa légèreté. LÎss Grecs ont donné à la tutte le nom de Ipode, qno 
les Arabes ont donné aux racines de canna brûlées , coomie quelques modernes 
à l'y voire brûlé. 

Pour bien préparer la tutie , on la fera rougir par trois fois dans un creufet 
for un bon feu de chaibons y & on Péteindra tout autant de fois dans de l'eau-, 
fofe, après quoi on la bioyera fur le porphyre ou fur Técaille de mer , de 
même qu'on y broyé les picrrerie* , jufqu'à ce qu'elle foit tout-à-fait impalpable. 

L'onguent de pompholix éteint la chaleur des ulcères , confume lei^r humi- 
dité » domte leur malignité , en appailê la douleur, les moudifie de ki guérie 
cncièremeni , & particulièrement ceux des jambes. 

* Ungutntum nervinum^ 

^ FoUoram abrotaoi maris , majoranx «[meothz , pulcgii , mtx , fabinx , falrix > forant 
chainxmeii , lavendolx , faminiittain byperici , rorifimiriiit , «oa one. ). Heibx recratet 

contufx coauantur ai hurr.oris evaporationem in oici è peiJihus bovinci libr. v. Se»! bovinci 
iibr. iij. Tu'm fiât coiaiuia cum exp icfliooe , coi adde olei Jautioi libi. C M. fiât uogttcQtum. 

Ooguenc pour les ner& 

Pnm\ du fiuWes d*aunmu mJUê » de maijotaiae » dit mtndit , de pouiUot , 
d* rue y de f ihlr.c , de faugi , des jleurs de eamomUle % de ^dndc , des font^ 
mités de millc-pcrtuis , de romarin , de chacuTie une once. On prendra toutes 
US herbes récentes , & après les avoir filées on les fera cuire dans cinq livres 
d^kmU de pieds de boeuf f & ttwsihns de bon fuifde bctuf , jufqu'à ce qu*eiles 
é^ent perdu eatUi leur humidité. Alors on paffera U Uqueur avec expr^l^ &- 
M A» éff mêlera une demi-Uyre d'hune de laurier pceur en fm un anfftentw 

Vttguentum péUrale , feu litus antfpieuritieufn, 

'M. UBgœnti diahhex «ne. ij. Spermatis ccti une. f. Olci macis pcr otprcffionem drachm. 
StQwtit. aniit , rorifinatini , ana drachm. f. Amygdal. dulciuro une. j. Liquefcant (imul un» 
^'irr.'v.'v ,'.:a.hhcx, rpcrma ceci , cum oleo 3my?;Jaianiai4Mlcùuny4eiaao ig|a> WIBiPWadd inrMr 
ckka. iiiiiâiiua m*cu » ut fiât unj^ucatvun L iw 

Aa» 
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Onguent pefibial , on linimenc oonne k- pleniéfie. 

Pnntx, deux onces d'onguent dîalthea , une demi-once de blanc de haleine i 
'doue gros d'huit de macis par exprt^n ; des huiles tftnAdUs d'anis & 

romarin , de chacun» un demi gros ; de l'huile d^ amandes douces , une once. 
On fera fondre l'onguent dialthea & le blanc de baleine dans rhuile d'amandes 
douces i enfuite t^rès les avoir retiré du feu , on y ajoutera Us huiles effen^ 
tîelles & celles de macis , & on mêlera U tout pour faire un onguent félon Part, 

Cet onguent ell d'un grand fecours dans les pleuréfies pour appaifer la dou- 
feur de coté 9 qui eft quelquefois fi infupponable , qu'elle empêche les malades 
dereCpirer: il calme vifîblement la douleur, diininiic U iecDeiefiê de la peau 

procure une prompte réibluùon. ] 

Unptenmm ophthalmicum, 

^ Bacyti leecntinimi ooe. xvj. Aceti rofati acenimi due. ir, Tutàûe AlcwiKÎring net ia 
•jni colâsttm cniaâx fcpne^ancc» lui&tf. Ni. f. tta^neoraïq. 

Oqguoit ophdialmique. 

Preneifei^e onces de beurre bien frais f & h fiàUS euire dans une poêle de cuivre 
« frire fur un fort petit feu , jufqu'à ce que les bouillons s'en faffent fans bruit ; 
alors mile\ avec ce beurre peu à peu & à diverfes reprifcs quatre onces de tris- 
fort vinaigre , & en faites une féconde cuite fur le même feu jufqu'à ce que les 
km^ons ne faffem plus auesut hruit ni pétiUânent ; puis ayaru touU 6> esqtrimé 
U beurre dans un mortier d'airain bien net , mile\^y quatre onces de ttttie eCAU' 
xandrie éteinte par trois fois dans de l'eau roft & du rejîe bien préparée , agi' 
toflf coTUinuelUment tout enfemble jufij^u'^ te que l'onguent foie refroidi & en 
itat d*Stre gardé pour fes ufages. 

Ceux qui coniîdcreront qu'en préparant le beurre pour Pufage ordinaire , on 
ne fçaufoit fi bien en fêpaier la partie lerenfe & la .cafeutê qu'il n'y en refle 

quelque portion , ne s'étonneront pas que le beune ibit ici préparé eiubRe que 
toutes les parties féreufc; & cafeufes, qui font rour-à-fait à charge aux onguents 

2 l'on prépare pour les yeux» en ibienc bien léparées; à quoi on réuffîc ea 
i(anc confumer la (Sreufè par la cuite du beune» & arrêtant la cafeulè dans 
le linge par lequel on le coule , ce qu'on ne peut faire ni par lotions ni au- 
trement. On doit auffi être afluré que l'onguent préparé avec le heurre ain/î 
coic & pafle Te conlervc bien plus long-temps, <S: qu'il eft hicii moins fujet 
à lêntir le vieux que celui qui eil faïc avec le beurre crud , quelque frais & 
bien lavé qu'i l puifle être lorfqu'on l'emploie; 

Pour ce qui e/l de l'addition du vinaigre & de la cuite du beurre dans un 
vaifleau de cuivre ou de laiton , on ne doit pas craindre que l'onguent en reçoive 
aucune iœpreliion qui lui loit nuilibie ; car i'humidite du vinaigre ayant été 
con fumée » & fa partie terrsftre étant rdftée dans le linge parmi la partie calêofe 
du beurre, l'onguçnt en reçoit non feulement une qualité très-propre à fôrtifief 
le^ yeux , mais il devient encore capable de les déterger & mondifier par lc5 
parucuics de cuivre ou 4c laiton doue le beurre le charge par le moyen do 
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vinaigre qui les difTout , & dont on ne doit rien craindre de mauvais, puifqiie 
la tutie qiu ell la baie de cet onguent, cil une production du cuivre , & qu'on 
emploie avec heiife«iz foccèi «ix inaîidies des yeux le vetà de gris qui eft ta 
rouille du cuivre , de même que le vitfiol » donc la corroHon naturelle cfl aug- 
mentée par les paaicules de cuivre dont il fe charge dans les entrailles de la 
terre. Sur quoi on remarquera qu'encore qu'on conlidére les yeux comme des 
parties du corps très-fênfîbles & tiè^délicates , ils fboflfrent néanmoins facilement 
plufieurs choies que la langue & Pedonuc ne peuvent que fort difficilement 
Ibuffrir, tels que l'ont divers remèdes tirés de plufieurs minéraux , & de certaine» 
parties de plantes & d'animaux. Il y a d'autres chofes audî qu'ils ne peuvent 
ibufTrir , comme l'huile d'olives , donc nous nous fervons tous les jours dans les 



Ayant eu le beurre ordonné bien frais, & l'ayant fait fondre & cuire à petit . 
feu dans une pielc de cuivre ou de laiton , jufqu'à ce qu'il ne pétille plus , on 
y verfera peu à peu le vinaigre , & on continuera de cuire le beurre jufqu'à ce 
Qu'il M Êiflèplusde bniic, ce qui eft une maïque aflbrée de la conibmpcion 
de toute l*bamidité : il ^ut alors pefer la tune pvépaféef comme j*ai dit dans 
l*onguent de pompholix , & l'ayant mife dans un môrtier de bronze de grau»' 
deur proponionnée , y verfer dellus le beurre cuit paHe par un pctu linge blanc 
bien fin , qui en retiendra les lies qu'on doit rejeter, après en avoir bien ex* 
primé le beurre ; puis on agitera dans le mortier le beurre & la tutie mêlés » 
jufqu'à ce que l'onguent foie tour-à-Êiit refroidi : ce qu'on eft oblige de faire 
pour empêcher que la tutie fe léparanc du beurre , ne tombe au fond du mor- 
tier par Ton propre poids. Ce n'eft pas aufll ians fujec que j'ai dit qu'il Êiut 
verfer peu à peu le vinaigre dans le beurre chaud lorfqu'il ne pétille plus U 
première fois , parce que u on l'y verfoit avec précipitation , il fe feroit dans le 
moment un très-grand pétillement , & une ébuUition fi conlidérable que la plus 
grande panie du total Ibrciroic du vaiflTeau & fe pcrdroit- 

On trouve dans les Auteuis plofieuis defcriptions d'on^entophchalmique^ 
& même plufieurs perfonnes en ont des recettes particulières que je ne veux 
pas blâmer. Mais je puis aflîirer de la bonté de cet onguent par les expcrienccJ 
que j'en ai faites , & que j'en fais cous les jours. 11 ell merveilleux pour éteindre 
les ittflammacions fc pour appuiêr les douleurs &1es démangeaifons qui arri* 
vent aux yeux y de même que pour mondifier & cicatrifer leurs puftules & celles- 
des paupières. Il eft aulfi fort éprouvé pour deflecher les yeux chaffieux , & par- 
ticulièrement ceux des perfonnes d'âge, poor arrêter & deftechcr les riuxions 
qui caufem le* dmffies , Se pour eMpécfaer que les paupières n'adhèrent l*una 
à l'aune. Il faut en fe couciiant en même la groflêur d'un petit pois dans le coin 
des yeux qui font malades , & fermer en même temps les paupières jufqu'à co- 
que l'onguent foit tout à-fait fondu. On fenc d'abord un' peùc picottemenc dan» 
Foui , mais cela fe paii'e un moment après.. 

C^afKMfiiMf maràimr, 

^ Lhhugjrri tan fîiMIictr letitcui 13», C Ac«l ftctisane. vUJ. Olci ceiBÉiaBis Ubr. ^ f^- 
M. C aogfwacBiai' ^ 

ja 



Digitized by Google 



PHARMACOPÉE ROYALE 

Ongnent mtntuffl* 

Pmut, demi-iivn de Utkmrge iTor pulvirifie fubàlemênt ; bâtûtutt dt ymd- 
fpnt fort f & une /ivre & tUnùe d'huiU commune ; agite^ la Utharge dans un 

mortier de cuivre, verfant Vun aprïi V autre tantôt dt i huile, tantôt du vinaigre y 
juj'quà ce que toutti chofes bien incorporits ayent acquis une bonne con/îjiance 
d'onguent» 

Après avoir fubtilement pulvérifé la litharge , on Pagicera long-temps dans 
le grand monter de bronze avec autant d'huile commane qu'il en faut pour 
tilutneder modérément , & lorCqu'ils fevom bien incorporés > on y ajouter* 
un peu de vinaigre » & ayant continué l'agitation jufqu'a ce que le vinaigre ne 

l^aroifTe plus, on y remettra de l'huile & on continuera d'agiter l*on<yuent Se 
de rcmc[trc peu à peu & fuccelîivement du vinaigre & de l'huile, jutqu'à ce 
que la lulurgc aie abforbé la quantité ordonnée de l'un & de l*aucre , & que 
le tout ait acquis une louable coofiftarce d'onguent. Et comme la quantité 
de l'huile excède celle du vinaigre , il faut aufll à proportion mettre à chaque 
fois plus d'huile que du vinaigre ; & fi on ne fc lalTe pas d'agicer cet onguent, 
il fera non feulement d'une tort louable coniiilance : mais li approchera de la 
blancheur de l'onguent de oéiufik 

On a donné le nom de Crudum à l'onguent nucrinun , parce qu'on ne |« 
cuit pas ; on lui a donné audî celui de Lithargyrio, à caule que la litharge en 
eil la baie , & celui de Triafharmacum , parce qu'il n'eit compofé que de 
crois médicamens. 

Ceux qui auronti &ît une diflolution de litharge dans le vinaigre, poQnone 

en tout temps préparer fort promptement & fans beaucoup de peine un nutri- 
tum d'aufTi bonne confirtancc & pour le moins aulfi efficace que celui que 
je viens de décrire , en incorporant à froid cette diflolution avec une pareille 
quantité d'huile. On peut également diflKnidre dans du vinaigre le minium , 
la cérufe , ou le blanc de plomb , & mêler ces diflolutions avec de l'huile , & 
s'en fjrvir à la place du liniment de Saturne, qu'on prépare ordinairemcnc 
av ce le Ici de Saturne , l'huile & le vinaigre. 

On emploie auffi les fucs de mordle , de plactain , de joubarbe , Se de plo^ 
fieurs autres herbes rafcaîchiilantes » à la place du vinaigre , on en prépare 
des onguents femblablc; au nutritum , en y mêlant la proportion nécelîaire de 
litharge & d'huile; mais ces onguents fe corrompent bientôt à caufe de l'aquo* 
lité de ces fucs ; d'où vient qu'on ne les jpréparc que pour le befoin , 6c qu*on 
ne £iit pvovifton que de celui qui eft préparé avec le vinaigre. 

Le principal uJige de l'onguent nutritum ell pour mortifier les galles , les 
jdartres & les autres maladies de la peau. On l'emploie aulfi à la gucnfon 
des ulcères, & particulièrement de ceux qui font caufcs par une pituite falée, 
parce que la litharge jointe à l'acide du vinaigre, s*attadiant à cette humeur 
filée la mortihe & cicatrife enfuite les ulcèies. Cet onguent ra&aichit & 
dcilcche beaucoup : on peut le garder plulieuis noi^ lorfqu'il a été biça 
préparé, 
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^ lapMit tfilwninitit, as bott AnBMur,maftnii& iT.Iiiluurgyfa«rf,a;cMik 
•M me* iij. Crià]4Mi« dàch. j. 11 £ uginm a 

Onguent deflîcatif rouge. 

Prtne\ deux livres d'hui/c commune , (A-m' /ivr; de cire blanche ; faîtes-les 
fondre enfcmbU fur un pet'u feu , & ayant tout laiffl refroidir , miUi^y ce qui 
Jkit m fOÊtin, 

Frmuidt la pitm ttt U mnm 6reUihol dt Levant , de chacun ^uurtMas j 
dt la Utharge d*w & de la chufk d$ Ktmft , dt ckacua trois^ onm , & um 
' §ns de catà^kn , fom cow^^ucttwpmt fwwamlu ri^d* la Pham ad t , 

On broyera la fnerre cabiniiiaîie & le bol de Levant fiir PécaiUe de iaer« 
àt même que j'ai die de la cutie, & ayant pafle la cérufe par un tamis de 
crin renverfé, & pulvcrifé fubtilemcnt la litharge & mêlé toutes les poudres, 
on fera fondre la cire dans l'huile fur un fort petit feu . & en ayant tiré le 
vaîflèau > on les agitera avec un pilon cU hois fufqa'à ce qu'elles s'épaiffiflênt ; 
alors on y. mêlera les poudres & on continuera l'agitation jufqu'à ce que l*oa> 
guent foit tout-à-fliic refroidi. On pourra aulTi y ajouter le camphre, qu'on 
aura pulvérifé> eu y mêlant quelques petites gouttes d'efprit de vin » & Tonguenc 
fera fait. 

Cet onguent rafraîchit , defleche, fortifie & refferre : il eft aufTi propre \ 
liprunef les fluxions qui tombent fur les parties , & à digérer & confumer kl 
bumaditét foperflucs dies plaies de des ulcères qu'il ctcathlê & qu'il guérit. 

Unguenium fipncum, 

^ Olei commonis libr. ir. M/rtilIoram ficcoruin coatulotam libi. j. f. Aluiniais rapei llbi.i^ 
Sacci niyittUonmi a fiBubonninmanuonoi, «uEbr. j. 

^ Oki itUos libr. iï). Ga< aSue wic. ix. 

^ Noonn eopieffi , myctillotiim , bilMftiMiim , CMcicitai gnnatmmtt »le glanJiom % «ci- . 

aorum uv.r , ofli; c cryre boris cilcinati , granonim fumach , inaflichet» acadc alofllilltt ufti^ 
coiucu mediaoi cattaaranim « aoa dncb. vj. M. f. uogucatum. 

Onguent Aipdque on afiringenc. 

Prenei^ quatn livret J^hmk commiaie , tu» livn & demi* de myrtilles ffehee 
ierd^Us 9 JemUliwe d'alim de rodu , & mu Uyre de fuc de rayrulies & de 

eormes vertes i mettex^ te tout dans un pot de terre verni bien couvert , & en 
continue^ la dlcoHion au bain-l'ouillant jufquà ce que C humidité fait prefqut 
toute eonfumèc ; puis coule^ & exprime^ bien f huile que vous fèparere\ de toutes 
fis lies s aUrs 

Preuei trois Urres d$ «tu kuile, & neuf onces de cire kUmeke krîfée, que. 
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vpus ftrt\ fondre avec V huile au même bain y & étant a demi refroidi vous y 
wUUrtt, et 1*^ y^'^ poudre, 

Prenei^ des noix de cyprks , dts tnyrtilles , des balauftes , des icorces de gre- 
ju^ & de gtaàds , eUs pépins de grains de rmfm » de /*m de euiffi de bœuf 
calciné $ des grains de fumach , du mafiie f de l'acacia , de Palun brûlé & dt 
récorce moyenne de châtaignier , de chacun fix gros, faites lUU poudre de Umtes 
tes drogues pour fincorporcr avec fongueru. 

Pour bien préparer cet oogatm, ftfnris avoir Inen écrafé les myrtîllef , 

"8c les avoir mis dans un po: de. terre verni , proportionné à la quantité dcS 
matières , on verfera delTus l'huile ordonnée & enfuice Talun , qu'on aura 
«iifTous dians les fucs de cormes & de myrtilles fi l'on en peut avoir , & ayant 
couvert le pot, on le tiendra dans le bain booillant |al<pfâ ce que .Phiuni- 
dité foit prefque tout-à-fait confumée : puis on coulera & exprimera forte» 
ment le tout, & ayant féparé l'huile de les lies, on en pefera trois livres, 
lians lefquelles on fera fondre d^ns le mêmepoc& au même bain, neuf on- 
ces de cire blanche brifêe s puis ayant tiré le pot <lo bain , on agitera 
IVmguent avec un pilon de bois, êc lorfqu'il commencent à^épaifiir, on 
y mêlera les pousirc-: prépirces comme il s'enfuit : on peut calciner Pos de 
la cuifie de bœuf au feu ordinaire Je la cuifine » & brûler l'alun fur une 
péle à feu , jufqu'à ce qu'il (bit parfeitemeoc delRché ; pots on les pilera 
enfcmble dans le grand mortier de bionse avec tous les autres médîcamens, 
à la réferve du ma flic qu'on trioueia 4 part, dt M paflêra tottce» les pou» 
dres p ir le tamis de foie. 

La partie terreAre & aflringente de l'os de la cuiffe de boeuf, étant feule 
séoeflàire à cet onguent , on ne doit pas craindre de confumer par la calcî> 
nation 1^ le flegme, l'efprit, le fel & l'huile volatiles dont cet os eft natnr 
Tellement chargé , de même que toutes les parties des animaux ; on ne doit 
pas craindre non plus ia diiApacion des parties aqueufes ou ijpiricueuiès de 
l'alun , puifqu'on n^a belbin que des terre ftrcs. 

Ceux qui auront cet onguent bien préparé , pourront fe paflër de celui de 
la Cumteflb, dont la préparation eft ixt embanaflànte» & les veftttsbeatt» 
coup moins conlidcrablcs que celles-ci. 

L'onguent Iliptique appliqué fur les reins , lea fi»tifie de même que les 
ligament de la matrice» il en empêche la deftence mêmeravortement, 
fi oh en oint l'entrée Se tout le bas ventre. On peut aufTi l'employer fore 
utilement pour rcflcrrcr le col de la matrice après les accouchcmens , & pour 
conioUdcr le déchirement qui arrive quelquefois aux parties dans les accou- 
chement difficiles. U eft fort propre contre la idaxatioo de l'inteftin feâwn , 
appliqué en dehors ou introduit dans le fondement, & pour arrêter les peittS 
de fàng dcmcfurées des femmes , l'appliquant fur la région des reins , fur 
celle du foie ,^ & fur tout le ventre ; on en oint aulfi l'eftomac pour arrêtée 
les vQmiflèmenL CSet onguent n*impriaie aocone dialeor aux parties ^ & 
peut fervir dans toutes les occafions çOi on aum belbiD de leflÂmt,. 
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^ lUfiaui iicM nonfllÎK wél iij. Suuli ciuini Ac bemoini > aoa une. j. Radicom CLf 

nciidiacL Uj. Ligrn thodii, * ioinn kmdalc , Ma dnck. }. Acoci vcri * ouTopli]^ 
nuB, aaa dtach. f. 

2^ Arangix porci marïi pargatx & lotx libr iij. Sévi hxjini recentis libr. j. Pomt re- 

aetia corticc & paitc intetioii itb«rata , & in pattes kât*. N*. xij. A^iue xelâium libc. f. 
BonuB Mnuiriotaai ubc. iv. M. £ «agacMUi. 

Onguent ou pommade des boutiques. 

Prenez trots onces de racines d^iris de Florence ; du fantal citrin & du 
htnjoin , d* chacun une once ; trois gros de racines de ^orax f du bois de 
njit & des fleurs de UvmuU * d* eùetu» ttn gras s du vrai euorus & des 
gut^s 9 de chacun demi gnts* jfymtu mis toeues ces dragues grqffârtmeatjttUei 
dans un demie de tus, 

Prenei trois livres de gnùflè de pore mâle prfyarie & iavie » 6r une livre 

de grm£e nouvelle de chevreau , une douzaine de pommes reinettes mondées de 
leur écorce & de leur cour , coupées par quartiers ; demi-livre d'eau rofc , & 
quatre onees de fleurs d'oranges : t^ant tome mis dans un pot de serre vend 

étroit d*embouehure bien couvert, faiteS-en la dêcoBion au hain bouillons^' 
fufqu'à ce que Chumiditè fait prefque toute confumée , 6" en faire la cnlature , 
exprimant médiocrement la pommade^ que vous mettre^, refroidir, 6* Jeparere^ de 
fes réjidences , la. gardant dans un lieu frais pour fes ufages. 

Les médicamens qui compofenc cette pommade, font proportionnés de ma- 
nîère , que Todeur en cil fort agréable , la couleur blanche & la confiflance 
fort louable : & quoique la plûparc des Apothicaires en «yenr qndqae recette 
|MLniculière , j'eftime qu'il y en aura plufieurs qui ne re)etcront pas ccUe^i, 

Après avoir pilc enfembie tons les aromats dans le grand monier de bronze , 
& pâfle la poudre par un tamis de crm un peu ^roflîery on l'eniermers 
dans on fachet de toile bien fine» cnfime néanmoios qa'die y Ibit an laign 
pour mieux oimmuniqucr à la pommade l'odeur & la vertu des aromats s 
on prendra les graiflcs ic pourceau mâle & de chevreau, lavées & préparées 
comme j*ai dit pour i'onguenc rolàt > une douzaine de pommes reinettes jpe> 
lées , coupées par tranches A: nettoyées de leur Ottur , & ayant mis le tout 
dans un vaiflêau de terre verni éiioic d'embouchnie » avec leiàcdes aromats 
& les eaux rofcs & de fleurs d'oranges, & bien couvert le pot, on le tien-' 
dra dans le bain bouilUint jufqu'à ce que l'humidité loir prelque toute con- 
fumée f puis on coulera & on exprimera médiocrement le tout ; & ayant 
lalfl^ refroidir la pommade & bien été les lies, on la ferrera dans tin pœ- 
de verre ou de %ance bien couvert , & on la gardera en on lien finis 
pour s'en fervir au bcfoin. 

On emploie principalement cette pommade pour guérir les maux qui vien- 
sienc aa nez » & |||Ottr les ièntes 6c les cre^rai0b des léwci » des ataonoidlas » 
des pieds , des mains & des autres parties du œrpSi die liât auffià lamolUfi 

hnnfiâef U trop gnude iifedwicfle de la peau. 
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On peut faire encore pour les lèvres une pommade rouge de confiftance 
plus folide , luivant la recette qui fuit, faites liquéfier dans un vaifleau d'ar- 
gent ou de fayance dans le bain-marie chaud une once de cire blanche 
Stifêey atmane-dé too&Hn de boeuf, & trois onces de la première pommade, 
& y ayant ajouté une dragme d'écorce de la racine d'orcanette arrofée au» 
paravant avec un peu d'efprit de vin , tenez errnre le vaifleau dans le même 
bain , en remuant de temps en temps la pommade avec une elpatulc de 
bpisa jufqu'à ce qu'elle foie bien rougie, puis paflêz le toat par on linge 
fiPy flc ^urdez la pommade pour. le befoin de même que la précédente. 

On peut auffi préparer une pommade d'huile d'œufs en la manière qui 
fuit. Faites liquéfier au bain-marie dans un vailTeau de fayance , une once 
de cire blanche, & autant de frai ou de nature de baleine dans quatre 
Moes' d'huile d'oeufs bien pufe > choififlTanc le commencement du mois de Ifyà. 
pour cette opération ; & ayant couvert le vaifTcau d'un linge blanc bien Ba 
& peu ferré , expofez-le au ferein pendant plufieuxs ouits jufqu'à ce que k 
pommade foit parfaxcemenc blanchie. 

Cette pommade eft fort propre pour conlêrver la beauté du tein , pour 
léparcr le^ cicatrices du YÎlàge , 6c unir les cavités de la petite vérole , fur 
tout fi on lave le vifago avec de l'eau de frai de grenouille , dans laqucHe 
on ait diiluus tant fbit peu de borax , & H on lave la panie une iois le 
jour avec de l'efpric de vin ; elle eA encore excellente pour la guéri/bn des 
ftntes des mammelles , des lèvres & du fondement » fa>toue en y ajpûtant' 
Un peu d*hui!c de cire diftillée. 

Je pourrois ajourer ici plufieurs dcfcriptions de pommaJcs divcrfcmcnc 
compol'ées > Ibic avec la moèlle de pieds de mouton , ou avec les grailfe:» de 
veau ou dé chevceau » foie avec les huiles de femences froides de pavot od- 
d'amandes dottcet» mêlées avec la cire blanche ou le frai de baleine : ces 
pommades peuvent fer\'ir à blanchir le tein , en y ajoutant des perles ou 
du talc préparés, ou des blancs de mercure, de bifmuth, &c. mais leur 
préparation eft trop connue te trop pratiquée par-tout , pour anur belbia 
de defcriptioas' particulières. 

Uftgtumtun Martiattm, 

^ KaJieu» «Ithw » 9e enols campinz , lêminis foeBagncci 9c emoiot , ana uae. tr. 

NarHi Indicx une. ij. Toliornoi roriCmarini , lauri , rutx , majona» , cbuli , fabtnz , 
BWntbK lioneii/tf & «)iutîcX| meouOri, bafiUci , falvix» primuue TEiii« pojii nontani» 
cdamintlue, anhemifix » aUintliH majorU , orig.-mi , betooicx , branclix orfinx, heibc 

venti , cofti bortcnfis , fambuci , millf folii, chamxdryos , hyperici , ccntaurii minoris , W» 
trabit « caxdui bcncdiâi , abtorani maris & isinitix capxîfolii , jvx iiioA;liatx , flomoi 
fbccluwloi Arabicz , chamxmeli & buphihalmi , aoa manip. ij. Olei comtnuiiiff tibr. zrj. Ceiat 
flavx libr, y. Butyri maiali< , axungLr urfi & galiinx, meduUx ccrvinr , 8c tcrcbinihini 
YeaeiXf ana une. viij. Styticis Uquidx une. iy. M/ribz > oiibani>âc maliicbis puivcxaio- 
SUD> aaa une. ij. 11 fite ttngatntain. 

Onguent Aflaniatnm: 

• Prencx d:s ntcitus de guimauve & Minée , de la ftmence de fenufgnc & it 
tamin , de chacun quatre onces ; deux onces de nard d'Inde ; des fitùUes de 
romarin, de laurur, de me^ de murfoUntu^ drkUUe , Je Jàiim ^ dts efpkes 

dit 
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'ie mtntht d* jardin aquatiqiu & fauvage , dt hafdic , de fauge , de primevère , 
de poiion de montagne , de caUunent , di'armoife , de grande abfinthe , d'origan^ 

. . dk. bimm , d^Momt 9 A PM€ à yuu ^ dê c6u de jarUn , de fureau , dé 
mille-feuille , de germandrie , ilc mUle-pertuis , centaurée , crapa»* 

. . diru y de chardon-blnit , d^aurone mâle & femelle , de chevrefeuil , d'yvettt 
mufquée y des fieurs de jleechas , de camomille & d'ail de bceuf y de chacun 
dgMX poignia .• ierajii tonus ces fimples , & les faites macérer dans un pot 
dt Urre verni bien couvert , fur ks tendres chdudes pmdant vingt-quatn kntftà 
avec fcLie livres d'huile commune ; puis faites-en la déeoêSon fur un peôtfiu p. 
mouvant les matières de fois à d'autres avec une efpatule , jufqu^à ce que pref^ 
que touu l'humidité des plantes foit confumée ; enfuiee faites-en la colature , 
exprimei fontmau Chmlt que vous purifierez , pour y faire fondre aprU 
tinq livres de cire Jaune ; du beurre de Mai , de la graijfe d'ours & de poule , 
de la moelle de cerf & de la térébenthine de Venife , de chacun huit onces ; puis 
ayaru laiffi à demi refroidir les matières , vous y mêUrt\ encore quatre onces 
dâ fkfféoc liquide , dt ia n^rrkt , d* roSkm & du majîic pulvérifés , de, 
duttun deux onctsi U utti pwr U cmptfiwm dt tu m^^punt g qu*«t gârderm 
four fts uftges. 

Après avoir iiUMidé & ém(S tontes let psrries des planns qui entient 
dans cet onguent» on les mettra dans an vaifTcau de terre verni écioîc d'em- 
bouchure , & y ayant verfé deflus l'huile ordonnée & bien couvert le vaifTeau , 
on le tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , au bout 
delquelles on augmentera le fim, 8c lem bouillir douceoacnc les matières, 
les remuant de temps en temps avec une efpatule de bois, jufqu'à ce que 
l'humidité foit prefque toute confumée ; après quoi on coulera & exprimera 
fortement le tout, & ayant féparé l'huile de fes lies, on y fera fondre fur 
tin petit feu la dre coupée en petits moiceaux, puis on y ajoutera le beurre, 
les axonges , la moelle oe cerf & U térébenthine , & lorfque l'oMueot fen 
à moitié refroidi , on y ajoutera le ftorax liquide & les gommes (ubtilemenc 
pulvérifées ; après quoi on remuera doucement l'onguent jufqu'à ce qu'il iioic 
refroidi , & on le ferrera pour le beibin. 

L'onguent Martiatum eft heurenièaient employé dans toutes les maladies 
froides de la tête y de l'eftomac , du foie , de tous les autres Tilbèies , & de 
toutes les parties du corps, & particulièrement contre les convulflons & les 
relâchemens des nerfs , la iciatique & toutes fortes de gouttes & de rhuma^ 
tifines qui viennent de fioideor. Il ramollit de féibot les doietés du Soit & 
àt la rate , des nerfs & des jointures , A; en appaife les donleoM» B eft Sott 
recommcndé dans les hydropifies & fuiront dans la lympanitc , en onâioii 
fut tout le ventre. On l'emploie tantôt fêul & tantôt mêlé avec de l'efpric 
de vin t avec des fanilcs ou d'autres onguents» & même avec de ia diexiaqua , 
pour ea oindre les parties du corps qui en ont belôin. 

Unguentum de alrhaa. 

^ Railicun tlchue leccotinm mandatanira & minutim iocifarum onc. tj. Seminoni 
V*ttgrMaia liai ^ fboiysrci k hmieinia £eiUc nua«tiot iaci^uim > aoa aac. ir» Aaa» 

Bbb 
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Ibnranc tibr. viij. Olei commanh libr. ir. Cer« flavs libr. i Colofhooue te ttfinc > tM 
libr. r. Tereblmhiox Veoeue > galbini puri , U gpBJni hederc fUTCrati > «m use. i). 
M, Su npgaeiiniai. 

Onguent de guimauve. 

Prenei fi» ontis dt racines it guhnauvê tmttvellemtnt cueïllhs , mondUs & 
incifées par petits morceaux ; des femences entières de Un & de fénngrec , €r 
dts tranches de fcUle incifées menu , de chacun quatre onus i huit livra d^eau 
A fimtmnt meetei tout en digejiion fur un petit feu pendeuu ringt-quatre 
heures , agitant fouvent les matières avec ùne ejpatule de èois , ptmr en faat 
apr}s la dccoSficn à feu lent , jufqii^à ce qu''en culfant & min:vant , Us ma» 
tiires j nient épaifftes en forme d'un Ion mucilage , que vous couicre\ & expri- 
merez fortement , pour le faire cuire enfuite à fort petit feu avec quatre livret 
d^kiàlt comnutne , jufqu*à ce <jne FhttmuSii Jbh eonjkmée ; puis ayant emdi 
h MU am féconde fois & exprimé riiuile , faites fondre parmi une livre d* 
être faune , de la colophane & de la refîne , de chacun dcmiMvre ; coulex, 
derechef les matières , & les ayant laiffies à demi refroidir , mélei^-y de la 
iérééeruhim ée Ptnife , du gdhànmn pUr ^ dt la, gamme dt UttntnfOudn, 
de chacun dmx Mtu i 6r tùnfi fera faU Ponptau j qiu vtms gÊrim[ pw- 
fes ufkgu. 

On Uma indrera bien les raânes de guimauve noofdlement cueîlltef y 
de même que les tranches de (cille , Se les ayant mUès dans une balTine 
de cuivre étamée avec les Icmences de lin & de fenngrec , & verfé defTus 
huit livres d'eau commune > on fera macérer le tout pendant vingt-quatre 
beares fur un fort petit lêu , agitant de temps en temps les matières avec 
une cfpatule de bois ; puis on les fera bouillir lentement en réitérant fou* 
vent l'agitation, julqu'à ce que les mucilages fe trouvent fuiïiJàmment épaiflis; 
les ayant alors palTés & bien exprimés à travers une toile forte bien ferrée t 
& mêlés avec Thuile ordonnée , on les fera cuire enlemble fur un fort petit 
ftu t luf<)u*à ce que l'humidité liiperfli» des mucilages Ibit confbmée. ihiif 
ayant coulé derechef l'huile , on y fera fondre la cire jaune , la colophone 
6c la réfînc , coupées en petites pièces , & fi on remarque des lies au fond 
de la balfmc après que le tout iera fondu , on le coulera de nouveau , ou 
du- moins on fôpatera par indinatbn le pur de l'impur pendant que les 
matières font bien chaudes ; puis on remuera l'onguent avec un pilon de bois , 
& loriqu'il commencera à s'épailîir, on y ajoutera la térébenthine , le galba- 
num puritié & épaiifi , & la gomme de lierre lubtilement pulvéuléc , qu'on 
aura auparavant bien incorporés enfcmble, & on cominucra d'agiter l'onguent 
jufqu'à ce qu'il foit iout*à*fàit refroidi 

L'ongiK'nt Je guimauve humefte, ramoUic & échaufle doucement; il eft 
fort propre pour dilîïp.r Ics ventofttés , & pour faire tranfpircr les Icrofités 
qui coulent entre les mulcles de la poitrine. Il apparfc aulTi les doùlcurs de 
côté, & ramollit la dureté des vifcères & celles des nerfs, Se les cumeuis 
qui arrivent aux parties du corps, particuliéremct : aux parotides» & à tOUS 
les endroirs du cou. On l'cmnioie féal, & quelquelbtS méfé'CVÇjC d*atttVeS 
on^ucats , avec des liuilc* ou des cataplaraes, 
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* I/ngutmam in^iimm nignm « vd ttata, pharnuKumi 

•aiiw ^al) ^mniiiiiacal«»cdetiic» 

Ongnem Infificnin noir. 

. Pnnei un* Uvf d^kmU iFoSim / 4*. h tini jainu »^ U goh ré/nt , df 
la poix noire , de chacun» tUê^ onces ; fûUe^ fondre U ;tmt ^ffimiie fur un 
feu doux & U pafftx tandis qu'il ^ umn tkw4 • M Mm^ 4^. U 
remuer à mefmn quTd f$ nfmdira. 

Uiaggeatim hafi&atm fiavum & virùb, 

^ Olei nîiraram libr. j. Ccrx flavjf libr. J. Refinjc flavjc libr. ij. Terebinthiox cçmmOr 

sis libr. uj. coin ooc. ij. ixnto kw liqaefiavc cea K «iùu > (on o|p^ 4( n40i«^vc »b i^of • 
deia «djice Kxcbiadiiaain co£i fi^tcÀ , ciit angoeiicani âawm. Uainf une. tu). ^ 
«ddidcf II , oki «Itvazwi unc^ lij. «nginiff frcponte une. J. Bet ODgQfeaiaai vkidCi 

Onguent bofilicum jillne êt vcfâ. - 

Prenex, de f huile d'oUves & de la cire Jaunes de cb4cunc une UvH ; dt 
U pahe ré/ùiê, datx ihm i dt U Ufihtiium tmumimt unis Ihru &dnw 
onces : on fim fmùtre fur un petit feu la cire & ia fi^/ûu a»u Vhùilc , en^ 
fuite on ôtera ces matières de dejfus le feu , & on y ajoutera U tércbenthint ; 
on paji'era viu U jtout au travers d'un liage ^ & oa le re/t^uera jufquà ce 
^u il fait refifwdl .*«* ferm t* bafUenm jmmt. Si me m fùtftndn hah çnasp 
& quon lui e^oAu trois onces d'huile déclives & um onu de verd de fn$ 
prépari, on anrm Fongnsnt bafiUaun vtrd,} 

On lui a donné le nom de bafîlic ou de royal , tant pour (es vertus que 
pour fes frcquens ufages ; on l'appelle aufll fuppuratif, parce qu'il digère les 
matières & en avance la fuppuratioa : il ^gic tort doucement , 6c diminue 
même les douleurs qu'on a coutume de lèntir pendant que le pus k forme: 
it dcatrife les plaies y lorfi]ue le pus en eft tom. On l'emploie feul fur des 
plumaccauK , & quelquefois mêlé avec des jaunes d'oeufs , avec dc la t&tè^ 
beathiae ou d'auues onguents , des huiles ou des emplûtiej. 

Ungtuantm JEgypàaeum, 
^ JBKOfjaÛM aals sne. s. Aoeti aceciîni vme* idr, Mdlii eftlnu une* mûj^ 

L'onguent Egyptiac. 

Prene^ dix onces de vtrd di gris , quator:^e onçes de très-fort vinaigre , 
vingt-huit onces de fort bon mtel ; dclaye\ U verd de gris dans U vinaigre , 
h pafant êttfaàtt par U iams pour U fairt mrt oprh À piàt fin a¥*o U 
mitl tn ongnem d*nm m éd ken eon^^bma» 

Lorfque je pilois le verd de gris fcc pour la préparation de cet ongnenr, 

il fttk iknu m poydsc ivbtik , qui n'cunaoc daai i» veux flc daM V 
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Bez, y câufoic ane cuifon mlupportable : mais je trouvai le moyen de remédiet 
à cette incommodité : car la facilité que f avois à incorporer le verd de gris 
avec le vinaigre & le miel , me fit crotie que je le poarrois diflbudre <£uif 
le vinaigre , ou du moins le délayer , enforte qu'il fiourroit paflTer avec le 
vinaigre par un ramis de crin, & lainfer fur le tamis les petites pièces de 
cuivre ou de marc de raiiîns 9 qui ont accoutumé d'y être mêlées : cela me 
téoffic fi bien, que j'en ai toojouit depuis pratiqué ht laétiiode* dont fai 
bien voulu filbe part au public. 

H eft à propos de mettre pour cet onguent onze onces de verd de gris, 
au Ueu des duc qui y ibnt ordonnées ^ pour luppléer au déchet des petits 
morceaux de cuivre ou de marc de raifnis. On mettra les onze onces de 
verd de gris dans une poêle de cuivre Air un fore petit lètt» & les y ayant 
écrafées avec un pilon de bois , & bien délayées dans les quatorze onces de 
vinaigre ordonnées , 00 paiTera le tout par un tamis de crin , & au cas qu'il 
reliât quelque peu de verd de gris fur le tamis , on le remettra dans la 
poêle y & on l'y broyera & délayeia avec une porticm du même vinaigre , 
les paffant par le tamis, enforte qu'il n'y refte que les parties inutiles de 
cuivre & de nurc de raifins. On fera cuire alors fur un petit feu cette didb- 
lution de verd de gris avec le miel ordonné, les remuant de temps en 
temps Juiqu'à ce qu'ils ayenc acquis une confiftanoe d'onguenc un peu mode ^ 

une couleur afllez rouge. 

Le principal ufage de cet onguent eft de confuraer les chairs pourriej , 
les fu^rfluités des ulcères & des plaies, qui empêchent la régénération de 
la diair inve : il agit aflèz vigoursuiènuiit A; même avec quelque doutear, 
d*oii vient qu'on emploie à û plaoe l'onguent des Apôtres, lorfqu'on n'a 
pas befoin d'un fi grand effet ; on fe contente d'ordinaire d'oindre les tentes 
& les plumaceaux de cet onp^enc Qa l'a nommé £gypciac ^ à caufe qu'un 
Médecin d'£g;ypte l'a invente. 

Unguentum Âpojlolorum, 

y Cerz cittinz une. iv. Rrfiox , terebiathinx & ammoniaci , tna drach. xir. Lithar- 
gîci auri dxacb. ix. Olibam , ariftolochix totuodx , bdellii , ana diach. vj. M/rrlue & galbani^ 

■a» une C O^fanads » St vindif «cît, «oa dcwh, Ij. QUA iwnnMini» lîbr. tj. 

L'onguent des Apôtres. 

Prenex_ quatre onces de cire jaune ; de la rèjiru , de la cîribenthtne & de la f^omme 
ammoniac , de chacun ^uator%e gros ; neuf gros de iitharge d'or y de roliban, 
de réuifioioche ronde & du UeIiiM,d$ekéîemnJîx gros ;é*Umyfrk^ du gai» 
banum , de chacun demi-once ; de Copopanax , du verd de gris , de chacun 
deux &deux livres d'émue commun* pow eompofer ut megutui artiftmem* 

On doit plutôt attribuer le nom de cet onguent an nombre des Apôtres» 
pareil à celui des médicamens dont il eft coo^Kifé , que de croire que ces 

laints perfonnages en ayenr pratiqué l'ufage , vu qu'ils guérilfoient les ma- 
lades , fans y employer aucun médicament. Les defcripcions anciennes de cet 
onguent , même la plupart det modernes | ne demandent pas plus decift 
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que de réfine & de térébenthine : plufieurs Aurenrs veulent auflî qu'on cuife 
la Utharge avec une parue de l'hoile , & qu'on dillolvc 6c cuil'e les gommes 
avec le viinigie. On ponnoit à lsi vérité léuflir dam h préparacioo 4e cec 
ongaenCa fini augmenter le poids de la cire , tait en cnilant la Uthai]^ 
avec une partie de l'huile , foit même fans la cuire ; & mêler le» gommes 
dans l'onguent après les avoir diflbutesâc cuites dans le vinaigre; maisj'eilime 
qu'on penc foire mieux en y procédant autrement. On ne doit pas delàp* 
prouver ici raugmeniacion de la cire » pttifque fi l'on iuivoit ik proportion 
ordinaire dans les onguents, on y en mettroit lîx onces fur les deux livres 
d'huile ordonnées; & on doit croire qu'on en auroïc autant ordonné, fi on 
a'avoit eu quelque égard à la réfine > aux gommes , à la litha^e & aux 
autres poudres qui peuvent donner qudqne corps à l'onguent. On ne doit 
pas auflî craindre que cette augmentation de la cire , dont les bonnes qualtiél 
ibnt connues de tous » pui(fe diminuer les vertus de cet onguent. 

On pilera fubtilement à pan dans le grand mortier de broiue la racine 
d'anfloiQche, la litharge , l'encent » la myniie , le bddtium & le verd de 
gn& On duufira la gomme ammoniac , le galfaanum & l'opopanax en larmes 
bien puret, & ayant modérément chauffé le grand mortier & fon pilon, 6c 
les y ayant liquéfiées » on y incorporera la térébenthine : on aura cependant 
fait feodie dans l'huile fiir un fort petit fbi la cire & la lélîne coupées en 
petits morceaux , & léparé les terreilréïtés qui ib trouvent d'ordinaire dans 
la réfîne ; après quoi on tirera le mélange des gommes & de la rérchenthiRC 
du grand mortier pendant qu'il ell encore chaud ; 6c l'ayant mis dans une 
petite poêle de cuivre fur un très-petit feu » on y incorporera peu à peu 6c à 
diverlês reprifès la dilfolution de la cire 6t de la réfine , remuant doucement 
le tour avec un pilon de bois , jufqu'à ce que toutes chofes foient bien unies ; 
alors on ûtera le vaiiTcau du feu , 6c ayant continué l'agitation jufqu'à ce 
que l'onguent commence à s'épaifîir, on y mêlera premièrement le verd de 
gris en poudre pour bien imprimer ik couleur 'verte à Pooguent ^ pois on 
y ajoutera toutes les autres poudres qu'on aura auparavant mêlées eniemble^ 
6c iori'que toutes chofes feront bien incorporées 6c refroidies , on ferrera l'on- 
guent pour le bcfoin. Je ne pcnié pas qu'on puifle avoir une meilleure 
méthode pour cette préparation , tant jpoor confaver la vertu de tous les mé* 
dicameni» que pour les bien unir : u néanmoins quelque Pharmacien peut 
inventer un moyen plus propre pour en venir plus hcureufement à bout , 5c 
qu'il le conunuoique d'auifi bon cœur que je le fais , il rendra un bon oÂce 
aujpi^lic; 

L'onguent des Apôtres efl fort employé pour mondiHer les plaies & les 

ulcères ; car il en confume la pourriture &: les fupcrfluitcs , ôc leur procurant 
ime fuperficie loîiable , il les aelTéche 6c cicacrile. On s'en fert de même 
que de l'ongucac £g) pciac ; mais il ell plus uficé , parce qu'il n'ell pas H 

2£ OU eonmiiA libr. i). £ Cene citriiis Hbr.f. ToAtaihiiic Veoct» une ij.lU&W| 
coîofhow* » aoa uac. ). £ Olibtt^ y SMUshcs » aoa uae. ^ Cnd dtach. |. 
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Onguent jaune on doré. 

P/M«t 'f*^ ^ àam» ^hàk tommune ; demi-4îvn Jt tîn Janm S 
étux ùrtces Jt térébenthine de Vcntft ; de la rèjine & colophane , de chacun une 
«nce & demie; de Ter cens nui!; & du majîic , de chacunuat onc€ i & un gros 
de fafran , pour compojcr cet onguent régulièrement. 

Cet onguent eft ainfi nomme à caufe de la couleur dorée qu*il a , fur- 
tout lorfque ia cire, la réfine & la colophooe font de belle couleur & bien 
pures» que le ûiran eft nouveau ; fâ compofîtion eft trop (împle pour 
aiériter aucune réflexion particulière. Ayant pulvcri fc Aibcilement chacun à 
part roliban , le maftic & le fafran , & fait liquéfier fur un fort petit feu 
la cire y la rétine & la colopbone dans l'huile ordonnée, ayant tiré le vaii^ 
feau do feu , on y délayera la térébenthine , & on agitera doucement Ton* 
gutnt îulqu'à ce qu*il commence à s'épaiflîr ; alon on y mêlera les poudres 
en continuant d'agiter l'onguent jufqu'à ce que toutes chofcs fuient bien unies. 

On emploie principalcmeaci'oogueiitauieuin OU doré à incarner & cicatxikc 
ies plaies & les ulcères. ^ 

V Unguentum mundificativum apii. 

Je foltoram apii oiânip. itj. Hedmr lerreftris , abfîniliii aaiorâ , centaeriî miaoïb , ctt* 
ryw» fftlvùe, byperici, pUntagînit , millc-folii , vincc-perrincjt, confolii^jr majorif 8c 
watUm 1 betoniotj capri folii , veib«nx, Ycroiiic.T , galii Jutci , centinodix, opli)Oï;lon\ , 8c 
pimpiiiul'x, ana manip. ij. Olei communis libr. viij. Picis albx , l. 'ri atittini , cc:.i curinx, 
& lerebiothinx » ana Itbr. ij. Puiveris mytiba; dtù» , & aloës TuccouiDZ, aoa uoc. if. Kadicia 
itGM Floieiit», ftarifleJochw ronindbe,aat vncij. 

Onguent mondificatif d'ache. 

Prtncx fols poignées de feuilles d'ache ; & de lierre de terre , de grande cl- 
Jiathc , de petite centaurée , d'y vette mufquée , de fange , de mille-penuis , ./t 
^tatttain , dt mil U feuille , de per\cnclu , de grande & moyenne confoude , de 
kétoirtt y d» ckwnfiitii, de vervebu , eU véromque , dt eaille-laUt de renouie , 
de langue de ferpent & de pimpinelle , dâ chacun deux ptÀptées ; huit livres hutig 
commune ; de poix blanche , de fnif de mouton , de cire jaune , & de térchenthîne , 
de chacun deux livres. Ayant pilé Us herbes , vous les fere^^ cuire à petit feu 
aveerAmiie , la cire , le fuif de mmtton , la poix Hanche , & UtirUemhùu , 
mouvant fouvent les matib-es }ufqu*à ce que toute Vhumidiié des herbes Jça prefqm 
confumée ; fiifint enfuitc fortement la colature & €xpre£îan , laquelle vous p- 
parère- , de toutes /es lies & la laijj'ere^ à demi refroidir pour v mêler Je la poudre 
de myrrhe, & d'tUoes Joeotrin , de chacun quatre onces ; de lu racine d^iris dt 
' Florence 6- d^anfMoehe ronde , de chacun deux puces / & ainfi fer» jfàt 
Vonguent^ 

Ayant aicilli , s'il a été pofîîble, tontes les plantes en on même jour, & 

loriqu'elles font en leur force, les ayant bien écrafées dans un mortier de mr.r- 
bre , 6c fait fondre dans l'huile fur un feu nindcré , la cire, h pnix blanche, 
& le fuif de mouton coupés en morceaui: , avec la icxebeiiiiiinc , dans wic pock; 
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de cuî\'fe étamée, on y plongera les herbes pLlées , & on fera tioiiillir le tout 
enfemble fort doucement , en remuant de temps en temps les matières avec une 
efpatule de bois ; & lorfqu'on reconnoîtra que l'humidité des herbes (èra prcique 
toute conTumée » on coolera & exprimera fortemenc le tout » & apiès avoir kùflS 
refroidir Tongucnc pour en bien léparer les lies & toute l'humidité, on le fot 
fondre fur un fort petit feu ; puis Tayant laifTé un peu refroidir & épaifîîr, on y 
ajoutera la myrrhe , l'alocs , Tirts de ilorence & l'ariitoloche ronde iubtilement 
pulvérifés, (k, après qtt*on aonlnea incorporé le tout, l'onguent fera ftit. > 

U y en A qui pour faire un mondificatif , fefont contentés de tirer le 
de quelques-unes des plantes , de le fiire bouillir parmi l'huile & les autres 
roédicamcns qui le peuvent fondre ; mais outre que les fucs feuls ne peuvent 
pas fi bien imprimer leur vertu à ces médicamens , que lorfqu'ils font aidés 
«les ancres parties des hetfaes dont on les tire, on fçaic par expérience qu'ils ne 
font pas capables de communiquer à cet onguent , ni à d'au'ns femblablcs , la 
couleur verte , fi l'on ue fait bouillir toutes les herbes cniicres pilées avec les 
autres matières. 

Gbc onguent eft fort propre pour déterger les ulcères de en dtfltper les ISro* 

filés excrémenteufes dont il empédie la génération. On 1*6(11016 très bon contre 
la morfure des chiens enragés f ae même que pour Bettoyer , cicatriler & confb* 
lider toute forte de plaies. 

Uagumnim mtuul^eatimm nfiut* 

^ Olcî coominnit libr. j. RefinA; , terebinthinx , & mcIHs communis , ana f. Cerz fl«Tae 
anc. itj. M/rdue eleâx, (krcocoUc» fariax liai , <c fixnugrcci, thtuis, £c maaichcs» aoa uoc. ^ 

Onguent mondificatif de réfine. 

Pnnci uni livre tThmle commune ; de la rifaut de ta tlrâenAim & du wdel 

commun y <U chacun demi-livre ; trois onces de ein faune , de bonne myrrhe , de 

la farcocolle , de la farine de Un , & du fénuzrec , de l'encens & du tlu^&C^ dè 
thacun une once , pour faire cet onguent félon Us régies de l'art* 

La difficulté qu'il y a d'avoir en tout temps les heroes qui entrent dans le 
monitlicarif d'ach:; , w obligé les Auteurs à inveniir celui de refine , qui efl: 
tort en ulagc , 6c pour la préparation duquel il faut couper la cire & la réfine 
en petits morceaux » & les faire fondre dans i'ituile ordonnée for un fbit petic 
iètti ayant liEparé & rejeté les terreftréi({:S qui pourroienc y être, & agité 
l'onguent avec un pilon de bois jufqu'à c<: qu'il foit à demi refroidi , y ajouter 
le miel & la térébenthine, & enfui.ie les farines de lin & de fénugrec, les 
gommes fubtUcmoit pulvérifées ^ & ayant bien incorporé le tout , Pongneot 
fera îsàx. 

Cet onguent cfl le fubfùnit du mondificatif d'ache, il cft prefque aucaitt 
ullté f & les vertus ne lont gucres moindres. 

Unguenmm Agrippa. 

% Ri-^icnm bryonia libr. ij. Cucumcris afirini , libr. j. Scillx libr. f. Ircof BlIC. iij. FilicîSj 
d>ak uibuli a^uatlci , aoa «ac. ij. Olci cocuaiutt f uii Ubr. vj. Ccix citciaie une. «Yiij. 
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L'onguent d'Agrippo. 

Prcnex des racines de coUuvrce , deux livres ; de concombre fauvage , une 
'Eitre i de feilU > demi-livre ; de pmée , trois cnees s de fougère » d'kiÀle & 
de matn « de chacun deux onces : ^ant bien mondé , lave & écrt^ toutes cet 
racines , vous les fere:^ maclrer en fix livres d'huile commune dans un pot de 
eerre verni , bien couvert fur Us cendres chaudes pendant vingt-quatre heures , 
apris Ufquelks 9ûus en firex. tn déeoSon à petit feu , jufqu^à ce que Chtmtditi 
put priffu confumée y coulant enftùte & exprimant fortement les matières ; puis 
vous /erei fondre dix-huit onces de àr* jottoê dans ffutile Hen pw^LUi & 
ainfi i'on^ntfera fait, 

CoBomt il eft impoflîble que les quatre livres d*huile donc les Anciens & 
font contentés, puiMent bien embrafler & retenir la vertu de toute la quantité 
de racines qui eil ici ordonnée, on a été obligé de changer la dofe des quatre 
livres d*hiiileen celle de fix , & d'augmenter à proportion le poids delà cire; 

Après avoir mondé , lavé & bien ècnlè tomes les lacines dans un mortier 
de marbre, & les avoir mifcs dans un pot de terre verni étroit d'embouchure, 
on doit verl'er dclTus l'huile ordonnée , & ayant bien couvert le pot , le tenir 
pendant vingt^quatre heures fur les cendres chaudes ; pais Étire bouillir dou* 
cernent les matières , les remuant de temps en temps avec une efpatule debois, 
& recouvrant le pot à chaque fois , jufqu'à ce que l'humidité des racines foit 
à pevi près confumée ; puis après avoir coulé & exprimé fortement le tout , & 
lepare (Se rejeté l'humidité qui pourroit relier parmi l'huile, on y fera fondre 
fut on fort petit feu la cire jaune coupée en morceaux ; après quoi ayant tiré le 
vaiflèau du feu > on agitera doucement Tonguent avec un pilon de bois lolqu'i 
ce qu'il foit à peu près refroidi , & on le ferrera pour le befoin. 

On a donné le nom d'Agrippa à cet onguent , parce qu'on a cru que le Roi 
Agrippa en étoic l'inventeur. On ne prépare cet onguent que fort rarement dans 
les boutiques , quoiqu'il feît recommendable pour la guénfon de l'hydropi/îe , 
fi l'on en oint tout le ventre , & pour foulager les rateleux , fi l'on en frotte 
l'endroit où on fent la douleur : il ell aulii fort ellimé pour réfoudre & diflfvper 
ks tumeurs œdcmateufcs qui arrivent aux mufdes & aux neris , & Les douleurs 
des reins. Il lâdie quelqudbis le ventre des enfâns Oc des perfonnes dâioues» 
en l'bppliquam iiir la légion de i'ellomac & du nombfil. 

Ungutntum. NeapoUtanum^ 

^ Atonie ruin« libr. i). Argeoti viTÎ Ubr. ], Terebinthinz Veoetae OUCÎt. Axttogiz life- 
lias , olei laïuiai, «c dt tca , ccrs Qzyx » & ftjrracû liquide , «aa uw. t?» 

Onguent de N<^lei 

Prenez deux livres de gratjfe de pourceou f une Svre de vif argent ; fueh 
tre onces de térébenthine de Ftm fe ; de ("axonge de vipères , de l'huile de laurier 
& d'afpic , de la cire Jaune & du florax liquide, de càacua ftuurc onus» poitr 
$ompofer eet ongftetu* 
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On trouve des defcriprions fort différentes de cet onguent dans plufieiir^ difl 
penlaires , fous divers noms , & avec un plus grand nombre de médicamens ; 
mais on a jugé plus à propos liftil mtancMr une liOfiiia panie , & de le con- ' 
tenter de ceux qui étant jaiiits énlèflible 'penvent ptodoue tous tes bons eflêti 
qu'on doit attendre de cet onguent. 

Ayant choifi du vif argent bien pur , 5c l'ayant pafl'é par une pfrau de cha- 
mois , on l'incorporera avec la térébenthine , les agitant enfemble long-temps 
dam le grand iborderde bKMn»i>& loiique Ut témicnthiiie aura bien dévoré 
Targeot vif, on 7 ajoûtera le Èborax liquide , & peu à peu la graiflê de ponr^ 
ceau , dans laquelle on aura fait fondre la cire coupée en petits morceaiix ; pnij 
on y joindra i'axongc de vipères , & les huiles d'alpic 6i> de laurier, & après 
«voir long^etDps agité Se bien iafeorpoié le tonc^ on fiMem. l'onguent pour 
le befiûn. 

Pour mêler plus exaâemenc le mercure crud dans cet onguent , quelques^ 
uns ont cru qu'il falloir le dilToudre dans de l'eau-fone , & que l'ayant unfaicé 
évaporé fur un fore petit feu , on dévoie mêler parmi le relie le mercure ainA 
deOeché» ou faire évaporer IVan-fem chargée de mercure parmi le$ aurres mé- 
•dicamens. Mais outre qu'on peut mêler fort intimement le mercure dans l'on-> 
guent , fi on le donne la peine de le bien agiter avec la térébenthine , & enfuite 
avec le ilorax & cous les autres médicamens , il eft fort à propos de ne pas 
introduire dans cet ongaenc les parties corroltvei de l'ean>fi»rDe , donc les pei^ 
fimnes délicates ne manqueroienc pas de ièntir de mauvais eflê». 

Pour ce qui cfl de la dofe du mercure, on peut l'augmenter ou la diminuer 
iuivant les diverfes intentions du médecin & la conllitucion des pcrlbnnes pour 
lefquelies l'onguent eft deftiné i lori^oii eo • «M» frotnr ceux qui font de 
forte coo|dexion , & qui rcliftenc à la. pénétration du mercure , on en peuc 
bien auf^menrcr la dofe du tiers ou d'une moitié , celle de la tcrchenthine 
à proportion pour en mieux faire le mélange • au lieu qu'on n'en doit mettre 
que quatre onces oa même fe contenter d*ttne moindre quantité pour des pcr« 
Ibnnes bien délicates , ou lorfqn'on ne venr employer cet ongiienr que pour 
Élire mourir les poux ou guérir la gratelle. 

Cet onguent ell fort en ufagc pour la guéri{<>n de la grofl*e vérole , fur tonc 
lorfque fon venin s^dà répandu dans coûte l'habitude du cor^s. Sa principale 
irertu eft fondée fiir le mercure qui atténue y difibuc 9 adoucit dt rend fluide 
la pituite épaiflle , qui eft le fiége du virus vénérien , & la fait fonir ordina»* 
rement par la falivation. On a accoutumé do frotter de cet onguent les bras, 
les jambes, les eu i (Tes , les Icifes , & toute l'épine du dos des malades : & parce 
que le mercure paffe pour un médicament met ofinemi des nerfi y on a ajouté 
à l*onguent des remèdes qui peuvent eh quelque forte contre>balancer fes mao* 
vais effets , tels que font les huiles de laurier & d'afj ic , l'axonge de vij crcs, 
le Ilorax liquide, & même la térébenthine , lelqucis en tonifiant les nerfs, avan- 
cent la pénétration du mercure. Ce n'eil pas qu'on doive prétendre que tous 
ces médicamens diotfis feient capables d*«fflpéclier ta«t'à-&icl« manvailès im* 
pceifîons du mercure ; mais il y a toujouis lîea de croire qu'elles en icronc 
moindres. On peut auffi les emporter tour à-fait ou du moins en di(?lptT la plus 
fiaode parue aptés l'expuliÏQOy ûVooy emploie de puiiians diupboreui^ucsji 
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comme font les fels volatils tirés des animaux , & parmi eux celui du fel amii 
jnoniac , dont j'ai vu des effets furprenans fur un homme extraorduiairemenc 
maitnité de» nuaviiifes impreffiont du meicuie. On peut attribuer ces cffiscsà 
la volanlicé &àla pénétration de ces fels, qui étant pouffés par la chaleur de 
l'eftomac dans toute l'habitude du corps » & divilés en un beaucoup plus grand 
nombre de particules que ne le pouvoic être le mercure , cherchent leur iifue 
par les pores de la peau , & encrainenc par les mêmes voîet lei jNuiiciiles da 
aieicora qaTik lencoiicreiic eo leur chemin , & les font fortir mêlées & diflbu* 
tes dans les fueurs qu'ils ont excitées. On emploie au (Ti cet onguent pour faire 
mourir les poux , pour guérir la gale , & pour ramolUr & réibadre ks tumeuiS 
(caUeufes & rebelles , & particulièrement Ips véroliques. 

Le peu d'ufage que Pon fait des oo^oeots angon A: 4e arthanica » H Panât 
fuperflu qu'on y voit de plufieurs medicamens dont la plupart font inutiles, 
n'empêche de grodir ce Chapitre de leur defcription & de celle de divcnautie^ 
AOgucsus peu ufités ^u'on trouve dans plufieurs diipeofaires. 

■ ^ Asonf^ foidiup icfOfitt» nerenrti è cinasbu. ledmvi > aaa |tmt wtguS»t\ me* 

Onguent mercuriel. 

Pre/iex. du fcùn-ioux hun frais & b 'un épuré , du mercure coulant revivifié 
■Ju cinaabre j de chacun parties égides i de la térébenthine fine de Venife , la 
^xUm pamt d» tout, Broyei bkm eu uu^ns dau ss mmkr dt marht 
Ji^tt'À et jpiê Von, n*i^^er^ve pbu à U vut aucun gUAult de tnenun. 

L'onguent mercuriel fe fait en employant diverfes proportions de mercure 
avec le iato-doiix; nais oelie qu'oa ykot de pnlcriie eft la neilleuie; U 
inffiia de bcojrcr bien longtemps;. 

Unguentum ann-pforîcum. 

^ Radicis recentis helenii , oxylapathi, atu une. iij. Incifis & contufis alFbnde zefut foa* 
tanc libr. ii). Aeeti lîbr. }. Coque a<] médias , colat. feititer cxprciTz zAàt fel. reemian 
tlUtiî aquatici une. vj. Salvix une. 'j Si r t herbx optimc contufx , & adde axungiz potcinz 
libr. ir. Co^ue ad httmoiis coafumftioocm & exf lime uagucotom » coi demum a«<k olet 
laoïiiii oM. a, M. f. vapunciin. 

Onguent pour la gale. 

Prenex des racines (Taunét & de patience fauvage , de chacun trois onces : 
aprïs les avoir hachées & pilées , faites-les cuire dans trois livres d'eau de fort' 
taiae & line livre de vinaigre , jufqu a. rcduâion de moitié; pajjex avec UM 
fwtê expr^gim & a)oûtt\ pe onees de feuilUs-de enfin de fontaine » & deux 
vnces de celles dt fauge ; faites cuire le tout juhu*à é^uporadon d*humidité 
dans quatre livres de fain-doux ; paj/ex encore Qt expriment & jU/OÙtH flÊUtn 
onces d'huile de laurier pour faire f onguent, * . • 
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• ^ FoGomn hk^Swam umabia Ubr. ij. Aïongia porcin» depnratac libr. j. Terebin- 
thinc eonoNinis une ir, t«d. «riAsIochia; totundz anc. i). Hciban «oonfaoi in «RUWil 
coomdonec crifp* fiât > axtu^bm ex|>rime , adde terebinthinam , 8c denique im6uMk mn» 
lochLe iapalTCiea cedaâan* a/Iïduè movcoio dunec fçouùs iuj^ckn. 

Ongaeat de likottaiie» 

P/«M( dts feuilles Pérou de meoéUm 9 Hvns ; du faift^doux Mi 

une livre ; de la térébenthine commune , quatre onces ; de la racine d'arijlolochâr 
ronde en poudre , deux onces. On fera cuire la nicotiane dans le fain-doux 
jufquà cequ*€lU fait brouU, on rôtera enfuite de dejfus le feu & on pajfera 
mvtt txpr^ùmi on ajoàwmlm tMkmOùm & tafin MfioMU en poudre, & 
ém mmm èUnJuffii.*à tâ fm U tant fik nfi^îdL 

* ♦ • 

t/ngtt*ntum epifpafRctun, 

O/L Azongûe porciax, tetrbiatbûue Veoetac, ana une. iij. Cerx flivae uac. f. Cantha' 

ridan dcadun. i}. Anacûift ccne finml liqwfkâii tdJt um^àèom palfczeai , dcin tett» 
WjKbinaiiu M. ^ ûvpntink. • 

Onguent épifpaflique. 

Prenti^ du fain-doux , de la térébenthiru de f^enife , de chacun trois onces ; 
A la àn./aune, une demi-oace g dts eeutAaridês dâix p9s. Ayant fait fondn 
enfemhle la cire & le fainHbmx , on ajoûura Us cantkarides sn petadn A 
tafuiu U tiriksmhinc , & wt mUsra bien U tout pour eu fùn un w^igntJ\ . 

Cenuum r^ngenau, . . - 
' foûti libr.|. Cieat aBw «ic. Sj, 

Géxat lafiaichiilâoc. 

Prcnex ^'^f^ d'huile rofat & trois onea de être htatiche ; faites-les fon^ 
dre enfcmble dans un pot de terre verni au bain-marie , puis a^itei;-les bien avec 
U pilon de bois , & enfuite lave^-^es dans de belle eau bien Jrtûcheque vous re-- 
MOUveller^^ j auvent pour la préparmion de €* Urat , que. youâ gurdèrti pour 
fis ufages* 

Après avoir choifi de la cire bien blanche & l'avoir bieo biifée , on la mettra 
aveel*hiiUe ordonnée dans impôt de lene vèifii, & on ttendAlepec dans le 
bain-marie chaud , jufqu*» « qu'elle foie bien liquéfiée dans Pfuitle: <pats ayanr 

tiré le vaifîeau du bain , on agitera fans inrermiiïion l'onguenr avec un pilon 
de bois , julou'à ce qu'il ibit refroidi , pendant lequel temps on y ajoCuera dcii^ 
onces d'eau bien nette , en continuant l'agitation , & lorlqu'on verra que cette 
cea fera coaune abforbée par le cératV on y en ajoûcera autant de nouvelle^ 
êc on continuera d'agiter le tout & d'y ajouter encore de nouvelle eau , j-jf- 
c^u'ii ce (^uele céxat ibit devenu «âêzbUnc» U qu'il au été bien foulé dW 
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fraîche : alors on verfera par inclination toute l'eau qu'on pourri fJparer da 
cérac, & on le gardera pour le befoin. Quelques-uns mêlent dans ce ce rat une 
osKt ét vinatgie difllllé pour 1« rendre pins pénétrant : 00 donne quelqucfiijs Itt 
nom d'onguent à ce cémt à caufe qu'il «H a la confiftanoe. 

Il efl fort familier dans toutes les boutiques. On l'emploie en onftion exté- 
rieure fur toutes les panies qui ont belbin de rafraichillement ; il 1ère particuliè- 
rement contre les ardeurs des rdns , le» fierons , tes éféfipdles élc les dattieiL 
On l'eflime beaucoup pour appaifer les douleurs des hémonlioïdes , pour guérir 
les écorchurcs & éteindre les inflammarions qui arrivent aux cuiflTes & aux 
antres pan i es du corps des petits enfans, 6: même des grandes perfonnes, fiç 
.pour remédier aux fentes & aux autres maux qui furviennent au bout des mam-^ 
juelles, an fimdement & ans antres parties du corps. On s^en lèrc auffi poos 
Ja guérifon des brûlures , fcul ou mêlé avec d'autres onguents i & pour tempérer 
l'ardeur des hypochondres. On le mêle quelquefois aiWC 4e i'^Oguenc de ceiwie, 
lorf^u'oa a bcloiA de dciïecher & de relTerrer. 

Ceratum ' Matrium pmudvmmw 

^ CHrî toùA libr. J. Cet* allw ooe. ir. 

J£Ro(krum rubrarum drachm. xij. Santati rubri drachm. x. ■Blitt^llial» Ma dndua.tjl 
4riMii«dtaduii. n/.Spodu ujic. C Ca^ors .ttqtcbau \j. 

Gérât des làntam ; 

Prmi\ une livre d'huile rofat , & quatn mues ée àn Hântht ; faitts-bf 
'^mlin u^emUt iùats un pot de une m kttiMnam,&4tMnfâdem nfhndiesa, 
mUti'y u qui fiât tn poudre, 

Prenei ^^ui* gros de rafes. nages ; dix gros Je Jkatal rouge ; de blanc & 
de citrin , </e chacun Jix gros ; fept gros de hol du Levant ; devi^nee ds/pode» 
^ deux gros de camphre , pour la compofuion de ce cératt 

Cette compofition mérite doublement le nom de cérat , tant à caofe de la 
cire qiii y entre , que parce qu'elle y cil ordonnée en plus grande quantité que 
dans les onguépts , & qu'avec le concours des poudres qui s'y crouvenc en jiflê^ 

rnde qnantitiè » elle donne an céiat une oûnnfboce entre celle des ongueois 
des emplâtres, 

On doit piler les fantaux dans le grand mortier de bronze , les humedantde 
temps en temps avec de l'eau-rofe , pour bien imprimer au iantal blanc & au 
citrin la couleur du rouge , & augmenter leur odeur ; A; les ayant pafles par 
le tamis de foie , il faut piler à part dans le même mortier les rofes rouges 
dcflcchées , & cnfuire mêler les poudres avec le fpode , qui efl l'yvoire brûlé , 
& le bol du Levant broyés fur le porphyre , & le camphre pjlé avec tant foit 
peu d'efprit de vin ; puis ayant bien bnic la cire blanche 1 on la fera liquéfier 
parmi l'huile au bain-maire dans un pot de terre verni ; après quoi on agitera 
hors du feu le cérat avec un pilon de bois, jufqu'à ce qu'il commence à s'épaifp 

Ar y y ayant 4or$ bien iacorpoié kl poudres ^ on £siieia le cérat pour i* 
bpfoin. 
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Ce clfat a pris fbn nom des fantaux. On s*en fert beaucoup dans la gaérifon 
des filmons, & pour éteindre les intempéries chaudes de reflomac , du foie 
& des leint : on rapplique iêul ou mêlé avec égales parties d'onguent rofat. 
On en oint aafli qadquêibis le fionc & les temples , l'ayant mêlé evec de Fte* 
guent pipuleum , & quelque peu d*extrait d'opium un peu liquide 9 tant pom 
provoquer le ^smmeil , que pour appaifer les douletus de céte. 

Ceratum fiomachicum. 

Ole! cvJoniorum lihr ]. f, Cerx albx une. yj. Maftiches clcétr , &: rofanUBnbuanm» 
M4 diacii. u. toUoium abiiaibii dccorgm drach. xv.Natdi lodicx diach. x> 

Ccrat llomacluquc. 

Prtni[ wu Svn & demi* d'huile de coings ijîx onces de cire blanche ; de 
bon maJHc & des rofu fWftS, dê duiatn ifingt gros g fuiaiê gtos de fiuiUÙ 
d'abfinth» fithês , & dix gtos d* nord itltuU , pour empojhr art^mem u 

cérat. 

Les Anciens vouloient qu'après avoir fait liquéfier la cire blanche dans de 
rhuile rofat , on lavât plufieurs fois ce mélange avec de l'eau rôle , 6c que 
l'ayant fait liquéfier derechef, on le lavât de nouveau avec du iuc de coings 
& du gros vin : mais parce que ces lotions ne Içanioieot » oonne fai ait 
ci-devant , imprimer que très'pca d'affaiftion à ces ibrtes de remèdes , on a 
cru beaucoup plus à propos d'employer ici l'huile de coings , dans laquelle 
le lue de coings a bouilli, & de fe palTer de l'huile roiai,vu quelcsiofcs 
couges encrent en alTez bonne quanti^ dans cette oonpofidoo. 

Aprb avoir fait fondre la cire blanche brifée parmi llmile de coing* « 
dans un pot de terre verni au dedans fur un fort petit feu , & les avoir 
agités jufqu'4 ce qu'ils commencent. à s*épaiirir, on y inçorporera tous les. 
antres mèdicamens qi^on aura pilés fidxilement » comme fai dit plufieuis 
fois ailleurs , & le cérat fera fait. 

On courroit bien faire fondre le maflic dans une portion de l'huile , & 
les mêler après avec la dinfolution de la cire 9 fi l'on employoit à ce eérat 
le maftic en larmes pures ; mais parce que le maftic ordinaire qu'on y em- 
ploie iè trouve chargé de beaucoup de parties ligneulfes & cerredres , on 
ell obligé de le triturer à part dans le mortier de bronze , l'arrofant de quel- 
ques courtes d'eau ; & d'en pafler la poudre par le tamis de foie , fur la 
toile duquel on trouve les parties hétérogènes arrêtées ; il cH après ailc de 
mêler cette poudre parmi les autres, & de les incorporer enièmble dans 
le cérat. 

On a donné à ce cérat le nom de flomachique , parce qu'il eft princi- 
palement employé aux maladies de Teftomac » qu'il fortilie étant applic]ué 
chaudement deBus; il aide à U dîgeftion des alinieiis, il donne dePappétit, 
«rrête le vomifTement, diâîpe les veniSf digère les mauvailês humeurs » 
en ÊMÏ^ie l'expulfion, 

Ceratum dia fulphuris, 1 

Olei nucum jogtaniium expreflî libr. j. Florum fulphuris «ne. îj. Sîli< tarrarl une. f. 
Ccist citciox HOC ÏT. Colopliomz une. iij. M/iihs ekâc fubtilitei fulveia» ^uaatù» (Atw^ 
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Cént de iaufie. 

Prmn. ^ ^ txpnfiom «. lAwt mot 

JbvfJ dt. foufrt , unt o/ue de f$l di tartre ; tenei MU afimUê a dig^ùut 

0m/èu dt fable modère dans unt cuturbite de verre , jufques à ce que Us 
fleurs de Joufre foiuU b'un di£buusdans V huile ; puis V ayant purijiée &verfêe 
par inclination dans ua atUit ytàffiam > fidtes-y fondre quam ornes de cire 
fOÊUU & trms onces dt ^hphom ; & ayant laiffê refroidir à demi Ut ma- 
tières , mêlex-y de bonne myrrhe bien pulvêrifée , fuivant le poids dt tOtUtS 
les autres dr^pus de cote compo^fiaou > 6* Mn^ le cérae fera fait» 

Après avoir fidt diflbodn les fleurs de ibnfie parmi lliuile de noix de le 
fcl clc tartre » danJ une cucurbite de verre fur un feu de fable modéré , & 
verfé par inclination la liqueur claire dans une poêle de cuivre éramce , on 
y fera fondre fuc un fore petic feu la cire jaune , & la colophone coupées en 
petits morœsnix; puis ayant tiré le vaiffeau du iêa, tu agité les matièrta 
jufqu*à ce qu'elles commencent à s'épaidir» on. y tDOOlpOMni b ayidw Msh 
tilcment pulvêrifée , & le cérat fera fâir 

11 eii crès-propre à ramollir & à réloudre les tumeurs Icrofuleufes , & toute 
fime d'anaa enérieaia de matières froides de de difficile rélbliKÎoii ; il eft 
«offi fpédfiqne pour réfoudre & diffiper ks ciimeors qui airivem aux ceiti» 
cules par quelque mal vénérien , & pour mondifier & cicatriler tourcs fortes 
d'ulcères. On l'écend fur du linge ou fur de la peau , & on l'applique fur 
les parties qui en ont befeîtt s snaîs il eft bon de IbniCBir iteplâtre par un 
bandage garni d'une boarlè , lorlqu'on appE^ ce cérat fiir les tefliculei. 

^' ■ \ 
CHAPITB.E VI» 

LES emplâtres lônt dies oompofitions qu^>n appH c^ue exténenrenent ^ & 
dont on fe fert de même que des onguents <3c des cérats ; mais leur 
confiflancc doit être beaucoup plus folide, & telle qu'on les puille réduire 
en rouleaux ou magdaleons > lorlqu'ils font cuits & refroidis , qu'on fe contente 
d'envelopper de papier , lorfqu'on les veut garder » au lieu qu'on met d'or- 
dinaire les on^enis & les cérats dans des pots, à caufe de leur inollefl*eflt 
de la difficulté qu'il y a de les garder autrement. J'ai dit en parlant dei 
onguents & des cérats qu'on leur avoir donné une confiftance plus épnifle 
q^u'dux huiles , afin qu'ils puITcnt demeurer fur les parties plus long-temps 
^ue ne font In huiles , & qu'ainfi ils puflênt plus â loifir communiquer leur 
vertu ( je puis dire aufli qu'on a inventé les emplâtres pour le même de fie 
& qu'ils peuvent encore mieux remplir cette intention que les onguents & les 
cérats , à caufe de leur lolidué > qui les rend aulfi propres à rcfiller lorg- 
lemps iiux injures de Pair ^ capaà)le& d'éue gardés pluiîcur$ aunécs ûus 
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ncone diminution de leur vertu. Les huiles, les grailTes, la cire , les poix , 
les félines fcches y U céréb^ichine qui eU une réline liquide , & les gommes 
faUL les mitièies kl plus «dioaiiei dei aBjpUaei , «n^ueUa on ajoute 
Ibuvene h liduig»» k cenife» k vend de gns , diverlês pondies û dimlèt 

liqueurs. 

, La multiplicité des compolicions des emplâtres 5c celle des mcdicamens. 
qui y entrent * font caulè qu'on ne içamoic établir des rcgles bien générales 

nia proportion particulière des choies qn^'ofi y emfdoîe, & au'on ne 
^ sut faire bien connoître , que dans les dclcriptions particulières ae divers 
emplâtres , dans la préparation derquell» on trouvera auffi tout ce qu'on doit 
pratiquer , tant pour la dilpoiition particulière de chaaue médicament , que 
pour k coke de k mêkiwe da tooL la doieié que k onite & k fimdew 
de 1 'air donneae .MB cflapUoes ^ oblige à eDi|doyer k cfatkttr pour les ra^ 
mollir , lorfque pour les appliquer fur quelque partie , on veut les étendre 
far de la peau , far du linge « ou fur qtâelqa'étoflè de foie. On emploie 
les eii)|rfâtffet pour k guérifon des plaies & des ulcères ; pour appaifer les 
douleurs des membres, & pour forufîer ceux qui lÔK eAuBlis ; pour arrêter 
les fluxions , les vomilTemens & les hémorrhagies ; pour fortifier le cerveau 
& les reins , & empêcher l'avortement ; pour rcloudre , difliper , ou mener 
à fuppuration les tumeurs internes & externes , pour abbatre les vapeurs hyfté< 
riques , guériroQ fimkger les laeriques & lei liwnfifmei , ékver des veflies 
ibr la peau , fortifier les parties après les fiatânres ou diflocation des os » & 
pour pluûettis antiei intendoos qoi ièroienc trop loogaes à dccriie. 

y, Gcmût Vceew» 9t olel foftti » «m libb Ir. Êagm ftetaoc lik. Q. Cane aftc 

Enptâtie bkncbeoa de œnifè. 

Fmwt là, an^ àt Fenift & de PhiiU rofat , d* Aâotn foainSvrts i 
'deux Uvns d'eau d* fimuùu, jSf km 9twes di tin kUuuht , fwr fiùncettt 
ttnpldtn néffUiérmtnt, 

Quoiqu'on pût venir à hoat de k prépereiioa de cette emplâtre , en n'y 
mettant que trois livres de cerufe confimnément aux vieux dtfpentaires , & 

la cuifant fort lentement , & même fans y employer aucune humidité ; j*et 
cime néanmoins que l'augmentation du poids de k œrofe augmente la vertu 
de L'emplâtre , de même que l'addition de l'eau en cooferve k blancheur 8c 
fiicilite la préparation. Il ^ a point de Pharmacien qui ne fçache que la 
cerufe, la licharge & le minium font des chaux- de plomb divcrfcment pré- 
parées ; que la cerufe eft un plomb convern en cli;rjx blanche par la vapeur 
du vinaigre ; que la litharge cil un plomb clunge en chaux dorée ou 
argentine, lorfqtfon k fépare par le feu, de Pargenc avec lequel on favoic 
mêlé pour l'aflîner; que le minium eft un plomb calciné en rouge par un 
feu de réverbère ; que le plomb changé en ces diverfes chaux , peut erre 
4f rès réduit en ia pi.cmièis figure , laquelle il avoïc perdue par U uiicina? 
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tion ; que là vertu de toutes ces chaux étant à peu près femblahie , on 
peut fans crainte les fubilituet les unes aux autres. On n'emploie pas néan- 
moins le miniuitt dam œctie emplâtre , ciainte qa*Q ne lui éomt u eoulenr 
fooge t au tieu de la blanche qt^dle doit avoir : mats on pounoic y emplo^ 
la litharge bien préparée: car y procédant avec exaélitude, on pourroit 
avoir une emplâtre aulTi bonne & orelque auili blanche que celle qu'on iâic 
avec la cerufe , pour la préparation de laquelle on piooédeia ainfi. ' 

Ayant dimfi de la cerule bien blanche , pefante , paie&iriable, & Payant 
mile en poudre en frottant les pains fur le tiflu d'un tamis de crin renverfé, 
comme j'ai dit pour l'onguent de cerufe , on la mettra dans une poêle de 
cuivre , grande , large par le haut , & allant en cône vers ion fond , 5c 
étamée au dedans , enfuue on l'y incorporera à fioid avec l'huile & t'eaa 
ordonnées, les agitant avec une efpatule de bois renforcée, longue de deu 
pieds , & large d'environ trois travers de doigts vers un de fcs bouts ; puis 
ayant mis la poêle fur un bon feu de charbons, allamé dans un fourneau 
propre , on les fera cuiie eoTemble, les agiunt iâot intermilfîon jufqu'â ot 
que les œatièies, apiîès avoir été quelque temps bien élevées en bouillant, 
commencent à a^abaiflêrt non pas par la diminution de la chaleur du feu, 
mais à caufe de la confomption de l'eau qui les tenoïc élevées. On tirera 
bientôt après la poêle du Icu , pour éprouver la oonliftance de l'emplâtre : 
A: an cas qo'dle ne fut pas fuflilàinment cuite , on la tiendra encore quel- 
que temps fitr un fore petit feu , pour faire évaporer par une continuelle 
agitation le peu d'humidité qui paurroK y relier & empêcher la confiflance 

2ue Templâtre doit avoir : 6c lorlqu'ellc fera fuDilamment cuite , y ayant 
ût fondre la dre blanche brilie , tt continuant hoc» du feu Tagitation , 
foiqu'à ce quelle foit prefque refroidie, on mettra la malTe fur une table 
unie mouillée , & on l'y réduira en rouleau à peu près de la longueur & 
de la grotfear du doigt , & les ayant couvertes de papier , on les ferrera 
pour le befoin. 

Suivant cette méthode , tandis que Teau fert d'intermède entre Mniile, la 

cerufe &: le feu qui tient ces matières élevées «Se comme fufpenducs , 55 
qu'elle empêche les mauvaifes impreffions qu'elles en rccevroicnt autrement, 
on peut cuire l'emplâtre dans une heure ou une heure éc demie , 6c l'avoir 
autant blanche & bonne qu'on la peut defirer , 9t notant pas fujette à* la 
longue & ennnyettlè préparation des Anciens , on ne craindra pas le mauvais 
fuccès qui l'accompagne d'ordinaire. On pourra auffi par ce moyen fe palier 
de laver la cerufe , coinme quelques-uns ont voulu , puifque l'eau boullic 
parmi confêrve ipendam la coite de l'empiâtie les bonnes qualités de la 
cemJè, èt produit un bien meiUeot eflfi» que tontes las lotions qu'on pounoit 
pratiquer. 

(Quelques-uns ont voulu qu'<m ajoutât & cuisk du vinaigre dillillé parmi 
l'emplâtre, prétendu» par là ouvrir mieux la cerufe &la rendre en état de 
pouvoir être mieux incorporée avec l'huile s mais la œrulê & toutes les chaut 

du plomb s'incorporent alTe/ aifcment avec l'huile , par le moyen de la cOite 
& de l'agitation , fans l'entremife du vinaigre qui pourroic bien avoir lieu 
pour d'autres iûtcntigos , mais non pas j^our celle-çj, ^uaiit i i dddiuon du 



Digitized by Google 



■ 



ETGALENI(IUE. 

(ç\ marin qu'ils ont propofée f je crois qu'on n'y doic pas penfcr , puifqu'il 
ne inanqueroic pas de piqootter les panies l'ur lerqucUcs un ap^iiqueroic cette 
çnplâtre , qui eft principalemeM deltinée pour guérir les maladies de la peau p 
pour deHccher les écorchurcs fuperficiclles , pour cicairifer les plaies & les 
ulcères, 5c pour éteindre les indainnutioas : elle eil auflî fort eftiméepout 
aciiever la gucriion des brûlures. 

En^lafirum diapalauu 

'* ^ lîtfcifgTii tnri pncpiratt , & olei ceianaots , ana libr. lij. Azungis fuillr , te âteoid 
tcnuiorum ramomm patmx , vcl qaeictîs , ana libr. ij. Chalcitidis nativx, rel vilrieli aâ 
rubciiiacm calcioati in poitiooe decoAi diluti une. iv. M. fîat «npiaftsmn. 

JEmplàcre de palmier ou diapaime. 

■ Prenex Je la titharge tTor préparée & de rhuile commune , de chacun tntS 
livres ; de la graiffe Ji pourceau , 6* de la décoction des plus petits rameaux de 
palmier ou de chêne , de chacun deux livres ; faites cuire le tout fur un aj/i^ 
beau feu , moavant continueUmtnt avte une efpatuU de bois , y ajoutant fur 
ta fin quatre onces de ehakiu naturelU ou vitriol rubifié , diffous dans une 
portion de la liqueur qu'on aura réfervée , & faites cuire le tout en confîf- 
tance d'emplâtre. Au lieu de chaicite ou de vitriol rubifié , on peut mêler le 
doubU d* vitriol blanc dans utu mplàtre , Ji on Cétau mitux- blanche que 
rouge. 

Ayant Goeilli nonveltement decnc poignées dt Somtokis de paTmier , ov 

9 leur défaut de celles de chêne » 3c les ayant écralees ou incifécsbien menu, 
on les fera bouillir lenremcnt dans trois pintes d'eau , jufqu'à la coniompriont 
de la moitié , 6w ayant bien exprime le tout , on en réi(:rvcra la décoîilion 
coulée. On cboifira de h litharge d'or luiute en coulenr» & qui paroiflê 
grafTe au nuuiter, & Tayant bien pilée dans le grand mortier de bronze^ 
On la détrempera dans deux ou trois pintes d'eau nette : Se on verfcra en 
diligence dans un autre vaKTeau Peau trouble qui Te trouvera chargée de la 
partie plus fubtile de la litharge , pendant que fa plus groflîère re fiera au 
fond dn mortier ; cette partie fubtile de la litharge tombera par fon propre 
poids au fond de Peau, & cependant on pilera de nonvcau la licl'arge rcftce 
dans le grand mortier ; & l'ayant après détrempée dans Peau de la première 
lotion ou dans quelqu'autre nouvelle , on vcrfera par inclination la liqueur 
crouble fiir la timarge fbbtile qui avoit reflé an fond du vaiflèau , & oa 
continuera enfbite die piler de même la litharge , de la broyer parmi l'eau , 
de verfer Teau par inclination, & de laiflor ralTeoir la poudre, ju (qu'à ce 
qu'il ne rede au fond du mortier que quelque partie de luharge impure 
incapable d'êrre pulvérifée & élevée parmi l'eau. Après quoi ayant bien laifli- 
ralTeoir les lotions Se féparé par incUnacum l'eau qui iurnage la poudre de 
la litharge , on fera fécher cette poudre , & en ayant pclc la quantité or- 
donnée , on la mêlera à froid dans une poiîle de cuivre éiomcc pareille à 
celle que /ai décrite pour Vcmplutre de œtufe, l'agitant avec rbuile-,.!» 
gfâ^ la décoction de paku»; & iosùjjfu ces cboics lèront bien ioooD* 
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porées enfemble , on allumera un bon feu de charbons dan? un fourneau proprt , 
iur lequel on les cuira, les agitant fans difcontinucr avec une granaedpa- 
cote de bois» & ayant enireteim mie égale cbaleor da ftn paiwuic lacutte* 
cm y a|oûttfa fur la fin de la cnite le chaldcis ou le vitriol mbifié , diflboi 
dans une portion de la liqueur qu'on aura réfervée , fi on veut que Templâtre 
foie rouge; ou bien le vicriol blanc dilTous dans la même décoâion , fi on 
veut conlèrver la blancheur à l'emptâtre , dont le fuccès fera avantageux , fi 
on y procède de même que j'ai dit pour l*emplâtre précédente. 

Cette méthode de faire cuire les fnmmicés de palmier ou de chêne dans 
l'eau, & de faire confumer cette décoction parmi l'emplâtre , doit l'em- 
porter fur toutes les autres , puifqu'en communiquant fort à propos à l'emplâtre 
U venu de ces diolês, elle empêche les maavailès impieflions du feUf & 
abrège de. beaucoup la cuite de l'emplâtre , laquelle on roulera & couvrira 
de papier, lorfqu'elle fera refroidie , de même que j'ai dit de celle de cerufe. 

Nous n'avons point d'emplâtre plus tamilière ni plus univerfelle pour toutes 
ibftes de maux enecnes que le diapalme ; car on s*en (êrt pour la guériloa 
des plaies , des ulcères > des tumeurs , des brûlares , des concdîoos » des fiao» 
turcs , des engelures ; & pour appliquer fur les cautères , tant en emplâtre 
que réduit en fparadrap > ou toile gaultier : on lui donne auiH quelquefois 
la confiflance die céiat » en y mêlant le tiers ou le quart de fon poids de 
quelque huile propre » lui donnant alors le nom de dîapahne diflôus, oada 
cent de diapalme. 

^ Railùm attht* nandatacam 8c mtDattm iadiknia dradi. vj. Seimmuii iottyotua 

Uni , 8c fœnugtsci, aM ttoc itr. lontaoc lifat. vj. Oleicoinfliunb lil». ir. <e litliacgjfi 

«uri libr. ij. 

L'emplâtre diachylum ISmple. 

Prcnt^^fix gros de racines de guimauve mondées & incifêcs mtnu ; des fe- 
menus tntUns i* Un & de fhmgnt » dt dutcun fuatn onm » & foc Uvm 
d'eau de fontain* i fiites macirer tout tnfemUe fur un puit feu pendant vin^U 
quatre heures , remuant fouvent les matihes avec une efpatule de bois , pouf 
en faire enfnite U décoction fur un feu modéré , jufquà ce qu'elles ayent 
uequis l'épaiJJ'eur d'un mucilage b'un lié , coulant alors U décoction , & ex- 
primant le mucilage , que vous Jùindni avec quatre livres d'huile commune & 
deux livres de iithorge d'or, pour faire cuire le tout amfxmtnt en forme 
d'emplâtre. 

Ayant en premier lieu bien mêlé à froid l'huile avec la litharge dans 

une poêle de cuivre p>ireiUc à celle que j'ai défigncc pour l'emj Litre de 
cerufe , & y ayant enfuue ajouté & bien incorporé les mucilages , on allu- 
mera dans un fourneau propre un feu de charbons un peu moindre que celui 
que )»ai défîgné pour les emplâtres qui précédent ; & ayant mis . la poêle 
delUis, on agitera le tout avec une efpacule de bois fans intermilîîon , & 
avec toute la vitefl'c ptiifible , tant pour tenir \x litharge fufpenduc , & em- 
pêcher qa'elle ne combe au fond , en le icparant de Thuile & des mucilages, 
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36e potif procurer à l'emplâtre la blancheur qu'elle doit avoir. On cmretieiw 
ra un feu modéré, & on continuera U cuite & l'agiution , jufqu'à ce qu'on 
voie que l'emplâtre commence à s'abbaîflcr dans la poêle , ce qui marque que 
la plus grande partie de Phnmidicc des mucilages e(l confomée ; alors on 
diminuera le feu pour le moins de la moitié , & on le contentera de faire 
évaporer peu à peu l'humidité fuperflue qui poarrojt être reliée dans l'em- 
platre , laquelle étant conlumée , elle fe trouvera fuiUlamment cuite , & de la 
confiftance & de la blancheur qu'elle doit a¥oir. 

Il y en a qui ont voulu qu'on ajoutât les mucilages peu à peu , & fiir U 
fin de la cuire de l'emplâtre ; mais outre qu'une telle méthode cjft fans com« 
paraiion plus longue que ccUe-ci, on doit être afluré de réullir beaucoup 
miem en les aiftlaac dès le commencement > paree qu'ils iiafpendront £e lieiooc 
mieux la lithaife avec l'faoile , Ac qu'ils empêcheront qu'elle ne brûle , en 
ne le brûlant point eux-mêmes , comme il leur arriveroit s'ils n'étoient mis 
que fur la fin ; & ainû Tempiàtre iera beaucoup plus blanche & de meilleure 
confillance qu'elle ne feicnt , en y procédant fuivant leur intention. 

Cette emplâtre efl appellée diachilum, à caufe des mucilages qui ibflt 
comme le lue dc<; racines de guimauve , & des fcmences de lin & de fénu- 
grec ; elle cil auifi nommée bKinc!ie à caufe de fa couleur. Il n'cil pas né- 




diachilnm blanche. 

£lle ell fort eiUmée pour ramollir & réfoudre les duretés , & même les 
tumeius iqnifiliettres du loie , de la rate 8c de tous les vilcères , £c pour fendra 
les Icmfitleiilês Se les vieux reAes d'abfcès ; elle tempère la chaleur desplaies, 

agglutine celles qui ne font pas profondes , guérit les inflammations du cou 
de la matrice , y étant introduite en façon dejpeifaire ; elle foulage lesgout'* 
ma, 8t eil propre paMout oii U £uit numrflir en lafiaicfailEuit. 

Emplajlrum diachylum gummatum. 

^ Radicum althcz receattam miuidataiani & minatim incifaram anc. ir. Ficuum , paf- 

fuiaram pioguiom mandanfum A: panmindAciim >fminam iatcgroium lioi Se fsQugrxci, 
am une tj. f. Afur femuis libr. vj. 

;^SiiecoimB fcills Se irwt noftratis, cna me. iv. IchthjMdnc niiuKiai incifii ue.|, 
^ Lithargyri auri prxpanii libr. ij. Oleomin ctmenrîlls » irem nodratit Se anethi , ans 
une xvj. Tfribinthipx Vcnetx une. y\. Refinx ptni , cer« flavc, ocrypi homidi.aaft 
une. iv. Galbani, ammoniaci , fagapcni St bdellii, in vioo dibuonn trajcftonun, «Cad 
mài» dcnficasKiB coâsnai, ana «oc. ij. M. fiM coiflaftinai. 

Emplâtre diachylom oompofêe avec les gommei 

' Pnati f««fni oncês ^ nuines rieeiuts df gfuimauve mondées & e0Kpd»S4m 

petits morceaux p dê$ fypus , de bons raifins fieS mondts , & paràlUmmt 
incifés , des fcmences entières de lin & de fénugrec , de chacun deux tmetâ 
& demie ; feùtes macérer tout enfemiU tfi Jix livres d'eau de fontaine fur Wt 
petit feu pendMt yingt-quêtn mine » rmmme fouwHt Us matières âim «Ml 

Dddii 
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efpatule de bois , jufqties à ce quelles foiene cuites & ipaijffîes en forme dt 
mueilagts > que vous couUrcT^ enfui te & exprimerez fortement : & à même temps 

Prenez encore des fucs de fcille & de flambe , de chacun quatre onces , 
parmi lefquels vous réduire^ en mucilage fur un peut feu une once de colle de 
poijfon , & te garderez, à part. Alors 

Prenei de plus deux livres de iukarge d'or préparée ; des huiles de camO" 
tmUe , de flambe & J^amth , dt chacun /iiic onces ; que vous milere^ eufemUt 

à froid avec les premiers mucilages , pour en faire la décodion fur un fkn 
affex vif d'abord ; puis modère^, peu â peu , remuant continuellement Us ma*' 
tièrcs avec une efpatule de bois : & y ayant encore ajouté fur la fin Je Id 
cuite te mucilage de colle de poiffon que vous gardere^ à part ^ vous conùnmre\ 
la cuite & l'agitation du tmu à feu médiocre , jufqu*à ce qu'il aie acquis une 
bonne confijlance d'emplâtre, avec laquelle vous mêlerez fx onces de térébenthine de 
Venife; de la réfine de pin, de la cire jaune & de Voefype humide ou graijfe de laine, 
de chacun quatre onces ; du galbanum , de Camutorûac » du fagapenum & dtt 
ideliion , délayés dans du vin , paffh & cuits en confiftance de miel , de- 
chacun deux onces; tenant le tout quelque temps fur un fort petit fit , & 
remtumt continuellement les matières pour faire évaporer peu à peu V humidité 
fuperflue des gommes &■ du vin , & mettant finalement l'emplâtre refroidir qu'on 
gardera pour le bejbin* 

Pour bien préparer cette emplAtre , après avoir mondé & bieoincilé les raci- 
nes de guimauves, les railîns fecs & les figues, & les avoir IIÙS eofiemble 
dans un pot de terre verni , avec les femences de lin & de fénugrec ennèies 
dans l'eau ordonnée > on rienJia le pnt fur un petit feu pendant vingt-quatre 
heures , agitant de temps en temps les maiières avec une efpatule de bois i 
puis ayant augmenté le feu , on fera l^ouillir doucement le tout , en renou* 
vellant (buvent l'agitation , jufqii'à ce que le» nuciUgcs (bienc bien épaiffis i 
Se les ayant coulés & bien exprimés , on les réfervera. Cependant ayant en- 
veloppé une prolfc fcille avec de la pâte faite de farine de froment , & 
Fayanc fait cuire au lour d'un boulanger parmi les grands paius, & rejette 
çniuite la croûte & les tuniques féches , on en pilera les coodies blanches 
& moëUeuibs dans un mortier de marbre avec un pilon de bois , & les 
ayant mis dans un petit fac de toile forte, on en tirera le fuc à la prefle. 
On rajpera aulïïy o^ du moins on pilera bien dans un mortier de marbre 
b racine de flambe nouvellement cueillie , & l'ayant mile dans un iàc de 
foile forte , on en exprimera de- même le fuc ; puis ayant indle bien mena 
une once de colle de poilVon , & Payant mife dans un petit pot de terfC 
verni, & verfé deflus quatre onces de chacun de ces fucs, on tiendra le 
pot lur un fon petit feu , remuant de temps en temps les matières avec une 
petite efpatule de bois , jufqu'à ce que le tout foit réduit en une pâte mu* 
cilagineufe qu*oa gardera à part ; enfuite de quoi ayant mis la litharge pul- 
vcriléc dans une poêle de cuivre propre à cela , &: l'ay int incorporée hors du 
feu avec les huiles de camomille, de ilambe & d'ancch, <Sc les premiers muci< 
^ges» fn agitant Ip touc aypc uoe efpatule de boisy on wtn^ la |)oëleiiif 
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trti fcn modéré & on les cuira enfcmble , de même que j'ai dit de l'emplâtre 
diachilum blanche; & lorfque le tout fera prefque cuit, ayant diminué de 
beaucoup le feu > on y ajoûtera les mucilages de la colle de poifon incor- 
«CMrés avec l'œfype humide , & on agitera le tout fans cefle , iofqu'à ce que 
rhumidité des mucilages foit à peu près confumée , & que la compofition (oit 
luffifamment épaifîle. Auquel temps après y avoir ajnûré & fait liquéfier la 
•cire & la réftnc coupée en petits morceaux > & enfuicc les gommes dilToutes 
'dam du vin , paflSes par une toile Ibrce , cuices à petit feu en ccofiftancede 
miel , & incorporées avec de la cétébenthine , on tiendra le tout fur un fom 
petit feu , & on continuera l'agitation jufqu'à ce que l'humidité fuperfluc des 
gommes foie à peu près confumée ; puis ayant ôté la poêle du feu & lailTé 
lefroidir Pemplfoe , on en fera des foulein t Ac les ayant couverts de papier , 
on les ferrera pour le befitto. 

Si l'on avoit des gommes en larmes parfaitemenc pures , on ponrroic let 
ramollir & les liquéfier dans le mortier de bronze chauffé avec (on pilon 
de même , & les faire ain(î entrer dans la compofition de l'emplâtre , après 
les avoir incorporées avec la térébenthine , dans le temps que fai marqué , 
fans qu'il fût bcfoin après cela de tenir plus long-temps l'emplâtre fur le 
feu ; mais parce que ces gommes font ordinairement chargées de beaucoup 
d'ordures , & qu'à peme en peut-on avoir d'aflez pures pour les médicamens 
internes , on ne ifanroit lè paflêr de les diflôudre , de ks couler, & de les 
cuire en confiftance épaiflè pour les ernployer dans cette emplâtre on dans 
fes femhlables , ne voyant pas qu'on puifle pulvcrifer aucune de fes gommes , 
iur-tout h elles lont récentes , ni qu'on doive beaucoup appréhender la diffi- 
patioo de lents paities fnbtiles dans leur diflblntion ni oans loir cnite % s'a* 
sil&nt d'un remède externe » où les parties groffières & propres à demenref 
KM^-cemps fur les endroits où on les applique , femblent plus néoeflàires que 
cdies qui font fujetces à dilfipation. 

Cette emplâtre a les mêmes ufages que le diacfailiim fimple ; mais die 
agit avec beaucoup plus d'eAîcace, à caufc des puiflâns médicamens qu'on 
y a ajoutes. Ses principaux effets font de digérer, de félôodfe, deicttiie As 
de meunr toutes Ibnes de tumeurs. 

2^ Radicam althex mandatarum & muuttiai iacifanim , conîcit medii almî pariter îaciii i 

feminum ioce^ram liai 4e Sœaagtxâ » na hbc. ). f. Aqiue eoounnnis libr. ij. f. Oleoram 
camomillx , tiltorum , anetbi Se mcJulke craristMvil» «aa ttoc.j. il Cerac cîtrioa: une. xx, 

Tetebinthinx une. ij. Ammuniaci, i^albini , npopaiiacU« flg^fCtti y MIS VOCmL CcQCt ffllMÛUtCf 

folmati dtach. ij. fiât ex arec cmplaRrum. ^ 

Smplâtre de mucilages, 

' Frmei des nuina A gatmauve' mondUs & înàJUt numt > de Clcwu 
moyeam d^orm* aujjî incifée , des fcmences entières Je lin & de finufgnc , de 
chacun une once & demie , & deux livres & demie d'eau commune ; faites-les 
macérer enJembU dans un pot de terre verni fur un fort petit feu pendant 
^i/igt-^um hmm j agifoat fouvem meaibts etru ««s e^éttU de kns^ 
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our en faire enfu'ite la décociion à feu mcdtocrt avec partilh agitation Jufqtui- 



faire fondre après vtn^c onces de cire jaune ; deux onces de térébenthine ; 
ies gommes ammomac , gaibanum , opopanax & fagapenum , de chacun demi' 
9nu j y aj^èuuu dèux grw de fafran Ueu jmirériJH , four CMippfir cettâ tat- 
fUm Jhmuu les régies de U Phamaàe. . 

La préparation des mncilages que j*ai donnée dans la compontion des 
emplâtres précédons , pourra ièrvir de régie pour «euzod ; la piclcnptioii 
de la quantité dei lacines, de Pécoice, & des femenccs qui doivent fournil 

leur fubUance vifqueufe néceflaire aux mucilages , tirera d'embarras ceux qui 
ne la fçauroienc pas proportionner. On doit être foigneux, en premier lieu, 
de bien cuire les mucilages, & de les taire bien épaifllr avant que de les 
exprimer »• & de les ftire enluite encore recuire fort lentement parmi les 
huiles & la moelle , & fur un très-petit feu y de peur de brûler les muci- 
lages , & d'être enluue obligé à palier les matières par un linge, fuivant 
la méthode de quelques uns i mais en y procédant , comme je viens dédire, 
il n'en fera pas befiûn 9 on cooferveia à Penplâtre la verra entière des 
mucilages , dont elle porte le nom; il vaiie bien mienx auffi qu'il refle dans 
les huiles & dans la moelle quelque petite partie de rhumidité des mucila- 
ges , que Ji 00 les rôtiûbit pour la trop vouloir conlumer. Ainfi lorlqu'oa 
verra que leur faumidité Ibperfltie fera prefqne oonfumée, ayant coupé la 
cire en fort petits morceaux , on la fera fondre doucement dans les huiles 
& dans la moelle chargées de muciLigc;. Apres quoi ayant tiré l'emplâtre 
du feu, & étant en partie refroidie, un y ajourera la térébenthine, dans la- 
quelle on aura incorporé les gommes fondues ou dilToutes en Tune ou en 
l'ancre des maniètes que fai (tonnées dans la préparation de tanplâtre pié^ 
cédente; puis on y ajoûtera le fafran fubtilement pulvérifé, 9lL l'emplâtre 
fera faite , pour être roulée & ferrée lorfqu'elle fera refroidie. 

Les vertus de cette emplâtre approchent beaucoup de celles de la précédente; 
tnais on yaieimrqaettn effet particnlier , qui eft de ne pas Étire «appurer les 
tumeurs qui peuvent être guéries par la feule rélblution ; d'où vient qu'elle eft 
fore ulîtée pour réfoudre les contulions qui arrivent à la tète , aux mammelles & 
ailleurs , lorfqu'on veut en empêcher la fuppuration , les matières n'y étant 
pas difpoféess die ne laifle pas néanmoins de meurir celles qui doivent venir à 
fuppuratioa 

Empiafintm poly^r^um, 

^ Olei commuais libr. ij. Aquai iboUDC libs. j. f. Cctufie Uiha^ji! aoti ât arpntî » SM 
libi. L Cax àttuue tt tcsebtaiiùii« Vcoctc» nu me. vuj. fisc es «ne caïf hiboa. 

Emplâtre polyerelle, cnt à plufieurs niâgef. 
Pnnti dmx Umi d^ huile commune i une livre & danie d'eau de /bnuùfif». 
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'de la eerufe & des litharges d'or & d'argent , de chacune demi-livre ; faitts-ltt 
luire enfcmble artiflement en confijlance d\mpUitrc , 6* y ajoute^ enfuite de la cire 
jasint & de la térébenthiae de y :nipt f de chacune huit onces , pour la compopti<in 
d$ tim tmpldtn* 

Ayant mis en poudre les litharges & U eerufe , & les ayant inrorporées 
à froid avec l'huile & l'eau ordonnées , on les fera cuire enfemble dans une 
poêle de cuivre étamée de même que fat die pour Pemplâcre diapalaw ; 
lorfque l'eau fera à peu près conlumée , & que les matières (èront fiiflilâaiinene 
cuires ^ on y fera fondre la cire coupée en petits morceaux ; puis ayant ôté 
la ^cie du feu, on y ajoutera la térébenthine ^ & on roulera & couvrira de 
pa(Met Penplâtfe lorJqiMIe ièia lefioidie. 

On a donné le nom de polycrefte à cette emplâtre , parce qu'elle e/l propré 
à guérir toute forte d*alcères & de brûlures , les fentes & les crevaflcs qui vien- 
nent aux bouts des mammelles y & celles des mains , des pieds & du fonde- 
ment , (bit qu'elles procèdent des engelures OU d'ailléiin. On l'emploie anffi 
fort à propos pour la gtiérilbn des plaies & pour ré^o^dre ^ difliper lenfte 
des abfcès : clic c(l encore fim commode foar en &iie k inle gaulooc 
pour panfer les cautères. , 

^Olri ceoMMiaîi liltr. t|. Vîni 8t aced. «la libr. |. lirhufftlaarî • Se «enfie Veaet», 

ana une. yn], Cerr flav.r libr. Colophonir, ptcis naraliî , Se rerr^inf hinx Vcn^tr , ann 
libi. (. Lap Ui« raagnctis ptjcpuaù » plumbi ulli , 8c myithx eicâx , aua une. ij. t. em^UaUruin. 

• 

I Emplâtre noue. < 

Prenei deux livres eT huile commune ; du vin & du vinaigre , de chaèuH iptf 

Vivre ; de la litharge d'or & de la ccrufc de Venfe , de chacun huit onces» 

Faites cuire ces drogues régulièrement en forme d'emplâtre > v ajoutant enfuite 

uru /iVrr de âre Jamne ; de la cohphone y de la poix noire & ie la térébenthine de 

Venife , de chacune demi-Mwej de U pierre d^aimant préparée , du plomb MU 

& de la bonne myrrhe ^ de dhoetut deux wees $ fwr CÊmi^fer têttà' empliùri 

en bon Pharmacien, ' ' ' 

* 

Ayant incorporé à froid la eerufe & la litharge avec l'huile, & y ayant enfuite 
mêlé le vin & !c vinaigre ordonnés , on les fera cuire enfcmble dans une grande 
poêle de cuivre craméc, fur un feu aflez bon au commencement, mais on 
le doit diminuer à mcfure que l'humidité fc confimiera. On aura foin d'agiter 
les drogues faiis cefle avec une grande efpatole de bois V de même que fàl 
dit dans h cuire des autres emplâtres, & on continuera cette cuire fur un fètt 
bien m<xlcrc , jufqu'à ce que leur couleur foit bien obfcurcic , & que leur con- 
fi'iance foit un peu plus folide que celle des emplâtres orduiaires : auquel temps 
on y fera fendre la cire, la oolophone de la poix navale ooopéîes en petits mov- 
ccaux ; puis ayant ôré la poêle du feu, on y ajoûtera la térébenthine; & 
lorf*]!! ' i l miticre de l'emplâtre fera à demi refroidie, on y mêlera la pierre 
d'oimanc broyée Âir le porphyre , de même (^u'on y broyé ies pierreries , 
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riiumcdant avec quelque eau ou dccodion vulnéraire. On pourroit brûler le. 
plomb feul comme j'ai dit pour l'onguent pompholix ; mais il iera plus à propos 
de le brûler dans un crculec avec parties égales de foufre , ahn qu*eii ccanK 
devenu plus noir, ilpuilTe d'autant mieux obfciicdr la couleur de l'empUtr^ 

qui doit être noire. 

EUe ell fort eilimée pour la guérifon de toute iorte de plaies qui ont cré 
iSUces ou par ponâion , 00 par incifion , ou par frotfliire. Un l'emploie aoffi 
heureufement pour guérir toute forte d'ulcères, & particulièrement ceux quî 
iom vieux & rebelles y étaot fort propre à les mondifier & codoUder. 

^ Gamni taearaabacc faMimlf , benzoînt , ft^raeb , mafticbei , hedere , olBttm » te IibJui 

_fntï , ana une. ij. Cinnamomi , & tcrebinthinx VencTx , aoavnc. j. Carjropbyllamill , tt andl 
auokbMXf MMUacQ fiât «nfU c. f. q..ftytacift liquidât. 

; En^lâtie céphalîqoe. 

Pmu^ dt là gomme taeahamaqm odorante » du benjoin , du ^orax , du maf- 
tiCf de la gimaù de lierre , de roliban & du labdanum pur ^ d* ehaoM deux onces; 

de la candie & Je la tércbenthine de fcnifc , de chacun uns nncc ; des doux de 
firojies & de in noix mnfcade , de chacun demi-once i faites cette emplâtre avec 
fufifante quanuic de ftorax itquide. 

Ayant pilé enfemble dans le grand mortier de bronze & pafle par le tamis 
àe foie le girofle , la canelle & la noix mulcade , on pilera oiaaiii à part, la 

fomme tacahamaque odorante , celle de lierre, le benjoin » lemaftic & l'oli* 
an , & on les panera par le même ramis , après quoi ayant fait chauffer le 
grand mortier de bronze avec fon pilon , on y tcra liqucHcc en premier lieu 
lé labdanuin > puis les grains de ilorax & la térébenthine ^ cnfuite on y joindra 

rà peu les poujdrès , qu'on aura auparavant bien mêlées eniêmbte , & autant 
ftorax liquide qu'A en faudra pour réduire le tout en une mallê d'emplâtre 
qu'on battra fans difcontinuer dans le même mortier , tout autant de temps que 
X3L chaleur. & celle des matières lepourront permettre. 

'Oirpoivroit piler à 'part '& pafler par^ tamb* de foie le labdanum, s^ 
était bien fec; mais on peut s'en pafTcr, en y procédant comme je viens dé 
dire. On pourroit aulTi faire liquéiicr dans le grand mortier chaud prclque 
toutes les gommes y ii elles étoicnt bien pures , & li l'on compofoit une moin- 
dre quantité d'emplâtres , mais la meilleure méthode cil celle de les pulvcrifer. 
On pouiroit ajoûter encore à l'emplâtre un peu plus de ftorax liquide , fi on 
la vouioit rendre un peu plu<^ molle. La dureté qui arrive à la maffe à mefurc 
que le grand moniLT lo refroidit, obli<»€ à en entretenir la chaleur , fi on veut 
continuer de battre les mauèrcs , & à le rediauÛer par dehors, lorfqu'on les 
en veut tirer, (ans quoi on au'roit bien de la peine d'en venir à bout. Oa 
doit aufli pour les mêmes railbns rouler l'emplâtre pendant qu'elle ell encorer 
chaude. 

, EUt' eft fort en ufage en Languedoc en Provence. EUe efl très^boone 
pour lôrufi^ U cerveau , pour ea dmàtm p & même pour attirer 
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AU dehors les férofités & les humeuts enfles & vifqueufes dont il ell fouvent 
cmbarraiTé. On a accoutumé d'appliquer cette emplâtre fur la fontaine de la 
tête , & c*eft pour cela qw (|iieiques-UDS l'appellent Emplitn pùsw Ujoimmu 
On l'applique aufTi fur les temples pour nrréier les tluxioos C|iu tombent fur les 
yeux & fur les dents « & pour en appaiier la douleur, 

■ 

EmfU^tmm fionuuMaim, 

2C Styracis ekAc > tacibamc* oiontx , am «oc. ir. Snedni » caryopby'.lorQm , mcit 
laorcharx , madicfacs , & alocs GuetKdamf «oa ttocj. Ctimmomi tUK. f. Stjpnctt Uc]fàà9 
qaaotùm iatif. liât cmflaftcaiii. 

Emplâtre Jlomacliiqne. 

Prtnc^ de bon Jiorax ^ de la gomme tacahamu^ut odoranu 9 dt chacun qun' 
Ht omets s ^ fiteàm , des cUntx dt profits y dsCs noix mi^utd* , du mafiu & 
de raiois Jbcotr 'tn , de chacun Mm ûmu ; demi^once de cannelle , & du fiomx 
liqtd^s ëMttutt qu'il sa faut 9 pour emKpoJir ariifitmeni euts mpldtrt. 

Ayant pilé enfemble dans le grand mortrer de bronze & pafle par le tamis 

de loiJ la canclle, le girofle , les noLv mufcadcs (Se lu fuccin , on pilera à 

{urt & on pallcra par le même tamis la gomme cacali imaque , le mallic 6c 
'alocs i puis ayant fait chauffer le grand nwrticr do bronze avec ion pilon , oq 
y fera liquéfier b réfine de fiorax , & Vy ayant incorporée avec environ quatre 
onces de ftorax liquide , on y joindra peu à peu les poudres qu'on aura bien 
mêlées auparavant , iSc après qu'on aura b.irtu quelque temps les matières pour 
en faire une bonne union » on tirera Tcmplâtrc du mortier pendant qu'elle eH 
encore chaude , & on la roulera avant quelle fe refioidiflè. 

On trouve dans les Auteurs plufieurs dcfcriptions d'emplâtre pour l'eftomac, 

3ui font compofécs d*an plus grand nombre de médicamens » mais plus mat 
ofécs que celle-ci. 

GSetie empfâtre très-propre pour fiyftifier Peftomac , pour aider à la coâioii 
desalimens, arrêcer les vomiflemens, didiperles flatuoutés & donner de Pap* 
petit. On étend cette emplâtre fur de la peau ou fur quelque étone Je foie 
en forme d'écudon , & l'ayant appliquée chaudement iur l'ellomac , on U porte 
plus ou moins de temps , & même on U renonveUe fuivam le befoin. 

Emplaflrum nUoùaoM, 

2^ Sevi arietini , picil tttc » ft tefinx , ana Hbr. ). C. Cerx cicrinx llbr. J. Nicotianz rr* 

«eotis contu/x libr. U). Gamni aanwiaci poh , Se twcbiwhinx Vtoiur , aoa aac. vii|. 
Yiac ma^laùnm. 

Emplâtre de nicotiane ou tabac 

Trenei du fu'f de mouton , de ta poix Slancke , & de la njîne , de chacun 
une livre & demie ; une livre de cire jaune ; trois livres de feuilles de nicotian* 
récentes écrafées : faiui cuuc tout enfemiU à petit feu , remuant Jbuvent les 
msièra auc mm eJptUtU* dt Ms , jufqu*â a fus Vlmmiditi fait pnjqus con-, 

£ee 
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fumée , coulant enfuite & exprimant la dècoUion , que vous purifitrti^ httn de 
toutes Ces rcjidences , pour y méUr aprU de la gomme ammoniac hun pure & dt 
la. térihen^îneeU f^eniji , de ckaain Auti otuês ; & eimfijira fiùt eetu tmpUm, 

La nicouane étant la baie de cette emplâtre & le médicament qui lai doit - 
€X)mmuniquer fa principale vertu , on a cxtt avec laifoft qu'elle y devoit être 
employée en plus grande quantité qu'on ne la trouve dans certains dirpen- 
faires ; & que pour communiquer également à Pempiâtre fa couleur verre & 
fa vertu , au lieu de n'y employer que Ion fuc , comme les anciens ont voulu, 
il falioit y mettre les fiîuilics entières bien pilées , en y procédant ainlî. 

Ayant bien écrafé dans un mortier de marbre avec un pilon de bois la quan- 
tité de feuilles de nicociane ordonnée , & Tayant fait cuire à petit feu parmi 
le fuifde mouton, la poix blanche, la réfine & la cire, dans une poêle de 
cuivre étaméc , en remuant le tout de temps en temps avec une elpatule de 
bois, jufqu'à ce que l'humidité de la nicotiane Ibit prefqae oonfamée , on coa- 
Icra & exprimera foncment la cçmpofition , dont ayane laiflle refroidir Texpref* 
lion , & féparé & rejeté les lies qui pourroicnt fe trouver au fond , on la Fera 
liquéfier de nouveau à une chaleur modérée , pour y incorporer hors du feu 
la gomme ammoniac en larmes, qu'on aura auparavant fait fondre dans le 
grand mortier de bronze chaud, & qu'on aura unie avec la térébenthine de 
Venife ordonnée ; nuis on coulera & couvrira de papier l'empUtte loriqu'etle 
fera prefque refroidie , pour s'en fcrvir au befoin. 

Cette emplâtre efl fort recoramendée pour ramollir les tumeurs dures in- 
ternes ■ & particulièrement odles du (oie & de la lace , quand même elles 
ièroient fquirrheufes , d*oîi vient qu'on loi peut donner le nom d'emplâtre hépa* 
tique & celui de fpleuiqae. 

Emplafintm it àtutâ* 

^ Olci fambuci Hbr. ij. Sitcci etcaut libc. j. f. Lithargyri auri libi. j. Sacci cicntcad mel> 

laginctn infpUlâtL Ubr. C GumiBi aanooMei actto icUlitico folati > mjefti ksto ^gae IfiA 
iàtilibr. j. 

Emplâtre de ciguë. 

Prenei ^^"^ livres d'huile de fureati ; une livre & demie de fuc de ciguë ; 
une livre de litharge d'or ; faites cuire tout enfemble à feu médiocre jt^quà u 
ftte Vhtmùditi foU confumh & ^ue hs matiires ayene acquis mu confifiatuê 
Jt^^létn , Us agitant coruinuellement avec Vefpatule de bois ; & puis vous 
y a/oûtere:^ demi-livre de fuc de ciguë cuit & épaifji en confîflance de mu! , 
pour en faire la décoction une féconde fois à petit fu , jufquà ce que L'humi' 
éui fait prefque exhalée , y mettant encore apris une iivre de gomme animo- 
mac , iiffome dans du vinaigrt Jciliiâque, petffk & épaifjîe fur un pcm fiu} 
& ayant finalement fait évaporer à tris-petit feu , la plus grande parue de 
Vhumidité fuperflue , vmts mettre^ la maffe d'etapldtre refroidir « puis la Jirrerei 
pour fcs ufages. 

On cuira fur un feu modéré la litharge d*or mife en poudre avec l'huile 
de iùceau & le (uc de ciguë ordonnés , les agitant continuellement avec une 
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grande efp^tule de bois , jufqu'à ce que l'humidité foit à peu près confumce 
& que la matière ait la confiftance qu'elle doit avoir; puis y ayant ajoute 
demi-livre de fuc de ciguë, cuit & épaiiTi en confidance de miel , & en ayanc 
encore ûtt évaporer fur un petit lêa la plûpan de l'humidité fuperfluc , on 
y joindra la gomme amiAoniac, qu'on aura auparavant difloute dans duvinai* 
pre fcillitique , paffec par une toile forte 5c épaifîle fur un petit feu , après 
quoi on fera évaporer l'humidité fuperfiue du tout à une cl>aleur lente, en re- 
moanc (ans oeffi» les madètes > jufqu'à ce que remplâtie aie acqub une louable 
confiftance 9 & qu'elle foit en état d'être roulée & gardée pour le bcfoin. 

On pourroit auflj préparer une emplâtre de ciguë, en l'employant de même 
que la nicotiane , & la mêlant avec les mêmes médicamens qui font ordonnés 
pour l'emplâtre de nicotiane , & y (^ferver les mêmes dolès. 
- L'emplâtre de cignë a ks mêmes noms » les mémo nlàges & les mêmes 
efifecs qne U nicotiaoe. 

Emplajîrum dUpkonàaim, 

^ Ccrx Havx une. zvj. M/rrhx eledbe , colophonix, aoa une. iv. Sucetni citrinî one. Hj. 
TcRbimbiax » gammi amoiootaci « Se gaibaoi, ia «ceto diiÔIinorum , trajraorum Se fpilEb* 
•Of «m , «M «oc. ij. SudancarniM!. j. Thiitis, Ce miftiches , am aoct f. fiât cmplaûniiB. 

Emplâtre diapborétiqoe. 

Prcnc%_ fei^e onces de cire Jaune ; de bonne myrrhe & de la colopkone , de 
chacun quatre onces ; trois onces de fuccin jaune ; de la eéréhntàine , des gom- 
mes ammoniac & géManum dij/huns dans du vinaigre paffees & épatées , </e 
chacune deux onces ; une once de fjndaraque ; de l'encens & du me^ic > dc 
chacun demi'Once i pour compofer celte emplâtre félon Vart. 

Après avoir pilé fubtilcment la myrrhe, le niccîn, la fandaraque, l'encens 
& le maftic, chacun à part, & les avoir palTés par le tamis Je foie , on dif^ 
ibudra la gomme ammoniac & le galbanum dans du vinaigre , & les ayanc 
pafils par nne toile ferrée , on les fera épaifltr à petit fett » comme pour les 
antres emplâtres: pii ayant coupé en petits morceaux la cire & lacolophonc, 
& les ayant fait fondre cnlemble à petit feu dans une pocle de cuivre étamce, 
après qu'on aura lailTé refroidir à demi les matières , on y mêlera les gommes 
épaiflies incorporées avec la térébenthine , & quelque temps après on y a]ou«, 
teni les poudres ; ét l'emplâtre fera faite. 

E!!c efl fort propre pour faire fortir par les porcs les fciofités qui fnnr dans 
les chairs , enlorcc qu'on les trouve ordinnircmcnt pîr gouttes entre l'emplâtre 
& la peau. Elle eil fpécihque contre la Itiati^ue , les parotides , les enflures 
des pieds & des mains » & contre tontes les tumeurs qui ne doivent pas venir 
à fuppuration. On S*cn fert aulTt contre les duretés fcorbutiques des jambes, 
des nerli & des jointures ; contre les contufions , & pour dccliarper les parties 
des lèrolîtcs qui leur arrivent lors des fra^ures ou des dillocations , & pour 
^n appaifer les douleurs. 

Ece ij 
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EmpUfnm dt pdimo, . 

2/0 Galbani in aeeto «lUTolnti , ctajcâi at fnfieitBitt fpUlati , une. tj. EmpUftri «le ndUatOt 
te îiKhvli fimplicis , ana une. iij. Cet» flâVS UC. ij. Tcnbcnthiox VoMOt OM. j. Cfiffcl 
polfcnu dcscAm. vj. fiât «nplaftniai. 

EmpUbe de galbamiin. 

Prene^ Jîx onces de galbanum diffous , pajfé & fufîfamment épaijji ; dts . 
tmpUUm dt meliU» & MachiUtm.Jmple , de chacun {rois omes ; deux eitets 
de âne /aune; une once de térébenthine de Fientfe & Jîx gros de fafrtM ^ dont 
fine eon^fU utt* impldtn ftùvant Us rêgUs de la Pharmacis, 

Après avoir diflbus le galbanum dans du vinaigie » Tavoir pa0e par une toile 
forte & (àit cnfuitc cpaillir fur un feu modéré , comme j*ai dit pour les autres 
emplâtres , on fera liqucHer la cire coupée en petits morceaux avec les emplà» 
très diachilum & de meliloc fur un fort petit feu 9 puis on y ajoutera la téré* 
bendiine incorporé avec le galbanum , (5c ayant tiré la pocle du feu & anté 
le tout jufqu'à ce qu'il coauaeiioe à s'épaiflîr ^ on y n^él^ le faftan çn pop&y 
& l'emplâtre fera faite. 

Elle ell fort expérimentée pour ramollir, digérer , diiTiper & réfoudre les ni- 
meus dures & Iquirriieniês, & pour appaifer les doulenis oos épaules, de la poï» 
trine, des côtés» des mammelles , des hypochondres , du Imeâc.^la nj^^ 
caulees par des ^«aoiîtçs ^ par des humeurs fss^A^ 

Emplajirum de nuGloto, 

^ SaoMirfianub Hatidacam meliloti oo^ uj. RadUu itidîs , jèaiinis fœnugrrci , feltomn 

•bfinthii» gpmmt «aunoniaci , nuftAxt «aa nac. ). RaHicam cjrpeii , aUhcz , nardi celticxi 
Weeacam laaii > flocnm aunomitw, croci , ana une. f. Ceiz citrinx libr. j. Refîax » picis alb«t 
kri hifcioi) ana wtc. ir. 'JTet^iaihîjue Venetx , & olei abduthii , ana une iiJ. fiac eai^Iafttn% 

Emplâtre de meliloc 

Prenei trois onces ds fommités fleuries de melilot i detatwAm de famhc , de 
la femence de fénugrec , des feuilles d'abfinthe , des gommes ammoniac & de la 
myrrhe , de chacun une once ; des racines de fouchet , de guimauve 1 de nard 
celtique ; des haits de iauntf > dts fisars de eamomitle & du fafran , de cha- 
cun demi-once ; une livre de être jaune ; de la réjtne , de I4 poix blanche , du 
Juif de bouc , Je chaiun quatre onces ; de la tcrcbcnthinc de Vcnife & de f huile 
d'abjènthe , de chacun trois onces , fçur CQoifoJ'er cetu ftnpldtre fiùvant 1*4 
régies de la Pharmacie. 

Après avoir deflTéché &: pulvérifé à part le fafran, pilé cnfemMe dans le 

Srand mortier de bronze les racines , les femences , les baies , les herbes , les 
eurs, & même les gommes qu'on aura choiiies en lannes pures , & paflc le 
tout par le tamis de foie ; on fera fondre fur un petit feu dans une poêle de 
cuivre, la cire , la réfine , la poix blanche & Icfuifde bo'jc coupés en pcr::s 
morceaux , puis on y ajoûter*^ U (érébeathine ^^l'iiuMc d'abhnihe ; a^rcs cjuoi 
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ayant 6té la poele du feu & lai(Te un peu refroidir les matières , on y incor- 

£>rera peu à peu les poudres , & toutes chofes étant bien unies , l'emplâcn &a 
te & en énc «i'éere lonlée & gardée pour le belbin. 
Je fuis perfiiadé qu*on préféren volontiers cette del'cription & préparation 
à pluftcurs autres, lorfqu*on aura examiné le choix des médicamens, lenrdofe 
régulière , & la facilité qu'il y a dans la préparation de remplârrc. 

Elle ell principalement recomitiendée pour ramollir , atténuer 6: difcuter les 
cnadères craflfes & ooodenl%es, & encr'aatres les dnietéi invétérées da feie, de 
la rate , de l'eflomac & de tous les vifcères. Elle eft aufli fort propre pour 
relâcher la ccncion des hypochondicsj pottc diifipec kiâaniofitét écappailèr kf 
' douleurs qui en font cauices. 

Emplafrum de bt^mcd» 

^ Tottomai ▼iteociam beeenicac , Imbc! « plantagtnii , apii » 9c vtibeiUB , tt€A contuforam , 

ma^mêaif, iji. ILt&am, pidialb»» teitfcïmlûo» Vancce , & cenedcnMi,aaalibK. ij.Miiftichea 
fllibaiu» nkUtmr piiTmniainim , «oa aac. ij. fiac empUArma. * 

Emplâtre de bétoine; 

Pre/ui I °. des fitdiits ver us bien écraJUs it iUcùu , de laurier , dt plari' 
tain , d'ache , de verveine , de chacun trois poignées. De la rêfme , de 
la poix blaacht ,dc la térébenthine dt yenifc ^ & de La cire jaunt , de chacunt deux 
/ivm. Fe^€8 ciàn tout enfembU fur un petit feu, remuant éU temps en temps 
les matières iufMi'A et ^ue VhuuàMU des herbes foit prefque confumée , &■ alors 
vous paffere^ & exprimerez fortement ; puis r ayant lu'i(fé refroidir & pparc de 
iffutcs fes réfidences , vous la ftre\ fondre fur un petit feu , & la lai£ére\ encore 
À demi refroidir , pour y mUtrdu m^fiie àf de V^èan te» pihùifh » de dimau^ 
detue onces / & maif. vous timt^ fiùi tetnpidtre, 

Cene emplâtre porte le iioai de la bécoîne , qui eû la' principale plante 
dont elleed coin|iol2e ; qodqoes anciens lui ont aufTi donné le nom deijeniift qui 

n'eft plus en ufagc. On en trouve dn crfcs defcriptions , plus ou moins com- 
polées. Quciques-ans n'ont employé que les fucs des plantes dans la compo- 
îition de cette emplâtre ; mais les herbes pilées & bouillies parmi les maucres 
valent lâns compauraifim mieux » pour les raifons que f ai alléguées ailleun. Il 
y en a aufli' qui y ordonnent la poix navale , mais elle doit céder à la poix 
blanche , tant à caufe que fa couleur noire oblcurcit l'emplâtre , que parce 
qu'elle a perdu beaucoup de les bonnes pantes par l'uilion des branches des 
Afbiet donc on Ucire, & que U poix bUnche qui fort d'ene-même da aifores, 
poflede coum;^ U$ parties volatiles que la violence du fiu a - ftîc perdre à la 
poix noire. 

Ayant choifi les feuilles des plantes bien vertes & bien l'ucculentes , & les 
9yanc bien mondées 9c écmiïes dans un momer de maibre avec un pilon de 
bois» on fera fondre fur un petit feu» dans ooe poâe de cuivre écamée» la 

réftne , la poix blanche & la cire jaune coûpces en petits morceaux, & en fuite 
la tcrchenrhine , & y ayant mêlé les herbes pilées , on les fera cuire etiibmble, 
reiBUiint de temps ea temps avec une çfpatule de bois , julqu'à ce que 
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rhumidité des herbes foit à peu près confam 'e , puis ayant coulé cîiancîfmenf 
par une toile neuve, & exprimé tnrtemcru les matières, on laiiïera retroiJir 
rexprelfion , &. ayant bien Icparé 6c rejeté les lies qui pourroient y être reftées , 
on M fera liqàéEer d« nouveau fur un fort petit feu» bon duquel loHqu*eUet 
coninenccra à s'épailHr , on y mêlera le maftic & l'ollban fubcilement pulv^- 
rifcs ; & l'emplâtre fera Êùte& pcéce à être roulée & ièrrée pourk befoin» 
lorfqu'elle fera refiroidie. 

Le plus grand ufâge de l'emplflrfe de bétmne efl pour la guérifoii des 
plaies de la tête y lelqnelles elIemondiBe & cicatrilè. On l'emploie auffi pour 
faire fortir par les pores de la peau les férofités qui s'arrctenr à certaines nnrries 
du corps , & entr'autres celles des fciaiiques & des rhumatifmcs. On s'en fert 
encore pour réfoudre les contufîons &. pour ramollir les corps des pieds. 

EmpU^nm mamts Dei, 

^ Ole! commuais libr. ▼it). Lithargyri avi prxparati libr. ir, Ccrx dtrtnx libr. $j. Tete> 
binthiax Veoeu: libr^ Oalbaai * opopanacis , aiamonîaci , fagape ni , m^trhx , olibani , maAi- 
chct, Miaiiiic. vS j. Cm kuariai une* tJ. Lapidic ealamtnaris, magoeiis , pixpaiatoium,aiifto- 
lochi* loDgc k fotaodz, caa aac. iw. tut emphUran. 

Emplâtre manus Deî. 

PrcncT^ huit livres d'huile commune ; quatre livres de litharge </* or préparée • 
deux livres de cire jaune ; une livre de térébenthine de Venifc ; du galbanum. p 
dt Vopopanax > êt Vammomac , du fagapenum , de la myrrhe ,> âe. Volihan & 

du majiic , de chacun huit onces ; ftx onces d'huile de laurier ; de la pierre ca- 
laminaire & dt V aimant préparés , de rartjioloche longue & ronde > tU chactM 
quatre onces ; pour la. compojitton régulière de cette emplâtre. 

Après avoir broyé fur le porphyre ou fur Técaille de mer la pierre d'ai- 
mant , & la calammaire arrofée de quelqu'eau vulnéraire, & les avoir fcche 
£c pilé cnfemble dant le grand mortier de bronze » les deux arîAdoches , la 
myrdie & le maftSc chacun féparément , 6c avoir paffè par le tamis de foie 
toutes ces poudres mêlées enfemble ; enfuite ayant augmenté le polies du 
galbanum , de l'ammoninc , de l'opopanax & du fagapenum , chacun à pro» 
portion des ordures qui pourroient y être mêlées , & les ayant bien écrales» 
on les mettra dans un pot de terre verni , on les fera diflbudre fur un petit 
feu dans environ deux pintes de bon vinaigre ; puis on les pafTera chaude- 
ment par une forte toile , 5c Ks ny;int bien exprimés, on remettra dans le 
pot ce qui aura refté dans la toile, & l'ayant encore tàit dilloudre dàus de 
nouveao vinaigre , & coolé ic exprimé comme la première fois , on fera éva- 
porer peu à peu. fur un petit f<^ i l'humidité fuperfiue du vinaigre, & on 
cuira les gommes jufqu'à ce qu'elles foicnt fuflîfamment épaifîîes , auquel 
temps on y mcorporera la tércbenchinc , 6c on les gardera à parc en cetétar. 

Alors ayant mis la litharge d'or pup^rée en poudre dans une -poêle de 
cuivre étamée , grande & large , & l'y ayant incorporée à froid aveclliutle 
ordonnée, les agiranr avec une grande efpatulc de boi^ , 5c y ayant mêlé 
trois livres d'eau commune , on les fera cuire eo(cmble i'ur un aÛez bon f«;u y 
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les agitant fans ctÇk, de même que j'ai dic pour rcmplâtrc diapnlmc , juf- 
qu'à ce que le tout ait acquis une coofiftance d'emplâtre bien iohde ; alors 
on y fera fondre la cire coupée en petits mofceaux» de ayant tiré la poëte 
du fea, & lailTé un peu refroidir le tout, on y ajoutera les gommes incor- 
porées avec la tcrébentliine &, l'huile de laurier, & cnluîrc les poudres, & 
lorfque toutes choleS' auront été bien unies enlemble , l'emplâtre icra faite. • 
L'emplftoe maous-dei eft fi renoosmée depuis quelque temps , que pluiftait 
Dames de quaUcé veulent bien fe donner la peine de la préparer & de -lâ 
dillribuer aux pauvres : j'cflime aulfi qu'elles voudronr bien écre inftruites 
fur fa préparation i car ce n'ell pas aflez d'en avoir une bonne recette , Ci 
on en manque la coite, & qu'un en brûle ou gâte les médicamens. L'ad> 
dition de l'eau , comme j'ai die ailleurs , abbrége de beaucoup le temps de 
la cuire de l'cmplàrre , & tenant la litharge lufpendue pendant fa cuicc , 
elle empêche qu'elle ne fe brûle avec l'huile « & tait qu'elle s*y unie 
parfaitement. 

Sur quoi on fera averti qu'il faut attendre que la litharge & I%ujlé ayené* 

acquis une confiflance d'emplâtre bien folide , avïfnt que d'y ajourer licire, 
parce qu'autrement on réuflîroit mal à la confiflance de l'emplâtre , & dans 
l'augmentation qu'on feroit contraint de faire du poids de la cire , i'cmplâtrè 
ib ttouveroic même plus naoUe que de raifon. ' . . ' 

On emploie cette emplâtre tous les jours, & avec un hcorcux fucièîl'pour 
la giicrifon de toutes fortes de plaies, d'ulcères, de tumeurs & de contu- 
iions. Elle ramollie , digérc , réfout , & mène à fuppuration Içs matières qui 
doivMic prendre cette voie , car elle ne làic pas iiipputer càkê qui pcavenç 
être diflipées par tranipiration ou autrement ; & lorfqu*elle a meon ât fait 
venir au dehors des matières étrangères, elle n'en attire pas de nouvelles 
i'ur la parue ; mais elle mondiBc , cicatrife , Su confoUdc cmicrement la plaie 
par oîi les aiaâèies font forties. . 

Emplaflrum Andrcx à Cruce. 

^ Rrfînr une xi}. Gummi ckott ooc. iT. Tocbiothiac Ycoetc > le eki laofial» aaa 

uc. ij. £iat onflailtom. 

L'emplâtre d'André de la Croix. 

« k 

Prenc{ dou\c onces de rêjînc , ^utn onces de ^nmmt Umù ; 4* ^rUtn* 
thïne de Fenife & de fhuiU dc louritr g iU chacun-diux «ic«f y/oatr^eflyw/Sr 

ariijlement cette emplâtre. 

bonté & le grand ulage de cette emplâtre m'ont oblige d'en doOMT 
)a defcripiion , parce qu'elle n'efl pas commune dans les difpenfaires. 

Après avoir brifé la rcfine 6c la gomme élemi , les avoir iâit fondre en< 
icmble fur un fort petit lèu , & y avoir ajoûcé b térébenthine tu, Thuile 
âe laurier, lorfque le tout &ia bien incorporé» on le jNiflèra par une toile 
pour en féparcr les ordures qui pourroicnt y être mêlées , & ayant laifle 
refroidir l'emplâtre, on la roulera & gardera pour le befoiti. 

Elle ell particuliécemeiit en ufage pour les plaies de b ptutrine, pow 
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Jefquelles on s'en ièn .même fans tente. Elle eil auiTi fort propre pour mon- 
.di£er & conlblider \» mats plates & les ulcères > pour diûîper les conmfions » 
.joor fivtifier les parties dans les fraâims & diflocatioBS , & pour fiûre Iboir 
fw les pores les bumeuis féieu&s. , . 

' Em^U^tnm diriaum» 

^ Lithargjà anri prxparati libr. j. f. coomuit filir. ii}. Aqtue fiMKtnv Vbt, if, 
Lapidis magptti* piatfl à ti une. vj. Gommi ammoniaci , gaH»oi« opopaoacis 8c bdellii , zen» 
diâblatoram , tiajeâetam > Se fiifficicatcr (pidàtonun > au uoe. iij. Mjtrhz » olibaoî » maftio 
cbet , vmdi$ xtis * Se «xifiolodiûe locttod*» «aa- anc. j. £ Cas flanc vact yu^ Totbin» 
tiuAaE aac. iv. fiât aapbftxan. 

EoipUtie divin.' 

,' Prewx livre & démît dt iitkarge d'or préparée , trois lirres d'kui/k 
'émnmttM > deux livres d'eau de fiituairu ; faites euire tout et^imUe en cojpr 

^fiance d'emplâtre , conformcment aux régies de l'art ; puis méU[-y Jlx onces 
de pierre d'aimant préparée. ^ des gommes ammoniac , galbanum , opopanax & 
idellium , di£outes dans le vinaigre , pajjées & Juffifamment cpaijjus , de cha» 
fune ffms onces i dt la i^^rrkt > de FoUiaui , du ma^ic » du yerd de gris & 
'dà '^dnfi^oeke ronde , de ^aeun uatonu & demie hùi aaees de cire Jaune > 
quatre onces de téréiçnthiot , pour compojir eesu t^ldtre » fiâvant Us r^fes 
de la Pliarmacie» 

Pour bien préparer cette emplâtre , après avoir dillbus fur un petit feu 
dans du vinaigre la gomme ammoniac, le galbanum, le bdellium & l'opo- 
panax , les avoir pafles par une toile ierrée & cnfuire épailUs de même que 
l^al die pour îes* aunes emplâtres , & avoir préparé la pierre dTaïoiant fiirle 
porphyre : on pilera à part Pôliban , Iemaftic,la myrrhe , Tariftoloche fonde 
& le verd de gris, & on les gardera pour être ajoutes lur la fin ; puis ayant 
incorporé à froid l'huile avec la Utharge , & y ayant mêlé l'eau , on les 
fera cuire , comme j*ai dit , pour l'emplâtre manu^dei , & loHqu*ib /èrcme 
cuits 'en une coolîiûnce d'emplâtre un peu iblide » on y fera fondre la cire 
jaune coupée en petits morceaux -, puis -:yant ôté la pocle du feu & VwïTc 
à moitié refroidir les matières , ori y mêlera les gommes qu'on aura cpaiifies 
& incorporées avec la térébenthine , & enfuite la pierre d'aimant mêlée avec 
lHtii&)loche , la myrrhe , te maftic & PoUlMm 9 enfin te verd de gris ; 
ayaru bien agité & mêlé toutcs choJêSi l'empUkreicia fiuH»»ft en état c^étre 
roulée & gardée pour le beloin. 

Les vertus & les ulages de Templàtre divin , font à peu près femblables 
) ceux du manus-dei ; elle eft néanmoins un peu otus mondificative, & ao» 
oom^ngnée de quelque acrimonie , à caufe du verd de gris qui encre danf 
£1 compofirron. Cela n'empêche pas qu'on ne les emploie fouvent l'une pour 
l'autre y & qu'on ne ferve de même de i'empldue de Faraceliè > dont j'a^ 
cru devoir ia&Kt ici b d«fi:ription» 
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^ Old cemoMwis libr. ij. Udiatgjn «arilibr. }.0H»flawI3»r.f.TeRbimbiii« Venctar 
■ne. Iv. Gummi ammoniaci 6c demi, ana une. ij. Olei lauri une. j. f. BJcllii , opopanacit > 
gaibaai » maftiches , myrchz , thatis , aloët , ladicis «(iftolochù: xotuodx » laf idts calaatina^ 
m > ua Qoe.^. fbr cmplaftraa. 

Emplâtre de Paracclfe. 

Prene%_ deux /ivres d'hui/e commune ; une livre de luhargc d^or ; demi-livre 
ât cire jaunt i quatre onces dt téréèenthine de Venife j des gommes ammoniac 
& ilemi , it tkaatne deux otuts ; unt ûne* & dtmt iChûU dt laurier / lAr 

ideUtum y de CopopanaK , du galbanum , du majiic , de la myrrhe , de 

Vencens , dt Calots , de la racine d'arifîolochc ronde & de la pierre ealufltioMrf ^ 
de chacun une once , pour faire cette emplâtre fdon l'art. 

Ayant incorpore à fioiJ l'huile avec la litharge dans uïie grande pocle a. 
crnplàcrcs , & y ayant mêlé environ une livre & demie d'eau * on les fcrar 
cuire enfemble , en les agicant coniinueUement avec une grande efpacule de 
bois, de même qae j'ai dit pour de femblables emplânes , ftlorlqu'ib iêronc 
bien cuits , on y feia fixidre la cire coupée en petits morceaux ; puis ayant 
été la poêle du feu , on y mêlera la gomme élcmi qu'on aura lai: fondre 
armi l'huile de laurier & pafleepar un petit Imgc, après quoi on y ajoutera 
ammoncac , le galbanum » le bdldlhim & Topopanax ditlôusdansdu vinaigre, 
paflî^ par une toile fixte , bien épaiffis for un petit ivu , & incorporé» avec 
la tcrcLtcothinc ; enfuite on y ayoûtera la racine d'ariftolocKe & la pierre 
calaminaire fubtilement pulvérifécs , & cnhn la myrrhe, l'alocs, l'encens de 
le maftic auflt pulvérifis » & tomes chofes étant bien incorporées , femplâtre 
fera Êiite > OO u roulera & lêrrcra de même que les précédentes. 

Ses vertus approchent beaucoup de celle du manus-dei & de la divine ^ eflct 
cil néanmoins on peu plus dcHicative & cicacril'ante. 

Empù^rum dt iMomnmi. 

^ Linamenti veterls minnrim incifi une. Tiîj. Olei eommunis , & aquat fontanar, ans 

Jibr. iij. Cerarae Veiieixpolfcratc iibt. ij. Ceix. ciuiiuE noc zij. M/ab«»iiiafticJie* »oUtNuu,> 
aaa sm. Albës ckAc uc if 

En^iàtre de charpi. 

Vrene^ huit onces de vieux charpi coupé bien menu ; de rhuile commune & 
de feau de fontaine » de chacune trois Livres i faites les cuire enfembU fur un 
feu modéré jufquà la confomption du Mrs , puis eeule^ & exprimei fortement 
la décocîion , pour y ajûûttr deux Uvrês d* an^\ de femfi ptU^érifk , & 

les faire cuire enfemble artijlement en confiflanct d^cmplàtrt , dans laquelUi 
vous fere^ fondre dou^c onces de àre J,auM , la laiffant aprks refroidir £our 
y mêler /«i poudres funanui. 

Frene^ de la myrrhe , du maflic & de Voliban , de chacun trois onces , 
émc dtux. auts de bo» aioês > & Vetnplâtre fera, faite^ 
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Ayant incilc bien menu huit onces de vieux charpi , & fait bouillir fuf Vin 
petit feu dans l'hmle âc dans l'eau ordonnées, juiqu'à la confomption du 
oen de la même eao , on coulfini & oo exprimem fintement le tout » & 
âyam mêlé cette expfdBon avec la cerufe de Venife en poudie , dans one 
grande poêle de cuivre , on les cuira enfemhle en les agitant fans ccfîe fur 
un feu modéré jufqu*à ce qu'ils ayent acquis une épaifleur un peu au delà 
de celle des emplâtres ordinaires : après quoi ayant fin fondre la ,cire jaune 
coupée en petits morceaux , & laiffé à demi refroidir le tout • on y ajouteia 
la myrrhe , le maflic , l'oliban & l'alocs , fubtilement polvériiSs ; & ayant 
bien incorporé toutes chofes , l'empl'urc fera hure. 

EUc eil fort recQmmendéc pour la guéniou des ploies & des ulcères , tant 
vieux que nouveaux. 

l^Cttc cicrime, fids «ftc oîgne* 4t teitbiiiihine,aMiiae.iT.G«aini«miiioniaet, 
& ^rum fulphurU» «u anc ij. Olibaoi» iieet, te finnpxel poltcnloreBi, «uaacj* 
fiât £mfUftcBni. • 

Emplâtre pour la loatique 

Pn/ui de la cire Jaune , de la poix blanche & noire , & de la tcrcbcn- 
ihine , dg chacun qtuUrc^ onces j de la gonutU ammoniac & des JUurs de foufre , 
de chacun deux onctsi de ViUthan , de U fiambc du finugrte puhér^, 
de chacun 'm».» pm wu^fcr ctM tn^tâtn fdM Us /^Us de in 
Pharmacie» 

Ayant pulvétilS fubtilement enfemble la, flambe & le (Snugiec , & l'oliban 
à part , & les ayant mêlés avec les fleurs de foufre , on choifira de la 
gomme ammoniac en larmes bien pures , qu'on fera liquéfier dans le grand 
mortier de bronzé chaud , & on l'y incorporera avec la térébenthine ; puis 
ayant fait fondre enfemble fur un petit iêu dans une petite poêle de cuivre 
la cire jaune & les poix blanche & noire coupées en petits morceaux, (Scies 
ayant pafices par un linge , on y mêlera la pomme ammoniac incorporée 
avec la térébenthine , & le tout étant à demi rçiruidi , on y ajoutera les poudres, 

Femplâtre fera faite. 

ïïlle produit de bons elTcrs dans lés' gouttes Iciatiques; car en attirant ea 
dehors les fcrofités qui Ibnt ordinairement la caufc de ces maux, elle en 
appaife lenliblcmcnt les douleurs ; elle eil aulii fort propre pour dilfiper les 
rnumatifmes & les douleurs caulees par des (ètoÛth répandues dans les diaiis. 
Il £iut avoir foin de lever ibir A; matin Templâtre qu'on a appliquée fur U 
|)artie, & de la bien eflûyer avant que de la remettre» 

B^éfrmn fomoMcum^ 

^ Conni tacanahac* fnblimU une* iv. Ubdani puci » bo^oiai , facdal %t idtut' 
fljiacU , ans aoc. ij. Scycaçit li^uidx , anc. j. Ôlei aacis mofcbaur anc. £ 

Emplâtre ftomachique. 
Prenvf^ quatre onces de gommç tacaJutmit^ue çdorame ^ du labdanum kieif 
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^ttr , lî'j benjoin ) du fuccin & de la réjîne jlorax , de chacun deux onces ; 
une once de jlorax liquide >. duni-once d'kuiU tU noix amfeade ^ pour fwt 
€êtt€ emplâtre étnijltment. 

Ayant pulvérifé fubtilement à part le fuccin , le benjoin & la gomme 
ucahamaque odorante , & préparé la réfme de ilorax de même que j'ai die 
pour la thériaque , on fera dnniAèr le grand mocaer de bn»i2e & fi>n pilon , 
& y ayant Êiit liquéfier le labdanum , on incorporera la rifim de ftorax^ 
le Ilorax liquide & l'huile de noix mufcade & peu à peu les poudres ; & 
ayant battu cette malTe tout aûtant de temps que la chaleur des matières 
& celle du mortier & du pilon le permettront , on en tirera l'emplâtre , 
& l'ayant foulée & enveloppée de papier , on la gardera pour le oefein. 

Cette emplâtre eft d'une odeur fort agréable ; elle fortifie mervdllenfcmenc 
bien l'eftomac , dilîjpe les vents , donne de l'appétit , aide à la coilion des 
alamens , arrête lc$ vonuOemens , étant appliquée fur le creux de l'eûomac , 
& produir des efiètt plvi lecanuneiukiblâ que l'aune emplâiie âooiacbiqaç 
dont j'ai déjà demié la deTcciptioii. 

Emplajlrum uterinum, ' 

^ Galbani porificati & fpinati uoc. iv. Tacamahacx > & cera; citrinz , am une. iif. 
Myirho; eleâz U lerebiflthiiix , aoa uoc. ij. hSx-iaùàje. uoc. y Pioguedioi* io cKUde caAoni 
couenijc onc f. Oleesoia ftilktOTom fnectai ac nitv > ana «ne. ). Eiac «njlaftniin. 

Emplâtre pour la matrice. 

Prcnt\ quatre onces de galbanum purifié & épai£i à la manière ordiaairei 
de ta gomme ta€ahamaqu$ & de ia être jaune , de chacun trois wices ; de la 
hannc myrrhe & de la téréberuhiiu , de chacun deux onces ; une once d'ajf'a'- 
fhfùdu ; demi-once de Li liqueur onSueufe du cajlor ; d<s huiles difîillées de 
fiuûn & de rue , de chacun une o/ice , pour la compofition règuLàre dt 
€ttte emplâtre 

Les impuretés qui fc trouvent ordinairement parmi le galbanum , obligent 
à le dilioudre avec l'aila loecida dans de bon vinaigre y à les paflcr par une 
toile ^ à les fsdre épaif&r enlUite ^un fiwt {lecit feu « comme j'ai ait dans 
la préparation des antres emplâtres : apcès quoi on unira ces gommes avep 

la térébenthine , pour incorporer le tout avec la cire , qu'on aura coupée en 
petits morceaux , & fait fondre fur un feu modéré dans une poêle de cutvre ; 
puis ayant ciré le vatfl*eaa du feu» on y ajoutera la partie onâoenfb qui ie 
trouve dans les bourlês du cafloreum , & un peu après la myrrhe & la 

omme tacahamaque mifcs en poudre fabtile ; enfin on y joindra des huiles 
idillées de fuccin & de rue , & ayant bien agué & incorporé le tout en^ 
femble avec un pilon de bois , l'emplâtre fera faite. 
Cette emplâtre eft conpofée de médicamens bien choîiîs &bien doféSyfc 

fa préparation n*eft pas difficile; elle eft fort propre pour appai l'or les mou- 
▼emcns déréglés de la matrice , en abbatre les vapeurs , & empêcher le& 
ittâbcations qu'elles caulent. Ou i'cteod. fur duc la peau ou fur quclqu'étoETe ^ 

. . ïffij 
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. environ de la grandeur dti cul d'une aflîette , & on l'applique fur le nom- 
■Jaiû, l'y laiâànt touc'aucanc de temps qu'on le juge néceifaire : onmetqael- 
qnefeis aa milieu de l*emplâtre quelque grain de nalc oa de civette fur 
Ion peu de coton avant que de l'appliquer; quelques uns les inaoduUénf en 
«léae RBife dans le oou de U matrice enveloppés de cocon. 

^ Cm dcrin» » picSs natslit 9c colopkoiiw . ans Kbr. }.-TcidM«liiiic aae. It. Goainil 

ammoniaci Se gallutu , accto diflolutoriim , trajedoram ' q^ficoCOOl | CCOCÎt mjxA*, 
tjtuuis U jnafticbg» , (utxiUtec pulveratotum , aoa uoc. iiy 

Emplaoe osyaDceun!, 

Pruut de U 4n jtuau , de la poix noin & A U ^Uofkane , de dumm 

une livre ; quatre onces de térébenthine y des gommes ammoniac & galbanum , 
rdijfoutes , pajfécs & épai(jits i du fafran , de la myrrhe , de l'encens & du ma^ic 
.^ycnj 'ci fubtiUmçTU , it ckocun trois 9nces , pour faire cette emplâtre félon rtrt. 

Après avoir pilé fubtilement à part le fafran , la myrrhe , l'encens & le 
mallic f & avoir diûTous dans du vinaigre^ pailé par une toile , & fait épainic 
«nfiiice fur un jpetic feu le galbanum & l'ammoniac ; on ^ feodte lur tm 
même fèu dans une poîSe de cuivre la cire jaune oottpée en petits morcentnr^ 
y joignant la poix noire & la colophone qu'on aura choifies bien pures ; puis 
ay^nc ciré la poêle du fèu , on y ajoutera le galbanum & l'ammoniac , qu'on 
aura auparavant incorporée avce la térébenthine , & quelque peu de lempi 
apiés on y Jouidra les poudres » qu'on aura ibin de bien mêler ^ & l*em[d^ 
'fera faite. 

Elle a tiré fon nom du fafran & du vinaigre qu'on y emploie pour la 
'diflblnrion des gommes ; elle ramollit & réfout les duretés , appaife les dou- 
leurs des nerfi & des mulcles» diUipe les contufions , fortifie ks parties dans 

îes fradures & dinocations , fait rrinfpircr L's férofités qui pourroient y être 
amalTces , & empêche qu'il n'y en coule de nouvelles ; cUc tcff auili beaucoup 
à U génération du calus dans les fradures, 

Emplafima mi àermam , vuigb contra rupturam* « 

2^ Pcllcm anam arietinam rrcentcm cum fua lanâ in partes clin(.-L.>am , granoram albortJis 

TÏfci qiiecniî , vel alterius arborls adiingcntis , une. vj. Lumbricorum terreftrium vino lotorum 
une. tv. Lichargyrt auri prxparatt , je oleortim cjrdonionini Se miitillorutn , ana libr. j. Cerc 
«itrinx libr. j. Picù navalis , rcfinx , terrbiothînc , ana libr. f. Gummi ammomacî , galbant» 
myrrhx , thurts , madichcs , te faueuinis hanutoi Tel ^cini exficcati , ana une iv. Anfto^ 
^ocbix longx &. rocundx, ffiiifhiiû omjpri* <c miaont , gfllanuD ^ S7(#* ^ A'nwax 
mamix , ana uoc. 

* Emplâtre pour les iiernies, dires communémeac ropnita» gievcnies 

& dcfcentes. 

Prem-^ une peau de mouton toute fraîche avec fa laine & coupée en pièces » 
faites-la boutUir fur un feu modéré dans une bonne iju.uintc d'eau jufquà u 
quelle y fou tom-à-fait dijfoutf ptus cçnU;^-en Itt decqUion , pxprimaof^ 
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fortement la laine : & faius cutu dans la colatun fix onces de Baies Blanches 
de guy de chêne ou de quclqu autre arbre ajlrtngeru , & quatre onces de vers 
ét tém ùnrés dans dm. vin Uane , jufqua lew màin MUmon , faifant 
ênfuiee la coUture & exprejfîon , à laquelle vous ajoâimi de la tidùK^ et» 
préparée , des hiules de coinj^f & de mirtilles , de chacun une livre , pour faire 
cuire le tout en forme d emplâtre , conformément aux régies de l'art i enfuiu 
vous y fere^ fondnuteoM unt Umtekwtjnnu ,deU pbix mire , d* la réfine , 
de la téréienthin* » dê chacun dtmi-liim ; puis vous y mettre^ des gommes 
ammoniac , t^afhitnum , myrrhe , encens , majlic & fang d'homme ou de pour~ 
ceau de£êcke 6* pulvérifê , de cluuun quatre onces ; des arifioloches longue & 
nmd* > des confondes grande & pmu , des noix de galles , du plâtre , du bol 
A Levant & d$ mande , de ehaena tms mees « pmtr U compoftwn.^ar', 
maeeueifne de cette emplétre. 

Ayant fait toer de iooccfier on bélier » 00 en prendra U neav avec tome 

$e laine , & après l'avoir ooopée en pièces , on la fera boniUir liir un fea 
modéré dans une bonne quanrité d'eau , jufqu*à ce qu'elle y (bit tout-à-fait 
diilauce; puis ayant coulé le tout, 6c fbnemenc exprimé la laine, on fera 
bouillir de nouveau dans l'expreiCon fis onces de baies blanches de guy de 
diêne, «màlcof déianc de celles de quelqu'autre arbre aftringent , de quatfe 
onces de vers de terre lavés dans du vin blanc , jufqu'à ce que les baies &• 
les vers y ioicnt prefque confumés ; puis ayant coulé & exprimé le tour, 
6c incorporé à froid la décoction avec U iicharge les huiles ordonnées 
dans une grande poêle de enivre » on ks fera entre enfemble fur un feu 
bien modéré , les remuant fans c -fT- r.vec une grande efpatule de bois , 
fuiqu'à ce qu'ils foicnt cuits en conlillance d'emplâtre; après quoi on y fera 
fondre la cire , la rétine & la poix noire couoces en petits morceaux , i5c 
•)ranc ôcé la poêle da feu , 00 7 ajoâten le gsubanum « l'ammoniac , qu'on 
aura diflfous aans du vinaigre, paffés par une toile , fait épaiffir comme f al 
fouvent dit pour les autres emplâtres, & incorporé avec la térébenthine, 
après quoi on y mêlera les poudres du lang humain , des anlloioches , de 
conibude^ des galles, de la momie, du plâtre de du bol de Levant, pa0^ 
par le tamis de foie , & eniîn U myrrhe , ^encens de le raaHic qu'on aura 
^Ivérifés à part : & ayant bien incorporé routes ces chofes , on aura une 
^plâtre de bonne coniilUnce, & en état d'être conlervée Long-temps. 

&cte emplâtre a pris Ibn nom de l'ufage principal qu'on en iâdc dans Ift 
4mre des hernies ; on l'applique fur la partie après f|ue l'inteftin a été réduit, 
& étant foutenu d'un bandage, elle terrifie !a partie relâchée, cnforte que 
rintcUin demeure à la piaçe , & reprend enuéremenc fon état naturel, fi 
on en continue Tulagc. 

On ^en ferf aufli fore à propos dans les fei^fbu.res dislocations : on peot 
encore préparer une emplâtre plus aflringente dcplus efficace pour ks heraiei| 
^vcp beuicttup nxoios d« médicamcos. 
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' Emflafîum à&uâ mi htrmam* 

Emviit WpSÙÊTBm nea fiUîm 4c tit «qui ealck looi t^pmâai Item i gtainrfi 

irajcdi , une. iv. LapiJis himattris , facchari faturni , ftanni ofti . ana drachm iij. Gummi 
«minoniaci in accio accuimo ioluti , ttajeâi & fpUIkti uoc. ij. C Oiei njixiue iiiiiau uiCr 
liât eotf hftxôin. 

Autre emplâtre ponr les hernies, 

Prene{ telle quantité que vous voudrez de pe.inx d^anpiiUes fraîches & lavéeê 
avec de l'eau de chaux ^ faitu-les cuire dans dt la lejjive commune jufyu'k ce 
quelUs foicnt difoMMS & iptaffia en formé dk toUt, tU UqmlU ifùm 
ptêadre^ uiftùu quatre onces de piem kéauUÎH pHpûrte , du fuccre éê faturm 

& de rétain hrùlc , de chacun trois gros ; deux onces & demie de gomme am- 
moniac dijfoute dans de fort vinaigre , puis pajfée & êpaijfie à V ordinaire , 6* 
demi-once d'huile dijiillée de myrrhe , pour compofer ctttt tmpLdtrt dans Us 

Qo écorcbera des anguilles , 6c en ayant lave les peaax avec de l'eau de 
^iix, on ks ftia cuti* à petit ftn dans une leflhre datre de cendns ordinair 
rcs jufqa'à ce «pfella y fkmst woMùx diffimtct & réduites en une cotte qu'on 

paffera par un tamis de crin ; & après en avoir pefé quatre onces , on le* 
mettra enfembie dans un petit poc de terre verni avec la gomme ammoniac 
difloute dans de Ibcc bon vinaigre , coulée & épailCe , le lèl de ficutne » In 
chaux d'étain A; In piene hémante , fubtllemem pulvérifés, pour les y ùlm 
cuire doucement fur un fort peut feu , les agitant fans cefle avec une petite 
eipatule de bois , jufqu'â ce qu'ils ayent acquis la confiibuice des emplâues^ 
j ajoutant iur la En l'huile diilillée de myrrhe. 

Cens emplâtre e£t une des meilleures qu'on ait menté fonr la aixe des 
bemios. On tsn kn. de mêoie que de la pcécédente.. 

Emplcifrum pro fraciuris & luxatione offium, 
^ RadiouD «Icbez oittodatuuiD 9c miautim iacifimun noc. vj. Atp* (oawue libi. iv» 

y RaJicum &: follotun*. fraxtmi , confolidz majoris , baccarum & follorum mjrti, Se fb' 

Koram falicit» ana^inac^ j. A^iuc cstiaâiooii £ibroniiQ j. viai auAwi lob fiocn additif 
•ar lil»r. i). 

^ Lithargyri auri , te argent! prxparatoram', ana aac. yii]. MlaH vae. i}. CMerrafim > tt 
inyrtini , & tcvi lurcini , ana libr. j. Cftx citrinx une. viij. Tercbiathiax UBC. iv. Boli Armenz , 
tetta: figiUatx > olibaai , aiyidue, 4c maftidia iubtilittr fuhec«oi«m> aaa aac* B» 
cmflaftcuin» 

Emplâtre pour les iraâures & diilocations des os* 

Prenez fx or: ce s dt racines de guimauve mondées & incifUs en petits titof' 
eeaux , & quatre livres d'eau de fontaine. Faites infufer tout enfembie fur un 
petit feu pendant vingt-quatre heures , les remuant de temps en temps avec une 
tJpatuU d€ Msg & tu fùtts ofjis Ut ditoSUm fur un fiu médiocre Jufques à 
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S qu'elles foient d'une bonne conjîjlanee de mucilage , le^tU vw$ tfM|Ara{ ^ ' 
exprimerez fortement , pour le garder à part. Cependam , 

Prerui '"'^'"^ racines & des feuilles de frêne & de grande confonde , da 
baies & des feuilles de myrte & des feuilles de fauU , de chacune une foignée, 
Eamfii toutes ces fii^les & en faites la ikoStiùn à peût fin dans Je Feam ds 
forge de maréchal & du gros vin ajouté fur la fin , de chacun deux livres , 
Jufques à la soafomption du tiens puis e^aat cùuU & exprimi Us matièm^ 
enfuite > 

Prenei de la. Utharge d'or & d'argent préparée , de chacune huit onees f deux 
onces de mintum; des huiles de rofes & de mirtilies & du fuifde bouc , de ckaam 
Sine livre. Ayons incorporé us maiikres â froid avec le mucilage & U dt» 
coclion fufJiu , on les fera cttir* a^nMe , les mouvant fans ceffe avec une efpa» 
tule de bois jufquà ce qu elles ayent acquis la confiflancc d'empLîtrc ; puis vous 
y fere^ fondre huit onces de cm jaune ; quatre onces de térébenthine » & y 
miUre\ enfuite du bol de Levant , de la terre JîgilUe > de Voliban , de Ut 
myrdu & du mafie Htn piUvirifls , ds ckaam trms omm$ pm' I4 sx^aptfi^ 
disn réguliht de utu tmpLUru 

« 

Cette emplâtre eft nne de celles qui ont 'été mal dofées dans la defcripcioil 

d?s ancien'^ ; car fept onces 6c deux dragmes de minium & de litharge ne 
fùi foient pas la jufte proportion qu'on devoir mettre fur dix-huit onces d'huile 
ou de fuif qu'on ordonnou pour cette emplâtre , joint qu'ils employoient une 
trop grande quantité de mucilages & de déooAion du» la cnife des mêmes 
chofes. La dcfcription fuivantc eft plus cx i^\c que celle des anciens. 

Ay;inr prcpirc les mucilages de la racine de guimauve , comme j'ai dit 
ailleurs , on fera cuire fur un feu modéré les racines , les feuilles & les baies 
ordonnées dans doix livres d'eau de fecge de maréchal » y ajoûtant Ibr la fîrt 
deux livres de gros vin, & continuant la cuite jufqu'à la confomption de la 
moitié de la liqueur ; puis on coulera & exprimera le tout ; & ayant fait fondre 
le fuif de bouc çarmi les hailcs dans une grande pocie à emplâtre , & les 
ayant incorporés a froid premièrement avec le minium & les liuiaiges d*or&- 
d'aigcnt en poudre, & enfuite avec la dccoâion & les mucilages» on les 
fera cuire enfemMc fur un teu modéré , les agitant continuellement avec une 
grande efpatule do buis , juiuu'ù ce qu'ils ayent acquis la conlillance des em- 
plâtres i auquel temps on y fera fondre la cire coupée en petits morceaux , & 
ayanc tiré la poêle du feu , & laiiïe un peu refroidir les matières 9 ou y ajoutera 
la térébenthine & enfuite les pouJres , & l'emplâtre fera faite. 

Le nom de cette emplâtre en marque les vertus & les ufa^es. Elle fortifie 
les parties par lun allri<ilion , emipêche la fluxion qui pourroit y arriver » & 
eft fort propre pour avancer la génération & la pnfeâum du celui oéce^ve 
âux Wktties, 

En^taflruM de rmùs eum msrtmio , vsl de vigo. 
^ Hans viveniec N«. x\]. Lambiiconni ctncftriam poigatimun nue. iv. RaJieam ebuH Se 
cnnbc campanx , ana une. ii). Schxoaiui» ftacdM^îi Anfaicc» (cnHUiicui*» aas DMaif. J. 
Aceii htm , fiai, auftczi 1 aoa libr. ij* ( 
4 
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Lithargyri auti przparati hbr. ij. Pidgucdinis porci , & vhuli , tna onc. ir. Oleoromcs^ 
momillf , anethi , lilioram , laurini , & de fpicà . p«r infulioncm & décorum pacararuat, anc 
libr. r. Cetz cttnox libr. j. Axungiae vipccinx une. ir. Pul?crU olibani une. iij. E«pliorbii 
une. j. r. Croci une. f. Metoim mi libr. j. XecebeatluiUB ftjncis lipide, au ttac.iT. . i 

Eiat cmfiaAiura. « I 

Emplâtre de grenouilles avec le merctue ou de vigo.. 

Prenei douxc grcnoutUes vivantes / quoiff onces de vers de tort' Sa»St dSér ^ 

racines d^hiéble & d^aunie , de chacun trois onces ; des fleurs de jonc odorant , , 
du flachas Arabique & de la matricaire , de chacun une poignée ; de fort vinai-^ 

gn & de gros vin , dt chacun Jeux liirrts. Faites aûn arùûemcnt ces mad^m { 
à feu lent Jufqu'à la confomyùon du tiers de ht' UfaotTi & en fidtes après^ la 

tuite la colaûut & l'txprejjion. Puis , \ 

Prenex encore deux livres de litharge d^or préparée ; de la graijfe de pourceau I 
& de veau , de chacun neuf onces ; des huiles de camomille , d'aneth , de lis ^ 
de laurier & d'afpic , préparées par infufion & décoSion , de chacune demi» 
Hum, Faites Uqa^fiir les graîjfes dans tes huiles , puis mélei4ep éh froid avec la \ 
litharge , &■ les faites cuire félon l'art , avec la décoSion fufdite jufqu^à ce qu*^Us j 
ayent acquis une bonne conjiflance d'ervpUm ; & après faites-y fondre une 
livre de are jaune , & quatre onces d uxon^c de vipères i puis ayant laijfè 
â demi txfioidir les matîhres % mihi encore avec trois onces d*oSkut, itac 
once & demie d'euphorbe pulvérif^s ; demi - once de fafran ; une livre dà 
mercure coulant ; Je la térébenthine & du forax liquide. ^ de. chocun ^UOtrt 
onces , pour la compojieion régulière de cette emplâtre^ 

Après avoir bien ém/S lès racFnes d^hiéble & d'aunée, les avoir mi Tes dans 
un pot de terre verni avec le vin & le vinaigre ordonnes, & leur avoir donruJ 
quelques bouillons , on y mettra les grenouilles vivantes , & enfuite les vers ^ 
& ayant couvert le pot , on fera euire le tout à petit feu pendiuit demi-heaie^ 
puis on y «tjo&era la matricaire, It ilcecfias Arabic^ue^c le fchœiianrh , qu'oii> 
fora bouillir environ un quart d*heurc parmi le refte. Puis ayant coulé & ex- | 

{)rimc fortement le tout , fait fondre les grailTes de pourceau & de veau danï- 1 
es huiles > & bien incorporé à froid ta litharge avec ce* mélange & enliiite- 
avec la dccoâion réièrvée , dans une grande poêle a emplâtre» on Us cuire 
cnfemble fur un feu modéré , les agitant continuellement avec une grande 
efpatule de bois , jufqu'à ce que l'humidité étant à peu près con fumée , le tour 
ait acquis une dureté un peu au delà de celle des emplâtres ordinaires. Auquel 
temps, on y fera fimdre la cire coupée en petits morceaux » & enfiiitel'axocige 
de vipères ; puis ayant laifTé refroidir à demi le tout , on y ajoûtera les poudres» 
& immédiatement après le mercure coulant , qu'on aura auparavant bien uni 
dans ie grand mortier de bronze avec la térébenthine & le florax liquide ; 
après avoir ùàx un mélange eatad de toute» diofes , l'emplâtre fera Êite: 

Cette emplâtre a ppaife lesdouleurs des épaules^, des bras, des Cuiflês, dcs 
jambes ^ de toutes les parties folides , lorlqu'elles viennent de quelque venin; 
vénérien ; car en fortifiant les parties , elle attire le venin en dehors & le con- 
fcstiit en une efijèce de moiteur^ On l'applique suffi le long de Tépine du dos , 
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& alUeurs pour déraciner le mal vénérien , pour provoquer le flux de bouche» 
pour réloudre les nodus & les autres rumeurs vcncncnncs qui viennent aux 
jambes, & à plufietirs autres parties du corps. On l'jfpphque aufli lur les 
loup», & &a plulicurs aunes cumears froides, iêule ou mêlée avec <l*aamar 
Amplâtres qui tendent à une méinc fin. On peut préparer une emplâtre de gie« 
nouilles i.urs mercure, iaquelie eii fort eitimée pour appai&r toutes Ibitcs de 
douleurs ùoidcs. 

EmpîajÎTum fliptkiim vcl ajîringens. 

5^Minii, liihargyti auri & argenti , & lapidis calaminaris prxpariti , analibr. f. Olei 
lini & olirarum , ana lib. j. f. Laurini libr. j. Drcofti ariAolochi.? longx & rotunfix libr. iij, 
Ccrx flavx U coloplioma.- , nna îibr. j. Tctfbinthinx ,& finaarAca: , ana libr. f. Opopanacis» 
faga^ni , galbaoi , ammoaiaci » bdcllii , aoa une. iij. Suc«ijù, oiibani , mjrrbx ) aloct» atifto« 
lochtde longjt 9c rotandz , «na une. j. f. Mumî« tranfinariRC > magneris , hcmaridis , coialU 
aibi & ru'.'ri , matris priîartim prx|\-»ratorum ; fanguinit tîrîconiî , terrx* (if;illatx , & VÎtlioli 
albi, aiu une. j. lioium antimonu , & croci maxtis , ana une. f. Caiaplioix une. j. ^ 

Emjilâtre flipdque ou afttîogente. 

Prtnei du mnium , des litharges d'or & d'aqfeatf & de ia fUm aiiMunoirg 

préparée , de chacun demi-livre ; des huiles de lin & d'olives , de chacune une 
livre & dc.itie ; & de celle de laurier une livre ; trois livres de la décoClion des 
deux anjlolockes ; faites cuire ces matières en co/ifîjlanee d'empldtre conJornU- 
ment aux régies de Fart ; puis ajoute^ dê U ân jmuu & dtlee eaiefkoac « 
dt chacun une Um i de la tirÂemhine & du fimdaraque , d* chacua demU 
livre ; de Vopopanax ^ du fagapenum , du galtannm , de la gomme ammoniac ^ 
du hdellwn f de chacun trois onces ^ du Jucan , de i'oltian , de la myrrhe, tbt 
faioês,des euiSoioekes longue & ronde , de chacum urne onu & demies de la mumU 
d'outre-mer » m Vaimant , de l'hématite , des coraux blanc & rouge , de la nacre 
de perles tous préparés , du fang de dragon , de la terre figillée 6* du vitriol 
blanc , de chacun une once j des ficurs d'antimoine & de J'afran de mars , de 
chacun dcmi'once ; & un* once de camphre pour Uen tompofer cette emplâtre. 

Ayant incorporé à froid dans une grande poêle à emplâtres les litharges d'oc 
& d'argent , le mmium £c la pierre calaminaire , avec les huiles de Un , d'oU» 
vet & de laurier, h. enliiite avec la décoftion des deux arîftoloclies, & Êit 
cuire le tout enfemble fur un feu modère , agitant fans ccffe les matières , jufqu'à 
la confiftance cn-dinairc des emplâtres ; on y fera fondre la cire & la colophone 
coupées en petits morceaux ; puis ayant tiré la poêle du feu , on y ajoutera 
l'opopanax, le fagapenum , le galbunum, Pammoniacft lebdellium, dificmcs 
dans du vinaigre, coulés & épatifis, comme j'ai dit plufîcurs fiûs y & incor- 
porés avec la térébenthine , «5c le rout étant à demi refroidi , on y mêlera le» 
poudres fubtiles de l'une & de l'aurre ariftoloche, delà mumie, de l'aimant, 
de rhematite, des coraux blanc ài. rouge , de la nacre de perles , de la terre 
Icdiéey du vttriollilanc , des fleurs d'antimoine & du fàfhm de mars, de enfin 
celles de II fandaraque, du fuccin , de foliban , de la myrrhe , de l'alocs, 
du fang de drafT<^n 5c do camphre i dc ayant bien incorporé toates chofes^ 
l'emplâtre ièra lâiKp 

6gg 
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On recomniande fort cette emplâtre pour la guérifon de toute forte de plaies 
«a quelque partie du corps qu'elles puifl'ent être; car elle les mondifie, les 
ddâcbe & les coofiilide momptement , en éloignant la pourriture , & empê- 
chant tome «aBcnkieoob de manvaife chair. Elle efl fort propre pour gnéfir iet 

coupures & les contufions des ncrft ; clic tire hors des plaies les morceaux de 
fer , de bois , de plomb , & tous autres corps étrangers. Ëlie eil fort bonne contre 
les morfures & les piquures de tome (bras d^uiimaiu venimeux , dont elle tire 
le venin en dehors. Elle meuiit tonte Sof» d'apofturoes , «lie mondifie & guérit 

toute forte d'ulcères tant vieux que nouveaux , réfout & guérit les tumeurs 
fcrofuleufes , appaiic les douleurs des plaies & des contufions , & eonferve I4 
.vprtu pendant plulieurs années lorfqu'elle a écé bien préj^ée. 

Emplafrim ad tquim ftdis puffSiome^ 

^ Cent dctioc «ne vii). Pîcis albx , gammi elemi , tt tcid^ndÛMe VoMtc > ana «me. ir. 
Cïiaaibacis Tulgaris fubtilinîmè put r ente, laogiliaw dncooiiy aitftoIecUc loagie flc mcpsdyr^ 
tua ooc. f. M. fiac emplatlrum. 

^aplatie pour l'endouîire de pied de cheval 

Fnnex, ku!i onces de cire /aune ; de U pmx hianehe ^ de ta gomme Umdi 

€t de la térébenthine de Venife , de chacune quatre onces ; du cinnabre commun 
en poudre tris-fubtile , du fung de dragon , des arljîoloches longue & ronde ^ 
de chacun demi-once; pour compoftr régulièrement cette emplâtre. 

Après avoir pile enfembledans le grand mortier de bronze les deux racine; 
d'arilloloche , & pulvérifé à part le lang de dragon & le cinnabre, on coupera 
la cire jaune en petits morceaux , & on la fera fondre fur un petit k\x , avec 
la poix blanche , la gonune élcmi & la térébenditne , puis on les paflèra pat 
un petit linge pour en fépaier les pcduies qui pourroient y être : & les ma? 
tières étant à demi refroidies, on y incorporera le fangde diagon & le cin^ 
nabre , fubtilemcnt pulvérifés , & l'emjplâtre fera faite, 

Qefk un remède affîiré pour goénr ipote force d'enchmUte de pieds de 
chevaux nouvdlement faite , fi ayant bien découvert le trou àe là piquure 8^ 
fait liquéfier un peu de l'emplâtre dans une cuiller de fer , fur un petit feu^ 
on le verfc cliaudement dans le trou ; on referre en fuite le cheval pour s'en 
ienrir de même que s'il n'avoit pas été encloué, fans craindre qu'il furviconç 
Aucune apoitume à U piquure. - ' 

Empliijîrum vcjlcans, 

21 CantharicJum (ine alis 4: capitibus pulveratarum une. l". Picis alb* , ccrx c'ni'wx, & tert- 

binthinz , ana diachm. ij. Mjnhx Se m^Oicbey fubtiliKt pal]reraioram , aoa diaclun. (• 
fiât ea)pUftt<un. 

Emplâtre véiîcatoire/ 

^ Prenez deofi-once de caotherides en poudre , dcfquclUs vous aurei rejcié Ut 
têtes & les aUes; de la poix blanche , de la cire jaune & di la térébenthine » 
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Ji chadine deux gros ; de la myrrhe & du majîic bien pulvérifts , de chactM 
demi-gros « pour faire cette emplâtre conformément aux régies de fart. 

Ayant ôcé la tête & ks aîlcs aux canthariJe? , on les pilera fubtilement à part 
Je même que la myrrhe & le maflic, & en a' r;nc mêlé les poudres on fera fon- 
dre doucement la cire jaune & la poix blanche parmi la térébenthine , &. iorique 
ces matières feront à demi i^ioies » po y incorpoiera bien les poudies » &i 
Pemplâcre fera faite. 

On a donné le nom de véficatoire à cette emplâtre , parce qu'étant appliquée 
fur quelque partie du corps que ce ibit ^ elle en Âic lever la peau » Ibus laquelle 
il s*amajre beànooop de fêiofités qui forment des Ycffies. Elle opéfe dans deux» 
trois y ou quatre heures , & plus ou mofr \ lté ibivant la déUcatci& ou la dureté 
de h peau. On ouvre enfuite ces vedics & on oint la partie avec du beurre 
ffais , pour tenir les pores de la chair ouverts & donner illuc aux férolitésque 
l'emplâtre a attirées. On emploie non feulement cette emplâtre dans laléthargie , 
l?apoplexie , & autres maladies du cerveau , l'appliquant entie les deox épaules , 
au gras des jambes & des bras , & fur les futures de la tête ; mais on s'en fert 
encore ordinairement dans les maux des yeux & des dents j en l'appliquant 
derrière les oreilles. 

On peut auffi préparer une eraplâtse véficatoire fi>rt efficace , en incorporant 
la poudre de candiari^ avec de lanaie de pain humeâée de bon vinaigre; 
étendant ce mélange fur de la peau ou fur quelque étoffe, & l'appliouant 
iiir les parties où L'on veut exciter des veHlcs i mais on ne la doit préparer qua 
daûns leDefein, parce qu'en lagardant dUe devient duce oomine la piene^ fn 
les cantbaxidcs perdent leur vcitui 

* Emplafirum eUùuf vt/Scatu, 
2CC*aMâmw»e. nt, Rcfiiue Bmwm, en» ûê,i*> aaa Itbb- j* Sen ovilE defua4 
«ae» iv. Accd aac vi). fiai Em^laftAïai» 

Autre Emplâtre vflîcatoirr, 

Prenei des cantharides préparées , quatorie orues ; de la poix réftm & de 
la cire jaune , de chacune une livn ; du fuifde motiion pripMx , quatnwuts^g 

On fera fondre enfemble la rélîne, la cire & le fuif , & quand ils feront 
bien mêlés , on les laiflèra refroidir jufqu*à ce qu'ib conunencent à fe figer;, 
on y mêlera bien vite les cantharides pilées en poudre groflîèie r & on ajoûter» 

le vinaigre : on remuera continuellement pour en faire un mélange exad. 

Cette emplâtre cil plus molle que la précédente, & d'un ulagc plus prompt^ 
à caufe de la proportion de cantharides qui eft beaucoup augmentée. ] 

Emplafirum ttr» atm ^mwQ , 

^ Oene Iflit. ij. Refia«, oici refati , ana une. v. TertbintKina; Venetr , pulvctis 
•TniDi , te boli Atmenx, ana nne. iij. Jlorum cimomiîî.v, meliloti , & rolarum lubi^^ 
suai>mnUloinM» le fapgkuaù di^coait^ao* uac. j. lut ein^iâllnuiw 
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Emplâtre de dre' avec le cumîiK 

PntUl diUX livres de cire jaune ; dt la rijiru f&dt VhiiU r^kt » di €kaatm 

cinq onces ; de la térébenthine de Verdfe , du cumin en poudre & du bol de 
Levant , de chacun trois onces ; des fleurs de camomille , de melilot & de 
rofes rouges; des mirtilies 6* du fang de dragon , de chacu/f un^ once, four 
tompoftr cttH empldtn dans Us réglts. 

Ayant pilé, enfemble dans le grand mortier de bronze le cumin , les mir-. 
tiUes y les rôles , la camomille & le meliloc , pilé à part le bol de LevaDt 
£c le ikng de dragon , & pafli^ le tout par le tamis de dnt, on fera fondre 
fur un petit lisn la dre & la réfîne coupées en petits morceaux parmi 
l'huile rofat; puis y ayant ajouté la tércbenthine , & laiflé à demi refroidir 
les matières , on y mêlera les poudres , & couces çhofe$ étant b^ei) inçor« 
poréei , l'emplâtre fera faite. 

Quoique cette emplâtre ne (bit pai beaucoup en ufage , (es vertus néan» 
moins peuvent bien la rendre recommcndable ; car elle cil fort propre pour 
réfoudre & difîiper les contufions & les tumeurs œdémateufes , & pour faire 
cranljpirer les liumcurs qui cauicnc les rhumatilmes ; elle foulage beaucoup 
les douleurs de côté & les gouttes fciatiques; elle fortifie les parties dans 
les fra£lures 6c didocations des os, & en &it fbrtir les férofîtés par les pores; 
elle efl: aulTi fort propre pour appaifer les douleurs du foie & de la rate «Sç 
celles dâ i'eilomac , dont elle dillîpe les vents & réfouc les matières éctangeSi 

fia^Ufntm 4* aUAâjtro* 

emplaftri deceraft»lecerx albx , ana une. tilj. Alabaftri pnepsiacî vae. ij. SoM 
cioi prs^aiatii (kngnînii draeoois , coralli rubri, ctaoit humaai , & corna cccfi llftociun> 
aaâ «ne. j, Teichioauoai > ft/tatU liquidz , ana uac. j. f. Fiat cmpUarum. 

Emplâtre d*albâtre, 

Prent^ de la mafe d'emplâtre de cernfe ^ & de la cire blanche , de chacun 
huit onces ; deux onces d'albâtre préparé ; du fuccîn préparé , du fan% de 
dragon , du corail rouge ; du crâne humain , & de la corne de cerf brûlés ^ 
de chacun un* oau i d* U tirtbcnthitu & du Jhrax liquide , de ekâmn wu 
once & démit, fowr çmnpofer c^tte ^Iden coi^rmément aux règles de U 
Pharmacie* 

Ayam calciné en blancheur le crâne Iramaifi 4c la corne de cerf, on les 

broyera ciiRmbîe fur le porphyre avec le corail rouge & l'albâtre , & on 

Î»ilera fubtilemcnt à part le ( !C( in & le fang de dragon ; puis ayant liquéfié 
iir un petit feu l'emplâtre de ccrule avec la cire blanche , & y ayant ajoûté 
la térébenthine & le ibrax liquide , on y incorporem toutes les poudies , 

& l'emplâtre fcr i faite. f 

On rccommonie beaucoup cette emplâtre contre I*avortement des femmes 
groiffS d'oii viciu qu'on peut l'^ppeller empLitre pour retenir renfaru dum 
(a matrict * car cite en fiùtifiç beaucoup les li^amcas & ks parues ou li^ 
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(ont attachés. On l'étend fur de la peau , enforte qu'elle puifle couvrir les 
lombes & l'os facrum , ou on la doit appliquer ; on la porte autant de 
temps, ou on la renouvelle aulfi fouvenc qu'il en eû bclom ; on peut auHÎ 
en niâne tempi appliquer une emplâtre de la même meflê liir le nombii], 

Lmplajlrum de fpermau ceti. 

^ Ccrx albx une. yïi]. Spcrmatis ccti uac. if. Giuxuai ammoniAci aeeto folaci 1 ttajcâi 
iE l^iAci ue. i). fiu empUftran. 

Emplâtre de blaoc de baleine. 

Prene^ huit onces ii cire h! anche , quatre onces de blanc de haleine , deux 
onces de gomme ammoniac dijjoute dans du vi/UÙgn > fajfét & épaij^ ^ poUT 
la compofition régulière de cette emplâtre. 

Ayant difTous la gomme ammoniac dans du vinaigre, & l'ayart paflfie 
& épailfie , comme j'ai dit plufieurs fois , on fera fondre la cire blanche 
dans une écuelle d'argent à la (Valeur du baÛMnarie enne (téde de bouillant s 
puis y ayant ajouté & fait liquéfier le blanc de baleine mêlé parmi la 

gomme ammoniac épai(ÏÏe , l'emplâtre fera faîte. 

On pourroit en Hivcur des Dames délicates retrancher de cette emplâtre 
la gomme ammoniac , à caulc de fa mauvaife odeur, & ajouter en fa place 
\ la cire blanclie à la nature de baleine ordonnées . one once d*httile es» 
primée de fcmcnces froides ; & cette emplâtre ainfî compoféc , produira un 
effet à peu près femblablc à celui de l'emplâtre piépaiée avec Ia gomme 
ammoniac. ... , , ^ 

On prépare principalement oetta emplâtre pour la commodité des femmes 
accouchées qui ne peuvent pas alaitcr leurs enfans ; car étant appliquée fur 
les mammelles , & jwrtée pendant quelques jours , elle diiTlpc le hit , appaife 
les douleurs qui en proviennent , en rélbut les gruiueau)L ^ les duretés , & 
mène celles ^ Iboc fciofiilettfti; 

Emplajlrum ad fonùnellas. 

pna aaf* vti> Cent fib^; oac. Yj. 

Emplâtre à cautères. 

Prenei de VhuiU rofat & de Veau-rofe , de chacune deux livres ; de la ceruje 
4* Fenije & de . la litharge d'.or préparée ^ de chacune hmt onces ; fuites cuire 
U tout tn ^rmt é^tmpUm^ fuivant Us ngUs it la Phamùûù puis y ajoùux^ 
fx •nut if tàft Umâé\ & Vmplâtn fira fdté: 

. J*ai trop fouvem parlé de la cmte de la lithargc & de la cerufc avec 
l'huile dt reau , poer m'y anêter davantagre; il me lùfliia de dire que lorf^ 

qu'ils auront acqub répaiflènc que tet ftm iw l iri f dot?ent avoir , y ayant fait 
fondre la cire blanche coupée CA -psdn nocDMilz j d( iV ayant bieii méUe . 

A'cmpiàtrc fc^a laite» ..... . .i 
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Cette emplâtre peut être utile à ceux qui ont des cautères , foif en Tcroîi- 
dant fur de la peau ou fur quelqu^étoflfe , foit en en faifant de la toile 
gaultier ou fparadrap , & l'appliquant fur les cautères ; elle peut fervir plu- 
leurs jouis en ITeflayanc foit & madn » avant que de la mamst i on peat 
auili l'employer am mêmes uiàges que eeUe de ceralê^ 

Emplaflrum ad ganglia vulgb ditAotaitUfat,. 

RatHcom & foliorum recentium bjudanx , cicutx , Icviftici , angtlicx , cu:urr.cri5 
agieftU , fcrofularix , fiiipcndKlx , ilJccfbrx , gratiolz , & chelidonii majoris , ana une. ). 
Sacconun cicotx & chelidonii m^jons , ana libr. ij. f. Oliri lumbricorum libr. iv. & liihat» 
wnFMiirililic. i]. Ccsx cUriKB, Se fipic alba;, ana; libr. ). Tcrebimbinx , ^lacis liquide ^ 
ana GalbaHÎ A amiiiOBbui> Melut, opopanfcii » <c fagaproi aceto (cUlicico ^to- 
, ccajcAonm > ^iHbwrain y tt poRtone cmplaftii Aorfim priàs esceptontiB , ana os6 ij: 



y Radicom ircos Florentî* , figUli beatx Marîr , cyclaminls , coronz imp?riali$ , ferpeii- 
tarie , fimuDin angelicx« jgoBonÛK .maris , oafturtii , cuphotbii, olihaai» mailiciKS,. tic» 
bamacas odonjtg > & falpbaria yvii » ana une. ]. f. Camphorc one. ù. 

Emplâtre pour réfoudre les loupes & ganglions. 

Prenei des r.iàrcs & des fiu'dUs réctntes de bardant de ciguë y dt 
livéche , d'angelique , de concombre faiivage ^ dt fcrofuLaitt , d^ filif enduit 
dt petite joubarbe , dt gratiola & de grande, ieimre , dt ckaatn tau ottce & 
dmit ; ayant mmuii âé titit àcrafe ces lurhes , vous en ferc^ la décoclion à. 
petit feu dans des fucs de ciguë & de grande ckc/idolne ,. de chacun deux 
livres & demie , jufqu'à la. confomptioa du tiers ; puis vous en Jere^ lu. cola- 
turc & l'exprejjîon , LaqueUt vous fere\ cuire artijUment avec quatre livres 
iPkttU» ebt '-vàrs dt tsm»^ & dttex- Hims^dt- Ushargt '(tf'«r> é^tmu /kns ajp^ 
ttvtc une tfpatuit de hQi$:juf(pCà ce qm Us mattkres fount ipàj^ts tn con/tf- 
tance d\mplâtre ; enfttite vous fere:^ liquéfier de la cire jaune & de la poix 
iia/^che , dt chacune, unt livre de la térébenthine & du Jjorojc liquide , de cha- 
tun demi-iivre ; puis hors du fiu vous y milert^ tneen. Us. gammes, galhamim , 
ammoniac , bdcLlion , opt^mttx & /kgupenum , délayées daus d» vùui^n p, 
p.iJJJes & épdiffîes , & auparavant incorporées pparèment avec unt portion d/H 
l\t,ttipLatre.y de chacune deux onces ; puis mtU[~y Us poudres Juivantts. 

Prene^ des racines d'iris de Florence , de fceau de Notre-Dame , de pain 
de pourceau , d'impériale , de ferpen taire ; des ferrunces d'angelique , de 
jfivoint mdU & 4f crejjon ; de l'euphorbe , de Vqliban , du mafiic f,dsla MB^- 
luimaque odi>rante ^ du foufre vif, :dt çhacttn une onci & detttû , & deauf 
ohet de cf^^im ; ptmr cm^ii^tr eu» mpidin répdUrmgntm ' 

Cene emplâtre (ê trouve comppfêe de la flûparc des mécGcamens qui 
fervent de matière à une autre que pluficurs préparent à Pans fous le nom 
de Diabotanum , c'eA-à-dire , compoluion de plantes-» & donc la réputation 
cft aflêz grande pouc réfoudre- les loupes , & toutes fi>nes^ de matîèm firoklei 
& même les Icrofuleufes. On trouvera néanmoins ici une difTéBCnoe confi- 
dérable <ur-tou: dans la manière de .cuire l'emplîrre & dans les proportions 
dei mcdicamci:^; car s'agiJÛTam d'inopiimér & d'allembiv^ . d«U9| i'eniflâ^e i% 
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vertu de tous les médicamcns 6c de les proportionner , enforte qu'en com- 
muniquanc chacun leur vertu » iU ayenc enfemble le vcriuble corps ^ l'é- 
pùflîur qu'one emplâne doit avoir, on en a secbeiciié les moyens , & âic 
enfime qu'y ayant alTez d'huile & de liduugB pour onlirHflar la vertu de 

contes les plantes facculentes ordonnées au commencement , le fuc on la dé» 
Go<^ion des mêmes plantes fervîc à la cuite de la litharge dans l'huile, & 
empêchât qu'ils ne reçurent aucune mauyaiiè impreffion du feu ; & en mémo 
temps autant qu'il falloit d'huile & de Utbaige, de cire , de poix blanche» 
de tcrébcnrhinc (Se de (lorax liquide, pour cmbrafler les gommes di (Toutes , 
& fur-touc les poudres donc la quantité ell alicz grande, & telle ^u*il icroic 
diilicile de donner autrement un bon corps 4 l'emplâtre. 

Après avoir auMidc ft* bieo pilé les radnes & les lèuiiles , on les fera 
cuire fur un 6a modéré parmi les fucs de ciguë &de chelidoine ordonnés « 
jufqu'à la diminution d'un tiers de la décoiflion , qu'on coulera & expri- 
mera pour la joindre à la licharge d'or en poudre ^ qu'on anra bien incorporé 
I iîoia avec Ifboile de vers t A: on les fera cuire mad>le , en les agitant 
eontimieUefltfDt avec une grande efpacuie de bois , jufqu'à ce que le tout ait 
acquis une bonne confîftancc d'emplâtre, dans laquelle on fera fondre enfuit» 
la cire & la poix blanche coupées en petits morceaux; puis ayant diHbus 
dans du vinaigre le galbanum, l'ammoniac, le bdellium, l'opopanax & le 
fagapenum » <e les ayant oonlÀ It épaiflîs , on les incorporera avec la téré» > 
b>:nt! inc & le ftorax liquide , qu*on joindra enf m! le avec la préparation 
précédente , après l'avoir tirée du feu , & un peu de temps après on y mêlera 
les racines & les femcnccs iubtileraent pulvérifées ; & enfin on y ajoutera 
le fimfre vif > la cacahamaque , le mallic , l'oliban , l'euphorbe & le cam** 
plire qu'on aura mis à part en poudre fort fubtilc ; ^ COOteS- Mf dffOgBe|| 
^tant bien incorporées enfemblc , l'cmphurc fera faite. * 

On pcuc avec raifon attendre de cette emplâtre tous les bons effets qu'oë 
attribue aa diabocanum , qui km. de digérer de réfoudre tontes fortes 
de matières étranges, & paniculicremeut celles' ^ii*0fi eftime froides & de 
diflîcile réfolutioa, amaffées fous le cuir aux parties externes du corps ; t|d|fi| 
^ue font les loupes , les écrouelles , Us nodus & les uifisres calleux, 

* 

Emplafnm nM- ^ gapgiiéh 

GttmiDÏ aminoniaci , galbant , opopanacis , êt ftgtpeoi açeto rolatoram , colatoram de 
fpi/fatorum , 8c mvrrhx ckCix fubtiliter pulveratx , *o* ync. iij. Oki lattrini & fpiritûs 
vioi f ^Da uac. j. sûlphuris vivi , faiis anmoaiaci , & Titrioli Komant , am/liac. £ fiât emplaft^ 

. Autre çmplàcr^ pour les loupes 4 ganglions. 

Prenex, Jes gommes ammoniac , galbanum , opopanax & fagaptTîîim dîffou- 
US dans du vinaigre , couUcs & cpaijj^ts ^ §f de bonne myrrhe en pojidrt 
ftthiU , de chaauu trms onces ; dt Chmk de Uutkr & de Pejprit de via , 
de dtacun une amce ; dit ^fitufre vif^du fil emmoniac & du vitriol Romain 
d( chacun de^û^^ee » J^Q^r iMfii/ê/èr feue eumlâtre ftùvoM Us régies de U 
i'tiarmacie. 

: Après avoir d^il^us 4vis 4a vû^ig» .IfiS ^gpnuaes antvfpqniac^ g^anufai^ 
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opopanax & fagapenum , les avoir coulées & épaillies en confiftance d'em- 
piâtre , & Ici avoir urées du feu , on y ajoutera l'huile de laurier te 
mwk de vin , flc enTuiie k myrrhe* le feufie vif, le fel ammoniac & le 
vitriol Romain fubcilemeat polv^ifis » & totices dwfes écanc bien huM* 
porées , l'emplâtre fera faite. 

Quoique cette emplâtre Ibit beaucoup moins compofée que la précédente , 
elle eil néanmoins fort capable de produire kt mêines tfios dont ie vient de 
parler ci-defliis. 



CHAPITRE VII, 

a 

^[ Des Cataplâmes, 

ON a donné le nom de cataplâine à on inédicaflienc externe » cle con* 
fiftanceàpea près femblablea celle des onguents ou des cérars , recevant 
drins fa compofirion diverfes liqueurs , & différentes parties de phntes , d'a- 
nimaux & de minérajux» les unes molles , & les autres fcches, ôi. même 
bien' fouvent dët huilei » des ongiièno. & d'antres covapoiitiofls externes^ 
internes ; le toue fflivanc la diverficé de» maux & les inientions particulière» 
pour krquelles on prépare certe forte de remède. 

Les principaux effets des cataplâmes font d'appaifer les douleurs, de ra- 
mollir , réfuudre , difcuter , ou mener à fuppuracion les maokes amaffée» 
aux parties eniéfienfes dn corpSr. 

Le cataplâme le plus conunun & le plus employé , tant pour appaifer le» 
douleurs , que pour réfoudre & diiHîpei les tumeux» nouvelles, & fui-tout 
k» adémateuies» eii celui-ci. 

CoJtajflafma anodymm, 

Mîe« Jianîs iVcn recenm onc. i». Ladit recenter mal^\i libr. j. Virf!!oi OTonim K". iii'. 
Oki loTad wic. f Gcoci fiiUàUiffr fulvecMt «icachin. j. Extiaâi liyiuUosis ^ dsactun. \\. lia» 
cauf lafoM» 

. Gitaplàme edmnnt; 

Prenez quatre onces de mie dt pain blanc nouveUemtnt cuit , & une livre 
de lait nouvellement tir* ; faites^ts eutn/KT un ptnt fiu dans un poêlon , l» 
agitant ajfe[ fouvent mec mm efpatult , jufquà et f»*Us foûnt réduits en 
bouillie épaijft; & t^Astvoir été le vaijfeau Âu fm , vous y dêlaytrei trois 
Jaunes d'oeufs , une once d'huile rofat , un gros de fafran pulvirifi fuktilt^ 
ment , pour compofer pharmaccutiqutmint et cataplâme : & ^ VWS W»ttU{^ k 

Ttndri plus efficace pour appaiftr Us dntUun p V9MS y miUrt^ dsux gfos 

Ayant bkn émié fe dedans d'an pain bhsc neaveflemene tiré du te, 
& Payant fait entre avec du kit dans an poêlon fur un petit feu , cn^ les 
semuant de cemp» en temps «vec ^iw HpUoo ou efoatule de bok , jufqu'à ce 

qu'ils 
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qu'ils foicnc xéduits en bomilie épailTe, après avoir été le vaiflcaa du feu, 
•n y délayera tioîi jaunes d*€euft , une once d*huile rorat,& une dragme de 
liifiran fubtilcmeat pulvéiilé»& le cacaplâme fera fait ; auquel aufli on pourKMt 
ajouter deux dragmes d^extrait d'opium un peu liquide « lorique Pclcès de' 
la douleur demande un remède plus eiTicace. 

On peut aulfi préparer un cataplâmc propre à ramollir & amener à fup*. 
puiatioa les matieRS qui y font difpofôés t en y procédant ainii, 

Cutaplafma cmo'licns. 

^ Rjidicam lUiorom & althex tniDutim incirarum , ana noc. iij. Foliorilin mltx , «!• 
dicar » Icneciooii » violv » padmrfae» âc bcancae ufiac » «oa nu&ipw j. A^iuE AntM* fibr* 
tatiM liait ftnu^rjeci » 4e olci lilioraiB>«iia aw. iij. 

Citiplâme émoUient 

Prtfux, des racints de lis & de guimauye incifèes en feiitcî parties , de 
«keuwit trois onces ; des fkmUes eU mattve » eU guimauve » de fcneçon , d$ 
vialttUS , de pariétaire , d'acante , de chacune une poignée ; faites cuirg 
artîjlement ces (impies dans fix livres d'eau de fontaine jufqu'à ce qu elles foient 
parjaittmtnt attendries ; puis ayant coulé La décoHum , filé le marc dans un 
Mtortier de marht , & pajft la pulpe dot un umis , vous les inw/porerei avec 
de la farine de lin 6* de fénugne de Chtiiledelis , de ciaeua trois onus i 
puis vous les ferex cuire fur un petit feu , agitant de temps en temps les 
matières , jufquà ce que U tout fo 'u fufffa$nnunt éfaijp, , & le catapldmt 
fera fait. 

On fera bouillir dans l'eau en premier lieu les racines lavccs & l'ncî- 
iees , & quelque temps après y ayant ajouté les feuilles , on continuera la 
cuite jufqu'à ce que le coin Ibic par&itemenc attendri , auqud temps ayant 
coulé la déco«i^i()n , pilé le marc dans un mortier de aiarbre avee un pilon 
de bois , & païïe la pulpe par un ramis de crin renverfè , on mettra la 
décodion & la pulpe amli patfécs dans un poclon ^ & y ayant mêlé les fà^ 
fines de lin A: de tîhiugrec 6c lliuile dé lis ordonnées , on les fera cuire 
cnfembie iur un petit fcn, en agftanc do temps en temps les matières » jul» 
qufà ce que le tout kix, fuiHlàmmem épailB , & le cataplâme ièra £ut. 

* Cataplafma ànti-pUuriûcum, 

^ Pipetit kagf 9t ^osibcni pnlToaiocnm , tna snc. H Eacife alteai erofom ^f. lia 
cauflifiâa flipà Anfani bieii cali4é adowvaulnai. 

Gacaplâme ami-plettritique. 

Pre/ie^ do poivre long & du gingembre en poudre y de chacun une demi" 
once ; délay ex-Us avec ft^fante quanùti dè hlanc d'auf , étende^ la maffè 
fur de Vétoupe 9pom en fkin un cataplduu que Con appU^ra ehaudement/u/^ 

Gb caainlUiBC dk uMlôlntiCv A mc cec efièt U diflîpe fouwnt h ^1» 
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leur de côcé » ou du moins la diminue confidérablemenc : il eft boa de le 
renouveller de temps en temps ; il eil beaucoap plus efHcace que ravoine 
^ica(I2e avec àa ^nnaigre , que l'on emplme auffi quelquefois avec faocès. J 
Ota peut encore préparer un cfttaplâme propre à incifer , digérer , réfaodre 
& faire tranfpirer par les poKs^ kt mcîèfes feioilès amaflSii cft dîveis en» 
dnùa du corps « fuivaat cene feoetMk 

^ Radican CTcfauiiiais » bciooic OKOiiMrb agcellb , ana «oc. if. Vblletaai aWnthU 

& mercurialiï , ana matiip. ij. Florum charoomillx & oieliloti , ana manip. j. Acux conimunif 
hbi. ÏT. 4c vini albi libr. ij. latiiue fâeaugrxci » 4c iapinonuD « poircnf «b^M^tJùi » f uauju , 
IbeniaiUi 9t baccanim lauxi , aoa une. j. Iktcataphopa. 

Cataplâme réfolutîfî 

Prenei des racines de pain de pourceau » de coleuvrle 6* dt concombre 
fauvagc , de chacune deux onces ; des feuilles d^abjinthe 6* de mercuriale ^ 
dt ckaemu deux poignées 2 dis fieurs dt tamomUle & ds msShe > d$ ehuun^ 
une poignée : fêiits emn réguliùimau as finples jufqu^à eequ\Ues /oient hiat 
atttndries , dans quatre livres (Veau commune & deux livres de vin blaru , 
itf<»âties fur la fin de la cuite ; puis ayant fait la colature de la décoSion , & 
Ut pulpe , joignci-y des faiines de fénugrec & de lupins , dê i4 poudrf 
éTahfinthe , du eumin , du fenouil & diS baies de laurier , de chacun nnioncê^. 
pour fairt tf fufapldnif fonfonnémefit gu^ régUs df la Phamacis^ 

La préparation de ce cacaplÂme trouvant à peu pr&s lêoiblable I oélb 

du précédent , je n*ai pas cru en devoir donner une defcription plus parti» 

culicrc. J'eflime aufît que les trois defcriprions de caraplâmes que je viens 
de donner , fournironc aux Novices alTez d'initrudion pour pouvoir préparée 
à propos tous ceux qu*on leur ordonnera. 

C H A P I T p. E VlIIt 
fies FamfmationSf 

ON a donné aux fomentations le nom de bains locaux , parce qu'cuni 
appliquées fur l'endroit da corps malade , elles y ibnt nn eflêt appro* 
chant de celui que le bain ou le demi-bain peuvent faire à plufieurs parties 
du corps à la fois : & quoiqu'on emploie fouvent le bain & le demi bain 

Sour le foulagemenc & la gucrifon des maux qui arrivent à une Icule partie 
tt corps y les bons elTets néanmoins qu'on peut refléntir des fomentations j 
la lacilité & le peu d'enbanas qu'on y tmnve , lônt caulè qti'elles Ibnt pJos 
lôavent pratiquées que les bains & les demi-bains', pourlefquels il faut bien 
ptiljl de lieu , de plus grands vailTeaux & plus d'appareil. OcU pour ces 
nuons aufli qu'on n'a recours aux \>mi ou avu( deœi-baiM^ ^ue lorlquQ 



le br»ocx 
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Fufage des fomentations n*a pas réuflî, ou que la grandeur ou la nature 
de la maladie demandent on remède plus étendu que ne peuvenc être les 

fomencaiions. 

On peut préparer p(efi|De autant de fortes de fomeniations qu'il y a de 
diverfîté de maux ; les racines , les feuilles , les Heurs & les femencei de 
plufieurs plantes, qu'on fait bouillir dms de l'eau ou dans d'autres liqueurs 
propres , font la maucre ordinaire des tumentacions ; on y ajoute même 
quelqoefins cenains flunéfaux & certaines pâmes d*«oiraaux , & particutiérO' 
aient des ieb 9s, des aiODges, fans parler des huiles qu'on poorroicy mâôr» 
& qui peuvent faire une partie de la liqueur néceffaire à la fomentation. 

Je me contente d'en donner deux ou trois defcriptions > dont l'exemple 
fufUra pour la préparation de toutes celles qu'on pourroit ordonner. 

Fotus anti-pUuriticus, 

*y^r Rirîifum althtx & liliorom , ana une. îy. Folionim tnalvz > alihex, violx , (cnecionij , 

e uriîaz , aoa manip. ij. Florum cbamomiliac de melilou ^ ana nanip. j. Semiaain iatC' 
Uh lÎHuignBci* aaa une. j. Aqa« comamais libr. s. liât fmax> 

Fomentation pour la plcuréfie, 

Prene^ Jts racines de guimauve & de Ils , de chacune qnatrt onces ; des 
ftuilUs dt mauve , de guimauve y de vu>Utus , de Jeneçon & d^acantc , de 
€haauu étux poignées ; des fieurs d* amumUU & de meiiioe , dè ehaatae 
une jroignie ; des finunces entières de lin & de fènu^rcc , de chacuru une once : 
ayant incijï bien menu 6r mtll les feuilles avec les fleurs , 6- les ayant mifes 
dans deux Rackets dgaux & d' une jufie grandeur , vous en fere\ la dicoSion 
dans é&x livres eTta» commune jafqt^à ce qu'elles foient bien attendries i &• 
styant un peu èpreint Us Jkehets entre les mains , % ous les tienJrei modM' 
ment chauds l'un aprcs l'autre fur la partie donloureufe pendant une heure ou 
deux ; puis vous fere^ un iinimint fur U coté dt ta douieur , avec de l'huila 
de lis ou de Vongturu dc'^guinuiuve. 

Après avoir bien incifé & mêlé les racines & Tes feuilles avec les fleurs 
& les femcnces , & les avoir enfermées dans deux fachets de toile Jîne , 
«ftacon* de grandeur égale , 6c propre à bien couvrir Pendroic de la douleur , 
& les avoir piqués ootune on pique les macdats , on les ièra bouillir dans 
Veau jnfqu'à ce que les matières foient bien attendries ; puis ayant ôtc du 
feu & laiifé à demi refroidir la décodion , on en cirera un des radiers,^ 
l'ayant exprimé avec les mains » enibrte que la liqueur n'en coule plus , oit 
rappliquera chaudement fur la douleur , l'ayant couvert d^une ferviette 
doublée , on l'y laifTera environ dcmî-quart-d'heurc , au bout duquel ayant 
été le fachet , on appliqnera chaudement l'autre à fa place y en y procédant 
de même que la première fois, 6c ayant remis le premier fachet dans la 
décoâton , on en enttetwndra la chaleur pendant nne heure ou dieux , aa*oa 
continuera de rechan^ & venoovdlar ftipplicaâon des iôchei»» de demi- 
quan-d'heure en demi-quart-d'heure. 

Qpclques-uns pour avoir plmôt b^i , font bouillir dans l'eau les matière» 

Hhhil 
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lànc les enfermer dans des fachcts , & fe contentent d'appliquer fur la dou- 
leur une ferviette ployée en plulieurs doubles , trempée dans la décodion , 
ou bien quelque grande éponge ou de la laine imbibée de la décoâion s 




■tdant une heure ou 

^ i'huile de lis ou de 

l'onguent de guimauve , & on la couvrira d*ûn petit linge , fur lequel on 
mettra une ferviette dmide; on pouna anffi fecommeoGer la même appUot* 
fim Ibivant le befoin. 

* Fottu anod^mts» 

V Capinm r«P>v> «Ibi ( concifonun & cura feininibas eont. } reminum anrthi , ant nae. 
ij. Herb. hjolciaiB. cynogl. Ibkni, flor. thamxsad. aoa manip. ij. Co^. in atj, libr. vj. «d in 

l^omeatation anodync; 

Prenex des têtes de pavot blanc brijces avec leur femences qu'on aura foin 
'de piler , des femencfS ePaatth , ek ekaeun deux onces ; des fiuilUs de 
fuiûme , de langue de chien , de morclle , des fleurs de chamomille , de chacmtt 
deux poignées ; faites bouillir le tout d^rns fix livres d'eau Jufyu'à /'^^pww 
iion du tiers , paffe^ avec une lêgïre exprejjion. 

On trempera dans cette dcccîlion des flanelles qu'on appliquera bien chau- 
des fur les parties douloureules , & qu'on aura foin de renouveller de temps 
en temps : cette fomentation ell excillcnte pour calmer les douleurs , elle 
cil d'aUlettrs ibrt réfoluÛTe. ] 

Fotus anti-nephriticus. 

■ :^Radicum raphani hortenfis , foliorum nafturtii aquatici , becabangr , berul* , parie. 
IMs'ïx Se violje , aoa manip. ij. Axuogi* vipciinx unt . ij. SemiVm 1^ * ftpoBjwsçJ * 
ana aae. |. liât fonu. 

Fomencadoii pour la néphritiqae; 

Prenez des racines de raifort commun & des fetttlUs de ereffon £eau ; d* 
becabunga ^ de kerk» de purUmn & de violettes , de chacun deux poignées ; 
Aux ùtices ePaxongs de vifires , des femences de lin & de fénugrec , de chacun 
stne once ; faites cuire toutes ces finples artiflemeut, & en faites une Jomneauon 
tiède fur la partie malade. 

Ayant bien incifé les lacines de raifort & toutes les herbes, & les ayant 
mêlées avec les femences entières de lin & de fénugrec, on peut li on veut 
les enfermer dans deux fachets, & procéder en touecs chofct de même que 
fai die pour Pautie fbmenutioii i ou ne ftifent point de fachets , ttn lervir 
de même que de la précédente, en y trempant une ferviette en plulieurs 
doubles . de gtand^s éponges oo de U laine, & les appUquaw lux la partie 
ipaUdc. 
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majocis , fcorJii , rocnthx 8c cofti hortenfU , cilAOïinthx , origani & nujoranx , ana manipi. 
ij. Nucam cupielG, taitaii rubii , baiauftiorntn , xoOumn tiwnuum* an» uoc. i. ù AmM 
«d;bm libr. iv. «c Tui «iibd«allm Kbc ij.Fitt fim -n 

Fomentation flomacbique.- 

Prene^ des racines écrafies ?<r fouchet , </e tormtntilU 6- Jtf bijloru , 
chacune deux onces ; <^5 feuilles de grande abjinthe , de fcordïum , de mentlu 
& de cofit eiiiikvh , d$ caUmtnt , éTorigm & • marjolalnt , de chaa$m 
émx poipt^es ; Jtsmoix it typrés ,du tartn rùUgt» des balaujies , des rofà 
romges , de chacun une once & demie : mette^ tout enfcmble , mêle\ dans des 
fiuktts f & en faites la décoSion fur un petit feu en quatre livres d'eau ferrée ^ 
& deux livres de gros v/n rmtge mis fur Ut fat de la «mtt , que vous pouji* 
n^Jttfqu'à ce que U tiers de /• iifiutir f^U w^imd ^ ' fW kn faire wu 
famnuàoa tUde fiw V^tnac, 

*FotUS apringtJtS, 

^CMCqwt«.iuie. ij. Cort. granat. nac. j. £ Ititnil; nftr. nÉh.att aHwip. j. Coqaeiii 
«9. Iftr. ir. ad libr. i}. Cotiton aiUe Ttni tobci «nAeci Uhr. C AlnniBisnipei diackC- 

Fomentation aflringente. 

Frene^ deux ornes dUcorce de Jeune chine , de l'écorce de grenade , une once 
demie ; des baUmfles & des rofes rouges , de cHaatru une poignée ; faites 
hmùUir le tout dans quatre Uvres d'eau réduites â deux , pajfex, & aJiUlieiÇ 
«m dtmi'livre de gros vin rmige ^ & ua demi'^os d^àlun de rocks, 

' Gette àkoêdon eft œèUenté pour fortifier te$ fibres rdkMet donner 
dtt leflbrt aux ' va i (féaux , & reflerrer tes pores ttop ouverts : on {«ut aoffi 
l'employer dans les inflammations, comme réiolutive quand l'eogoigeneoc 
lï'cft pas encore tout-à-fàit formé. J • ^ 

Je ne dirai pas ici la maniète de préparer & dVippliquer cette fonentatioii 
Ibr Peftomac , puifqu'il fuffira d'y procéder de mibne que pour les autres 
fementations > à la réferve du vin qu'on ne mettra que fur la fin de la dé- 
coâton , aHn de conferver une partie de fes efpriis : on aura foin auffi de 
faire la décodion dans un pot de terre verni , & de le tenir bien comerc 
pour empêcher û trop grande dilfipaàoa des peitiet àwmatiqnci des plaacet 
ordonnées» 
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C H A P I T R E I X. 
Des Bains rap&nux & ' des Bains fier* 

LES principales intertions des bains %'aporcux font pour appaifer les cfou* 
leurs ou pour ramollir > ouvrir & atténuer , ou pour refierrer & foni£err 
Dans loai ces deflêins » én conieiite de €iin élever le» Tapeuit par va» 
chaleur modérée & de les caftnDer, & finie aller vers ou dedans la paitie- 

du corps qui en a befoin ; quoiqu'on puîflfe aulTi , fi l'on veur , employa 
les vapeurs de ce bain pour tout le corps , & princijpalemenc pour en ouvrir 
les pores & provoquer des IbeufS univermles. Le plos fréquent n&ge des baios 
vaporeux eft pour les maladies du fondement , ou pour celles des Ofcilles 
des dents. On emploie d'ordinaire des chaifes percées , fermées tout autour 
en bas , d<. y ayant tait afleoir les malades , on leur fait recevoir par le 
fondement ou par la matrice , fuivant le belcan , la vapeur des matières 
liquides échanfiSes & compofées de médkamens propres au ibulagement oit 
àla guérifbn des maux pour lefquels on les deftine ; on fe fêrt quelquefois 
d'entonnoirs , & principalement pour les infirmités de la matrice , afin d'y 
^ire mieux entreries vapeurs ; on s'en fert auifi pour les maiadies des dents 
& pour cdles des meflles» On m Ibin de bien modérer la cfaalenr de vota» 
ces Mins,.& on les continue ou renouvelle fuivant le befoin. 

Je n'ai pas cru nécefîaire de donner ici des defcriptions de ces bains f 
tant pour le peu de difficulté qu'il y a dans leur préparation , que parce 
qu'on y emploie le plus ibuvenc les mêmes remèdes dont on iè fert pour les 
jonnentationai 

Pour ce qui eil des bains fecs* »> qu'on nomme aufH étuves ; on peut bien 
les employer pour quelque partie particulière du corps , mais leur plus grand 
ufage eil pour le corps tout entier.. On lui. a donné le nom de bain, non 
pas pour aucune vapeur humide qu'on ait acooûiumé d*y employer, ma» à 
caufe des humidités, qu'il lait Ibrtir du corps en provoquant les fueurs^ On 
n'y emploie guère que la chaleur de la braife , on celles des briques on 
d'autres matières échauffées , dont on fc lért diverfement & dans divers inf- 
trumens ou vailTeaux , que chacun peut inventer à fa mode. On a foin de 
£ûre recevoir à propos au malade la chaleur néceflàire , de faire cnfone 
que la chaleur foit proportionnée à la maladie & aux forces de la perfonne 
qui en doit ufer ; on le Icrt avec heureux fuccès de ces hains fecs , princi- 
palement pour les perfonnes humides , non feulement dans les maladie» 
vénériennes , mais dans les rimmaciJines & douleurs de membres nnivetfëlla 
en particuliéiess & même dans les paralyfies^ 
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CHAPITRE X. 
Des Epùhimes*. 

LE S EpùbèflUt liqnidAS & Iblidos ibot éa. nombre det remMes qui ont 
eu depqis plufiems années le malbenr de n'être que très-rarement ordonnée 
à Paris, quoiqu'ils y ayent été autrefois employés très-fouvent ôc avec le 
même Tuccès qu'on les ordonne encore tous les jours dans les pays étrangers , 
& dans la plupart des Provinces de ce Royaume. Les grands foulagemens 
que l'en ai va tiit Ibavent ieoe?oir anx nuilades ^ & la penfée que f ai eue 
qu'ils pourront être un jour remis en leur pccmîer «fiigie^m'obli^ntàllcliet 
de les tirer de l'oubli où on les a mis. 

Les épithcmes liquides pounoient bien palTer pour des fomentations parce 
cpi*oa les applique prefque de némei nau la grande difif^renoe eli en œ 
que ces cpithèmes ne iènreoc qu'à tempérer la chaleur extraordinaire du foie» 
ou à fortifier le cœur contre la malignité des maladies, & qu'ils ne font 
appliqués que fur l'un ou l'autre de ces vifcères , au lieu qu'on prépare 6c 
qu'on applique les fomentations fur toutes les parciM du corps qui peuvent 
en avoir beuîn » & qu'oo les compoiê annutt divedèmenc qu'il y a de diVeilès 
maladies. 

Les décodions légères , cordiales ou hépatiques , les eaux dlftiHces fimples 
St compofées , le vinaigre , le fuc de citrons , les poudres cordiales ôc hé- 
patiques , les confeâions d'alkermes & d'hyacinthe , & même la chériaque 
le mithiidat , font la matière ordinaire des épithèmes liquides, dont je me 
contente de donner deux deicripdons « l'une pour k cceur & l'aune pouc 
le foie. 

y Aquarum cardai bf nediili , baglo/Ti , borraginis 8c rofanim , ana nnc. iij. Aqur ihc- 

(iacalis , ic fucci citti , ana une. j. Cooic^ionis alkcrmes «kadun. i|. de hjraciotho diach. j. 
Palveds jiaiiiaigMtti fcigiidt fenf. ij. 

^ Aquatom nymphes , portolacx , oxalidis & folani , ana onc. i). Aceô rofâci , une. |^ 

Pnlvirrls diarihodiBit «bbatis , #e ditttUfantali i uadcaichai. }. TfocUfcomai ét can^liKe 

drachm. f. 

Frcne^ des *aux de chardoitiénie , dt tuglttfc , eU bourrache & de rofes i 
dit ekaemu trms enus ; de ftam ihêrUeûk & du Jus de uuwe > de ekécma 
tau once ; deux gros de eo^dtUn d'alkermes ; un gros de eeUe ^kyaàtuke g 

dtux fcrupules de diamargarttum frigidnm : compofe[ Vépitlùme de tous ces 
remèdes , dans lc.]uùl îtant tUde vous tremperez des linges que vous tienJre:^ 
Jiir la région du ni . r , Us unes apr'cs les autres pendant une heure ou Jeux» 

Frenei^ encore des eaux de nénuphar , de pourpier , d'ofeille & de moreiU i 
de chacune diux enees ; une once de vinaigre rofat , des poudres de rofis eU 
PAbhé & des trois efpica de fantaux , de chacune un gros ; demi gros de 
trochifjues de camphre « ftmr fain «» ^MAm ofp^eoHe ehoademcae Jùr, 
.la rigipn du fm^ 
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■ On peut changer , ajouter ou diminuer les médicamens ordonnés pour cet 
cpitlièmes luivant le befoin i ou aura deux naorceaux de drap aflez grands 
pour couvrir la région da cœor ou celk dâ foie » 6c ayant &it tiédir l*ép>- 
thème dans un plac » les y ayanc bien trempés » on exprimera légèrement un 
des deux morceaux de drap , & l'ayant appliqué & couvert d'une fcrviettc 
en quatre doubles , on l'en ûcera environ, demi-quart-d'heure après , pour le 
remettre tremper dans l'épithcrae , mettant ITautie morceau de drap à la place 
de celui qiA)n aura ôté"; on aura foin cependant de tenir Tépithèmc couven, 
& d*eh tq !ft e nîr fa chaleur pendant l'application qui doit être au moins d'une 
heure. On pourra remarquer le l'oulagement manifeftc que les malades reçoi- 
vent de ces applications , principalement dans les fièvres ardentes accompa- 
gnées ordinairement des gtamdcs inquiémdes» £c juger par là de futilité de 
ces fortes de remèdes. 

Les conférions d'alkermes & d'hyacinthe , le mithridat , Toniat de Salo- 
mon , le diafcordiumj les conferves de rofes , d'aillets, de bugbfe, &c 
les poudres diamargaiitum diarrhodon', diatriafantali , 6cc & même par Ibis 
Phnue de icorpions compofée de Mathiole , font la masiire ordinaire des 
^îlfaèmes folidcs, dont l'ulage cft plutôt pour le cœur que pour le foie. 
On a accoutumé de les y appliquer , lorfqu'cm a cetTé d'appliquer les liqui- 
des , & de les y laitfer autant qu'on peut les y conferver , & même d» le» 
KnoBvciler Mvam k befiûu : on les onUmoe le plus ibuveoc aio/l 

' , ' ' Ep'uhema cordi^mm., 

Confcrvarum tunicx & rofamm , ana une. f. Confcdionis alkerine$,& de hyacînthcr» 
aaa dracit* ij. Theiiacx {lolnua:, & pulveris diamargarici fiigidi^aDa diacluj. Fiat cpUheouu- 

■ 

. .. ' . ' . , ■ . Jfpicbèou: coidiaL 

Fnnex conferve de fleurs â'ailUts 6» dt rofes , dt dùuun dcmî-ona ; 
des confinions d'alkermes & d'hyacinthe , de chacune deux gros ; de honne thé- 
riaque & du diamargarirurn frigidum , de chacun un gros , pour la compojitioti 
d'un èpithime foUdc qui Je puijft itûtdn fur une groffc uUt OU autnaumCp 
jour appUqtur thàudiiment fur Ja.régMÀ du eœur» 

* Epithema epifpajîicum, 

•y^ Canthaiidam m palvcrem tenuilliniuni ccciaâaïain fatinx (ècaliiut y pondéra ae^aalis» 
CHm fcimenti cetevilîx quanm. tv£. Fiat pafta. 

£pithème épifpaili(^ue» 

PreneX. des cantharlJcs en poudre trh-fints , & de !a fanne de feigle j purlùf 
igaUs i fai.us-cn une pâte avec quaatùé fuj^fantc d< levure de biire* 

Cette pâte eft fort commode pour appliquer les véficatoices , fur-tout dans 
les parties où une cmnlârre ne pourroit pas s'étendre commodément g d'aîlr 

)eu2& OA ia kve i^vec beaucoup plus de ÂciUté ^oe^'emplâoç. } 

ÇHAPITRB 
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CHAPITRE XL 
Dis EcuJpMS & du Boniuts piqués garnis de jfotidres, 

L'INCOMMODITE' que l'on a à porter long-temps des emplâtres 
fur i'eftofnac , principalement dans les maladies longues oii cette paitie 

manque de chalenr ; & les maux obflinés que nous voyons tous les iouiS 
caufés par l'excès de l'humidité ou de froid du cerveau , ont donne lieu à 
riovcntion des écuITons & des bonnets piqaés , garnis de poudres propres à 
femédier aux maux pour lelquels on les deftine; Les defcriptions des poudres 
cépbaliques & aromatiqoes que f ai domiées daitf le Chapitre des Foudres 
en parlant des remèdes internes , peuvent fervir en ces occafîons ; elles 
m'exempteront même du foin d'en donner de nouvelles recettes particulières j 
fe dirai feulement qu'il eft nécel&iftf que ces poudres ùnan un peu groiCères» 
afin qu'elles confervent plus long-temps leur vertu 9 & qu'elles ne foiencpas 
Ibjcttes à rafler au travers du taffetas qu'on emploie ordinairement à ces 
fachcrs & bonnets piqués pour y enfermer les poudres. Outre !o taflaas qui 
couvre les ccuflbns , & le dehors 6c le dedans des bonnccs , on emploie du 
coron cardé pour retenir les poudres » que Von étend enlbrte qu*il y en ait 
également par-tout , & on enferme le coton & les poudres entre deux toiles 
fines coupées de mefure , le tout dans un taffeats doublb repréfentant un 
écuiVon y fufiilammcnt grand pour couvrir Pcilomac ; ou entre deux^cocffes 
de taffetas égales y lorfqu'on en veut faire un bonnet , & on pique le 
tout en divers endroits par rangs aflcz près les uns des autres , & on en coud 
les bords l'un contre l'autre , afin que rien n'en puifTe lortir. On attache des 
rubans aux coins 6c au bout de l'ccullon pour s'en fervir, enfonc qu'étant 
jporté y il iê trouve toujours contre l'eftomac On peut porter le bonnet la 
nuit & le jour , s'il en cfl befiûn , & en avoir môme de rechange. L'odeur 
de CCS éculions 6c de ces bonnets piqués ell alTez ajircable , les pondres qui 
y font enfermées , confervent long-temps leurs bonnes qualités , quoique la 
^ftance aromatiquS des médicamens donc elles (ont compolees » ibis 
fttjette à quelque diflipation. 

On pourroit dire ici par occafîon qudque chofe des fachcts de fcnteur , 
grands 6c petits > qu'on prépare plutôt pour la bonne odeur, que pour la 
guérifon des maladies ; mais je n'y vois pas de néceflité , puifque c'eft blutât 
rouvrage des Parfumeurs que des Apothicaires , 6c que même pluHeurs Dames 
curieufes s'étudient à les préparer ^& Ibm fôigneuTes d'en afloTtir leuts cabineo 
& leurs Uts de parade. 



PHARMACOPÉE ROT A LE 

CHAPITRE XII. 
Da Parfum, 

LE S fains & les malades peuvent également recevoir de bons & de 
maavais cfiêcs des bonaes & des maitvaifes odeurs» Bc quoique l'ofage 
des bonnes toit généralement le plus avantageux & le plus recherché , il 
§ÊXK avouer néanmoins que celui des mnuvailes n'cll pas toujours à rejeter ; 
car outre les bons effets qu'il jpeut produire , en s'en fervant à propos dans 
certaines occafions , on eu mone obligé d'y avoir recoois pour lemétuer 
aux maux que les bonnes odeun caufient à certaines perfimnes» & princi- 
palement aux femmes. 

Je ne répéterai point ici la préparation des poudres des trochift^ues oo 
des baumes odorans , dont j'ai parlé en leur lien ; j'ajouterai feulement ici 
quelques prépatadons d'odeurs, dont je n'ai pas eu occafion de parler , & 
dont l'afagc peut erre autant rechetchié de ceux qui Jbot en iâniétqtte dt$ 
malades qui en ont beloin. 

On parfume fort agréablement les chambres des grands , en mettant cer- 
tains àuomats choiHs & pulvérifib dans une caflblette, avec égales partiel 
d'caa-role ou de Heurs d'orange; car en faifant chauffer doucement ces ma- 
ri ères , les vapeurs qui s'en élèvent » rempUlTeac la chambre d'une odeut 
très-agréable. 

On préparera une poudre avec trois dra^^nies de benjoin » ime dragme 8c 
demie de bon llorax , une dragme de bois de tofe » demi-dragme de fantil 
citrin, demi-fcrupulc de calamus aromaticus , autant de fleurs de benjoin > 
& trois doux de giruUe. On mêlera cette poudre dans fix onces de bonne 
can-folè, & trots onces d'eau de fleurs d*oranges> & après qu'on les aura 
gardés à fioid dans un matras de verre bien bouché l'efpace as vingr-quarre 
heures » & même plus lon^-temps , fi on le veut , on verfen une partie de 
ce mélange dans une calTolecte qu'on fera chauffer doucement , pour en 
faire épandre dans la chambre la bonne odeur ; on pourra garder le furplus 
des matières dans le matras on dans one bouteille forte , bien boudiée , pour 
s'en fervir au befoin. On peut au fil , fi l'on veut, ajoutera cette compofition 
quelques grains de mule ^ d'ambre gris , pour rendre l'odeur encore plus 
agréable. 

Ceux qui n'ont pas le temps de préparer une tdle compofition» & con- 
tentent de mettre dans la caffolette quelques-unes des drogues ordonnées 

parmi l'eau-rofe , & celle de fleurs d'oranges , ou d'y mettre de l'écorce dé- 
liée de citrons ou d'oranges avec la pelure de pommes 6c quelques doux 
de girofle : leiquelles choies néanmoins ne peuvent païïcr que pour un grand 
diminudf de U première compoiîtion. 

On peut au(îl préparer une compofition féche d'aromats fous le nom de 
paftiUes ou d'oifcleis dcCypre,& lui donner la figure qu'on trouvera à 
propos , pour s'en fervir non leulemeot panai les bardes & les habits , ou 
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pour la porter en brallêlets ou dans la poche ; mais eoooie pour en fitm 
brûler quelque pocnoo > doo( OU épondia b bofine odcnr dans la chambrai 

ou ailleurs. 

• On pilera fubtiiemenc huit onces de charbons de lànle , fix onces de beo* 
loin , quacie oncet de ûonx, éeox oooes de ouftic en larmes , & deux onces 

d'ambre jaune, & ayant mêlé ces poodiet, on les incorporera avec des 

mucilages de gomme adragant , qu'on aura tires avec de Teau-rofe , & on ' 
en formera des pafUlles de la grandeur & de la figure qu'on voudra , & 
qu'on fan ttàm k Pombce ponr s'en tenir. On pourroit ajouter à ces paP 
tilles h gomme tacahamaque fublime même le mule êcVaHAw gris pour 
ceux qui en voudront faire la dcpenfe. 

Outre l'odeur agréable que ces paftiUes rendent lorfqu'on les brûle , elles 
Ibnt encore fort propres à parfumer le bonnet & les linges des pcrfonnes , 
qui ayant le cerveau fioid & plan d'humidités , lônc fujettes à des Aoxions 
& à des rhumitifmes ; on peot même leur en faire quelquefois recevoir . 
la vapeur par la bouche , par le nez & par les parties naturelles aux femmes 
aflifcs fur une chaile percée , dans les lupprelfions de leurs mcnilrues , afin 
d'appailêr leurs- paflîoas hyftériqnes. On en nk aulfi avec un bon liicoès recevoif 
lanunée par la bouche aux a(lhmatiques»& principalement à ceux qui aboiw 
dent en pituite cpailfe ôc vifqueufe ; mais on s'en abllicn: pour les perfonnes 
qui ont des ulcères aux poumons 4 & qui font fujettes au crachement de fang, 
que la fiunée des pafiilles ponnoit enâtcr. 

On fe contente quelquefois de brâler du fuoctn feul ou du ma flic , ou de In 
tacahamaque , ou quelque autre gomme ou matière approchante , & même des 
plantes céphaliqucs ou peâorales , ou hyiléruiues féches > de de s'en parfiimer 
liiivaBc le belbin qu'on en a , & lêlon les fentimens dies Médecins qui hm 
ordonnent. 

CHAPITRE XIIL 

Des Frontaux. 

LES grandes inquiétudes que les maux de tète caufcnc ordinairement aux 
tcbricitans , ont donitc lieu à l'invention des frontaux , dont il feroit fort diP 
ficilo de fupprimer l^ifage; car quoiqu'on ne puiflfe pas toujours appailèr les 
douleurs de tête par la foule application des frontaux , fi on n'arrête les vapeurs 
qui caufent ces maux, ces applications néanmoins n'y font pas inutiles ; cir 
en tortiiiant le cerveau , elles fervent à rélbudre , à faire trauipirer , ou rabdiuc 
hs vapeurs élevées , l tempérer l'ardeur & à en émouflèr la pointe. 

On prépare quelquefois dèi ftootawt avec des mcdicamens Iccs , comme font 
les rofes , les fleurs de furcau ou de nennphar, les fantaux & la coriandre, 
ptlés » la bétome , la marjolaine ou la lavande » incilces i les noyaux de pèches 
00 dPabricots , écrafés , &c qu'on étend, applatit 9t enferme dans nn lin^ fin 9 
de l'épaiffeur d'un demi travers de doigt , enfbrte qu'ils puiOenc couvrir tout 
le front & les temples fur Iclqucls on les applique» les ayant ntn^ «vec^ 
peu d'eaa sok ou de vinaigre soùk, 

|iii| 
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On fe contente aulFi quelquefois d'appliquer fur le front & fur les templcf 
des linges immcdés avec de l'eau-rofe, ou du vinaigre rofat , ou du iureau. 
On y applique aufli quelquefois Itf jèuilles vertes de nénuphar , de courge , de 
laitue » de pourpier ou de vigne ^ & fur-tout dans les maux de tête qui accoœ* 

pagnent les fièvres ardentes ; mais on fatisfliic mieux à toutes les intentions 
pour lefquelles on prépare les frontaux, fi l'on y emploie les conferves des 
lueurs , les extraits , les femences , les onguents , les poudres , & les autres ma- 
dères propres , & ayant fiût de ces diofes une pâte & l'ayant étendue & 
enfermée dans un linge fin , nn l'applique fur le front & furies temples, 
i\ on l'y liifTe quelque temps ; car par ce moyen la vertu des médicamens 
cft mieux unie 6c concentrée, 6c mieux en état de produire les effets qu'on 
en doit attendre. Pour y réiiffir on peut les préparer aînfi. 

Cooferfae roTaram nbf arant , nymphex , ana drackin. rj. Semiots paparcHialUeo»' 
Tufi , pulverit dtatcUaaiiili^ Se angpenci popalei , an» dnchn. j. 

P/VJW( Uconfv^à* rofts ratgis & ieoMm^k^t ^ détsim fixgros;dt 
ia finunet de pavot blanc écrafcc , de la poudre des trois fantâax^ & dtfojipum 

de peuplier , de chacun un i:ros ; mcUx tout enfemhle pour en COmpoftr M 
frontal , pour appliquer Jruiciuinent fur le front & les umpUs, . 

Ou bUn, 

^ Cooktnt TioIaniD > roTtram > Se njnpbec i aoa nnc f. Paliccb crkoi JStoulorum , & 
corÎMidri, nucleoram prtficociiia eoDtafocaBi , Se eitcaâi lîqttidîocitopii» «uilnchiQ. j. 

Pnmt ^ conftfvu de vîoUtus , de rofis , de nemtpkar » de thaeune demi» 

cnce ; de la poudre des trois fantaux & M la coriandre , dtS JUyyaux de pécktS 
bien piles & de V extrait un peu liquide d'epium > de chacun un f^os, Mcle^ tout, 

tnfemble pour en compofer un frontal. 

On fc contente auifi quelquefois d'appliauer fur le front & fur les temples 
un liniment compofé avec parties égales a'onguent populeum, & d'extrait 
liquide d*opium ; ou de £iire un frônial de noyaux de pêches on d'abricots bien 
piles dans un mortier de marbre» avec environ une iixième partie de iêl marin 

& autant de poudre de rofes. 

On emploie quelquefois les frontaux pour arrêter & divertir lesftuxions fub- 
tiles & âcrcs qui tombent fur les yeux , en incorporant parties égales de bol 
du Levant, de la terre figillée, du mailic & du fang de dragon en poudre, 
avec des blancs d'œufs , 6c les réduifant en une pâte, que l'on étend fur des 
étoupes, & qu'on applique fur le front ôc fur les temples. 

CHAPITRE XI Y. 
JDes Lotions, 

IL ne s'agit point in Je; lotions dont j'ai parlé au commencement de cette 
Pharmicopcc , mais des lotions particnlières qu'on prépare pour cerraines 
parties du corps, 6c qui font des remèdes qui tiennent le milieu entre les 
^menutions ^ les bains ou demlèaioi.. 
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On préfvîreibft à propos tes lotiom lafiaichilTantes & on pen femniféres, 

pour le foulagement des fcbricitans tiavaillés d'infomnics & en quelque façon 
confumés p>ir l'ardeur de la fièvre; en faifant bouillir dans de l'eau des ri i- 
neSy des feuilles & des Heurs de nénuphar, des feuilles de laitue, de pourpier, 
^ faule & de pavoc blanc , Ac des (emences froides écnflSes» donc on lave de 
temps en temps les pieds 6c les mains des malades , les envdoppam même après 
de linges trempés dans la même décoâion f & ks letrempam à roefiue qu'ib 
ft deiléchcnr. 

On lave quelquefois la cccc avec une lelTive claire faite avec les cendres de 
farment , poor en ôter la craflê 6c celle des cheveux. On emploie auffi pour la 

guérifon de la teigne pluHeurs lotions plus ou moins fortes & pénétrantes» 
lèlon que le mal cil plus ou moins grand ; & entre autres celle qu'on prépare 
Avec la iculc décoction de crcilon aquatique faite dans l'eau commune, & celle 
qu'on compoiê avec les radnes d'iris, de cabaret & d'année, les fêailles ét 
lierre, d'abfindie, de fumecerre, de chelidoine, defcabieufe, de fcrpolec 0c 
de marjolaine , les bayes de laurier & les lupins , bouillis enfemble dans une 
leffive claire de cendres de bois de genévrier , continuant de le fervir de cccre 
lodon pendant plufîeurs jours , & fur^tout dans le décours de la lune , après 
qu'on a pratiqué les remèdes généraux internes, & fur-tont les purgatifs & les 
diaphorv! tiques. On ajoute aulU quelquefois à ces dcco*3;ions , les fienrcs deffé- 
chccs de pirjcon , d'oie (5c de brebis ; les racines de patience & d'ellébore ; 
la coloquinte , l'euphorbe, le verd dc gris & plufîeurs autres mcdicamens péné- 
crans , lorfque le mal ne cède pas à des remèdes plus doux. 

On fait bouillir les capillaires & r.iuror.c femelle dans de Tcau de rivière, 
& on en lave la tête 5c les cheveux > tant pour les empêcher de tomber , que 
pour les faire croître & pour les rendre plus beaux. 

On emploie auflî avec heureux fiiccès une décoction de lupins, de l*herbe 
aux poux , d'abfinthe & de petite centaurée faite dans de bon vinaigre , ou 
dans li' l'urine , dont on lave la tête & même tout le corps, s'il en eft belbiny 
pour laire mourir les poux & les autres vermines. 

On prépare encoie plufieufs lotions pour guérir la galle , les dames & les 
•mies maladies delà peau, y employant non feulement les décoâiofis des 
cines & des feuilles, d'aunée , deparelle, de iL ibieufe & de fumeterre , mais 
aulfi les diifoUuions de mercure laites dans de i'eau-fonc , ou de l'efprit de nitre, 
& délayées dans une bonne cfttantîté d'eau commune, fe contentant d'en laver . 
les mains, les bras, les cuIÏTes , les jambes & les pieds, iàns toudier au leAs 
du corps que le mercure pourroit offenfer. 

On lave la tête avec de l'clprit de vin , ou de l'eau de la Reine de Hongrie , 
pour fortiEcr le cerveau , ou en diiPiper les humidités fuperflues , ou pour en 
guérir les conrofions. On en lave aulfi les autres parties du corps dans les 
/humatifmes, & pour appaifer toute forte de douleurs. On s'en fert fort utile* 
ment contre les biùlures, iionyajoûte un peu de vitriol, & quelques grains 
de vcrd de-gris. 

On lave auflt les plaies & les ulcires avec les teintures ou déco£Uons d'ariflo- 
loche , de gentiane, de centaurée, de pervanchc , d'abfinthe , de verge dorée^ 
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y ajoutant même quelquefois k myrrhe» TaloëS cn poodie; oa ea'fiûtméms 
des iaiedions lorique les çUies font profondes. 

Je ne penfe pas qu'il fbicnéceflkire de pafkriddcsembfocationiy oaaipes* 
fiowqoe les anciens préparoienc avec des huiles, des déoqâions» oo ancm 
liqueurs & qu'ils faifoienc pleuvoir fur la tête , ou fur les autres parties mala- 
des, tantàcaufe du mépris qu*on en fait au)ourd'hui , que parce qu'elles peu- 
vent paiTer pour des lotions , & qu'au lieu de faire difliller ces liqueurs lut 
les parties» on feconcente de les en balfiner , ou oindre, comme on le pra< 
'. tique dans l*ulkge des oxyrrhodins , compofés d'huile & de vinaigre rofats, 
qu'on applique fur la tête rafée des malades, tant ponr prévenir le délire que 
pour les en garantir ; & comme on le peut pratiquer en plulieurs remédet 
approdiaos , qu'on applique iar diveHês parties dv oorpi 



CHAPITRE XY. 
Des Collyres^ 

OK a donné proprement le nom de collyre aax remèdes liquides dcf!ip> 
nés pour les maladies des yeux; c^efl par cette raifbn qu'on a impcfé, 
comme jpar excellence, le même nom aux trocliifques decerufe, que Kha/ts a 
• compofcs pour le même dclî'ein , & qu'on emploie pulvénlés & délayés dans 
des li<]ucurs fpécifiques. On ne lai (Te pas néanmoins de donner le même nom 
flux poLiires féches , & mcme aux onguents qu'on emploie pour les yeux. On 
H aulïï, quoiqu'improprcment , attribué le même nom à certains remèdes }i» 
qnides préparés pour la guérilbn des ulcères vénériens qui anivcm aux panîa 
naturelles des hommes & des femmes. 

. Je ne vois pas qu'il foit belom d'inférer ici toutes les bonnes dcfcriprions 
de.coUyiesque je pourcois donner, parce qu'on ne manque pas de perionnes 
qui (ans être de la profeflion , fe vantent d'en avoir d'excellentes recettes » 

je me contenterai feulement d'en donner deux , dont j'ai vu trcs-Zouvcnt des 
erïcts merveilleux , & qai font très-propres tant pour dilPiper la rougeur ôc les 
jnflamniatioDS des yeux, que pour en confumer les uycs, fur^cooc dans leuc 
commencement. 

Cdfynam Juefgems. 

^ MagDcfiae Offdiax ia lenoiffimtUB fnlmem ndiAx , xhnxïx Atnandiinx prxpararx , & 

£»iis fatorni albifCmi , «oa fcrop. j. Aaatnm ftiUatanun cafhs»fic • fiacaiciUi, toSuum, & dhr: 
Hdoiiu oujotU , aoa uac. j. Km celijftiiiiu 

Collyre déterfin 

Prenex de la magntjie opaline mife en poudre trls-fuhtile , de la tutu (TAlexandrît 
préparée & de beau fel de faturnt , de chacun vingt-quatre graine ; dts eaux 
SpiUts d'euphraife , de fenouil , de rojes & de grande éclaire , de chacune unt 
WUê , pour miUr tout tnfiwéU & eompofer um collyre pour Vufage. 

Ayant iiuc ciédij: ce collyre , OA en met quelques £"tt tTf } da rs ic$ y em ^ 
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Î\\xÇ\tQH (bis par Jour» on y oempe aulfi de peti» comprefTes qiAmappl^iie 
iir les yeux, fur-tout pendant la nuit, & qu'on remouille de teinpi en COBpt 
«tu même collyre , donc on continue l'ulage fuivanc le beioia. 
On peut préparer ua aune collyre foivant cecie Moeite. 

^ Sacchari canHî une. j Radicis iteos Florentia; drachm. Tuthia: Alezandrinx prrparats 
dtacbm. ij. Sarcocollx, Titholi albi » fc alocs ruccoitînx , ana diachm.^. Car/ophiUoium 
Icnp. j. Aqaarum ftiUatamm cnphnfic , fccniculi 4c safiuam « au me. TUj. y'vai Hi^pnid; 
lîhK. ij. Fiac coUjciom. 

Autre. 

Prene\ une once de fuccrc candi; trois gros de racines d* iris de Florence ; 
'deux gros dt tuiie d*Aiexandrie préparée ; de la fanocolU « du vitriol blanc , & 
de Valois focotrin 9 de chacun un gros ; un fcrupule de girojUs ; des eaux di/^ 
tillées d'tuphraife , de fenouil & de rofes , de chacune huit onces ; deux livres 
de vin d Efpa^ne , & mette\ tour dans une bouteille de verre bien bouchée par 
dejfus f que vous expofere\ pendant quinze jours au beau foleil d'été , f agitant 
de temps *n temps ; w èùn la taux tut fiaddatU tf^tte* dt ttti^s tut fut dt 
ftUt trh-doiue , & jntù pttr^n U ii^teur ^ar vous gvd«n\ eomm tôt forf 
àpM adlyrt^ 

La préparation de ce ooUyre e(l trop facile oow inénter que je la décrivf 
ici ; je dirai feulement qu'on le doit garder dans une bouteille de VCne bien 
bouchée , pour s'en fervir comme de celui qui précède. 

Je donne anfli par occafion la deferipdoD d*nne pondre qu'on peut nommer 
on collyre feCf & qui cd fort propre ponr confumer les férofités des yeux 
in en oterks tayes, lorlqu'elles ne Ssdbx, pis au defibos des tuniques deiyeui. 

CoUyriim fiutan dtitrgtMS, 

3fS Siediârî candi diaebm. ij. TofUc ftttfêsutz , tt fieceorit Ikcettc « aaa dtaeinL 
YiiQ^ albi» atoS» iiucotriiue, $e làlis lâncni* aaa diachia. £ fias palvib 

Collyre Ac & déterItC 

Prentz deux gros de fuccrt atneU ;eUia tÊtùt preparie & dt U ftme dt Uxard , 
de chacune un gros ; du vitriol blanc , de Puloit focotrin , & du ftl dt fatur/u » 
de chatun demi-gw^ pmlvirift^ & mélt{^ tatu tnfoibUpour U géudtr m/wm» 

de collyre fec. 

On foufHc avec un petit chalumeau le poids de deux ou trois grains à la 
fois de cette poudre dans l'oeil , qu'on ouvre pour la recevoir , & on en renou- 
velé l*ttfage liiivam le befoin. On peut aui& la délayer dans des eaux ophtal* 
miqnes & en £ufe un collyre liquide.' 

* Collynum anud Dornini Boy le. 

Aqux ftillat. torifmarinilibt.ij. Alocs foccotriQx pulv, une. f. Vitrioli albi , vitri «otU 
- monii^croci mmllonm» aaa diadutt. vj. Digue pec mcfifcm lexii caloïc) IiqaMpcvicfidea> 
SWA dcfotaUK « filmnr. 
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Collyre de Monficur Boyle. 

Prenex deux livres d'eau de romarin ; une . demi-once </* aloes foccotrln en 
poudre ; du vitriol blanc , du verre d'antimoine & du foie d'antimoine , de 
chacun fix gros. Mèlei^ le tout en digejlion dans un matras pendant un mois, 
verft\ par inclination & filtre^. 

On $*ca fert comme des autres collyres. 

Aliud Domini Radeliff, 

^ Aqux rofaniin , pUntaginis , & eophianx , ana une. j. Trochifcorum ibazis dracbm. i)^ 
Tutbiz prxparatz fciup. ij. Yitiloli romaoi gran. ij. fiât coUycium. 

Autre du Dofteur RadeliflT. 

Prene<^ de Veau de rofes , de plantin & d'euphraife , de chacune une once ; 
& des trochifques blancs de rha-:js , deux gros ; de la tuthie préparée , deux 
fcrupules ; & deux grains de vitriol romain. Faites-en un collyre. ] 

Lanfranc a ainfi décrit le collyre qu'il a inventé pour gCiérir les ulcères 
vénériens. 

^ Vini aibi libr. j. Aquarum plantagtnis & rofaram , ana nnc. ilj. Auripigmeoti dracbm. ij. 
Viridis xris diacbm. j. Mytthx & alocs , ana fcrup. ij. 

Prenez une livre de vin blanc ; des eaux de plantin & de rofes , de chacune 
Trois onces ; deux gros d'orpiment ; un gros de verd-de-gris ; de la myrrhe & 
de Valoès , de chacun deux fcrupules. Mcle^ tout enfemble pour l'ufage. 

On ne doit pas trouver mauvais que Lanfranc ait donné à ce remède le 
nom de collyre , tant à caufe des bons effets qu'il produit , que parce qu'on 
l'emploie principalement pour guérir les maladies du dedans des parties na» 
turcllcs des hommes & des femmes, dont le fentiiTicnt eft prefque auffi délicat 
que celui des yeux. On doit en préparant ce collyre être foigneux de mettre 
en poudre fort lubtile l'orpiment , le verd-de gris , la myrrhe & l'aloës , avant 
que de les mêler parmi les liqueurs. On doit aulfi adoucir le collyre avec trois 
ou quatre fois autant pefant d'cau-rofe , ou de plantin^ ou de morelle, lorfqu'on 
veut s'en fervir , & fur-tout en injedion pour arrêter les chaudes-pilTes , lorfque 
leur malignité a été bien furmontée ; à quoi ce collyre ne manque pas de 
réufllr, fi Ton s'en fert à point nommé» & fi l'on n'attend pas que les vaiC» 
féaux fpermatiques foient ulcérés , ou extraordinairemcnt débilités. 

Fin de la Pharmacopée Royale Galemque, 
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